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LA VIE

S- ati-Ianase
ARCHE VESQUE

D'ALEXANDRIE
LIVRE SEPTIE'ME,

Ou Ton rapporte les principaux evenemens de

i'iiilloire de l'Eglife, depuis le Concile de

Milan jufques à celuy de Sirmich.

Chapitre Premier.

Ouverture du Concile de Milan, Nombre des Evefques qui

iy trouvèrent. S. Eufebe de T^erceil efi obligé d'y

venir après une lon^e rejtfiance.

E^s que Confiance eut terminé les plus prelîan-^

tes affaires de fbn empire par la deffaite de Ve-
tranion &: de Magnence , ôc étably comme il

croyoïtlapaix dans fàmaifbnpar lefupplice de

GalluSj il ne penfa plus qu'à établir Therefie

Arienne dont il cftoit le protcdeur , & qu'à faire tenir dans

IL Partie. A



Su'p.Sever.

Eclaire, i.

1 La Vie de S. Athanase,
Milan le Concile dont on luy avoic denrandé la convocation

avec tant d'inflance.

L'ouverture s'en eftant faite au commencement de l'an

355. fous le confulat d'Arbetion de de Lollien , tout le mon-
de en attendoit le fuccés avec impatience , mais par des mo-
tifs bien diiFerens. Car Libère confideroit cette alTemblée

comme le moyen le plus naturel de procurer la paix de l'E-

glife, de Confiance ne s'y propofoit que l'oppreffion delà

vérité, & la profcription de S. Athanafe qui en eftoit le prin-

cipal deffenfeur. G'eft pour cela qu'il y voulut faire venir

le plus grand nombre d'Evefques qu'il putramafler de tous

les endroits du monde , afin de faire recevoir plus folem-

nellement l'herefie , èc d'abbattre d'un feul coup tous ceux
quiavoient quelque amour pour la vérité j ne doutant point

qu'il ne terraflaft aifément tout ce grand nombre d'Evef-

ques par la veuë des gardes , des geôliers , de des bourreaur,

ôc eftant refolu de bannir de de profcrire le petit nombre
de ceux qui fe trouveroient affez fermes 6c affez inébran-

lables pour ne pas trahir leur confcience en condamnant
un de leurs frères, dont l'innocen ce n'eftoit que trop con-

nue de tout le monde.
socyat.l 1. Il ne fe trouva néanmoins dans cette afTemblée qu'un très-

petit nombre d'Evefques d'Orient j foit que la maladie & la

vieillefle en empefchaft quelques uns, foit que la longueur

du chemin détournaft les autres d'entreprendre un fi long &
fî pénible voyage : mais il s'y rendit plus de 300. Evefques

d'Occident, s'il en faut croire Socrate Se Sozomene, man-
dez par les lettres de l'Empereur. Et ce nombre quelque

grand qu'il foit n'eft pas incroyable, puifque Conftance

avoir employé toute la puiiïance impériale pour affembler

ce Concile , comme le dit Lucifer de Cagliari.

On vit d'abord dans la manière d'agir de ceux qui y domi-

noient, tant de violence deun R grand mépris de l'équité

naturelle de de toutes les règles del'EgUfe, que ceux qui

avoient procuré eux-mefmes ce Concile , ne pouvoient fe

refoudre d'y aiïîfter
,
pour n'y voir que du trouble de du de-

fordre. S.Eulebede Verceil eftoit de ce nombre. Etil avoit

raifonde ne vouloir pas veniràuneaflembléeoùl'on avoic

deflein de le faire entrer par force dans la confpiration des

Sozomen.

l. 4, f. 8.

Theodoret,

îJl.C. 11.



Livre VII. Chapitre!. 3

Eufebiens,ou de luy faire le mefme traittcment que Ton âvoic

fait à Paulin Evefque de Trêves. Le Concile en corps luy

députa Euftome ou Eudoxe de Germanicie , & Germine de

Sirmich
,
pour luy déclarer tout ce qui fe paflbit , le prier de

venir à Milan , & luy rendre cette lettre.

Zes Evefques ajjemblex^à Milan à leur frère Bufebe^

falut en nofire Seigneur.

MOnfeigneurnofl-recher frère ^ voftre pieté qui nous "

eft fî agréable 3 n'ignore point combien le lien de la «

charité &: de la paix eft précieux. Et parce que nous fommes «

d'autant plus obligez par la loyde Dieu de garder cecom- «

mandement, que nous fommes établis en autorité pour le "

gouvernement de TEglife catholique , nous avons cru que ce <«

feroit une adion pleine de (aintetéôc de juftice, fi eftantaf- «

fèmblez dans ce Concile, nous vous députions deux Evef- «t

ques nos très- chers confrères, fçavoir Eudoxe êc Germine ,
«Ec/^/r.t,

pour vous apprendre tout ce qui fe pafTe icy , afin que voftre «<

foy s'uniftantànbusparune parfaite correfpondance , vous «<

puiffiez vous y conformer & embrafter avec nous ce que c<

vous verrez eftre tout à fait agréable à Dieu, êcne tendre «

qu'à l'unité des efprits. C'eft pourquoy nous prenons un foin «

toutparticulierde vous avertir pour voftre propre avantage «<

d'écouter patiemment ces députez , afin qu'ayant conféré «<

avec eux , vous receviez ce que prefque toute la terre a dé- «

fini touchant le nom de Marcel £cde Photin hérétiques, 5c ««

d'Athanafequieft unhommefàcrilege j de peur que fi vous «

agifliez autrement^ il ne paruft que vous vous conduifez plu - ce

toft par un efprit de contention que par l'amour de la vérité. «

Nous omettons quantité de chofes qu'il n'eftoit pas à pro- c<

posde commettre au hazard que les lettres peuvent courrir^ c<

èc il fuffit que nous vous ayons envoyé dQs perfonnes de c<

créance qui vous apprendront de vive voix ce que nous n'a- et

vons pas deu écrire. Que fi voftre charité n'entre pas dans et

nosfentimens , & forme une autre rcfolution que celle que c<

nous fouhaittons qu'elle prenne , fçachez que de noftre part et

nous ne nous écarterons pas de la difcipline de l'Eglife , mais- c<

.que nous terminerons cette affaire félon que l'ordonne la re- ce

A ij



4 La Vie de S. Athanase,
» gle de l'E vanc;ilc% fans que vous ayez rien à nous reprocher a

>5 l'avenir, puilque confèrvant à voltrc égard un cxcez depa-
w tience, nous avons député nos frères pour aller vers vous.

On voit par cette lettre qu'ils avoient déjà formé le àeC

B.iron.ttd ^^^^'^ «-^^ dépofer s. Athanafe , & que c'eft ce qu'ils appcllenc

«»"• 3M- ne point s'écarter de la difcipline de rEgli(c\ Elleeftoitfouf-

^ '*' critedc 50. Evefqucs, marquez feulement par leurs noms
j

Eclaire.}. £^ on y ttouvc ccux dc plufieurs funeux hérétiques , comme
cntr'autres de Valons Evefque de Murfe , de Saturnin d'Ar-

les , de Caïus de Pannonie, de Germine deSirmich, d'E-

pictctede Civita-Vecchia,de Léonce d'Antioche, d'Acacc

de Cefarée , de Strotophile , ou pour mieux dire , de Patro-

philcdeScyihoplCo

ScUiniff.
^'<-'<^te lettre du Concile de Milan fut accompagnée d'une

autre que Conftance écrivit en mcfine temps à S. Eufebe,
pour luy commander de fe trouver à Milan • les Ariens n'o-

mettant rien pour rendre ce faint Evelque ou le complice,

ou la vidime de leurfadion.

Mais les ennemis delà vérité n'cftoient pas lesfculs qui

fouhaittoientla prefcnce de ce laint Evefque au Concile
j

les légats du PapcavoientaulFi le mefme defir , dans l'efpe-

rance que là prefcnce dillipcroit toutes les machines des

Ariens j 6c ce fut ce qui les porta à luy écrire cette lettre,

pour le prier de venir en diligence.

Anoflrc ires-honore fci'i7uur Eufcbc Evefque , Lucifer au.fjî

Evefque , Pancrace prcfire , o^ Mi/air^ ^falut.

», A ^ ^ ^'^ avoir écrafé la telle du diable , &c repoulPé fè$

T5 jijk^ fuggcihons, ne négligez pas, Monfeigneur , la gra-

'ji ce que Dieu vous a faite , &; venez en diligence exter-

» miner la dodrine d'Arius par les cfForrs que vous ferez

î> p(Hirla combattre. Car Dieu ^ fon Chiilt içiit fort bien

>î que comme l'arrivée des bien-heureux Apollres S. Pierre

n &: S. Paul Ht éclatter la «rioire du nom de Dieu dans la

ij ruine de Simon leM.igicien, ninfî voltre prclènce fera ca-

>î pabled'elle-mefinede chafler Valons- oc toutes lesmachi-

.»» nés des Anens qui prononcent tant de blafphemes , feront

itf renverfces. Depuis le premierjour que nous Ibmmes venus



Livre VII. Chapitre T. 5
à Verccil ,nous n'avons point eu j niques à prclcnc, Monfei-

gncur ,deplus grande joye que de voir voltrc pieté 5 ôc nous

demandons à Dieu dans nos prières, que les làintsluy ren-

dent d'éternelles adions de grâces pour le rétablifîe;rient

que nous eiperons voiricy dans les affaires de l'Eglife, 6c

qu'ils donnent en mefme temps à voltre vigueur fpirituelle

Jes louanges qu'elle mérite. Nous nous promettons cet heu-

reux fuccés, parce que nous fommes afllirez que la païïîon

du divin Sauveur eft invincible. Qlic nollrc Seigneur J.C.
vous conferve dans la gloire , tres-faint êc tres-heureux

Prélat.

Enfin S.Eufebe de Verceil Ce rendit à des lettres fipreC

fan tes • &: après avoir en vifagc la grandeur de ce péril avec

une lumière apoftolique &: toute fpirituelle , il écrivit à

l'Empereur qu'il iroitàMilan ,quoy que la lettre du Conci-

le luy fill juger qu'il ne pouvoir faire ce voyage fans con-

fentir d'aller en un lieu où route la fureur des Ariens 6c toute

la puiiEnice de l'enfer devoit fc déchaifner contre luy. Voicy
la lettre par laquelle il s'y engagea.

Eufebe à lAuyijlc ErnjJcrcur Confiance ^ falui\

C"^

Omme je fçay , très illuflre Prince , que voftre ame »
^quicitconlacréeàDieu, fouhaitte avec pafTion de re- «

chercher les moyens de pouvoir afFcrmir pour toujours la c<

paix de l'Egliie par toute la terre, j'ayreceu vos lettres avec c<

joye. J'ay receu auffi celles <^q^ Evefques mes confrères
,
qui «

onteu la bonté de me mander queje vinfTeà Milan en dili- c<

gence. Je promets, Seigneur, lors que j'y.feray arrivé , de et

faire tout ce que je croiray eftre jufle 6c agréable à Dieu. c<

Que le Seigneur vous conferve , tres.glorieux En^.pereur. c<

Ainfi il céda aux infiances de ceux qui le mandoient à Mi- Ec/^/^r. j.

lan par des confiderations bien différentes. Car en mcfine

temps que les Ariens 6c Confiance leur plus grand appuy, le

foUiciroient de fe trouver à une afîcmbléc oii ils vouîoient

le corrompre , ou l'opprimer , Lucifer Evefquc de Ca-
gliari 6c fcs deux collègues le prenToientdeleurcoflé dcs'y

rendre pour s'appuyer de fa fermeté contre la confpiration

des hérétiques.

A iij



La Vie de S. Athanasé,

Confiant.

Lucifer pro

uith/tn. l.t.

Athanaf.

ad folitur.

p.831.861.

StilpU.fe-

"jer. l 2.

I.cWtrc. I.

ftdfolitar.

ihidp.iél.

ds fug. ^,

705/

Chapitre II.

Violences des Ariens dans le Concile de Milan : Ils le transfèrent

de l'ezlife àanslc Palaif, Ils frofofent un écrit fur lafoy fous

le nom de Confiance 3 ma?^ les lefiats ^ lepeuple le remettent,

TOUTES les promefles que l'on avoit faites à S.Eufebe

de Verceil , ne ie terminèrent qu'à luy faire refTentir

l'injuftice Ôc la violence des Ariens dés qu'il fut arrivé à Mi-
lan. Caron luy defFendit durant dix jours d'entrer dans Te-

glifeoù fetenoit le Concilie
-,
êc ces Evefques fadieux em-

ployèrent tout ce temps-là à méditer tous les artifices que
leur malice pouvoit fuggerer contre ce faint homme.

Enfin toutes leurs refolutions eftant prifes , Sclafentence

qu'ils prononcèrent depuis contre luy,efl:ant déjà toute dref-

fée , ils le mandèrent quand ilsjugerent à propos ^ ôcil vint

en la compagnie de Pancrace ôcd'Hilaire ecclefiaftiques de

Rome^ôc de Lucifer Evefque de Cagliari légats du Pape. On
le prefTa d'abord de figner la condamnation deS. Athanafe,

quieftoitle but des Ariens 3 mais il dit qu'il falloit aupara-

vant régler la foy 6c la religion des Evefques
,
parce qu'il y ea

avoit quelques-uns dansTaflemblée qu'il fçavoit afTurément

eflre coupables d'herefie. Il mit en mefme tcps fur le burreau

le fymbole deNicée, avec promeiTe que fi on le vouloit fi-

gner, il feroit tout ce qu'on defireroit de luy. C'eftoit une fà-

ge &: judicieufe diverfion
,
qui tendoit à faire voir l'injuftice

à<is Ariens j & à le tirer luy.mefme d'un mauvais pas.

Denys eftoit alors Evefque de l'eglife de Milan où fe te-

noit le Concile, ôcl'on croit qu'il avoit fuccedé à Protais

qui tenoit ce fiege au temps du Concile de Sardique. Cette

eglife eftoit fi confiderable que S . Athanafe luy donne la qua-

lité de métropole d'Italie, foit comme eftant feulement l'u-

ne des metropoleSjfoit comme l'unique métropole du dépar-

tement d'Italie
,
qui comprenoit à peu prés ce que nous ap-

pelions autrement la Gaule Cifalpine ou la Lombardie.

Ce Denys qui félon S. Athanafe eftoit un homme debien^

un excellent Evefque &: un prédicateur de la verité^ayant en-

tendu Ja propofition de S. Eufebe ,
prit le premier le fymboic



LivKE VII. Chapitre IL 7
de Nicée , & fe mit en eftat de le figner • mais lorfqiril corn-

mençoit à le faire , Valens Evefque de Murfe luy arracha par

force le papier èc la plume d'entre les mains , èc cria à haute

voix qu'on ne feroit jamais rien par cette voye^ comme fi

cet Arien qui avoit abjuré fon herefie quelques années aupa-

ravant ,euft eu plus de droit qu'aucun autre de la trouppe de

fèfignaler par cette nouvelle violence. Cette conteitation

fe pafla avec tant d'éclat èc tant de bruit
,
que le peuple en

eut la connoiflance j & tout le monde en ayant appris la nou-

velle avec beaucoup de douleur, on fe plaignit hautement

que la foy eftoit attaquée par les Evefques. De forte que les

Ariens craignant le jugement du peuple , devant lequel ils

n'ofoient faire une profeffion fi ouverte de hur impieté, ils Ec//»<r^, t.

pafTerentde l'eglife dans le palais par l'ordre de l'Empereur,

qui vouloit prefider à ce jugement tout ecclefiaftique , ôc

juftifierparlà, dit S. Athanafe, ce qui eft prédit dans l'E-

vangile
,
que l'abomination de la defolation fera dans le lieu

faint.

Voilà quel eftoit l'efprit de ces hérétiques
,
qui fe deffiant

d'eux-mefmes fuyoient l'eglife , ôc ne trouvoientleur feu-

reté que dans le palais de l'Empereur. La veuë des autels &;

des heux faints ne s'accordoit pas avec l'efprit de violence

dont ils eftoient animez. Ayant refolu de dominer par la ter-

reur , ils aimoient mieux renfermer les Evefques orthodoxes

dans l'enceinte de la Cour
,
que de s'enfermer eux- mefmes

dans les temples où l'on ne doit refpirer qu'un air de douceur

& de charité. Enfin , comme ils ne s'appuyoient que fur la

faveur de Conftance , ils vouloient fe couvrir de toute la for-

ce 8c de tout l'éclat de fa dignité impériale
_,
pour éblouïr par

la crainte des profcriptions ceux qui eftoient afi^ez généreux
pour leur refifter en plein Concile.

Le Concile eftant donc alTemblé dans le palais , les Ariens Lucifer,

y propoferent une lettre ou un édit fous le nom de Conftan-
ce

,
qui contenoit tout le venim de l'impiété Arienne j cet

Empereur qui vouloit pafler pour habile
, y ayant fait une

vaine oftentation de la fcience qu'il croyoit avoir, & préten-
dant par là porter la lumière dans les ténèbres de ces difputes.

Sa préfomption alloit mefme encore plus loin, & il fe vantoit

comme s'il euft efté un véritable prophète, de ne rien faire en
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cela que pour l'exécution des ordres qu'il avoit receus en
fonge. Il femble que cet édit fuft conforme au formulaire de
Sirmich , de que la dodrine qu'il contenoit fe rcduifift à fou-

tenir que l'on ne pouvoit pas égaler le Pèreau Fils ^ & que le

Fils avoit eu un commencement.
Comme il avoit entrepris de faire recevoir cet édit par les

Evefques, il tafcha de ménager leurs efprits en leur faifant

parler pour cet efFet par des officiers en un lieu qui ne les fepa-

roit de luy que par la leule tapilTerie, Il alleguoit que Ton def-

fein eftoit d'établir la paix dans fes Eftats , ôc de ne plus fouf-

frir la divifion des prélats quieftoit la fource d'une infinité

dedefordresj Qi/encela il n'avoit point d'autre veuë que
de plaire à Dieu 3 ôc qu'encore que Lucifer de Cagliari trait-

taft fa foy d'Arianilme , le ciel fe déclaroit en fa faveur
, puif-

que fi elle n'eufl point efté véritablement catholique , il ne
l'auroit pas rendu poiïelTeur de tout l'empire Romain. Cette
raifon luy paroiiToit convaincante , ôc il fe plaifoit à l'allé-

guer fort fouvent.

Mais les légats du Pape répondirent que la foy de Nicée
avoit toujours efté la foy de l'Eglife j & Lucifer redoublant

Tardeur èc la véhémence qui luy eftoit ordinaire, déclara

que quand Conftance, qui les entendoit, armeroit contre

eux toutes les forces de fon empire , il ne pourroit pas les em=
pefcher de méprifer fon édit facrilege , & d'avoir fes blafphe-

mes en exécration
3
Que tous les ferviteurs deDieueftoienc

unis en ce point , d'eiprit , de volonté , d'afFeétion , de for-

ée j & de voix , & qu'ils fouloientaux pieds toute fon autori-

té ridicule. Il s'unit avec les deux autres légats pour de-

mander inftamment à l'Empereur la condamnation de la

feded'Ariusj &; comme Conftance la foutenoit hautement
comme catholique , ils le traitterent de précurfeur de l'ante-

chrift
3 & il y a grande apparence qu'ils l'appellerent pofiti-

vement hérétique.

Enfin ce prince voyant que les ferviteurs de Dieu le fur.

montoient en toutes manières , n'eut pas d'autre réponfe à
faire finon qu'on luy difoit des injures contre la defFenfe

qu'en fontles livres facrez : il fe plaignit de leur liberté & de
leur zcle comme d'une violence àc d'un outrage, accufa

Lucifer d'eftre uiiinfoknt , dit«^u'il ne les avoit pas pris pour

fes
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fes confeillers j èc quccen'cftoitpasàeux à rcmpefchcr de

fuivre Arius s'il en avoit le deflein. Il ii*y avoir rien de plus

honteux 6c de plus foible pourluy qu'une fi haute èc fi fince-

re déclaration de l'Ananilme. Auffi eut-il honte luy mefme

d'une injujftice fi groffiere, &: pafiTa des menaces aux prières

pour gagner par les carefles de généreux prélats qu'il ne pou-

voit épouvanter par la terreur de fa puiflance. Mais l'inquié-

tude de fi^n efprit efloit fa condamnation
3 & comm.e die

S. Ambroife, il fe confefla vaincu en cela mefine qu'il fe Amhrof.e^.

vit réduit à les prier de changer de fentiment. Il avança auffi 15- ^^ £«-

peu par {'qs prières que par lés menaces • & il reconnut qu'il
'^^^>-^"'*^ •

avoit affaire à des Eveîques qui eftoientperfiiadez que leur

plume auroit plus de force pour la defFenle de la foy
,
que les

traits hc les épées n'en auroient pour l'établiflément de

l'hcrefie.

Les Ariens voyant donc qu'ils ne pouvoient faire recevoir

leur édit par les faints Evefques , & n'ofant palier outre fans

préfentir comment la nouveauté qu'ils avoient conceuë

dans leurs efprits feroitreceuë dans le monde , ils s'aviferent

d'un autre moyen qui eftoit un pur effet de leur politique. Ce
fut d'envoyer leur déclaration pour eitre communiquée au

peuple, voulant par là fonder les efprits, afin, dit S. Sulpice

Severe, que fi elle eftoit bien receuë^ ils puflcnt appuyer de

l'autorité publique l'herefie dont ils avoient entrepris la pro-

teâ:ion,& produire au dehors ce qu'ils fouhaittoientd'execir-

ter^au lieu que fi elle efloit mal receuë, leur defTein efloit que
toute la faute en retombafh fur l'Empereur, en qui elleferoic

excufable, parce quen'eilant encore que catecumene, ce

ne feroit pas une chofe fort étrange qu'il ignorafl les myfle-

res de la foy. Mais cet édit ayant eflé leu publiquement dans

Peglife, le peuple en témoigna une extrém_e averfion, le

zèle de la religion catholique eflant fi vivement allumé dans

le cœur des fidelles de Milan
,
que ny la préfence ny Tauto-

rité de l'Empereur ne furent point capables de corrompre la

pureté de leurs fentimens. Se de leur faire préférer au fervice

du Koy des Rois , les inclinations & les ordres de ce prince,

,

qui ferendoit vifiblcment l'exécuteur 6c le miniftre delà paft.

fion à^s Ariens.

IL Part. B
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Chapitre III.

Signature de S. Denys de Milan. Il refifle gênereufement

a Confiance , & quelques autres Evefques

font la mefme choje.

COmme la fidélité & lezeleque le peuple de Milan fie

paroiftre dans une occafion fi importante pour la def-

fenl'e de la foy , eftoit la preuve du foui que S. Denys leur

Evefque avoir pris d'inftruire fes diocefains dans la doctrine

deTEglife ^ auiïï fut elle la caufe de fa perfecution , oc elle

luy mérita la gloire du banniiTement par l'animofité des

Ariens, que ce Saint venoit d'irriter contre luy pour un fii-

jet tout particulier.

Ce Saint s'eftant laifie tromper par les menfonges de

l^] ' Confiance, avoir baiiTé julques au point que de figner la

Lucifer, ^ro condamnation deS. Athanafe, en ajoutant néanmoins que

'AmhoÇ. c'eftoit à condition que l'on examineroit le point de la foy,

/crw. If. de gc la qucftioii de la Confubftantialité du Verbe. S.Eufebe
s. EHfeb.

j-j.Qyy^ 1^ caufe de l'Eglife dans ce déplorable eftat en arri-

vant à Milan j & pour apporter un promtremedeàun mal

quideluy-mefmen'efloit déjà que trop grand, & dont les

fuittes pouvoient encore devenir plus pernicieufes , il ufa

d'un artifice qui paroifbroit un peu hardy , fi l'antiquité fain-

te ne luy avoit donné des éloges. Il s'attribuoit une autorité

prefque paternelle fur S. Denys de Milan , &; l'appelloit fon

fils
,
parceque cet Evefque pouvoit avoir efté fon difciple.

Ayant deflein de le retirer de ce malheureux engagement où
il s'efloit précipité , il feignit luy-mefme pour un moment
d'eftre heretiquet parmy les hérétiques , c'eft à dire qu'il fit

femblant de faire la mefme chofequeluy. Il dit feulement

qu'il trouvoit fort étrange qu'ils luy euifent préféré fon fils

Denys , eux furtout qui ne vouloient pas que le Fils de Dieu
puft élire égal à fon Père. Ces hérétiques voulurent bien

luy donner cette fàtisfaction , & ne crurent pas devoir con-

tefler fur une formalité qui ne leur paroifibit nullement de

confequence j 6c comme ilsfetenoientafflirez de S. Denys
de Milan, ils ne firent aucune difficulté d'efFacer fi fignaturc.
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afin que S. Eufcbede Verceil puft fignerau rang qu'il difoic

iuy élire deu. Mais ce Saint qui avoit Ton conte
,
parce

qu'il avoit fait effacer par la main mefme des Ariens. la fou-

fcription de Ton confrère , leur dit en leur infultaiat èc fe

mocquant d'eux, qu'il ne vouloit ny fe fouiller en prenant "

part à leurs crimes , ny foufFrir que fon fils euft aucune focie- "

té avec eux. «

Cet artifice qui eftoit l'effet d'une charité a/Fez hazardeu- Eclaire, i.

fe , fauva Thonneur &, déchargea la confcience de S. Denys
de Milan 3 mais il Iuy procura aufîi bien qu'à fon libérateur la

gloire du banniflement -, àcS. Athanafe les mettons deux au ^'^ M'^?-

nombre de ceux dont les Ariens ont fait autant deConfef- Jpoi<,g. i.

feurspar les embufches qu'ils leur ont dreflëes , comme S. ^^°-

Ambroife dit de S. Eufebe en particulier, qu'il avoit levé l'é-
fp"'^^'^^'

tendartdelaconfelFionavantS. Denys. Etquantà lagene-
rofîté de ce faint Evefque de Milan , elle eft d'autant plus à
eflimer qu'il ne craignit nullement de palîer de la faveur de
Confiance dans fa difgrace , ôc d'irriter cet Empereur au-
près duquel il efloit très- bien. Car depuis qu'on Iuy euft ^'^^^^•

fait voir que ce prince foutenoit les hérétiques , il rejetta fon AufceiL

amitié , de peur de perdre celle de J e s u s- Ch r 7 s t , èc

ehoifitpluftoftd'eftre envoyé en exil, que d'eflre feparé de
la communion des Saints.

L'hiftoire ne marque point fi cet événement fi confidera-

ble fe pafîa ou dans l'eglife, lorfque le Concile s'ytenoit

encore, ou dans le palais , lorfqu'il y fut transféré. Mais il

eft certain que depuis ce changement de lieu, Confiance
quiy dominoît par la terreur dc par les menaces, n'y pref-

foit rien tant que la condamnation de S. Athanafe. Lucifer
de Cagliari qui a écrit avec autant de véhémence qu'il

avoir agy avec force , dit nettement que cet Empereur
n'avoit convoqué le Concile que pour égorger un Evef-
que -, & que comme s'il fe fufl diverty à répandre le fàno- des
prélats , il les vouloit obligef à punir comme criminel
celuy dont ils ignoroient le crime. Il ajoute qu'il vouloit
que tout le monde rejettafl fa communion

,
parce qu'il

prétendoit que ce Saint avoit péché contre Dieu
,
qu'il

avoir commis un facrilege, qu'il avoit mérité la mort , & que
Iuy Empereur ne vouloit le condamner que pour plaire à nEcUiyc t

Dieu. B i

j
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: Un difcours fi animé auroit fait impreffion fur tous les

Evefques du Concile, s'il n'y eufteu parmy eux de faints

" Evefques qui rép ondoient à tout cela
, Qi^il n'eftoit pas per-

*' mis de condamner Athanafe en fon abfence^ Qu'il ne pouvoit
?* agir de la forte fans autorifer l'injuftice 6c perfecucer la jufti-

" ce
j
Qifils s'ofFroient de fe tranfporter à Alexandrie à leurs

" dépens pour l'écouter de examiner fon affaire au milieu du
*' peuple fur lequel Dieu l'avoit établi, pourveu feulement qu'il

" fuit accufé par des Catholiques • que cette condition eftoit

" abfolument neceiîaire
,
puifque des Ariens ne pouvoient pas

" fervir de tefmoms contre un Évefque Catholique. Mais tou-

tes ces remonftrances fi juftes èc fi équitables ne faifoient au -

cun effet fur un efprit auiïï prévenu èc un cœur auffi emporté

de paffion que Teftoit celuy de Confiance 3 &: comme s'il euft

parlé à des gladiateurs , dit Lucifer de Cagliari , 6c non à des

Evefques, il ne voulut rien écouter de tout ce que l'on luy re-

prefentoit, 6c feréduifoit uniquement à demander que l'on

répandift ce fang dont il eftoit altéré depuis tant de temps. .

ad (oiitar
Noftre Saint qui raconte fon hiftoire avec moins decha-

Ui.%62.. leur & de feu, dit que Lucifer, Eufebe 6c Denis fe fervant de

la retradationd'Urface 6c de Valens pour prouver fon inno-

cence , 6c réduifant parla fes accufateurs à ne fçavoir que ré-

pondre, Conftancele leva auffitoft pour leur dire ces étran-

ges paroles, Ccfimojmaintenât quifuis l'accufateurd'Athanafe-^

Croyex^a caufe demoy tout ce quils vous difent. Surquoy ces E vef-

ques luy repliquerêt de leur part en ces propres tQvmQS^Coment

eflMfo.lJîble que vousfoyez^accufateur d>un homme qui n'efipas icy

-pourvous répondre \ Certesjivojis efies fon accufateur , il nef pas

néanmoins po^lTible qu on leju(^e enfon abfence . Car il ne s'a^itpM

icy d'une afaire civile ,
pour vous croire acaufe de voftre qualité

dEmpereur 'j mais il s'agit de faire le procès a un Evefque j d^il

faut dans cetteforte dejugement tenirla balance égale entre l'accu-

fateur ^l'accu
fé.

Et comment V.]S/[. peut -elle accufer un homme

à qui onn impute que des chofes dont l'éloignement des lieux vous a

empefchéd'efire témoin? Que^fvous ne parlei^contre luy que fur le

rapport de ces Evefques , vous ne deve^ pas moins de créance a ce

qu'il dit pour fa juflification, quà, ce que difent fes ennemis. Quefi
vous ne croyez point ce quildit , ^ que vous foyez^ arrcfté a ne défe-

rerquà ce que difentfes parties^ vous vous dcclarex^fon ennemy par-
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ticulief j ^ -par confequent vous donnez^ lieu de croire que ton

riaccufe Athanafc que pour vous plaire ^ (^par voftre feule con-

sidération.

Noflre Saint rapporte encore un autre emportement de ce

prince j &; pour le décrire il ne faut pas chercher d'autres pa-

roles que les fiennes. Ayant, dit il, fait appcller les mefmes ''f8;i.

Evefques , il leur ordonna de foufcrire la condamnation d*A- *'•

thanafe, &: d'entrer dans la communion des hérétiques. Et "

comme ils trouvèrent ce commandement un peu étrange ^ 6c
"

qu'ils luyremonfirrerent que ce n'eftoit pas garder la règle 6c "

lecanon de l'Eglife, il leur répliqua aufhtoftj Ma volonté' "

DOIT PASSER POUR UNE REGLE ET POUR l'N CANON. Cur "

ceux que vous appellez^les Evefques de Syrie^foujfrent que jeparle "

de laforte, C'efipourquoy ou obe'ijfex^ ou vousferezJ?annis comme les
"

autres.
"

Qiioy qu'il foit aflez ordinaire à S . Athanafe de fau-e parler

les peribnnes plufloft félon leur cœur que félon leur bouche

,

il eft néanmoins aifé de croire que c'eftoient là les propres pa-

roles d'un prince qui ne faifoit pas de difficulté de dider à fes

fecretaires, JVi'i^w^T^rw/V^, 6c qui en écrivant de fi propre main AmmMaù
fe quaîifioit Seigneur de toutlemonde. Et après tout , cela con- ceil. 1. 1;.

vient fort bien à la vanité dont les Evefques Ariens enfloient Lucïfer de

fon cœur en l'appellant l'Evefque des Evefques. ""' ^^'''''^'

Un difcours fi extraordmaire 6c fi furprenantj continue «

noftre Saint, caufa tant d'étonnenient dans l'efprit de ces «

Evefques à qui il eftoit addrefie
,
qu'après avoir élevé les et

mains à Dieu pour implorer fon fecours , ils remonftrerent à «<

ce prince avec une grande liberté que ce n'eftoit pas luy et

qui eftoit l'auteur ^ le feigneurabfolu de fon empire, mais «

que le tenant de Dieu il devoit craindre celuy qui le luy «

avoir donnée de peur que cette Majefté fupreme ne le luy ce

oftaft en un inftant. Ils luy remirent devant les yeux le jour c<

terrible dujugement, 6c le prièrent de ne pas corrompre les et

loix de l'Eglife, de ne pas confondre la puiflance impériale «t

avec le gouvernement des chofes ecclefiaftiques , 6c de ne c<

pas faire entrer l'herefie des Ariens jufques dans la maifon «

de Dieu. oc

Mais Conftance ne put fouffrir fans emportement des .

remonftrances fi genereufes, ii defFendit aux Prélats qui les

B lij
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luy faifoient d'en dire davantage^ & ne leur répondit que par
des menaces ôc des violences. Il tira mefmerépée contr'eux^

zdaircifi. &: commanda que l'on en menaft quelques-uns au fupplice
5,

mais il changea auffitofl d'avis , ôc les condamna au bannifTe-

menr.

Pancrace èc Hilaire qui avoient efté unis à Lucifer de Ca-
gliari dans l'honneur de cette légation, le furent aulîî dans

Sf^iLTi 1^ gloire de l'exil. Mais avant que de reléguer Hilaire , Vrfacc
foiitar. p. &: Valens aiïiftez des eunuques de la Cour le firent dépouiller
^^^' toutnudj&Iuy déchirèrent le dos à coups de fouets j Cepen-

dant un fuppHce il cruel , ils luy infultoient avec de grands cris,

>3 en difant, Comment ne vous efies vousfas oppflfexji Zibcre, ^ d'oà

" vient que vous vous efies chargé defes lettres. D'une part , dit faint

" Athanafe, on voyoit ce diacre bénir Dieu dans le temps mef.
" me qu'on le foiiertoit, & rappeller dans fa mémoire ce que

if^i- > ° • »J E s u s -C HR I sT a dit, y '^y abandonnémon dos aux coups defouets-^

» ôc on remarquoit de l'autre les railleries 6c les lifées infolentes

>' de ceux qui luy infultoient en le fouettant, &: qui n'avoient
>' pas de honte d'outrager ainiî un Lévite. Mais chacun d'eux fai-

" foit Ton devoir de fon cofté 3 eux par leurs railleries ôc par leurs

"infultes, ôc luy en beniffant Dieu avec une extrême patience

"au milieu des coups de foiietF. Car c'est le propre des
"ChRESTIENS d'ESTRE frappez et OUTRAGEZj MAIS c'eST

"une TEMERITE' QUI N*APPARTIENT QU^A PiLATE ET A
"Caïphe, de foùettêr des Chrestiens.

jithanaf. Tous ces geiicrcux deffciifeurs de la verité furent donc ban-
^dfohtar.

j^J5 f^^^ eftre coupables d'aucun crime que de n'avoir pu con-

Hî/^r.forr. Sentir à l'établifTement de l'Arianifme & à la condamnation
Aria-a. Lu- de S. Athanafe. C'eftoit aflez pour leur faire mériter le titre de

%hlnlf. ConfefTeurs: mais le premier de ces deux fujets eftoit encore

bien plus confiderable pour cela que le fécond.

Les Ariens leur envioient la gloire de ce titre
j & de peur que

l'on ne dift qu'ils fouffroient pour Dieu , ils inventèrent divers

crimes qu*ils leur imputèrent à chacun : mais ils le firent avec fi

peu de vrayfemblance &: par une calomnie fi vifible, que no-
Itre Saint ne craint pas de dire que l'on n*avoit jamais pu don

.

ner atteinte à la réputation de ces Prélats par aucune accufa-

tion.

L'EgliCe qui voyoit avec douleur la prévarication de la pluf-

i.i.
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part des Evefqucs du Concile de Miian, trouvoit fa confola-

tion dans la force des Confefleurs de la vérité & des dcfFen-

feurs de l'innocence perfecutée : & foie qu'ils fuiTent toujours

demeurez fermes comme S. Eufebede Verceil, foit qu'ils fui-

rent rentrez dans le combat avec leur première vigueur après

avoir rendu les armes en quelque façon , comme S. Denis de

Milan j elle ne fe croyoït pas fterile tandis qu'elle confideroit

leur confiance comme une femence féconde qui devoit pro-

duire le zèle ôc la generofîté de Çqs enfans.

Chapitre IV.

Generofiîé dcsfaints ConfeJJeurs exile^dans le Concile de Milan,

Libère leur écrit

.

CEs généreux Confefleurs partirent donc pour leur exil Athanaf,

en lecoiiant la pouffiere de leurs pieds, & en élevant les ^^/^j'^^''-

yeux au ciel pour attirer le fecours de Dieu, avec la confolation Ambrof.

de n'avoir craint ny les menaces d'un Empereur irrité, nyles ^^ ^^•

épées que l'on avoit tirées contr'eux, 6c d'avoir au contraire

confervé leurfoy dans toute fa pureté & fans foiiiUure. Les ar-

mes dont ils eftoiét environnez, ôc les foldats dont on fe fervoit

pour les arracher des eglifes, n'efloient que les orncmensde
leur triomphe. Car S. Hilairenous apprend que les Colonels niUr.ad

fe firent un chemin au milieu du peuple par toutes fortes de ^""fi- *•

cruautez, èc entrèrent jufques dans le Sanéluaire pour enlever

par force les faintsEvefquesquiy efloient, en violant tout à

la fois & la dignité des Prélats ôc la fainteté des autels.

Ces Saints firent mefme de leur exilunefondionfaintede
j^J^^'''»/"-*^''

leur miniflere. Car les liens dont ils eftoient chargez, ne les

empefcherent pas de porter par tout avec eux les veritez de

TEvangile, 6c la parole de Dieu ne fut point enchaifnée en ^Tm.i,

leur perfonne. En quelque lieu 6c par quelque ville qu'ils paf- ^" ^'

fafTent, ils y prefchoient la foy orthodoxe , ils y anathemati-

zoient l'herefie des Ariens, 6c ils y publioient l'infamie d'Vr-

face 6c de Valcns, qui après s'eflre retractez publiquement de
leurs erreurs, avoient encore i'infolence d'accufer S. Athanafe.

Ainfi les ennemis de la vérité voyoient leur malice tourner

contr'eux mefmes. Car plus ils avoient fait d'effort pour faire
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reléguer ces Saints loin de leurpays,plusla longueur de leur

voyage augmentoitdansrefprit des peuples lajufte haine que

l'on concevoir contre les auteurs de cette profcription : ôc tou-.

tes les démarches que faifoient ces illuftres exilez pour fe ren-

dre au lieu de leur banniiTement, leur donnoientoccafion de

rendre vifible à tout le monde l'impiété de leurs calomnia-

teurs.

Il n'y eut perfonne de ceux qui les virent dans ce voyage, qui

n'euft pour eux des fentimens de refped & d'une admiration

extraordinaire, comme pour de véritables Confefleurs, & qui

ne refTenriH: à l'égard des Ariens toute l'averfîon&: l'horreur

que l'on peut avoir^ non feulement contre des impies, mais auH
il contre des bourreaux de des meurtriers, qui mcntoient tout

>3 autre nom que celuy de Chreftiens. De forte , dit noftre faint

,

>3 qu'il eufl: elle beaucoup plus avantageux à Conftance^ou de ne
>5 s'eftre jamais engagé dans cette herefîe,ou de nepas doner tant

>î de créance à ces impies après s'y eftre engagé^ ou s'il leur vou-
>5 loit donner créance,defecontenterau moinsde cequ'ilavoit

>5 fait jufques alors, pour ne pas attirer par de nouvelles violences

>3 unjugement terrible & fur luy 6c fur fes mauvais confeillers.

suipk. fe~ On vit ces famts Confeiïeurs rêverez par toute la terre.

On leur apportoît de tous coftez en abondance l'argent dont
ilsavoientbefoinj ôciln'yeutprefque pointde province d'où

\ les peuples Cathohques ne leur envoyaient des députez pour
les honorer.

Le Pape Libère
,
qui n*efl:oit pas encore banny , mais qui en

eftoit déjà menacé , ayant fceu qu'ils l'avoient prévenu dans ce

martyre fi glorieux dont il euft fouhaitté de leur donner luy-

mefme l'exemple, les anima au combat par une lettre digne de

Hilar.frag. ^^J ^'-f^^ leur écrivit en ces termes.

>5 Quoyquel'ennemy de tous les hommes fe couvrant de l'i-

)5 mage &: de l'apparence de la paix ait exercé fa fureur avec

>5 d'horribles excès fur tous les membres de l'EgUfe, néanmoins,

^
jj mes très- chers frères en noftre Seigneur, la foy fî pure & fi rare

>5 que vous avez fait paroiflre dans cette grande occafion, vous a

55 fait recevoir dés cette vie l'approbation de Dieu mefmCj dc

>3 vous deftine la gloire du martyre dans tous les fiecles à venir.

ïj.Commentdonc pourray-je m'acquitter envers vous ,ou delà

2>. louange que mérite voltre vertu , ou de l'obligation que j'ay

de vous.
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de vous témoigner ma joye , eftanc partagé entre la douleur

de voftre abfence^êc la fatisfadion que je refTens de la gloire

dont vous venez d'eftre comblez ? Certesje me trouve, dans

TimpuifTancede m'acquitter decedevoir
j &: je reconnois

que vous ne pouvez recevoir de ma part une plus agréable

confolation qu'en vous perfuadant que je fuis banny avec

vous.Je fuis mefme dans une affliction d'autant plus grande^

qu'eltant comme en fufpens par une attente continuelle de

l'exil, je me trouve dans cet intervalle feparé de la douceur
devoftreconverfàtionparuneneceffitétout à fait fafcheu-

fe. Car je fouhaitterois , mes très- chers frères, commencer
moy-mefme à facrifier ma liberté & ma vie pour vous tous

,

afin que voftre charité puft trouver dans mon exemple 6c

dans ma conduitte la gloire que je luy fouhaitte. Mais cet

avantage eftoit deu à vos mentes^ & c'eftoit vous qui deviez

paflcr de la perfeverance dans la foy à l'honneur d'une con-

feiîîon fi illuftre 6c fi glorieufe.

Je fupplie donc voftre charité de croire que je fuis avec
vouSj 6c d'eftre tout à fait perfuadez que je refTens une dou-

leur extrême d'efl^e feparé de voftre converfation. Enfin la

gloire que vous venez d'acquérir eft d'autant plus grande 6c

plus vifîble, que ceux qui ont receu la couronne du martyre
dans le temps de la perfecution, n'ont pasrefTenti d'autre

violence que les épées fanglantes de leurs ennemis déclarez^

au lieu que vous en qualité de foldats dévoilez à Dieu en

toutes chofes , vous avez eu de faux frères pour ennemis
dans le temps mefme que vous avez remporté la vidoire fur

lesennemisdelafoyj 6c plus on a veu croiftre leur violence

dans le fiecle, plus elle a contribué à relever l'éclat de la

louange dont la jufte recompenfè efl refervéeà des Eve-
ques fi faints. Tenez vous donc afTurezdelapromeffequi

vous attend dans le ciel. Etparceque vous eftes plus prés

de Dieu que je ne fuis pas, foulagez-moy auprès de luy par le

fecours de vos prières , moy qui fais profefTion d'eftre voftre

frère èc fon ferviteur, afin que nous puiffions porter avec pa-

tience la violence dont on nous menace j 6c fbutenir ces ef-

forts continuels qui font fuivis de bleffures d'autant plus

profondes, qu'ils ne viennent pas fondre fur nous tout àla

fois 6c fe font refTentir de jour en jour à mefure que nous
' ^ G
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»> en apprenons la nouvelle. Rendez nous cette aflîftance, afin

» que la foy demeurant inviolable, &:refl:atde l'Eglife Ca^
M tholique dans fon entier, Dieu ait la bonté de me donner

» part à voftre couronne.

» Et parce que je defîre de fçavoir plus exadement ce qui

» s'eft pafle dans voftre combat, je prie voftre fainteté de

)j vouloir en écrire toutes les circonftances , afin que voftre

>î exhortation puifle m'animer à la conftance , en fortifiant

«mon efprit quieft abbatu par tant de différentes maladies,

5} de donner mefme une nouvelle vigueur à mon corps donc

>3les forces fontépuifées. Que Dieu vous conferve en fànté.

Ce n'eftoit pas fans raifon que Libère fe recommandoic

avec tant d'inftance aux prières de ces ConfefTeurs j & il

avoir befoin d'une force extraordinaire pour foutenir l'ef-

fort de l'orage qui eftoit fur le point de fondre fur luy . Car
comme Conftance afFedoitd'abbattre particulièrement les

Evefques qui faifoient paroiftre plus de zèle pour noftre

Saint, ou qui eftoient plus confiderables par leurs fîeges, le

rang que tenoit Libère attira fur luy la colère de cet Empe-
reur, &c luy procura la gloire du bannifTement , comme nous

verrons dans peu de temps.

Chapitre V.

Cruauté des Ariens envers les faints Confejfeurs dans leur exiL

Mort de S. Denys de Milan. Auxence luyfuccede.

Aïs fî les Catholiques s'efForçoient d'alFifter \<ts

_ /aints ConfefTeurs dans leur exil, ôc de foulager leurs

peines j ileft aifé au contraire déjuger que les hérétiques

tafchoient par routes fortes de moyens d'envenimer les blef-

fures qu'ils leur avoient faites,^: d'ajouter de nouveaux tra-

vaux à ceux de l'exil dont ils eftoient les auteurs.

Nous verrons en particulier ce qui arriva dans Scythople

à S. Eufebe de Verceil par la cruauté de Patrophile Evefque

du lieu & l'un des chefs de 1*Arianifme. Les outrages que l'on

fit à Lucifer & à fes autres compagnons qui n'avoient point

LuciferCa- voulu avoir departauxdecrets du Conctlede Milan, furent

'^'•.
fi grands 6c fi extraordinaires, qu'il en écrivit ainfi à TEmpe-

>5 reur : Parce , dit-il
,
que nous avons en exécration voftre af-

Mi
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femblëe d'iniquité
,
parce que nous nous fommes fcparez de ce

voflrc Concile^ ôc que nous n'avons point pris de part à vo- «

ftre malheureufe confpiration
5
c'eft pour cela que nous fom- li

mes dansl'exiI,qu'on nous fait languir dans une prifon, qu'on c«

nous prive de laveuë du foleil, qu'on nous garde avec un c<

très- grand foin dans les ténèbres, éc que l'on ne laifTe entrer «c

perfonne pour nous vifiter. «ç

Mais Dieu qui les avoit engagez dans ces foufFrances pour
la defFenfe de fà vérité, répandoit fur eux de plus en plus Ces

benedidions èc (es grâces à proportion que les Ariens s'ef-

forçoient de multiplier leurs douleurs. Ils eftoienc errans par «
toutlemonde, ditS.Ambroife. Ils fembloient manquer de çi^^^rof.

tout,ôc pofTedoient tout.Ils regardoient comme un fejour de ^^y'engti,

délices tous les lieux où ils elloicnt envoyez- 6c ils ne man- «

quoient de rien eftant remplis des richefles de la foy.Enfin ils «
enrichiflbient les autres,eftant eux mefmes pauvres des biens «
extérieurs, mais riches des dons de la grâce. Ils eftoient ten- «
tez,mais cela n'alloit pasjufques à fouffrir la mort 3 & ils paf- m

foient leursjours dans les jeufnes , dans les travaux , dans les c«

prifons, dans les veilles. Ils eftoient remplis de force & de «

courage dans les combats. Eftant ralTafiez par leur faim mef- c«

me, ils ne fe metroient pas en peine des plaiiîrs & des délices ce

du corps. Ils ne fentoient point les ardeurs brûlantes de l'efté, «c

parce qu'ils trouvoient un doux rafraichiflement dansl'ef- ce

perance de la gloire éternelle. Les glaces 6c les froidures des u
afpres climats où ils eftoient releguez,n'avoient pas la force ce

de les abbattre,parce qu'ils cftoiet embrafez de la ferveur de et

l'efprit de Dieu 6c d'une dévotion toujours nouvelle. Ils ne c«

craignoient pas les cliaifnes dont les hommes ferroient leurs a
corps, parce quejEsus-CHRiST avoit mis leurs âmes en liber- a
té. Ils n'avoient nul defir d'eftre délivrez de la mort

,
parce c«

qu'ils eftoient afTurez d'eftre refufcitez parjESUs- Christ. <c

La malignité des Ariens fut afTez grande pour afFcder Hiev.chron.

d'enchérir encore fur la peine de leur exil , en les faifant rele- ^,6 V^o'
guer feparémentj &c noflreSainta remarqué cette circon-

ftance comme une nouvelle cruauté que Confiance ajouroit

à toutes celles dont Maximien avoit ufé durant la plus inhu-

maine de toutes les perfecutions de TEglife^ puifque cet Em-
pereur idolâtre ne s'eftoit point avifc de feparcr de demeures

C u
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ceux qu'il condamnoïc au banni{remenr,au lieu que le prore-

deurdcrArianifme en ufoicainfi dans le deiïein d'affoiblir

les Prélats par cecce feparation. Mais ce moyen fliifoit un ef-

fet tout contraire à Ton intention , & il ne prenoit pas garde

qu'en difperfant ces faints par toute la terre, c'eftoit envoyer

par toute la terre des perfonncs qui publioient la hôte & l'in-

famie de fa fècte,& qui rendoientauiîî dans tout le monde un
témoignage avantageux à l'innocence de S. Athanafe-n'y

ayant rien de plus capable delejuftifierquede voir tant de

perfonnes illuilres aimer mieux foufFrir \qs tourmens les

plus cruels que de confentir à fa condamnation.
Gr^g.Na:(. S. Grégoire de Nazianze avoir apparemment toutes ces
^r'it. 1 j. cruautez devant les yeux,lorrque pour faire remarquer la dif-

50 ference de fa conduite &: de celle des Ariens il difoit
,
Qii'il

,j n'avoit point fait bannir de leurs païs des perfonnes de pieté,

,5 ôc qu'il ne les avoit point livrez enfuitte entre les mains des

>3 hommes tout à faitinjuftes, afin qu'eftant enfermez comme
„ des beftes féroces dans des maifons tres-obfcures par une in-

,î humanité fans pareille, on leur fift foufFrir tous les maux que

», peut caufer l'horrible fupplice de la faim & delà foif, en ne

,5 leur donnant des vivres que par mefure 6c par les fentes de

„ leurs prifons,fans leur laifîer mefme la liberté d'eflre veus de

„ ceux qui leur eftoient unis par la focieté du mefîne fupplice,

« EtceS. Pereajoûtoitque c'efloitainfî que les Ariens hono-

,0 roientla foy, & qu'ils pratiquoient l'hofpitalité, en traittant

„ d'une manière fi étrange ceux dont le monde n'efloit pas

dio;ne.

Pour marquer la rigueur de l'exil de Lucifer,il fufîît de dire

qu'on le relégua à Germanicie dont EudoxceftoitEvefque.

Nous avons lailTé S. Eufebede Verceil àScythopleenPale-

fline entre les mains de Patrophile. Nous ne içavons pas ce

que devinrent Pancrace &Hilaire: mais ce dernier nous don-

nera une nouvelle matière de douleur
,
puifque nous verrons

qu'ayant furvccu Confiance, il tôbera de la gloire du marty-

re dans le fchifme deLucifer , 6c par un malheur encore plus

grand , du précipice de ce fchifme dans l'abyfme de l'herefîe.

Amhrof. S.Denys Evefque deMilan fut le plus heureux de tous, ayat
^' ^^' obtenu par de ferventes prières la grâce de mourir dans fon

exiljôc par ce moyen ayant approché de plus prés du titre 2c
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de la gloire des Martyrs que S. Eufebe mefme, quoyqiie cet

admirable pafteur de l'eglife de Verceil l'euft précédé dans

l'honneur de la Confefîion. Les monumens de l'eglife de

Milan portent qu'il mourut dans laCappadoce, 6c que S.

Bafile renvoya fon corps à Milan par un Evefque nommé
Aurele. Sa fcfte eft marquée le ly. de may.

Sa mort fut un effet du crédit qu'il avoit auprès de Dieuj

&il laluv avoit demandée comme une grâce par la crainte

qu'il avoit de trouvera fon retour les mœurs de fon clergé iSc

de fon peuple fort coirompuës par la dodrine Ôc le commer-
ce des infidelles , c'eftàdire dçs Ariens.

Et certes il faut avouer que cette crainte efloittres-jufte ndar.ad-

ôc tres-raifonnable. Car outre que Confiance tint afTez long ^"^^J^
temps fa Cour à Milan , &: que le peuple de cette ville que /. t.c. 15

S. Hilaire appelle tres-faint, fut tout troublé parl'effroy ôc ^''f^""
^'''

Icpouvante quelarureur de cet Empereur y cauiaj S. De- foUt^r. p.

nysnefutpas{itofldépofé,queronmit un autre Evefque en ^^uorat.i.

fa place dés devant l'exil de Libère j & ce fut Auxence
^'"^^•^'''^•

Arien que Confiance fit venir pour cet effet de Cappadoce
à Milan , quoy qu'il ne fufl aucunement connu du peuple, &
qu'il ne fceufl pas mefme le latin , faifant pluftofl la fonction

de curieux Se d'efpion que celle de chreftien.

Il avoit efté fait preflre par Grégoire dans l'eglife Arienne ^'^'**'- "»f-

d'Alexandrie
,
quoy qu'il feignifl de ne point connoiflre

^*"* *

Arius 3 & il fe rendit complice de beaucoup de crimes que cet

ufurpateur commit pour foutenir par la violence un établifl

fement qui n'avoit rien que de factieux 6c de tyrannique.

Ainfi Auxence n'eut point d'autre mérite pour eflre élevé fur

le fîege de Milan
,
que fa feule impiété^ 6c ceux qui l'y élevè-

rent, ne le confîdererent que comme unhomme capable d'e-

ftre l'accufateur 6c le perfecuteur des Evefques orthodoxes,

C'eft de fon entrée tyrannique dont S. Ambroife veut par- ^mhr$r.t.^,.

1er quand il dit dans un ouvrage dédié à l'Empereur Gra-
"'^J^^'^ ^

tien , que cet hérétique avoit employé la violence des armes

pour s'emparer de l'Eglifede Milan, Se qu'il s'en efloit rendu

le maiftre avec une armée. Ce loup furieux dévora une tres-

grande partie de fon trouppeau j 6c fi Dieu n'eufl fufcité le

mefme S. Ambroife après fa mort pour reparer les ravages

qu'il avoit faits dans cette eglife , elle eufl efté en un tres-

C iij
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grand danger d'eftrc la proye des Ariens. ^On remarque par-

ticuiierement qu'il avoir effacé des livres faints ces paroles

de Jesus-Christ, Dieu efi un efprit ', dc c*eft peut eflre

pourcefujet que S. Ambroifeaccufe les Ariens d'avoir cor-

rompu les Ecritures.

Nous ne fçavons rien de particulier de ce qui fe pafîa en ce

temps-là dans les Eglifes de Verceil &c de Cagliari , finoii

qu*il y a beaucoup d'apparence qu'elles furent traittées com-
me celle de Milan 5 & ilfuffit d'en juger par l'eftat où les

rëduifît Téloignement de leurs pafteurs àc la fureur des

Ariens. Car il n'y a rien de plus véritable que ce que die

S. Ambroife^lorfqu'aprés avoir comparé les hérétiques aux

loups , il dit qu'ils obfervent l'abfence du pafteur , & que
c'cft ce qui les porte à faire mourir ou à bannir les Evefques

des Eglifes
,
parce qu'ils ne peuvent ravager les brebis du

trouppeau de Jesus-Christ en préfence de leurs pafteurs

^

èc que comme ils font fi durs ôc fi inflexibles qu'ils ne fe dé-

partent jamais de leurs erreurs , les foutenant avec autant

d'opiniâtreté que fi leur efprit eftoit corporel , ainfi ils taf-

chent de dépouiller le trouppeau de Jesus-Christ , & de

l'enlever avec violence.

Mais les plus grands outrages que les Ariens commirent
contres les Eglifes, n'eurent point la force d'empefcher qu'el-

les ne confervaflent la pureté de la foyj & il n'y en eut aucune

qui ne demeuraft ferme dans la dodrine qu'elle avoir appri-

fe. On les fit foupirer par l'abfence & la privation de leurs

paflieurs , èc par le defir qu'elles conferverent toujours de les

revoir 5 mais elles ne perdirent jamais la lumière neceïïàire

pour connoiftre tous les détours de cette herefie pernicieufe^

êc rien n'eut la force de les empefcher de la fuïr comme un
ferpent»

Chapitre VI.

Quelle fut la conduitte de quelques Evefques du

Concile de Milan,

sccfnt.i.i. /^^UoYQUE quelques hiftoriens en difant que les Evefl

sollmj.^. V^Hies^^'-i Concile de Milan fe feparerent fans rien con-

«• lO' clur^ femblent avoir crû que la plufpart efloient demeu-

I. 7. cofn-'

tnentar. in

Luc. c. 10.
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rez fermes dans la vérité j néanmoins la manière donc Lu-
cifer Evefque de Cagliari & S. Athanafe ont parlé de ce

Concile , s'accorde mieux avec ce que nous lifons . dans

Riifin
,
que la plufpart des Evefques y furent tron.pez , Ruf. 1. 1. e,

les uns en ne pénétrant pas dans les mauvais deffeins des t°; . .-.

Ariens , & les autres en ne pouvant le perluader que la de-

mande de la condamnation de S. Athanafe qu'ils faifoient

avec tant d'mftance , fuft fondée fur des prétentions fi crimi-

nelles ôc fi contraires au bien de l'Eglife ^ de forte qu'il ne
fe trouva parmy les Evefques catholiques que Denys , Luci-

fer ScEufebe, qui eufi^ent afi^z de lumière pour découvrir

lamahgnité de leurs penfées, ôcaflez de force pour refifter

à leur confpiration.

Mais il n'y a pas lieu de douter du mauvais fuccés de ce

Concile, Sc de la prévarication de la plufpart de ceux qui

s'y font trouvez, après ce que nofi:re Saint dit luy-mefme, ad foUtar.

que les Ariens appuyez de l'autorité de Confiance y firent
^^^^•

tout ce qu'ils voulurent , auffi bien que dans celuy d'Arles
j

&:c'efl pour cela que S. Hilaire appelle cette affemblée une
^^^^^ ^^

fynagogue de méchans. De plus S. Athanafe dit ailleurs cc?ifi, t.

que tous les Evefques de l'Occident foufFrirent une violence '^P'^^^s- 1-

extraordinaire, de grandes contraintes ôc des injures étran-

ges
,
jufqu'à ce qu'ils eurent promis derenoncer à fa commu-

nion : 6c Confiance parlant à Libère, dit que le Concile ôc

tout l'univers avoit condamné le Saint. De forte qu'il y a Tbeodoret.

bien de l'apparence que cette condamnation fut receuë par '• ic.ij.

la plufpart des Evefques du Concile. Pour ce qui regarde
redit de Confiance , il fe peut faire qu'il n'ait pas eflé receu
fi univerfellement : au moins nous n'en voyons pas de preuve^

& mefme il ne paroifl pas que l'on en ait fi fort exigé la figna-

ture depuis que le peuple eut témoigné hautement en avoir

tant d'averfion & d'horreur.

Entre les Evefques qui avoient eflé contraints d'abandon- Apobg. i.

ner l'innocence de S. Athanafe, ôc que cette tempefleobli- ?• ^^*-

gea de fe feparer de fa communion , il nomme luy-mefme
Fortunatien d'Aquileé, &; Ereme de ThefTalonique. Le pre-

mier de ces deux prélats , dont nous avons veu que Libère
avoit écrit avec tant d'éloges , fit d'abord quelque refiflance

avant que de fuccomber , éc honora la vérité cathohque.
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avant que de confeiitir par fafoiblefle à rinjuftice des Ariens,

Hihr.cent. Car il cft dit qu'il envoya une lettre à divers Evefques ^ ôc

c'eftoit apparemment celle du Concile de Sardique à Con-
fiance. Mais celanefervit de rien ny pour luyny pour les

autres
,
parce que l'Ananifme dominoit dans cette afTemblce

par la terreur. Il tomba luy-mefme par une lafcheté honteu-

ie que perfonne n'attendoit de luy , Se il en attira plufîeurs

dans le mefme précipice..

Mais comme S. Athanafe déplore fa chute 6c celle de

Tes complices en les attribuant à la violence des Ariens, auffi

témoigne-t'il qu'outre S. Denys de Milan, S. Eufebe de

Verceil, & Lucifer de Cagîiari , il y eut encore quelques au-

tres Evefques
,
preftres , ôc diacres

,
qui aimèrent mieux

foufFrir l'exil que de fîgner fa condamnation , 6c furent ban-

nis avant Libère. Il ne dit pas fi ce fut dans le Concile de

Milan. Ainii Dieu permettoit qu'en mefme temps que le

vent de la perfecution faifoit tomber tant de feuilles inutiles,

l'Eglife portaft encore des fruits folides, que nulle tempefte

n'eftoit capable d'arracher de l'arbre auquelils eftoient atta-

chez fi étroittement. Noftre Saint dit ailleurs en gênerai,,

qu'il y avoit eu beaucoup d'Evefques exilez pour fon fujet,

tant d'Efpagne que des autres provinces, comme de l'Italie'

6c des Gaules. OnvoitenefFct qu'il y avoitplufieurseccle-

fiaftiques bannis à Scythople avec S. Eufebe j 6c on y nom-
me particulièrement un prefhre appelle Tegrin.

L'hiftoire nous a auiîi confervé la mémoire de S. Exupe-
ferm.i}. de ruTice

,
qui ayant efté le miniftre de ce fainrEvefque de Ver-

jftniîis.
^çji j^j^^ Çç^^ facerdoce , eut encore la gloire de l'accompa-

gner dans foy martyre, d'cftre afibcié à fes travaux pour la

defFenfe de la foy , 6c d'acquérir auffi bien que luy la qua-
lité de Confefleur. Il fut depuis fait Evefque de Tortonej Se

su. A^uiî. ii ^G trouve avoir affiftcau Concile d'Aquilée en 3 81. Son vifa«

ge eftoit comme un tableau de celuy de S. Eufebe fon perc

fpirituel,6c un miroir de la bonté 6c de la douceur de ce grand

Saint • 6c il eftoit aifé de reconnoiftre en le voyant quelavoic

efté le maiftre qui avoit formé un difciple fi accompli.
'Murceii. é^ Entre les Evefques d'Italie qui furent perfecutez 6c ban-
i.dHj m

j^j^ pg^j. j^^ Ariens , 6c dont la profcription fut le refultac

"de ce malheureux Concile , nous trouvons Maxime de
Naplcs

Adfolit. f.
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Naples que Ton tourmenta d'abord fort long-temps dans

refperance de le faire fuccomber, parce qu'il eftoit foible de Bdairc.z,

corps & d'un fort mauvais eflomac. Mais la confiance de fon

ame 6c la fermeté de fa foy le rehauflantau de/Tus de l'iufir-

mité de fa chair, le rendit vidorieux de là foiblefle
3 &; après

l'avoir éprouvé en toutes manieres^on fut contraint de l'en-

voyer en exil, où Dieu luy fit la grâce de mourir en paix. Les

Ariens luy ayant donné pourfuccefTeurunZofîmequi jufl

ques à ce temps-là avoit toujours fait profefTion de fuivre la

foy catholique j Maxime ne put apprendre cette nouvelle

dans fon exil fans en refTentir une profonde douleur
j de dans

la lettre qu'il luy écrivit, il prononc^a contre luy une fentence

terrible , en prédifant qu'il ne feroit pas long- temps les fon-

<^ions de l'epifcopat dont il eftoit l'ufurpateur. La fuitte fie

voir la vérité de cette prédidion j 6c Dieu exerça un terrible

chaftiment fur ce prévaricateur de fà loy, pour faire voir à

tout le monde que l'on ne fe joue point impunément ny de la

dodrine de rEgUfe,ny de la dignité dufacerdoce. Car com-
me Zofime vouloit un jour exercer fon miniftere enprefence

du peuple afTemblé, fa lague fortit de fa bouche d'une maniè-

re fi prodigieufe qu'il ne la put faire rentrer , ny la remettre

dans fa fîtuation naturelle, & elle demeura auiîî allongée que
celle des bœufs qui sot hors d'haleine.Mais à peine fut-il for-

ty de l'eglife après s'eftre veu privé de Tufàge de la parole,

que fa langue reprit aufîî-toft fa place, Se rentra dans fa bou-
che par un événement miraculeux. 11 ne s'apperceut point

d'abord que la prédiction du laintConfefTeur Maxime s'ac-

comphfToit en fa perfonne par ce chaftiment épouventable.

Mais après en avoir fait plufieurs différentes expériences , &
remarqué que cet accident luy arrivoit autant de fois qu'il

s'efForçoit d'entrer dans l'eglife pour y faire les fonc-

tions epifcopales,enfinil reconnut que l'ufage delà langue

ne luy manquoit dans l'exercice folennel de ce facré minifle-

re,que pour le convaincre par un événement fifénfîble de la

venté des prédictions de ce faint Evefque. Ce fut ce qui

l'obligea de renoncer à l'epifcopat pour recouvrer l'ufage de
la parole , & il aima mieux pafFer le refte de fes jours dans la

pénitence de fa chute de de fon impiété
,
que de demeurer

muet en confervant dans i'Eglife un rang qu'il n'y avoic

IL Parc. D
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tenu que pour s'en eftre emparé par une entreprife fi in-

jufte.

On met encore au nombre de ceux qui furent enveloppez

dans cette perfecution , Rufinien liomme admirable pour jfa

Simplicité chreftienne , 6c encore plus pour fa generofîté

ecclefiaftique
,
qui luy fit prévenir l'exil par TeiFuTion de

Ion fang. Car EpiAete Evefque de Civita-Vecchia dont

nous reprefenterons en fon lieu la fureur &c Ja cruauté

,

voyant qu'il perfîftoit à defFendre la vérité delà foy, le con-

traignit de courrir il long-temps devant fon carrofTe
,
qu'en-

fin lès veines s'eftant rompues , il vomit tout fon iang, Ôc

expira dans ce martyre. OnconfervoitàNaples quelques

reltes de fon fang , dont les démons éprouvoient La force ôc

la puillance en Ibrtant par fà vertu miraculeufe des corps

qu'ils avoient pofledez.

Voilà quelles furent les fuittes du Concile de Milan , &
les préludes de ce que Confiance vouloir faire foufFrir à

l'Eglife, n'ayantjamaisparuii dépendant des Ariens par un
aflujettiflement honteux

,
que depuis qu'il s'efloit veu feul

Empereur de tout le monde. Il n'y avoitplus ny d'obftacles

étrangers , ny de digues domefliques qui euflent la force

d'arrefterl'impetuofité de ce torrent j 6c toutes cesperfe-

cutions n'eftoient qu'autant de degrez dont il fe lèrvoit pour

arriver à la ruine deS. Athanafe, quieftoit le but principal

qu'il fe propofoit devant les yeux. Mais dans le temps mefme
qu'il croyoit eflre tout à fait pailible après avoir défait trois

tyrans , il vit encore pendant quelques temps une légère

étincelle menacer tout fon empire d'un funefte embrafemêrj

6c un de fes flijets révoltez fît connoillre à tout le monde
que la crainte produit quelquefois les mefmes effets que

l'ambition , èc que le defefpoir fert fouvent de porte 6c d'où-

vertureaux plus dangereufes entreprifes. C'eft ce que l'or-

dre de l'hiftoire nous oblige de rapporter en peu de mots»
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Chapitre VII.

Révolte de Silvain dans les Gaules. Confiante le fait ajja.fjiner.

PENDANT que Confiance ne fe propofoit plus que de Amm.i

jouir paifiblement du fruicdefes dernières vidoires, il
^^;^^)^

apprit eftant à Milan qu'il s'efloic formé contre luy un nou- luUan. imp

vel orage quieuft efté capable de luy faire perdre tout fon or.i.&i..

empire, s'il n*cuft efté diffipé promcemenr. Les Gaules

eftant affligées par les couriès continuelles des Aliemans,

qui y mettoient tout à feu & à fang avec une extrême li-

cence 6c une entière impunité, il ne trouva perfonne plus

propre à y envoyer que Silvain gênerai de l'mfanterie.

Il eftoit François de naifTance, fils de Bonite grand ca-

pitaine qui avoit autrefois rendu des fervices tres-confide-

rables à Conftantin le grand dans la guerre contre Licine.

Conftance mefme en avoit receu de tres-importans de ce

Silvain , parce qu'il avoit quitté en (a faveur le party de Ma-
gnence peu de temps avant la bataille de Murfe , ôc luy avoïc

amené des trouppes de cavalerie fort leftes.

La Cour de Conftance eftoit toute pleine de fadions, ôc

l'exercice le plus ordinaire de ceux qui la compofoient,eftoit

d'mventerdes calomnies. Arbetion qui y tenoit un grand

rang , fut bien aife de trouver cette occafîon d'éloigner Sil-

vam fous prétexte de l'envoyer combattre les Aliemans, de

de fedefFaire parce moyen d'un homme qu'il regardoit avec

jaloufie, Ôc dont la prefence ôcla vertu luy eftoientinfup-

portables. Silvain.eftant party pour les Gaules en qualité de

gênerai de l'infanterie, s'oppofaavec beaucoup de vigueur

& de fuccés aux courfes de aux ravages des Aliemans • 6c

l'EmpereurJulien p'a pu fans une vifible impofture Taccufer

d'avoir fait de grandes exadions fur les villes pour en tirer

de l'argent, afin de le diftribuer aux ennemis de l'empire, 6c

acheter la paix par une honteufe negotiation

.

Dans le temps mefme qu'il s'acquittoit de cette commif-

iîon avec toute la fîdehté d<. la conduite que l'on pouvoir ef-

pererd'nn homme d'efprit 6c de cœur, en repoufTantgene-

reufement les barbares 6c leur donnant l'épouvante, on luy

D.j
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drefla un piège à la cour en l'accufant de vouloir ufurper

l'empire , 6c on luy fuppofa de faulTes lettres pour donner

quelque couleur à cette accufàtion. Car comme Dyname
qui avoit de l'employ dans le bagage de l'Empereur , luy

avoir autrefois demandé des lettres de recommendation au-

près de fes amis , de qu'il les luy avoit données avec beau-

coup de fîmplicité, iàns fe deffier de luy en nulle manière,

ce fourbe felaiflant gagner par Lampade Préfet du prétoi-

re
,
par Eufebe Ôc par Edefe officiers de la cour de Confian-

ce, avoic eu la malice d'efFacer tout le corps de la lettre de
Silvain à la referve de la Signature , & de remplir enfuitte

ce vuide de paroles un peu obfcures
,
par lefquelles ce gê-

nerai imploroit le fecours de (es amis qui eftoient ou â la

cour ou dans les provinces
,
pour les fupplier de rafîîfter

dans une grande entreprife dont l'exécution devoit éclatter

dans peu de temps, 6c dans laquelle il ne s'agifToit de rien

moins que de l'empire.

Lampade Préfet du prétoire après avoir receu des mains

de Dyname ces armes d'iniquité, 6c s'eftre chargé de la corn-

miffion de dénoncer Silvain à l'Empereur, prit fon temps
pour avoir une audience fecrette • 6c ayant fait ledure de cqs

lettres dans le confeil fecret de ce prince trop crédule, on.

arrefta les tribuns que l'on prétendoit en eflre complices , 6c

on fît venir des provinces les particuliers dont les noms
eftoient marquez dans la lettre de Silvain. Il n'y avoit rien

de plus digne de compafîîon que de voirainfi accabler en

fon abfence un gênerai dans le temps mefme où il travailloïc

aétuellement pour le fervice de l'Empereur de pour la liberté

de l'empire en repoufTant les barbares. AuiTr Malavich

,

Mallobaude, 6c quelques autres Frani^ois qui fe trouvèrent

à la cour
,
parlèrent genereufement contre une fi grande

opprefîîon , ôc s'ofFrirent de laifTer des oftages pendant qu'ils

iroient eux-mcfmes querr Silvam , dont ils connoifFoienc

afTez l'innocence pour engager leur parole qu'il fe juftifie-

roit fans peine contre toutes ces calomnies. Mais au lieu de
les écouter , Arbetion fit commettre un mefchant homme
nommé Apodeme qui avoit toujours efté l'ennemy déclarç

des gens de bien ; pour porter à Silvain un ordre exprés de

fe rendreinceflammentàla courj 6c cet homme violent au
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lieu d*executer la coinmifîion,^; de luy rendre les lettres

dont on Tavoit chargé , ne le fut pas feulement trouver j mais

le regardant déjà comme un profcrit que l'on devoit faire

mourir dans peu de temps , il s'appliquoit uniquement à

tourmenter fes domeftiques avec un fafte & une hoftilité Ru
rieufe. Mais enfin la faulTeré de ces lettres fut découverte

par Malavich ^ car Ces ennemis luy en ayant fuppofé une

femblabie, par laquelle on le faifoit luy- mefme complice de

la conjuration deSilvain, un tribun à qui onl'avoitaddref-

fée , la luy envoya. Ainfi il eut des preuves manifeftes de la

malice noire par laquelle on le vouloit perdre luy & fon amy.

UafFaire de Silvain fut donc portée une féconde fois au con-

fèil de l'empereur, otiTonen fit un éclairciflement fiexad,

que l'on remarqua parmy les caraderes fuppofez quelques

refies des véritables caradieres de Silvain que fes calomnia-

teurs n'avoient pas efFacez entièrement. L'Empereur en

eftant convaincu luy-mefme , dépofa Lampade Préfet du
prétoire , & l'euft encore puni plus feveremenr , fi plufieurs

perfonnesduconfeiln'eufTentconfpiré fortement pour l'en

garantir. Eufebe eftant mis à la queftion avoiia que cette in-

trigue s'eftoit faite par fa participation.Edefe nia abfolumenc

d'en avoir eu connoiflance : 6c les intrigues de ces calomnia-

teurs furent fipuifiantes
,
que non feulement tous cesdeîa^

teurs évitèrent le fupplice qui leur eftoit deu , mais mefme
on en recompenfa Dyname en luy donnant le gouverne-

ment de laTofcane.

Silvain ayant appris à Cologne par les lettres continuelles

de fes amis, &par la perfecution qu'Apodeme faifoit à fes

ferviteurSj l'orage qui feformoit contre luy ,ôc craignant la

foiblefTe de l'efprit du prince qui fe laifToit aifément tourner

comme l'on vouloit, éc qui eftoit fort délicat aux moindres

foupçons , crut que le meilleur party qu'il pouvoir prendre

dans l'extrême danger où il fe trouvoit de perdre la vie fans

eftre oiii & ians connpiflance de caufe , eftoit de s'aban-

donner à la bonne foy des barbares. Mais un tribun nom-
mé Laniogaife l'en détourna fortement , en luy reprefen-

tant que les François de la nation dcfquels il eftoit origi-

naire, le feroient mourir eux-mefmes , ou qu'ils fe laifîe-

roient corrompre à prix d'argent par lés ennemis pour le li-

vrer entre leurs mains. D iij
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Ne voyant donc aucune autre feuretépour fà perfbnne

que d'en venir aux extremitez des plus grandes 6c des plus

dangereufes révolutions, après en avoir conféré fecrette-

ment avec les principaux officiers de fes trouppes , èc les

avoir engagez dans fes interefts en leur promettant de très-

grandes recompenfeSjil Te déclara Empereur & prit la pour-

pre qu'il avoit tirée non de la garde-robbe de quelque dame,
comme l'a écritjulienl'apoftat pour le faire paroiltre lafche

& efféminé , mais des étendars & des dragons de fes troup-

pes. Car comme la pourpre efloit alors un ornement donc
les Empereurs feuls avoient droit dsCe reveflir,on ne la trou-

voitauffi que chez eux 5 èc les ufurpateurs de l'empire ef-

toient contraints d'en prendre l'étoffe ou dans les étendarts

&; les drappeaux de leur armée, ou dans les garde-robbes des

dames.

La nouvelle d'un changement fl inopiné eflant rapportée

fur le foir à Milan , fut comme un coup de foudre qui fit tom-

ber Confiance dans la confternation. Ayant fait airembler

de nuit en diligence les principaux de fa cour pour leur pro-

pofer cette affaire
,
perfonne d'eux ne fçavoit à quoy fe re-

îbudre. Mais enfin on fut d'avis d'avoir recours à Urfîcin

grand èc fameux capitaine
,
que l'on avoit fort mal-traitté

peu de temps auparavant
j Oc on luy donna la commifîioii

d'aller dans les Gaules contre Silvain , dans Tefpcrance ou
qu'il ruineroitSilvain dont on redoutoit la valeur, ou qu'il

feruincroitiuy-mefmej cequclesminiflresne fouhaittoienc

gueres moins.

Ammien Marcellin qui rapporte cette hiftoire fort au
long , dit qu'il fut du nombre de ceux qui accompagnèrent
dans ce voyage Urfîcin , lequel portoit Tordre de l'Empe-
reur pour fucceder dans la conduitte de la guerre à Silvain

que Voti rappelloit en mefme temps à la cour avec honneur,

& en luy confervant la charge dégénérai d'infanterie dont
on Tavoit reveflu 3 car on vouloit qu'il cruft que l'Empereur
n'avoit point de connoifTance de fa révolte. Mais Urfîcin

trouva les chofes dans une autredifpofition j &: comme* Sil-

vain s'eftoit déclaré trop hautement pour fe foumettre

à Tordre de Confiance qui le rappelloit, &trop bien forti-

fié dans Cologne pour eflre attaqué par la force , Urfîcin
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fe trouva réduit à faire par artifice ce qu'il ne pouvoit faire

d'une autre manière. Il reconnut luy-mefme pour Em-
pereur celuy dont il venoit punir la rébellion

j ôc s'ef-

tantinfinuédansrefprit ôc dans laplus étroitte confiHence

de Silvain qui le faifoit manger à (à table, ôc le regardoit

comme un homme que l'on traittoit indignement auffi-bien

que luy , après avoir rendu tous deux de très- grands fervices

à l'empire, il ne penfoit plus qu'aux moyens de le faire tom-
ber dans le piège. Enfin voyant que les foldats de ce gênerai

révolté ne pouvant fupporter plus long-temps l'indigence

6c la neceffiré de leur armée , demandoient avec tumulte
qu'on leur fift pafler promtement les Alpes , il en corrompit
quelques-uns des plus légers &: des moins fidelles , & leur

ayant promis de très -grandes recompenfes, on envit fortir

inopinément un bataillon qui tailla en pièces les gardes de
Siivain, le fit fortir àdemy mort de fonpaJais, èc le perça
d'une infinité de coups d'épées lors qu'il fe retiroit en defor-

dre dans une eglife des chreftiens.

Ainfi mourut ce déplorable François que le defefpoir Hieron.h

avoir précipité daps cette entreprife 3 &: il perdit l'empire ôc '^^'^»-

la vie 18. jours feulement après là révolte. Autant que fà ré-

bellion avoit caufé d'épouvante à l'Empereur, autant eut-il

dejoye de voir éteindre fi promtement un feu dont ilcrai-

gnoit fi juftement le progrés oc la violence
j oc attribuant

cette vidoireà fon bonheur, fon cœur en fut tellement en-
fl é qu'il fe crut eftre après cela au defius de toutes les chofes

du monde. Les amis de Silvain 6c ceux qui avoienteu part

à fà conjuration,furent ou punis par les formes de la juftice,

ou maffacrez j mais Confiance pardonna à fon fils qui eflojt

encore enfant , 6c qu'il luy avoit laifTé en oflage lorfqu'il

efloit venu en France. Julien relevé cette modération j mais
nous allons voir qu'il n'en eut point pour l'Eglife,6c qu'après
cette vidoire il n'eut plus d'autre penfée que de perfecuter

les deiFenfeurs de lafoy.

«S^?ft
^
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Chapitre VIII.

peinture générale de la perfecution de Confiance.

V A N T que de décrire en particulier les combats que

tant de généreux ConfefTeurs ont foutenus pour la de£-

fenfede la divinité du Verbe, nous croyons qu'il eft à pro-

pos de rapporter en gênerai quelle a efté la perfecution que

joan. An- Confiance a faite à l'Egli{e,puirqu'elle a efté fi grade& fi fu-

tioch. mex- rieuie,que félon lejugement de l'antiquité, elle a furpafle en

cruauté celle des empereurs payens 6c idolâtres. Et pour en

faire la peinture,nous ne chercherons pas d'autres couleurs

oue celles qu'ont employées les Saints qui ont efté purifiez

par cette fournaife , Ôc qui ont efté comme en butte à tous

les traits de TArianifine.

On envoya , dit noftre Saint, par les provinces dts ordon-

nances qui ne tendoient qu'à la perfecution j ô^onvoyoït

courrirde ville en ville des fecretaires 6c des officiers de la

cour de l'Empereur qui eftoient porteurs des menaces que

Ton addrefToit aux Evefques ôc aux magiftrats , afin que

lesmagiftrats employafTent toute leur autorité pour prefter

l'exécution de ces ordres^ôc que les Evefques entrafîént dans

la communion des Ariens après avoir fîgné la condamnation

d'Athanafe, s'ils ne vouloient fe refoudre au bannifTement^

& à voir leurs peuples chargez de chaifnes , couverts d'af-

fronts 6c de playes , 6c réduits à la perte de leurs biens. Ces
ordres furent exécutez avec d'autant plus de chaleur que

ceux qui furent envoyez pour cet cfFet dans les provinces,

avoient avec eux des ecclefiaftiques du parti d'Urface 6c de

Valens
,
qui animoient les magiftrats , 6c les déferoient à

l'Eir.pereur quand ilsparoifToient s'y porter avec négligen-

ce, Ain(î toutes \qs autres fedes bc \qs autres herefies qui

eftoient comme les jeunes fœurs des Ariens, avoient toute

liberté de blafphemer contre le Seigneur. Les véritables

chreftiens eftoient les feuls qui éprouvoient l'ardeur du zèle

de ces prétendus defFenfeurs de la foy
,
qui ne pouvoient

foufFrir qu'on parlaft dejESus-CHRisT félon les fenti-

mens de la pieté 6c de la dodrine orthodoxe.

Ce
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Ce fut en cette rencontre que l'on vit entraifner devant

les magiftrats & devant les Kois un très-grand nombre d'E-

vefques félon laprédidion derEcriture-, ôcquandonjes y
avoit conduits par force, on leur difoit^ Ou fouîcrivez la con-

damnation d'Athanafe , ou prenez la refolution d'abandon-

ner vos eglifes 5 l'Empereur vous ayant condamnez au ban-

nifïement fi vous ne foufcrivez pas. Les Ariens firent écar-

ter dans chaque ville par leurs perfecutions une infinité de

perfonnes qui prirent la fuitte de peur que ces hérétiques ne
les accufaflent d'eftre amis de leurs Evefques. Carilyavoit

un ordre par écrit qui contraignoit les Echevinsde faire fî-

gncr leurs Evefques fous peine d'eftre condamnez eux-mef-

mes à l'amende.Enfin il n'y avoit point de lieu ny de ville qui

ne fuft remplie de terreur Se de tumulte ^ &: comme d'une

part les peuples eftoient témoins de la violence que l'on

exerçoit furies Evefques ,enlesentraifnant devant les ma-
giftrats , aulîî de l'autre lesjuges voyoient le deiiil 6c Talfli-

clion pubhque des peuples.

Voilà de quelle manière agiftbient les officiers de la Cour
qui eftoient envoyez dans les provinces

^ & comme les or-

dres qu'ils avoient receusleurdonnoient une grande auto-

rité ôc une extrême hardieffe^ auffi s'appliquoient-ils avec
chaleur à leur exécution. Tantoft ils fignifioient à quelques

Evefques un commandement de comparoiftre devant l'Em-

pereur, Sctantoft ils fefervoient de fes lettres pour en fur-

prendre quelques autres fous divers prétextes, en inventant

contr'eux diverfesaccufationsjafin que la prefence & la veuë
de Conftance fift trembler les uns , & que les autres crai-

gnant les menaces terribles qu'on leur faifoit , & qui eftoient

fondées fur ces fortes de calomnies , changeaITent de fenti-

mens Se de créance en abandonnant la dodrine faine & or-

thodoxe & la véritable rehgion. Ce fut par des moyens fî

odieux que l'Empereur contraignit un très-grand nombre
d'Evefques , ufànc de menaces envers les uns, & gagnant les

autres par des promefles pour leur faire dire qu'ils n'eftoient

plus de la communion d'Athanafe. Car ceux qui alloient vers

luyn'avoient pas la liberté de le voir, &on neleurdonnoit
aucun repos , ny aucune permiffion de fortir de leur logis

jufqu'à ce qu'ils euffent fîgné la condamnation de cet Evef-
II. Part. E

'
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» que j 5c ceux qui n'en vouloientrien faire, eftoient eux-mefl

^3 mes condamnez au bannifTement. L'Empereur en uibit ain-

}3 il
,
parce qu'il voyoic combien ces Prélats avoient de haine

» ôc d'averfion de ion herefîe. C'eft ce quil'obligeoitd'em-

M ployer la force 6c la contrainte pour faire que tant d'Evef-

ii ques fe rangeant de Ton parti , dont il y avoit fi peu de feda-

>j teurs , enaugmentaffentlenombrej ôcilcroyoitpar làatti-

>j rer de l'envie fur Athanafe, èc procurer à l'impiété des

» Ariens dont il eftoit le protecteur, quelque apparence favo-

» rable, s'imaginant qu'il luy feroit aulTi facile de changer la

>3 vérité que de pervertir les hommes.
jiid. p. î5 Cette herefîe n'avoit point d'autre appuy que lapuifTan-
^^'^- » ce des juges, 6c quiconque s'y oppolbit , ileftoitauffitoft

» traifné devant le Gouverneur ou le gênerai de l'armée. Elle

>î faifoit perdre la foy aux Evefques parla crainte de perdre

" leur dignité , leurs privilèges ôc leurs richefTes • 6c ce mal
» eftoit {i contagieux que les autres commencoient à l'exem-

î3 pie des Evefques d craindre de perdre ce qu'ils ne pouvoient

53 conferver.

» Quand cette malheureufe fede fe voyoit refutéç par

53 lesdilcours, elle s'efForçoit d'entraifner par la violence ,

33 par les coups 6c par les prifons ceux qu'elle ne pouvoir per-

33 fuader par fes faux raifonnemens ^ de forte que la crainte de
33 la profcription précipitoit les riches dans l'herefîe , ôcl'au-

3î torité qu'elle avoit de faire traifner dans les prifons ceux
53 qui refilloient à fes defTeins^ faifoit tomber les pauvres dans

33 le mefme abyfiTie.

jhid.p- » Confiance qu'elle regardoit comme fon chef 6c fonca-
346. jj pitaine dans la guerre qu'elle declaroit àjESus-CHRi st,

33 faifoit tout ce que vouloient les Evefques Ariens, parce

33 qu'eux luy difoient aufîi de leur part tout ce qu'il vouloir.
?-8;-r- „ Âinfi il bannifToit les Prélats , empefchoit les peuples d'of-

33 frir à Dieu leurs prières 6^ de luy rendre les devoirs de leur

33 pieté , en leur deflFendant les afTembiées , ôc donnoit les egli-

33 Îqs aux complices de fon impieté.

^ 8;6. î5 II n'y avoit rien que d'extraordinaire èc d'incroyable dans

53 la conduite qu'il tenoit pour commettre des injuflices. Car
53 après avoir banni les Evefques, lorfqu'il arrivoit quequel-

î3 ques autres perfonnes eftoient condamnées félon la qua-

jhid.p.
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lité de leurs crimes pour avoir commis des meurtres ou des ce

larcins , ou excité des feditions , il les relafchoit & leur par- <.i

domioit au bouc de peu de mois, fe lailTant fléchir par des «

prières, &; faifanc en leur faveur ce que Pilate fît autrefois c<

pour Barabbas ^ au lieu que lorfqu'il s'agifloit des ferviteurs «

*de J E s u s-C H R I s T , non feulement il ne les relafchoit «<

pomc, mais mefme il augmentoit la rigueur &: la dureté de c<

leur exil avec beaucoup d'inhumanité , comme s'il avoit «

formé le deiïcin d'eitre éternellement leur perfecuteur. Et c<

cela ne devoit paroiltre nullement étrange, puifque com- «

me il efloit l'amy des criminels par la conformité de leurs et

mœurs avec les fiennes, auffi eftoit-il jufte qu'il fe rendid «

l'ennemy public des orthodoxes à caufe de leur pieré. Il «

n'cftoit donc pas poffible, continue noftre Saint, qu'eftant «- ^^

dans cette difpofitiond'elprit^ Scfeplaifantdans des cho- «
fes de cette nature, il fuit eneftatde faire rien de jufte de «

de ràifbnnable, luy qui eftoit comme enchaifné par des «

perfonnes dont toute l'occupation fe réduifoit à commettre <«

desinjuftices, èc quife laiflbit comme enchanter par ceux «

dont la raifon eftait toute corrompue. C'eft pour ce fujet «

que tantofk il écrivoit des lettres & des édits , tantoft il et

fe repentoit de les avoir écrits
j
puis après en avoir témoigné et

du regret, il s'aigrifloit plus que jamais &; s'emportoit de a

colère j èc après cela il s'affligeoit encore tout de nouveau n

de s'eftre ainlî emporté, de failbit voir par cette manière d'à- et

gir qu'il n'avoitny fens ny jugement. c<

Il n'y eut alors perfonne du nombre dçs Catholiques ctp. s^^?,-

qui ne reflentiftl'atteinte des calomnies
,
qui nefuft expo- et

fé aux embufches de ces ennemis déclarez dejEsus-CHRisT, ec

& que Confiance ne condamnafl au bannillement quand «

ils en avoienteftélesdelateurs. Jamais il ne refufa à ces he- et

retiques une audience favorable ^ ôc jamais au contraire il c*

ne voulut oiiir aucun de ceux qui parloient concr*eux
,
quoy «

qu'il entendift tres-yolontiers ceux de fà fette, quelque cho- et

fe qu'ils puflent dire. Il n'y avoit alors aucune Eglife qui ado- ««

rafljES as -Christ en liberté, parce qu'elles eftoienten très- *«

grand danger de rcfTentir les effets de la perfècutionlorfl c«

qu'elles fâifoienc profelîîon de pieté j ôc celles mefmequi «•

E ij
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ufoient de déguifemcnt dc de dilTîmulation, eftoient toujours

dans la crainte. Ainfi ce prince ne travailloit qu'à remplir

toute la terre ou d'impiété ou d'hypocrifie. Car s'il y avoit en
quelque endroit un homme de pieté & un amateur de Jesus-

Christ, comme il y en avoit plufieurs, il eftoit caché com-
me les anciens prophètes & le grand Elle, dans le befoin 6c

le manquement de toutes chofes
,
jufqu'à ce qu'il euft

trouvé quelque véritable fîdelle qui le découvrifl comme
Abdias avoit fait autrefois 5 5cles plus faints efloient réduits

ou à s'enfermer dans les antres 6c dans les cavernes de la

terre , ou à demeurer errans èc vagabonds dans les folitudes.

Quiconque efloit amy des Ariens 6c complice de leur he-

refie
,
quoy que d'ailleurs il fufl; coupable d'une infinité de

péchez& de crimes , àc qu'il en fuft convaincu par des preu-

ves 6c des démonstrations toutes vifibles, il ne laijGToit pa.s

d'eftre condderé parmy eux comme un homme de mérite, 6c

de devenir en un infbant intime amy de l'Empereur/ans avoir

d'autre recommandation auprès de luy que fa feule impieté.

Il eftoit comblé de richeiTes , 6cobtenoitune hberté toute

entière de faire ce qu'il luy plaifoic fans craindre les ma-
giftrats.

Mais au contraire quiconque reprenoit leur impieté Sc

travailloit fincerementpour les interefts deJesus-CHRiST,
quoy quefaconfcienceneluy reprochall: aucun péché, 6c

queperfonne nel'accufaft^ files Ariens inventoient des cou-
leurs Se des prétextes pour le noircir, on le bannoiflbit auïïî

tofl comme convaincu des crimes qu'il leur avoit plu deluy
impofer, tantoft d'avoir dit des injures contre le Prince , tan-

tolt d'avoir blafphemé le nom de Dieu. Si quelqu'un publioic

les erreurs de leur fede , on le recherchoit auiîitoft pour
l'envoyer dans les eglifes des Evefques exilez j 6c on ne par-

loit plus dans la fuitte que de bannir , d'outrager, èc de trait-

ter avec les dernières violences ceux quinele vouloient pas

recevoir. Mais ce qui eft plus étrange 6c plus incroyable que
toutlerefte, s'il y avoit quelque Evefque qui fuft fouhaitté

par le peuple, 6c reconnu pour irréprochable dans fon mini*

ftere, il eftoit auffitoft exterminé 6c banni par l'Empereur
j

6c au contraire Conftanceenvoyoic de bien loin à main ar-
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jîiée 2c avec l'autorité de Tes lettres des perfonnesquin'e- ce

floient nullement agréables au peuple de qui luy eftoient a
entièrement inconnues. De forte que l'on réduifoit les ce

Chreftiens à haïr ceux qu'ils aimoient pour les avoii in- ce

flruits 6c leur avoir fervi de pères dans la pieté , 6c au ce

contraire à aimer ceux qu'ils ne vouloientpoint^6càcon- c<

fier leurs enfans à des perfonnes dont ils ne connoiffbient u
ny la vie ny la conduitte , 6c ne fi^avoient mefme nulle- ce

ment qui ils eftoient j eftant obligez d'en uferainfi de peur ce

d'encourir la diigrace de l'Empereur. (.<,

Nul Arienn'eftoitaccuféj ou quand on les accufoit, on ee^'
''*•

n'en venoit jamais jufques au jugement définitif j ou fi on ce

les jugeoit, ce n'eftoit que pour prononcer en leur faveur ec

une fentence d'abfolution j 6c le danger eftoit plus grand ce

en ces rencontres pour l'accufateur que pour l'accufé. De ce

forte que tous ceux de cette fede efloient pleins de ta- u
ches 6c de foiiillures : mais il n'y en avoit point de plus foûil- ce

lez que leurs conducteurs 6c leurs Prélats, qui meritoient ce

pluftoft le nom d'efpions que celuy d'Evefques. Lorfque ce

quelqu'un de ce parti avoit defTein de fe faire Evefque , ce

on ne luy reprefentoit point avecfaint Paul qu'il faut que ce

TEvefque foit irréprochable, maison fe contentoit de luy ce

dire
,
Que vos fcntim»ens foient contraires à la dodrine de ce

Je sus-Christ, 6c ne vous mettez nullement en peine u
de vos mœurs j cela vous fufïîra pour fubflfter 6c pour ce

acquérir l'amitié du Prince. Voila de quelle manière agif^ ce

foient les Ariens. Au contraire quelque purs 6c quelque ce

faints que pufTent eftre ceux qui avoient du zèle pour la c<

vérité CathoUque, ils devenoient coupables en un inftant ce

quand il le plaifoit ainfîaux Ariens, 6c dés que ces hereti- ce

ques trouvoient bon d'inventer contr'eux quelque matie- ce

re d'accufation, <c

E iij
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Chapitre IX.

Suitte du mefins fujei. Quel efiolt EpiBete que les Ariens

élevèrent a, l'epifcopat. Morribles rava<^es de

cette here^e.

CO M M E fî toutes ces violences que nous venons de dé-

^ peindre par les propres paroles de S. Athanale , euflenc

efté des armes encore ti op foibles pour établir i'Arianilme,

Conftance ferervoit encore d'un moyen plus lubtil 6c plus

•Lucifer dc^^ dangercux. Car il employoït tous les threlbrs de Ton empire
non par^-

^^ pour corromptc par argent ceux qu'il ne pouvoit gagner

Be-im „ d'une autre manière. De forte que l'on en voyoit plufieurs
dJinqti:n-^^ qui ellant pauvres avant cela, devenoient par les profu.

,, (ions de ce prince auffi riches que les principaux officiers

„ & les plus grands feigneursdefa Cour.
id.morteri- ^pictece cftoit de ce nombre,, ôc il quitta le fervice de

lioZS
'

Di^*-^ pour fe dévouer à toutes les palTions de l'Empereur.

Saint Athanafe dit que Confiance ayant trouvé ce perfon-

nage tel qu'il le fouhaittoit, c'eft à dire, jeune, hardy 6c

entreprenant^ il le prit en affedion comme eilant capable

d'exccuter les mauvais defTeins, 6c qu'il s'en lervit depuis

ce temps- là pour tourmenter les Evefques qu'il hailToit.

En quoy il ne fe trompa nullement, puiique ce jeune hom-

^j me n'eut point d'autre loy ny d'autre règle de fa conduite

^,
que la feule volonté de fonmaiftre.

La mort de Rufinien que nousavonsrapportée, en fut

un terrible exemple. Et ce fut pour cette loumiffion (î aveu-

gle, que quoy qu'il fufl encore néophyte, Confiance le fit

Evcfque d'un lieu qui eiloit très- éloigré de (on païs , & ou'

il n'cfloit pas mcfme connu. C'efloit d'une ville d'Italie

Lihe".M t quf l'on appelloit alors Centum.celU ^ 6c que l'on croie
cdi. y cftrc mninti- iicUit Civita- vccchia lur la mer de Tofcane afTez

près de Rome. Certainement il n y a point de lupp lices qui

ne foient préférables à des recompenfes de cette nature,

lorfqu'il faut vendre fon ame pour acheter les dignitez

de rEgiifc par un renoncement gênerai à la foy & à.

l'équité.

3Î
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Mais s'il fe trouvoit quelqu'un aflèz injufte pour croire

que S. Athanafe euft eflé capable d'écrire avec trop de paf-

fion 6c de chaleur, fous prétexte qu'il s'agifToit de là propre

caufe, il n'a qu'à fe remettre devant les yeux de quelle ma-
nière S. Hilaire en a parlé quelque temps après , n'y ayant HiUr,ccnt.

rien de plus fort que les expreffions de ce fàintEvefque de conflant.i.

'noftre France. Car après avoir regretté le temps de Néron
& de Dece , comme plus favorable aux defFenfeurs de la vé-

rité, voicy comment il décrit la perfecution de Confiance.

Maintenant , dit-il , nous combattons contre un perfecuteur «

qui nous trompe , contre un ennemy qui nous flatte, contre «<

Confl:ance antechrift
,

qui ne nous déchire noint le dos à «

coups de fouets , mais qui nous cliatoiiille le ventre
j
qui ne «

nous conferve point la vie de l'ame par des exils ôc par des u

profcriptions , mais qui nous enrichit afin de nous donner «

la mort
5
quinenoustraifne point en prifon pour nous don- «

ner la liberté , mais qui nous comble d'honneurs dans fon C6

palais pour nous rendre efclaves • qui ne nous tourmente «t

point les coftez avec des ongles de fer, mais qui s'empare «

de noftre cœur
5
qui ne nous trenche point la tefte avec «

uneépée, mais qui fait mourir noftre ameavec de l'or
^
qui «

ne nous menace pas publiquement de nous jetter dans le feu, «
mais qui allume fecrettement les flammes d'enfer pour nous «
brûler

3
qui ne s'engage point à combattre de peur d'efl:re c<

vaincu, mais qui nous flatte pour nous dominer
3
qui con- «

fefle Jes us-Christ pour le renier
j
qui feint de travail- «<

1er pour réunir les efprits,afin d'empefcher la paixj qui étouf- ce

fe les herefieSj afin qu'il n'y ait plus de chreftiens- qui honore «
les perfonnes confacrées àDieu,afin qu'il n'y ait plus d'Evef- «
ques • qui baftit des eglifes afin de détruire la foy • qui ne «
parle que de vous , ô mon Dieu, quiacontinuellementvo- c*

itrefaint nom dans la bouche , & qui fait abfolument toutes «
chofes,afin que comme vous efl:es Dieu, on ne croye pas que a
vous (oyez Père.

Et addrefTant fon difcours à Confliance mefme , il luy parle
'

ainfi. Vous faites les chofcs du monde les plus cruelles fans ce

vous charger de l'envie de procurer des ir.orts glorieufes à «<

ceux que vous perfecutez. Par un triomphe nouveau êc ce

tout à fait inoiii jufques à prefent, que voftrè fubtilité vient ce
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M d'inventer, vous vous fervez du diable mefme pour rempor-
»j ter la vidoire , 6c vous perfccutez des perfonnes innocentes

et fans en faire des martyrs. Néron , Dece , Maximien , nous
» avons de plus grandes obligations à voftre cruauté, puifque

>5 c'efl par voftre moyen que nous avons vaincu le diable. Le
>5 fang des bienheureux martyrs a efté recueilli avec honneur
>5 de toutes parts , en voyant qu'ils ont fait heurler les démons
»> par leurpréfence, qu'ils ont guery les maladies, qu'ils ont
>5 opéré des miracles

,
que leurs corps fe font élevez de terre

)5 fans eftre liez
,
que des femmes eftant pendues parles pieds

» leurs juppesnefontpas remontées pour leur couvrir le vifa-

" ge, que les démons ont efté brûlez devant eux fans qu'il y
» euft aucun feu vifible qui les tourmentaft , &: qu'ils ont con-

>3 fefFé d'eux-mefmes la vérité de noftre foy fans en eftre pref.

» fez par les demandes 6c les queftions des fidelles. Mais vous

,

>i o Conftance
,
qui eftes l'auteur de toutes les plus grandes

>3 cruautez , vous nous faites beaucoup plus de mal que ces an-

>3 ciens tyrans , èc vous ne nous laifFez pas feulement lieu de

>î nous excufer dans les fautes que vous nous faites commettre.
« Vous vous glillez infenfiblement fous prétexte de nous ca-

>3 reffer y vous nous faites mourir fous une apparence de reli-

» gion j vous confommez l'impiété, 6c en vous vantant fauf-

>3 (ementde confefler èc de publier
J e sus-C h r rs T , vous

» éteignez la foy de Je sus-C h ri s t. Vous ne laifTez pas

>3 du moins aux miferables les excufes qu'ils pourroient alle-

>5 gueren reprefentant leurs fupplices devant le juge éternel,

» en montrant quelques cicatrices de leurs membres déchirez,

)5 6c en trouvant dans la foiblefTe de leurs corps la juftification

a de ce qu'ils pourroient n'avoir fait que par une necelTité

M preflante. Mais voftre père le démon qui ferait l'art de faire

î3 mourir les hommes ^vous a enfeigné à vaincre fans trouver de

>3 rcfiftance opiniâtre, à égorger les hommes fans épée , à les

>3 perfecuter fans attirer fur vous l'infamie du nom de tyran , à

» les haïr fans qu'on voye que vous les hailfez , à mentir fans

îî que l'on s'en apperçoive, à faire des profeiTions de foy fans

ys avoir aucune foy , à carefler fans avoir aucune bonté , à faire

>5 ce que vous voulez fans découvrir ce que vous voulez

M Nous découvrons, ô loup raviffeur, la peau dont

« vous vous couvrez» Vous honnorez le faint de Dieu avec
~

~

"" "
l'or
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Tordevoflre Eflat , &c vous préfentez à Dieu malgré luy ce

que vous avez ravi aux temples , ou ce que vous avez confif-

qué par des édics, ou ce que vous avez tiré par la force &
l'exadion des tourmens ôc des fupplices • vous vous préfen-

tez aux Evefques pour leur donner les mefmes baifers dont

J E s u s-C H R I s T a efté trahi j vous baiflez la telle pour re-

cevoir d'eux leur benedidion, afin de fouler la foy fous vos

pieds j vous les faites manger à voftre table comme Judas efl:

îbrti du feftin de Jésus-Christ pour trahir fon maiftre^

vous remettez en leur faveur le cens St le tribut que Jésus-
Christ a payé luy-mefme de peur d'exciter du fcandalcj

vous relafchez les impofts afin d'inviter les chreftiens à re-

nier leur divin Maiftrej èc vous renoncez a vos propres

droits , afin de faire perdre aux autres les biens de Dieu.
Voilà quelle eft la faufie peau de breby dont vous vous cou-

vrez. Mais maintenant écoutez , ô loup ravifleur, les fruits

de vos œuvres. Je ne diray rien que ce qui s'eft pafle dans
l'Eglife , àc ne parleray de voftre tyrannie qu*à l'égard des

entreprifes que vous faites contre Dieu. Ce n'eft pas que
j'ignore la caufe qui vous fait agir ainfi ^ mais neanmoms
on fe plaint par tout de ce que vous avez privé de l'epif-

copatdes prélats que perfomien'ofoit condamner, de qu'ils

portent encore fur le front les marques honteufes que vous

y avez fait graver , afin qu'il parufi: à tout le monde que
vous les envoyiez travailler aux mines. Alexandrie qui a

efté agitée par tant de guerres différentes , &; qui a trem-
blé de la cramte du tumulte de tant d'entreprifes que vous
avez formées contre elle, eft une preuve de ce que je dis.

Car vous avez employé moins de temps à combattre contre
IcsPerfes, que contre cette ville feule; vous avez changé
des gouverneurs, choifi des généraux, corrompu des peu-
ples, foulevé des légions, afin qu'Athanafe celTaft de pref-

eher la foy de J e s u s-C h r i s T.

Lucifer Eveîque de Cagliari nous fait auflî un efFroya- /. t. pro^

ble portrait de cette perfeeution , ôc il nous fait voir que ^thannf..

les prifons , les mines ôc les lieux d'exil pouvoient i peine
contenir les chreftiens que Conftance y envoyoït en leur

oftant tous leurs biens & les faifant mourir de faim , fans

rien vouloir relafcher de fa violence, qu'à condition qu'ils

1 1. Part. F
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renieroient la foy des Apoftrcs pour embrafler rArianifme.

Morîendum H recoimoift ailleurs que la force que ces faints & généreux
pofiiioDei,

(^Qi-ifeffem-s témoignoient en ces rencontres, venoit de Dieu

Se non d'eux
j
que la foy feule \qs foutenoic par fa vertuj

qu'ils attendoient à chaque moment des bourreaux encore

plus inhumains
;
que l'on pouvoit les faire pafTer ou par le

îlippUce de l'ëpée , ou par celuy de la croix , brûler leurs

corps, déchirer leurs membres 6c leurs entrailles -, mais qu'ils

efperoient de demeurer toujours fermes ôc inébranlables,

non par eux-mefmes , mais par le fecours de celuy qui efloit

& agiflbit en leur perfonne , & dont la vertu les avoit con-

fervez jufqu'à ce teraps-Uj & que comme ce prince rece-

vroitun jour la punition de fon erreur, & la peine qui eftoic

deuë à fa cruauté, ainfî cette perfecution eftoit un che-

min eftroit qui les conduifoitinfailhblementàlafublime ôc

éternelle récompenfe de l'unmortaiité & de la gloire.

Ml i
6 Après ce que nous venons de rapporter de la puifîance ty-

deTr'mù. ranniquc de l'hcrelîe Arienne , il ne faut pas s'étonner de ce

que dit S. Hilaire
,
qu'elle avoit fait un ravage horrible dans

toutes les provinces , &: que c'eftoit la feule dodrine domi- a
nante & que l'on ofafl: prefcher publiquement. I

Il y a peu d'épaules alTez fortes pour foutenir le poids d*u-
"

ne n grande 6c fi longue perfecution
3 6c lorfque fatan crible

les hommes par la permiffion de Dieu , il fe trouve ordinaire-

Aà folitar. nient plus de paille 6c de poufîiere que de bon grain. Ceft
^8é^ auffi pour ce fujet que S. Athanafe a écrit qu'il n'y avoit

queTEgypte feule où la foy orthodoxe s'enfeignafl par tout

avec une pleine liberté , 6c qu'elle perdit mefme cet avanta-

ge par les troubles que les Ariens y excitèrent en l'an 356.

afin que quand l'antechrift qui efl le prédicateur du démon,
viendroit en cette province, il y trouvait des eglifès toutes

à luy. Préparons nous à voir maintenant par le détail l'hi-

ftoire de cette perfecution fi épouvantable , 6c apprenons ce

que Confiance fit d'abord pour faire trembler tout le monde
çn exerçant fa violence fur un fuccefTeur de S . Pierre.
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Ch AP IT RE X.

Confiance tente Libère ^ ^ luy envoyé un eunuque pour

le corrompre , mais en vain, il le fait

venir à Milan,

S
AiNT Athanafe ayant efté condamné par la foufcrip- j^mM^^r.
non de la plufparc des Evefques , Confiance crue ceii. i. ij.

qu'il luy manquoic encore quelque ehofe après cette mal-

heureufe fatisfaction , ôc il ne fut pas content jufques à ce

qu'il euft veu cette condamnation confirmée par l'auto-

rité dont jouïfTent principalement les Evefques de Rome^
ce qu'il fouhaittoit avec beaucoup d'ardeur ôc de paf-

llon.

D'autre parties Ariens qui voyoient que Libère qui te- Athm.ui
noit alors ce fîege , eftoit fermement attaché à la doctrine A^'^*»"- ?.

orthodoxe, qu'il haïiroit leurherefîe, qu'il s'efFor(^oit d'en
^'^*

retirer tout le monde , 6c d'en faire concevoir par tout de l'a-

vcrfion , fe perfuaderent que s'ils pouvoient une fois ou le

gagner ou le vaincre, ils fe rendroient aifémentlesmaiflres

de tous les autres. Ils portèrent donc cette affaire à l'Em-
pereur, lequel de fa part eflant auffi tout à fait perfuadé

que le changement de Libère luy feroit un moyen infail-

lible d'attirer tout le monde à fa fede, luy envoya l'eunu-

que Eufebe avec des préfens pour le gagner , &: avec des

lettres pleines de menaces pour l'abbattre par la crainte de
fa colère.

L'hiftoire de ce combat efl devenue fî célèbre dans tonte
lapoflerité, que lespayens mefmesen ontmarqué l'événe-

ment. Mais nous aimons mieux puifer dans les fources pures

qued*avoir recours à cqs ruifTeaux fi bourbeux
3 & comme

nous préferons avec raifon le témoignage de S. Athanafe à
celuy de tous les auteurs du mefme fîecle , c'cfl par Çqs pro-

pres paroles que nous devons commencer cette miportante
relation.

L'eunuque Eufebe , dit-il , eflant arrivé à Rome , follici- «
ta d'abord Libère de foufcrire la condamnation d'Athana- «t

fe 3 & d'entrer dans la communion des Ariens , difant que ^
F.j
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c'citoit la volonté de l'Empereur &; l'ordre exprés qu'il luy

5 portoit de fa part 3 6c enliiitte après luy avoir montré Ici»

3 préfens par lefquels il tafchoit de le féduire, il luy prit la

I mam, &C luy dit, ZaiJJez^vous ferfeiader far L'Empereur , ^
î recevex^ce qu il vous donne. Mais cet Evefque s'en defFendit

> fortement, & juftifia fa refiftance par ce difcours : Corn-

j ment feroit.il -poljible ^ dit-il, q^e fagijfe de cette manière con^

> tre Athanafe , ^ comment fourrions nous le condamner après

3 qu'il a e^é renvoyé abfous non feulement par un Concile 3 mais

} par deux qui ont effè affemblez^ de tous les endroits de la ter-.

3 re four jw^er fa czîufe , (^ afrès que l'E^life Romaine a re^

3 connu fon innocence ^ l'a renvoyé en faix / Et qui fourroit

3 fouffrir qu'après que nous l'avons rcceu
, ^ que nous luy avons

3 donné en fa préfence des marques publiques de charité ^ de

j noflre communion , nous le rejcttajjtons avec horreur fendant

3 qu'il ef éloiqné de nous î Ce n'efi point la. ce qui cfi frefcnt

3 par la règle de l E<^life , ny ce que nos pères notes ont laijfé

•> par tradition après L'avoir appris eux-mefmes par la voye

J du grand Apoflre S, Pierre. Que fi l'Empereur frend un fi
3 grand foin de la paix ^ de l'union de l'Eglife , ^ qu'il s'ar-

5 refte a vouloir faire cajfer ce que nous avons écrit four la ya-

3 ftification d'Athanafe , il e[i jufte qu'il fajfe aujjï cajfer ce

3 que les Ariens ont écrit contre cet Evefque ^ contre tous les

autres , ^ qu'enfuitte il faffe tenir loin de fon falais une af
femblèe ecclefiaftique , où il n'y ait fas d'Emfereur qui ajjîfie y

oà il ne fe trouve aucun Comte ^ ou il n'y ait foint de juge qui

emfloye la terreur ^ les menaces j mais ou l'on fe contente d'à.-

gir far la feule crainte de Dieu , ^ de régler toutes chofes félon

les ordonnances des Afoflres j afin qu'après avoir commencé par

conferver la foy de l'Eglife , ainfi que nos pères ont ordonné

dans le Concile de 2<ficée , on extermine enfuitte ceux qui fe

trouveront infeclez^ des erreurs d'Arius , ^ qu'on laijfe en liber,

té ceux dont l'innocence ^ la pureté de la foy feront connues de

tout le monde. Cariln'efl pa^ jufte que les impies qui ont de maU'

vais fentimens touchant la foy fe trouventavec les autres dam
le Concile ^ ny que l'on commence a juger des aBions ferfonneU

les avant que dtavoir examiné la foy desperfonnes . Ilfautavant

toutes chofes retrancher toutes fortes de difputes touchant la foy y

é- enfuitte traitter desaUiom desparticuliers. Car nofire Seigneur
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Jesvs.C^kist ne ^uerijjoit fa^ les malades avant qu'ils eufi «

fcnt déclaré en termes exprès quels fentimens & quelle créance «

ils avaient de luy. C'cji ce que nous avons appris de nos pères j «

(^ cejl ce que notis vous prions de rapporter à l'Empereur :om- c<

me des chofes de la dernière importance , tant pourfon propre in- et

terefi que four l^édification de l'Eglife, Que l'on n'écoute point «t

Vrface ^ V^dens
, puifquils fe font autrefois retracé de leurs «

erreurs , d^ que quoy qu'ilspuiffent dire prcfentement , ils nemeri- «

tent nulle créance. «

Il n'y a rien de plus jufle ny de plus généreux que' cette

xéponfe de Libère. Et comme c'elloit à luy plus qu'à aucun
autre Evefque du monde à maintenir la liberté de l'Eglife

contre les entreprifes de l'Empereur, qui vouloit faire dé-

pendre la condamnation des Evefques de fa feule autorité

îbuverainc ; auflî ne pouvoit-il mieux marquer quelle de-

voit eftre la forme desjugcmens ecclefiaftiques. Qcoyque
Conflantin euft affifté au Concile de Nicée , néanmoins Li-

bère necroyoit pas que le Concile pufteftre libre s'il fe te-

noit dans le palais de l'Empereur
,
parce qu'au lieu que Con-

flantin employoit toute fon autorité pour maintenir celle

des Prélats , fon fils Confiance ne vouloit affilier aux afTem-

blées qu'afin de les opprimer parfàprefence ^ par la terreur

de {qs officiers, & parcelle des magiftrats ôc des juges qui

cfloient les exécuteurs de {q:s paffions. Ce • Pape vouloit

auffi rétablir les chofes dans leur ordre véritable &: légitime

quand il remontroit qu'il falloit traitter de la foy avant

que d'examiner les adions &: les perfonnes 5 6c il oppofoit la

conduite de la tradition à celle des Ariens qui faifoient gloire

de renverfer toutes les règles de l'Eglife. Mais reprenons la

relation de noflre Saint.

Voilà , dit-il , ce que répondit Libère à Eufebe. Mais cet «

eunuque ellant moins affligé de ce qu'il n'avoit pas foufcrit «

la condamnation d'Athanafe
,
quedecequ'il trouvoit en fa «

perfonne un ennemy de leur herefie , & ne confiderant pas «

qu'il efloit devant un Evefque , après luy avoir fait de gran- «<

A<ts menaces , il le quitta, fortitavecles prefens qu'il venoir «

de luy ofFrir , & fit une chofe auffi contraire à la manière ««

d'agir des chrefliens
,
qu'elle efloit mefme au defTus de la te- «

mérité des eunuques. Car pour uniter la prévarication de ««

F iij
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Saiii , eftant encré dans l'eglife de l'Apoftre S. Pierre,il y Cuf^

pendit Ces dons. Ce que Libère ayant appris, il fit une fe-

vere reprimendeaufacriftainquine Tavoit point empefché^

ôcrejettaces dons comme une chofe prophane & indigne

d'eftre offerte en facrifice. Une adion fi genereufe ayant

augmenté la colère 6c letranfport de cet eunuque, il irrira

l'Empereur en luy reprefentant qu'il ne fe devoitplus met-

tre en peine de ce que Libère ne vouloit pas figner la con-

damnation d'Athanafe, mais de la difpoficion d'cfprit qu'il

faifoit paroiflre contre leur herefie
,
qui luy efloit fi odieufe

qu'il prononçoit nommément des anathemes contre les A-
riens. Il échauffa au iîi parce difcoursl'efpritdes autres eu-

nuques j êc ily en avoit un très- grand nombre à la Cour de

l'Empereur
,
qui pouvoient tout auprès de luy , ôc fans la

participation defquels il ne faifoit rien.

On peut bien s'imaginer que Confiance ne fut pas fort

difficile à s'émouvoir contre un Evefque qui refîfloit fî ou-

vertement à fa volonté, êc qui félon le témoignage mefme
des payens, difoit fouvent à haute voix que c'eltoit la demie -

re des infamies que de condamner un homme fans le voir&
ians Tentendre.

n Confiance écrivit donc à Rome , continue noflre Sainr,

)5 6c il y envoya tout de nouveau des officiers de fon palais,

>3 des fecretaires &; des Comtes , avec des lettres qu'il addref

>j foit au gouverneur delà ville 5 & il leur avoit donné l'ordre

>j ou de furprendre Libère par leurs rufes &c lei^rs artifices

>5 pour le faire fortir de Rome & l'envoyer à fa cour , ou

)j d'employer ouvertement la violence ôc l'outrage afin de le

)} perfecuter. Ces écrits remplirent toute la ville de frayeur

>5 6c d'épouvante j 6c ce n'efloitqu'embufches de toutes parts.

>5 Combien y eut-il de familles à qui on tit des menaces ? Com-
w bien de perfonnes receurentdescommandemens contre Li-

>3 bere? Combien y eut-il d'Evefques qui fe cachèrent quand

>5 ils virent ces excès ? Combien y eut-il de dames illuflres qui

>j (e retirèrent à la campagne à caufe des calomnies dont les

J5 chargeoient ces ennemis de jESus-CHRiST?Combien y eut-

« il de fblitaires qui fé trouvèrent expofcz à leurs embufches?

?5 Combien firent-ils perfecuter de perfonnes quiavoient éta-

î> bly leur demeure dans la foUcude pour le refle de leursjours?
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Quel foin ne prirent-ils point par plufîeurs fois de faire gar- c<

der les ports 6c les portes de la ville de peur qu'aucun ca-

tholique n'y entrait pour voir Libère ? Rome connut alors

par expérience quelle eftoit la conduitte de ces impies qui

dëclaroient la guerre àj e s u s-C h r i s t mefme j de elle ap-

prit pour l'avenir ce qu'elle n'avoit pas crujufqu'à ce temps-

là pour ne Tavoirfceu que par le récit des autres, fc^avoir de

quelle manière ils avoientrenverfé toutes les autres eglifes

en tant de villes différentes.
"

C'eftoit des eunuques qui faifoient tous ces defordres,ôc *'

qui efloient auteurs de tous les excès que les autres commet- ' '

toient de toutes parts. Et il n'eft pas en effet étrange que ''^

commei'herefie des Ariens fait profefîîon de nier le Fils de "

Dieu , elle s'appuye du crédit des eunuques
,
qui eflant "

naturellement fteriles , 6c ne l'eftant pas moins dans l'ame '*

en ce qui regarde les actions de pieté éc de vertu que dans le
"^

corps, ne peuvent du tout fouifrir que l'on parle du Fils de "

Dieu. Cependant l'eunuque de la Rey ne d'Ethiopie ne com- ^'

prenant pas ce qu'il lifoit,crut les inflrudions que luy donna "

S.Philippe touchant le divin Sauveur. Mais les eunuques "

de Confiance ne peuvent fouffrir que S. Pierre ait autrefois
*'

confeffé fa divinité
j
ils s'élèvent mefme contre le Père eter-

'^

nel quand il déclare que c'eft fon Fils , 6c s'emportent de fu-
''

reur contre ceux qui difent que c'efl le véritable Fils de

Dieu. C'eftpourcefujetquelaloydeffendde les admettre

dans les jugemens ecclefiaftiques. Mais les Ariens viennent

de les en rendre les maiftres. Confiance ne prononce rien

que ce qui leur efl agréable-, 6c ceux qui portent le nom 6c
''

la qualité d'Evefques, n*en difent mot, éc regardent tous ces
"

defordres avec difllmulation. Helas | qui fera celuy qui écri-
^*

ra un jour cette hifloire , &L qui fera pafTerjufqu'à une autre '*

génération la relation funefle de tant de triflcs evenemens i

''"

Qui pourra croire un jour de fî grands excès quand on en- "

tendra dire que des eunuques à qui on confie à peine le foin '^

des affaires domefliques , 6c dont le fervice efl fufped en ces "

rencontres, parce que c'efl un genre de perfonnes qui n'ai- "

ment que le plaifir, 6c qui n'ont pas d'autre butqued'em- "

pefcher dans les autres ce que la nature leur a refufé à eux- "

mefmes
j
que ces eunuques , dis -je

,
gouvernent mainte-. "-^

nantlesÉghfes? ((
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Voilà ce que S. Athanafe nous a laifle couchant les prépa-

ratifs que faifoit Confiance pour la perfeeution de Libère

donc nous allons voir les fuittes. Ce Saint fait paroillre une

jufke indignation contre les eunuques qui eftoient alors ab-

folus à la Cour , & qui fe font rendus exécrables à leur fiecle

de à toute la pollerité. L'Arianifme eftoit tellement répan-

du parmy eux, qu'en ce temps-là porter le nom d'impie 6c

celuy d'eunuque eftoit la mefme choie félon S. Grégoire de

Nazianze 5 &. leurs violences ont efté fi odieufes aux payens

mefmes,qu'AmmienMarcelhn a écrit d'eux qu'ayant tou-

jours de la fierté 6c de l'aigreur ^ 6c n*ayant pas les liaifons

domeftiques oc les engagemens naturels qu'ont les autres

hommes, ils n'embrafTent que leurs richefles qu'ils coniîde-

rent comme leurs très- chères ôc tres-agréables filles.

Conftance en eftant venu jufqu'à la refolution de faire

traifner Libère devant luy ^ il fallut l'enlever de nuit avec

beaucoup de peine
,
par la crainte du peuple qui l'aimoit

paffionnément. Mais cela n'empefcha pas ce Pape de dire

adieu à fes frères de Rome , comme s'il n'y euft pas deu reve-

nir, parce que la demeure de Rome luy eftoit moins confide-

rable que la defFenfe des loix de l'Eglife.

i

Chapitre XL

Ce qui fg ^api à Milan entre Libère& Confiance,

Amman. T EoNCE qui eftoit aloTs gouverneur de Rome, en-

^' ^^' m yvoya Libère à la cour de l'Empereur à Milan , ôc tout

ce procédé fiinjufte augmenta fans doute la confternation

adfJitar.^ii OU Rome ië trouvoit déjà avant cet enlèvement. Libère

,

?'*^^' >3 dit noftre Saint en continuant la relation de fon voyage , ef-

j3 tant conduit devant l'Empereur luy parla avec une liberté

)3 merveiileufe en luy difànt j Ceffèz^ de perfecuter les chref-

î3 tiens. S(^achei^ que votis faites d'inutiles efforts en voulant

->-i voîis fervir de moy four faire entrer l^ hèrefie dans l'Eglife,

*ï // riy a rien que nous ne foyons difpofe^ à fouffrir flutofi

» que de devenir Ariens. IsTe nous contraigne:^ pas de porter

j) la qualité d'ennemis de Jes us-Christ , efiant chref-

n tiens comme nous le fommes. Çefi^ l'avis que nous avons a

vous
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voiis donner. 2^e faites -pa^ la pierre à celuy qui vous adonné c<

L'empire. Ne commettez^ pas d'impiété contre Uiy au lieu de a

tant de bien faits dont vows lity cfies redevable. Ne perjecu. u

tez^pas ceu.x qui font profe.fjion de croire en luy
_, de peur quil et

ne vous dife comme a, S. Paul , Jl vous eft dur de regimber tt

contre J^éperon y ou plutofi entendez^ cette parole afin de vous et

laiffér convaincre comme cet Apoflre.. Vous nous voye:^. devant s<

vous. Nous fommcs venus avant que nos ennemis eujfent le «

temps y ^ priffcnt loccafion de forger de nouvelles accufations «

contre nom. Ceft pour ce fuiet que nous nous fommes hafez^ a

de venir ^ parce qucjiant perfiuid.ez^ de la- refolution que vous c<

avex^frife de nous bannir y, nous voulons nous y foumettre de «

bon cœur avant que de donner le loifir a nos adverfaires de «

chercher aucun prétexte contre nous ,, ^ pour faire voir à «

tout le monde que tous ceux qui ont efié traittez. jufqu'icy en «<

la manière que nous attendons de l'efire de vojire part , ne «t

font pas plus coupables que nous , que les crimes dont on les e«

a accufe^, ne font que des prétextes que leurs ennemis ont re- «

cherchez^ avec affeciation pour les noircir
^ ^ que tout ce «

qui s'efi fait contr'-cux , n^ejî quimpofiure ^ que menfonge. «

Libère fe fît admirer de tout le monde par la liberté Çi gène- "

reufe de ce difcours.. "

Mais quoy que ce difcours de Libère foit vrayment epif-

copal , & que S. Athanafeait écrit que Confiance ne répon-
dit à cela que par un arrefb de bannifTement,! néanmoins il

eft certain que ce Saint n'a pas rapporté leur entretien danS'

toute Ton étendue
^ & c'eft deTheodoretque nous en de-

vons apprendre les circonftances particulières. Et comme il

en a fait un ornement de Ton hiftoire , nous ne pouvons nous
difpenfér d'éclaircir par une pièce fi authentique l'un des-

principaux évenemens de ce fîecle,.

Outre Libère &: Conftance qui parlent dans cette rela-

tion queTheodoret a inférée dans fon hiftoire en forme de
dialogue, on y voit encore l'eunuque Eufebe qui y paroift

avec toute fon aigreur, & lejeune Evefque Epidete Arien de
profeffion, qui eut le plus de part à la perfecution de Libère
avecPotame de Lifbone. Voicy donc quel fut alors leur

f^^""'^'"''''

entretien que des perfonnes de pieté recueilHrent avec foin,

comme eftant capable d'animex le zèle de ceux qui ont de
IL Part, G

Hilar.copt..

Aria,n.
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l'amour pour Dieu Ôc pour tout ce qui concerne Fin tereft

delà religion.

L'Empereur Confiance luy dit
^ Comme vous eftes chref-

cien, ôc de plus Evefquede noftre ville, nous avons jugé à

propos de vous mander icy pour vous exhorter
, comme

nous faifons maintenant, de renoncera la communion d*A-

thanafe quieftun impie, & de vous defFaire d'une fî horri-

ble extravagance. Car toute la terre a cru qu'il eft jufte d'a-

gir ainfî j &. il a efté retranché de la communion de l'EgUfe

par le jugement d'un Concile. Surquoy l'Evefque Libère

luy répondit : Il faut , Seigneur ,
que lesjugemens ecclefîaf.

tiques fe prononcent avec une très grande équité. C'eftpour-

quoyvoftre pieté ordonnera, s'illuy plaift ^ que l'on tienne

une afTemblée pour juger de cette affaire
^ ëc s'il fe trouve

qu'Achanafe mente d'eîlre condamné , on prononcera con-

tre luy une fentence félonies formes & les règles de l'Eglife.

Cariln'eft pas poiTibleque nous condamnions un homme
contre lequel nous n'avons donné aucun jugement. L'Em-
pereur répliqua ^ Toute la terre a condamné fon impieté , &
a reconnu que depuis le commencement de cette affaire il

nous joue en voulant gagner du temps. Libère repartit
j

Ceux qui ont fîgné fa condamnation n'avoient pas veu de

leurs propres yeux comment la chofe s'eftoit pafTée j mais la

gloire, la crainte, & l'infamie qu'ils attendoient de voftre

part , ont eflé leurs véritables motifs. Que voulez-vous dire,

repartit Confiance, par cette gloire, cette crainte & cette

infamie? C'effc, dit Libère, que ceux qui n'aiment pas la

3 gloire de Dieu, & qui luy préfèrent vos dons & vos prefens,

5 ont condamné fans nulle forme dejugement un homme qui

î n'efloitpoint prefent -, ce quieflune conduite tout à fait in-

> digne de chreftiens. Mais, répondit Confiance , il efloit pre-

3 fent au jugement que le Concile de Tyr a prononcé contre

3 luy , 6c tous les Evefques du monde ont foufcrit fa condam-
3 nation dans le Concile de Milan. Jamais, répliqua Libère,

3 cet homme n'a eflé jugé en fa prefence j car Athanafe ef-

3 toit forti du lieu où l'on inflruifoit ce jugement , lorfque

3 ceux qui y efloient afTemblez prononcèrent contre luy

3 une fentence de condamnation il déraifonnable de fi in-

jjufle. L'eunuque Eufebe prit la parole ôc dit j II aeflére-
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connu ennemy de la foy de l'Eglife dans le Concile de Nicée. a

L'ignorance de cet eunuque Arien en parlant ainfi de S. <t

Athanafc eftoit Ci ridicule, que Libère ne fe mie nullement «

en peine de le relever fur ce pomt : mais il continua ainfi fa <i

réponfe à l'Empereur. De tous ceux qui l'ont condamné, n^cl^^irct.

il n'y en a que cinq qu'on puiiTe dire l'avoir jugé
j
je veux «

. dire ceux qui ont efté envoyez dans la Mareotepourinfor- «

mer contre luy. De ces cinq il y en a deux qui font morts , c«

fçavou- Theognis & Théodore , & les trois autres , fçavoir «

Maris, Valens 6c Urface, font encore en vie. Ce font eux dEcUin.},

feulsqui ont formé lejugement que tous les autres ont pro- a

nonce contre luy : ôc cependant ils ont eux-mefmes pre- c«

fente une requefle au Concile pour demander pardon des a

informations fî pleines de faufletez ôc de calomnies qu'ils u
avoient faites contre Athanafe dans la Mareote, où ils n'a- «

voient entendu qu'une feule des parties. Etvoicyleur re- «
quefte que nous avons entre nos mains. Avec qui , Seu «c

gneur, doit-on donc nous porter d'entrer en communion ? «

Sera-ce avec ceux qui ayant condamné d'abord Athanafe, c<

luy ont depuis demandé pardon • ou avec ceux qui viennent «
de le condamner fans l'entendre ? cj

L'Evefque Epidete prenant la parole , s'addrefTa à Conf- u'EcUir.^.

tance pour luy dire ce qui fuit. Ce n'eft pas , Seigneur ,
par «

le zèle de la foy, ny par laconfideration des jugemens de u
l'Eglife, que Libère entreprend aujourd'huy de vous con- ce

tredire : mais le feul but qu'il fe propofe dans cqz entrerien, «
eft defe vanter à fon retour en parlant aux fenateurs Ro- c»

mains
,

qu'il a vaincu l'Empereur par la force de fes raifons. c»

Conftance pourfuivant fa pointe dit à Libère
5 Pourcom- et

bien vous contez-vous dans le monde : & crovez-vous en e<

faire une partie fort confiderable pour ofer foutenir tout c<

feul lacauiedecethomme fi impie, 6c pour troubler ainfi n
la paix de taute la terre 6c de tout l'univers ? La caufe de la c*

foy, répondit Libère , n'eft pas moins confiderable, quoy «c

que je fois feul pour la defFendre. Car autrefois il n'y eut «
que trois jeunes hommes qui refifterent à l'ordonnance d'un c<

Prince. L'eunuque Eufebe luy dit j Vous comparez donc u
noflre Empereur àNabucodonofbr ? Ce n'eft pas mon def- ^'

. G 1
j
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^, lèin , répondit Libère : mais vous n'eftes pas moins déraî-

,, fonnableque Nabucodonofor, de nous vouloir faire con-

„ damner ainû un homme que nous n'avons pas jugé. Pour

,, moy ,
je fuis d'avis que l'on commence par une fignacure

,, générale du Concile de Nicée, qui foie faite par cous les E-

„ vefques du monde pour en confirmer tout de nouveau les

5, décifîons touchant la l'by 3 & qu'enfuicte après avoir rap- <

„ pelle tous nos frères qui font exilez , àc les avoir réca-

,5 bhs chacun dans leurs iieges -, fi l'on voit que ceux qui

,, troublent maintenant les Eglifes foient conformes à lafoy

51 ôcàladodrinedes Apoflres, tout le monde s'afiemMe dans

„ Alexandrie, ôc que là après y avoir fait venir les accufateurs

iî 6c l'accufé , & ceux qui entreprennent fa dcfFenfe , enfuitte

jî d'une e%d.â:e information fur toutes les chofes qui lescoii-

>) cernent , nous prononcions noflrejugement.

îj Epictete rejettanc cette propofirionluy dit j Iln'yauroit

5î point afiez de chevaux de pofte ôc de voitures pubhques

,, pour le voyage d'un fi grand nombre d'Evefques. Mais Li-

îî bere luy répondit que les afFaires de l'Eghfe n'avoient pas

î) befoin de chevaux de pofte, ny de voitures publiques, 6c

)) que chaque eglife avoitaflez de biens pour fournir à la dé,--

3î penfede fon Evefque j ufqu'à la mer. Iln'eft pas poffible,

)> ajoûtal'Empereur,derenverferdeschofcsqui ont déjaefté

3') établies. Le jugement d'un fi grand nombre d'Evefques

ty doit prévaloir à voftre avis. Vouseftes lefeulquileur refif-

5} tez, oc qui vous déclarez pour ami d*un fi méchant hom-
5) me. Seigneur, répondit Libère

,
jufques icy nous n'avons

-95 pas encore ouï dire qu'un juge ait reproché à un crimi-

j> nel fon impieté en fon abfence , comme s'il le confide-

5> roit en qualité de fon ennemy particulier. Il eft vray , re-

)y pliqua l'Empereur
,

qu'il a offenfé généralement tout le

îî monde. Mais perfonne n'a plus de fujec que moy de fe

5î plaindre de luy- puifque la perte de mon frère aifné ne

3> fuffifant point à fon averfion , il n'a jamais cefi^é de por-

5> ter Confiant d'heureufe mémoire à me haïr : & il auroic

î* reiifîi dans cette pernicieufe entreprife , fi je n'avois fou-

53 tenu avec une douceur extraordinaire la violence de ee-

3î luy qui s'eiForçoit d'irriter mon frère contre moy , 6c la
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conduite mefme de celui à qui il taflhoic d'inipirer l'ani

mofité 6c la colère. Certes il n'y a rien qui me paroifle

plus important, non pas d-nefme la vidoire que j'ay rem-
portée fur Magnence & fur Silvain, que d'oftcr à ce fce-

lerat le gouvernement desafEin-es de l'Eglife.

Libère répondit à cedifcours
j Gardez vou^ , Seigneur,

de vous fervir des Evefquespour vanger vos propres inju-

res^ puifque les mains des ecclefiaftiques ne doivent eftre

employées que pour la fanAificarion des autres. C'eft pour-
quoy commandez , s'il vous plaift

,
que chaque Evefque

foit rappelle d'exil pour remonter fur fon fiege
5 èc enfuitte

fi tous les Evefques fe trouvent conformes à la foy ortho-

doxe que Ton a établie dans Nicée, ilspouriont s'aflem-

hier pour convenir des moyens les plus propres à procu-
rer la paix dans tout le monde ,'afin qu'il ne paroiiïe pas

que l'on veuille opprimer un homme qui eft innocent. Il

ne s'agit, dit Conftance ^ que d'une chofe feulement. Car
quand vous aurez communiqué avec les Eglifes, je vous
veux renvoyer à Rome encore une fois. Rendez-vous donc
à lapaixque jevouspropofe. Signez de retournez vous en
à Rome. Libère luy répondit

3
j'ay déjà pris congé de mes

frères qui font à Rome, comme n'y devant pas retourner.

Car les loix de l'Eglife font préférables à la demeure de
Rome. Vous avez, repUqua l'Empereur, trois jours de
temps pour deUberer fi vous voulez retourner à Rome en
vous en ouvrant le chemin par la fîgnature , ou pour con-
fulter en quel lieu vous devez élire relégué. Trois jours de
temps , repartit Libère , ne font pas capables de me faire

changer de fentiment. C'eft pourquoy envoyez -moy dés
maintenant où il vous plaira.

Il n'y a rien de fî fort &: de fi généreux que tout ce que dit

Libère dans ce célèbre dialogue. Il feroit feulement à fou-

liaitter qu'il eufl toujours perfeveré dans cette force. Car
plus il eft grand dans ce difcours , plus fa chute que nous
verrons dans la fuitte, eft furprenante de déplorable. Mais
il n'y a que Dieu feul qui ne tombe point, ôc qui empefche
d^ tomber ceux qu'il luy plaift.

G iij
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Chapitre XI I.

Libère efl relégué à Berèe , ^ Félix intrus a, fa flace.

LE s trois jours que Confiance avoit donnez à Libère
pour délibérer fur le commandement qu'il luy avoit

f i.c.ji- fait de confentir à la condamnation de S. Athanaie , n'e

.

iloient pas encore paflez, lorfque ce prince le fit rappeller

pour luy déclarer quelle eftoit la refolution qu'il avoit pri-

îè 3 & comme Libère peiTiftoit dans fbn fentiment, il ordon-
na qu'il fuft envoyé à Berée.

Noftre Saint ajoute que l'Empereur félon fa pratique or-

nd [ol'itar. dinaire ne voulut pas le bannir avec aucun des autres Evef-
^^^' ques qu'il avoit reléguez pour la mefme caufe, &: qu'il afFe-

d;a d'agir ainfien profcrivant les Evefques, afin d'eftre plus
cruel dans fes chaftimens que les tyrans & les perfecuteurs

" de l'Eglife qui avoientvefcu devant luy. Et en efFet, dit-il,

^' lorfque Maximien dans la perfecution précédente condam.
" na plufîeurs ConfefTeurs enfemblc aubannifTement, &en
" relégua un tres-grand nombre tout à la fois dans un mefme
" lieu , il addoucit leur fupplice par la confolation qu^iIs trou-
" verentdans leur converfation mutuelle. Mais Confiance
^' a eflé plus cruel que luy.Il a feparé de lieux ceux qui avoient
5' confefTé la foy tous enfembleavec une liberté genereufc. Il

*' a divifé de demeures ceux qui eftoient unis étroittement les

" uns avec les autres par les liens d*une mefme foy, & tX \q's a
" réduits à ne pouvoir jouir à la mort de la confolation rcci-
^' proque de fe voir. Il s'efl imaginé que cette feparation de
" corps changeroitauffi entièrement la difpofîtion de leurs ef-

" prits , ou que la diflance& l'intervalle des lieux les empef-
" cheroit de demeurer dans Tunion & danslaconcorde. Et il

*' n'a pas confîderé que chacun d'eux
,
quoyque feparé à^^ç^s

" frères, avoit toujours avec luy ce mefme Jesus-Christ>
'' dont ils avoient confefTé le nom tous en commun , ôc
" qui faifoit en cette rencontre ce qu'il avoit déjà pratiqué
" en Ix perfonne du prophète Elizée , en les environnant d'u-

" ne compagnie plus nombreufeque Confiance n'avoit de
'> foldats autour de luy.

Theodoret ajoute que lorfque Libère fut forti de la cham-
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bre de l'Empereur, il liiy envoya 500. pièces d'or pour fa dé-

penfe j mais que ce Pape répondit à celuy qui les iuy appor-

toit, qu'il les rendiftàTEmpereur qui en avoit affaire pour
lafubfiitancedefesfoldats. L'Impératrice Eufebie Iuy ayant

aufli envoyé une pareille fomme, il dit qu'il la falloit rendre

à l'Empereur qui en avoit befoin pour les frais de fon arméej

Ôc que s'il n'en avoit pas befoin, il falloit donner cet or à

Auxence 6c à Epidete à qui une telle fomme feroit fort uti-

le. Quoy qu'il euftainfî refufé les prefens de l'Empereur &c

de l'Impératrice, l'eunuque Eufebe eut encore la hardiefle

de Iuy en offrir d'autres de fa part : mais Libère Iuy dit
j

F'ous avez, pillé toutes les eglifes du monde , ^vou: me venex^ap-

farter l'aumofne comme a un criminel] Allez^fon'iez^premierement

a. vousfaire Chrefîien. Ainfî n'ayant rien voulu recevoir,il par-

tit trois j ours après pour aller au lieu de ion exil.

Ce fut ainfî que fe termina ce fameux combat entre Libè-

re d'une part, ôc Confiance avec toute fa Cour de l'autre.

Ammien Marcellin comme payen Se ennemy de nofbre reli-

gion,a meilé des calomnies contre noftreSaint en le rappor-

tant; mais ce qu'il'en dit efl un endroit trop célèbre pour tuu'l ir

ne pas inférer icy fes propres paroles. En ce temps-là, dit- t^

il , comme l'Evefque Athanafe s'élevoit dans Alexandrie au te

delTus de fa profefîîon , & qu'il s'efForçoit mefme d'entrer te

dans la connoifTance des chofes étrangères par une recher- te

che trop curieufe, ainfi que le bruit en couroit contre Iuy ce

de toutes parts
,
plufieurs s'eflant afTemblez dans un mef- ce

me lieu en forme de Concile, ainfi qu'ils l'appellent, Iuy ce

avoient oflé le facerdoce qu'il exerçoit. Car on difoit de ce

Iuy qu'il avoit quelquefois prédit les chofes futures par la ce

profonde connoifTance qu'il avoit de la fcience des forts & ce

dQs augures qui fe tirent des oyfeaux 3 &; on Iuy imputoit ce

auiTi d'autres actions qui efloient fort contraires à la loy ce

dontilfaifoitune profefîîon publique. Libère eftant folli- ce

cité par un commandement exprés de Confiance de don- ce

ner fa fignature pour le dépofer de fon iicge epifcopal, 6c ee

d'ellre du fentiment de tous les autres
, y refifloit forte- ee

ment, difant que c'efloit la dernière des infimies de con- ev

damner un homme fans le voir & fans l'entendre
^ 6v: il <e

fe revoltoit ouvertement contre l'ordre 6c le fentiment ce

Amm.
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de l'Empereur. Car quoy que Confiance
,
qui eftoit l'en--

nemy irréconciliable d'Athanafe , fceuft qu'il eftoit déjà

dépofé parles Eveiques alPemblez , néanmoins il avoit une

extrême paillon de voir atilîi confirmer leur jugement par

l'autorité qui refîde principallement dans les Evefques de

la ville éternelle de Rome. Et comme en cela il ne put

obtenir de Libère ce qu'il dcmandoit, il le fit enlever de

nuit j ce qui ne s'exécuta qu'avec une extrême peine à cau-^

ié de la crainte qu'il avoit de la refiftance du peuple qm
aimoit palîionnémeiu celuy que ce prince avoit deilein de

bannir.

Le témoignage de cet ennemy de noftre religion eft avan-

tageuxau iaint Siège j mais il n'eft pas recevable contre no -

lire Sainten ce qu'il luy attribue une divination profane ,

de une fcience facrilege de l'avenir par les augures.. Il n'y

avoit que des Ariens &: des payens qui Riflent capables de-

noircir fon innocence par une accufation aufli atroce qu'e^-

ftoitcelledelafi-iperllition &; de la magie. La folidité de

fon jugement & la lumière de fa pieté eftoit l'unique fecrec

qu'il avoit pour pénétrer dans la connoifïance de l'avenir.

Mais lesiniidelles &: les hérétiques qui ne pouvoient fouf-

frir fa vertu ,, attribuoient à lapuilTance des ténèbres ce qui

ne venoit en luy que d'une lumière ou naturelle, ou divine ::

èc parce qu'il pré.difoit quelquefois des chofes qui leur dé-

plaifoient, &qui fetrouvoientpar l'événement plus veri^

tables que ces mal-heureux n'auroientfouhaitté, ils le dé-

crioient par tour comme convaincu de fortilege,..

Sozomene qui l'a juftifié fur ce point, en rapporte un
exemple afltz remarquable. Car il dit que comme un jour

il pafToit par le milieu de la ville d'Alexandrie, une corneille

vint voltiger& croaflèr fur fa tefte : ce qui ayant amaffé au-

tour deluy unetrouppe depayens pour luy infulter comme
à un magicien ,.& luy demander ce que difoit cet oyfeau ,.

il leur répondit en fouriant qu'il difoit Cras , ce qui fi^

gnifie en latin le lendemain ^ de que par là cette corneille

leur prédifoit que le jour fuivant leur feroit peu agréa-

ble , êc qu'ils recevroient un ordre de l'Empereur pour
iieur deffe.ndre de faire, la. fefte qu'ils fe préparoient à

célébrer
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à célébrer le jour luivant. Cette prédiction du Saint ^ qui

d'abord paroiiToit ridicule à plufieurs perfonnes, fe trouva

véritable par l'événement. Car il arriva le lendemain des-let-

tres de l'Empereur addreflees aux magiftrats de la ville, pour

leur ordonner qu'ils ne permirent pas que les payens entrai

fent le lendemain dans leurs temples pour y célébrer leurs

feftes ôc y tenir leurs affemblées ordinaires. De forte que
cette fefte qui eftoit fi vénérable 6c fi magnifique pour les

payens , fut abolie. Mais les calomnies des infidelles &: des

hérétiques fontles éloges des Saints , ôc cette accufation de

S . Athanafe ne doit fervir que pour relever fa fainteté,qui ne

l'auroit point expofé à tant de perfecutions {[ elle n'euit eu
un éclat extraordinaire.

Libère regarda comme une grâce de Dieu l'engagement EcUirci(f. i.

où fa providence le mettoit de fouffrir pourladeffenfe du
deffenfeur de la foy ^ &: la juftice de fa caufe fut la plus

grande confolation qu'il receut dans Berée ville célèbre de la

Tlirace où Demophile Arien eftoit Evefque en ce temps-là.

Lorfque Libère fut banni , &c lorfque l'on en fceut la nou- ^^-^^ ^y^^^

velle à Rome , tout le clergé de la ville & tous les miniftres Fauftin. ^
de l'Eglife jurèrent en préfence du peuple que tant que Li-

^^'''^^^'.

bere vivroit ils ne recevroient jamais d'autre Evefque. On
prétend que Damafe qui depuis fut Pape , eftoit diacre en

ce temps-là,qu'il fit ce ferment avec les autres,qu'il accompa-

gna quelque temps Libère dans fon voyage , ôc puis retour- I

na à Kome.
Mais après le crime que les Ariens venoient de commettre

en privant l'Eglife Romaine de fon légitime Epoux , il ne re-

ftoit plus qu'à confommer cette injuftice par un facrilege en

luy fubftituant un adultère. Noftre Saint en décrit la funefte (^^ foUtar^

cérémonie , &: il en parle comme d'un nouveau monftre di- ^'
^^^'

gne de la malice de l'antechrift. Epidete Evefque Arien de

Civita-vecchia en fut le miniftre: le palais fut préparé par

Tordre de Conftance pour y tenir lieu d'eglife ^ trois defes

eunuques pour y reprefenter la multitude du peuple , & trois

miferables efpions pluftoft qu'Evefques furent contraints de

prefter leurs mains pour facrer Pape un Félix , à qui S. Atha-

nafe ne donne point d'autre éloge que de ce qu'il eftoit digne

d'eux. On fut obligé de faire dans le palais cette intrufian £
IL Part. H
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illégitime, parce que les fîdelles en ayant oui parler, ne

fouffrirent point qu'ils entraflent dans les eglifes.

Acace Evefque de Cefarëe dans la Paleitine fut Pun de

ceux qui ordonnèrent Félix félon que nous l'apprenons de S.

Hierofme. Il y a beaucoup d'apparence par ce que nous ve-

nons de dire
,
qu'Epi(^ete y eut auffi quelque part 3 6c on

pourroit peut eflrey joindre encore Baille d'Ancyre, puif,

qu'il fut dépofé depuis comme caufe de ce qiji eiloit arrivé à

l'Eglife Romaine. En.un mot toute la faciion d'Urfaceen

gênerai confpira à cette ordination fchifmatique.

Quant à Félix , il eftoit diacre de Rome , oc mefme l'un

des confidens de Libère. Marcellin preftre Luciferien dit

qu'il eftoit archidiacre , 6c qu'il avoit fait le mefme ferment

que les autres ecclefiaftiques de Rome, de demeurer tou-

jours fidèle à Libère. Quelques hiftoriens affurent qu'il con-

ferva toujours la foy de Nicée , 6c Rufin mefme ne s'éloigne

pas de ce fentiment. Mais quoyque félon Sozomene il n'y

euft rien à reprendre dans le refte de fa conduitte, néanmoins

il fut tellement diffamé par fon ordination, 6c par la commu-
nion qu'il avoit avec les ennemis delà foy

,
que perfonne de

tous les habitans de Rome ne vouloit entrer dans l'eglife

lorfqu'il y eftoit , 6c tout le monde le fuyoit avec une aver-

fîon extrême. Ce qui dura au moins jufques au temps que
Conftance vint à Rome , c'eft à dire jufques au mois d'a-

vril de Tan 357.

Comme Libère eftoit extrêmement aimé de tout le peuple,

tant à caufe de fes excellentes qualitez, quepourlarefiftan-

ce genereufe qu'il avoit faite à Conftance , auffi Félix ne

pouvoiteftre quel'averfîon des Romains j 6c fon intrufîon y
devint la matière d'une fedition tres-grande où plusieurs per-

fonnes perdirent la vie.

Mais les ecclefîaftiques ne témoignèrent pas la mefme
conftance que le peuple. Plufîeurs d'entr'eux , comme le dit

S. Hierofme, ajoutèrent le parjure à la légèreté , 6c fe joi-

gnirent à Félix contre le ferment qu'ils avoient fait. On pré-

tend que Damafe depuis Pape fut de ce nombre.Mais il fuffit

pour ne pas noircir fa réputation d'une faute fî confidérable,

que nous n'ayons point de preuve qui nous y oblige.

Laiflbns Libère dans fon exil , 6c recounoifFons qu'il euft
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eflë heureux s'il en euft toujours eftimé la grâce • & voyons

ailleurs les efForts que fait Confiance pour rcnverfer l'une

des plus fermes colonnes de la dodrine des Apoftres.

Chapitre XIII.

Terfecution ctOfiîis. Il écrit fortement à Confiance y

& efi retenu à, Sirmich.

LA première Eglife du monde eftantdans une confufîon Athm. i%

fî déplorable, l'Arianiime voulut encore poufTer plus Z"''^^''- f-

lom {qs conquefbes , & renverfer le grand Ofius. Quoy qu'ils
''^' ^^'

eufîent commis tant d'excès, ils crurent n'avoir encore rien

fait jufqu'à ce qu'il euft refTentiles effets de leur malice.

Il gouvernoit alors paifiblement l'Eglife que Dieu luy

avoit confiée depuis plus de 60. ans 3 6c ne fe contentant pas

de cela , il écrivoitaux autres pour les conjurer de foufFrir

pluftoftlamort que de trahir la vérité, les alTurant que S»^

Athanafe &: les autres n'eftoient perfecutez que parce qu'ils

eftoient les defFenf^urs de la foy ancienne. Son âge qui le

faifoit révérer comme le père des Evefques , fa qualité de
ConfefTeur du nom de J esus-Ch ri st, bc les illuftres

emplois où il avoit paru dans l'Eglife , le rendoient capable

d'infpirer à tout le monde l'averfion des Eufebiens
,
qu'il fou-

tenoit hautement eftre hérétiques. On avoit par tout une
extrême déférence pour fes lettres , 6c il maintenoit plufîeurs

Evefques d'Efpagne dans l'amour de la vérité.

\.^s Ariens croyant donc avoir banni inutilement tous les

autres tant que celuy-cy demeuroit , s'addrefTerent à Con-
ftance pour le prier de ne le pas laifTer jouïr plus long temps

d*un repos qui eftoit vifiblement leur ruine , 6c le prefTerent

par les confîderations mefme du grand crédit de ce faine

Evefque , fk, de tout ce que nous venons de rapporter.

Mais Conftance qui connoifFoit dequoy cet illuftre vieil-

lard eftoit capable, & qui fçavoit qu'il n'eftoit pas homme à

s'épouvanter par des lettres 6c par des menaces , luy com-
manda de le venir trouver incefFamment ^ ce qu'il fit vers le

temps que cet Empereur commenc^oit à tenter Libère par le

moyen de l'eunuque Eufebe , c'eft à dire vers le milieu de
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Odus eflanc arrivé à Milan , Confiance employa les priè-

res , les exhortations ôc tous les moyens dont il ufoit ordmai-

rement pour tromper les autres , dans le feul delTein de tirer

de luy qu'il fignaft la condamnation de S. Athanafe , & qu'il

admift les Eufebiens à fa communion. Mais ce vieillard ne

pouvant ouïr cette propofition qu'avec une peine extrême,

oc le feul fbn de ces paroles frappant fon ame du fentimenc

d'une profonde douleur , reprit l'Empereur avec tant de for-

ce
,
que l'ayant entin perfuadé de fes raifons , il s'en retourna

en fon pa'is & en fon eglife.

Les Ariens furent touchez fenfiblement de ce retour. Ils

s'en plaignirent hautement à Confiance , & firent de nou-

veaux efforts pour échauffer fon efprit : en quoy ils furent

bien fécondez par les eunuques qui luy repetoient continuel-

lement les melines plaintes pour l'irriter. Ils en obtinrent

donc enfin des lettres menaçantes &c injurieufes contre

Ofius. Mais ce généreux Evefque ne fut pas flifceptible de

crainte, ny capable de changer de refolution. Il demeura

ferme dans fes fentimens , en étabhfTant fon édifice fur la

pierre inébranlable de la foy j il parla contre l'herefie des

Ariens avec fa liberté ordinaire , ôc ne confidera les menaces

que Confiance luy faifoit par cette lettre, que comme une

pluye 6c des vents dont il devoit foutenir l'effort. Comme
donc cet Empereur luy écrivit plus d'une fois , tantofl le flat-

tant comme fon père , tantofl le menaçant , 6c luy reprefen-

tant les noms de ceux qu'il avoit bannis, 6c tout cela pour

luy perfuader de figner contre Athanafe , fçachant bien que

quiconque le faifoit ne pouvoit manquer d'entrer dans tous

les fentimens des Ariens 3 Ofius demeura ferme 6c inflexible

au milieu des injures 5c des menaces de ce prince , 6c luy écri-

vit une lettre qui efl la feule que nous ayons de luy , mais qui

certes efl digne de la haute réputation qu'il avoit acquife. Il

n'y a rien de fi grand , rien de fi fage , rien de fi généreux , ôc

en un mot rien de fi epifcopal ^ 6c nous ne pouvons mieux en

faire concevoir l'excellence qu'en la rapportant toute en-

tière.
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Ofius ù l'Empereur Confiance^ falut en noj^re Seigneur.

J'
A Y déjà confefTë une fois le nom de J e s u s-C h R i s T ^*-Athm.a

dans la perfecution qui s'éleva fous le règne de Maximien '* " '^P '^i*

voftreayeul. Si vous voulez aufïî me perfecuter vous-med "

me, je luis dans la refolucion de fouffrirpluflofb coûtes les "

chofes imaginables que de répandre un fang innocent, 6c "

de trahir la vérité. Certesje n'approuve nullement que vous ''

m'écriviez de la forte, &que vous me faflîez dételles me- "

naces. CelTez de m'écTrire ainfî , de fuivre les fentimens *'

d'Arius , d'écouter les Evefques d'Orient , ôc d'ajouter **

créance à ce que vous infpirent Urlace 6c Valens. Car ce ''

n'eft pas à caufe d'Athanafe qu'ils parlent enla manière qu'ils
''

font : c'eft enfaveurde leur herefie. Croyez-moy , Conf. *^

tance , je fuis aflez vieux pour eftre voftre grand-pere. J'ay
"

âififté en perfonne au Concile de Sardique,où vous 6c voftre "

frère Confiant d'heureufe mémoire nous aviez tous aflèm- '^

blez. Ce fut là que les ennemis d'Athanafe eftant venus à "

Teglife dans laquelk je me retirois
,
je les preflay moy-mef- "

me de dire ce qu'ils avoient à luy reprocher, 6c je leur té- "

moignay qu'ils le pouvoient faire avec afTurance , fans que **•

la liberté qu'ils prendroient en cette rencontre, euft d'autres "

fuittes que de voir prononcer un jugement équitable fur "

toutes les chofes dont ils voudroient l'accufer. Je leur re- '*^

petay plus d'une fois cette propofition , 6c les exhortay à ^'

me le dire en particulier s'ils ne vouloient point en faire une '«^

déclaration publique en prefence de tout le Concile j leur ^«

promettant de faire condamner Athanafe par tout ce que "

nouseftionsd'Evefqucs alTemblez, s'ils pouvoient prouver ''

qu'il fuft coupable 3 au lieu que s'il fe trouvoit innocent, ^ "

que néanmoins ceux qui l'accufoient perfîftafTent toujours à ''

ne le vouloir pas recevoir, je luy perfuaderoLs de venir avec "

moy en Efpagne. Athanafe fe rendit de fa part fans contre- "

dit à ces conditions ^ mais eux les rejetterent toutes égale- "

ment, 6c nefurentpasalTez hardis pour en accepter aucune. ^*

Enfuitte Athanafe vint en voftre cour où vous l'aviez "

mandé par vos lettres • 6c pria que l'on fift venir Çqs enne- '«

mis qui eftoient alors à Antioche , 6c qu'on les citafl ou tous *'

H lij
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îî en o-eneral, ou chacun d'eux en particulier , afin de I*accu-

3î fer, ou de répondre aux accufations qu'il feroic contre eux
j.

T) oc de le convaincre en fa prefence des chofes qu'ils luy impu-

îî toient, ou decefTer à l'avenir de le calomnier en fbn abfence.

jj Mais quoy que vous leur portaffiez vous mefme cette paro-

5? le j lis n'en firent rien , ôc rebutèrent encore cette propo-

35 fîtion.

Jî Pourquoy donc preflez-vous maintenant l'oreille à Tes ca-

5î lomniateurs ? Pourquoy fouffrez -vous plus long-temps Ur-
y-i face ôc Valens ,

quoy que vous fçachiez qu'ils fe font retrac-

?:> tez de leurs impoftures , ôc que dans l'ade qu'ils en ont don-

>^ né par écrit , ils ont déclaré publiquement que les crimes

->} dont ilsavoient noirci Athanare,efi:oient de pures calom-
Jî nies ? Et il n'a pas fallu ufer de violence 6c de contrainte

5 > pour extorquer d'eux cette confefTion publique, ainfî qu'ils

51 ont prétendu depuis
^
puifqu'ils n'en ont point efté prefTez

5> par des foldats ^ ic que voftre frère n'en fçavoit rien : Car on
5> n'a jamais veu fous fon règne rien dcfemblableà cequeron
35 fait maintenant. Ils vinrent à Rome volontairement &:

» d'eux-mefmes: ils y donnèrent cette reconnoifTance publi-

55 que par écrit en prefence de l'Evefque 6c des prefhres de la

55 mefmeeglife, après avoir dés auparavant écrit àAthanafe
55 des lettres d'amitié 6c de paix. Que s'ils prétendent que l'on

35 a ufé de violence pourles y contraindre , ^ s'ils fe plaignent

55 de cette manière d'agir comme d'un fort mauvais moyen que
55 vous n'approuvez pas aufîi ^

cefTez donc vous mefme de
55 l'employer ^ n'écrivez plus comme vous faites , 6c n'envoyez

35 plus de Comtes 6c d'officiers de voftre cour : mais faites reve-

35 nir d'exil ceux que vous avez reléguez ^ de peur que dans le

35 temps mefme que vous vous plaignez de la violence àts au-

55 très , ils n'en exercent de plus grandes fous l'autorité de vof-

3 5 trenom. Car Conftant a- r'il jamais rien fait de pareil? Quel
35 Evefque a jamais efté relégué de fon règne ? Quand s*eft-il

95 trouvé prefent aux jugemens del'Eglife ? Q^el officier de fa

55 cour à jamais contraint perfbnne de foufcrire lacondamna-
^> tion de qui que cefoit, pour donner lieu à Valens 6càfes
" complices de former une telle plainte ?

'> CefTez donc d'agir ainfije vous en conjure, 6cfouvenez-
^> vous que vouseftesun homme mortel. Souvenez-vouy du
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jour terrible du jugement. Confervez vous pur ôc exemt de «

crimes pour ce jour-là. Ne vous ingérez pas des affaires de ««

TEglife. N'entreprenez point de nous donner des comman- «

démens & des ordres fur des chofes de cette nature j
n.ais «

contentez vous de les apprendre & de les recevoir de nous. «

Dieu vous a donné l'empire à gouverner, &; nous a confié «

les affaires de l'Eglife. Etcomme ceux qui entreprendroient «

par des voyes obliques de vous ravir le droit que vous avez «

îiir l'empire, ne le pourroient faire fans s'oppofer à l'ordre et

que Dieu y a eftably • ainfi prenez garde qu*en attirant à et

vous le gouvernement de l'Eglife, vous ne vous rendiez «

coupable d'un très grand crime, puifqu'il eft écrit, Ren- ^^ Matth.ti.

dex^à Cefar ce qui appartient a, Cefar , ^à Dieu ce qui ap.

fartient à Dieu. Car comme il ne nous eft point permis de «

vouloir dominer fur la terre, ainfi. Seigneur, vous n'avez tt

pas de pouvoir d'offrir de l'encens , ^ d'entreprendie fur e<

noftre miniftere divin. «.*

Le foin que je prends de voflre falut m'oblige d'écrire « mj

ainfi. Et quant au contenu de vos lettres , voicy quel eft u

mon fentimentfur cefujet. Bien loin d'entrer dans les fen- «

timens des Ariens , &; de me ranger de leur parti ^
j'anathe- ce

matize leur herefie , & ne puis me refoudre à foufcrire la «

condamnation d'Athanafe, dont l'innocence aefté recon- <<

nuë par noftre fuffrage, par l'Eglife de Rome, ôc par le «

jugement de tout un Concile. C'eft ce qui vous a obligé «

vous-mefme à le rappeller & à luy permettre de s'en re- «

tourner avec honneur en fon pays &; dans fon eglife. Quel «

eft donc le prétexte que l'on pourroit alléguer d'un fi grand «

& fi étrange changement, puiTque ceux qui eftoient alors «

fes ennemis le font encore maintenant, &: que ce qu'ils at- «

tribuent prefentement â Atlianafe par un murmure fecret, «<

ne l'ofant dire ouvertement en fa prefence , n'eft que ce c<

qu'ils publioient contre luy avant que vous leufiiez rappel- «

lé. Ce font ces mefmes chefs d'accufation qu'ils faifoient et

éclatter fi hautement quand ils arrivèrent au Concile ^ &; «

fur ce que je les prefiay de prouver ce qu'ils avançoient, «

ainfi que j'ay déjà dit, il leur fut impoffible d'en venir à «

bout. Et certes ils ne feferoientjamais enfuis comme ils fi- «

rent avec tant de confufion 6c de honte, s'ils eufTent eu de- c<

quoy prouver ce qu'ils avoient avancé, «<
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> Qui vous a donc porré à oublier les lettres que
> vous avez écrites , de les difcours que vous avez tenus

j il y a déjà tant de temps/ Arreftez -vous, je vous prie,

5 & ne vous laiiTez pas perfuader par ces mefchans hom-
> mes, de peur qu'en voulant appuyer les interefts d'autruy,

5 vous ne vous rendiez vous-mefme coupable. Car quelque
> peine que vous preniez pour eux en ce monde, ils ne vous
> defFendront pas en l'autre , ôc vous vous trouverez tout

î fcul lorfqii'il vous faudra rendre conte de vos adions devant
3 le tribunal de Dieu. Ils n'ont pas d'autre deflein quedefe
I fervir de vous pour opprimer leur ennemy particulier^ & ils

3 veulent vous employer comme un miniftre de leur malice

î pour répandre par voftre moyen dans l'Eglife une herefie

5 abominable. Ce n'eft point une adion de prudence de fe

5 précipiter foy-mefme dans un péril évident èc inévitable

,

3 pour vouloir faire plaifir aux autres . Ceflez donc, Conftan

.

3 ce
,
je vous en conjure , 6c croyez-moy j car il eil: jufle que

> je vous écrive de la forte, èc que vous ne méprifiez pas ce

3 queje vous dis.

Voilà, ajoute S. Athanafe après avoir rapporté cette let-

tre
,
quels eftoient les fentimens & les paroles de ce vieillard

vray fils ôc vray fuccefleur d'Abraham , & ce qu'écrivit

Ofius véritablement digne de fon nom par /à grande fain-

teté. Néanmoins une lettre fi admirable n'empefcha pas

Confiance de continuer à le menacer, 6c à chercher quel-

que prétexte contre luy
,
pour pouvoir ou le contraindre

par force de luy obéir , ou avoir un fujet de le bannir. Mais
la fainteté de là conduitte eftoittrop connue 6c trop hors

d'atteinte pour y trouver feulement quelque apparence de
crime , fi ce n'efl dans la haine extrême qu*il avoit contre

l'herefie.

Lesfoixante années d^epifcopatqu'Ofius contoit en 3j|,

nous donnent lieu de remarquer qu'il avoit commencé à te-

nir ce rang dans Cordouë vers Tan 295. Il avoit veu l'Eglife

perfecutéeparles Empereurs payens , délivrée par le grand

Conflantin, déchirée par les Ariens , 6c opprimée par Con-
fiance qui s'efloit engagé malheureufement dans leur parti.

Mais fa vigueur ecclefiaftique ne l'avoit jamais abandon-
né ^ 6c quoyque le fangfiift comme glacé dans fes veines

par foa
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par Ton extrême vieillefTe , il confervoit dans le cœur toute

i'ardeur & tout le zèle que ce père de tant d'Evefques ôc de
Conciles avoit toujours témoigné pour la defFenfedes
droits de l'Epoufe deJ e s u s-G h r i s t. L'exil de tant d'il-

luftres confrères ne l'empefchoit pas de parler à l'Empe-
reur en Evefque} Ôc fe tenant dans les ju (les bornes de ion
autorité rpirituelle y ilraarquoità ce prince les limites dans,

lefquclles il devoit auiTi fe renfermer y de peur d'opprimer
l'Eglife dont il devoitreflre le protecteur, èc de charger mef-
rae fa confcience devant Dieuen voulant élever les Ariens

au delFus de tout le reftedeshommes.

Ces hérétiques qui ne pouvoient trouver d'antre prétexte

d'accufation contre liry que la haine extrême qu'il portoit

à leur erreur, tafcherent d'en augmenter le poids en faifant

entendre à l'Empereur qu'il y avoit encore d'autres Evef-
ques qui cmbrairoient les fentimens de ce faint vieillard.

Confiance tenta donc premièrement ces Evefques
3 mais

n'ayant pu tirer d'eux laloufcription qu'il leurdemandoit

.

il manda enfin Oiîus : ce qu'il fit peut eflre à la follicitatioii

dePotame Evefque- de Lifbone , dont Ofîus avoit décou-
vert 6c condamné hautement laprévarication^fi lepreftre

Marcellin mérite quelque créance fur ce fujet
3 àc il le re-

tint un an entier à Sirmich comme en exil. Ce qui a donné
occafion à S. Athanafe de dire ailleurs que les Ariens le fi-

^^^''".''f''^'

renr bannir. Ce généreux Prélat eftoit encore refervé à p-yoj.

d'autres combats 3
contentons nous de l'admirer prefente-

^'^^^*''''-

ment, Se attendons encore quelque temps à le regarder
comme un exemple de l'infirmité humaine.

Chapitre XIV.

Dlogene ^ le Duc Syrien tafchent en vain d'intimiderfaint

Athanafe four le fairefortir dAlexandrie.

DURANT tous les troubles qui agitèrent l'Occident
jn l'an 555. S. Athanafe par une conduite particulière i'-'f/'»* fro

de Dieu demeuroit toujours à Alexandrie, où addrefFant à ^^^^"•^•*-'

Dieu de très ferventes prières à l'exemple de Sufanne , Dieu
fufcitoit ks ferviteurs comme de nouveaux Daniels pour

IL Partie. 1
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defFendre genereufemenc la vérité de fcn innocence que (es

ennemis vouloient opprimer.

Tout ce qui s'eftoit faitjufqu'à ce temps-là enplufîeurs

endroits du monde, n*eftoit à l'égard des Ariens qu'un eflay

de riiorrible perfecution qu'ils préparoient à ce grand

Saint &. à toute l'Eglife d'Alexandrie
j de quoy que les

maux que Philagre luy avoit faits autrefois, eullent efté con-

fiderez par tout le monde comme les derniers excès de
Tinliumanité 6c de i'herefîe , néanmoins ce n'efloit que les

foibles apprentiflàges des violences inoiiies qu'ils commi-
rent depuis ce temps-là, 2c que nous allons raconter avec

horreur.

Ils tenoient leur arc bandé pendant un long-temps pour
l'attaquer avec plus d'efFort, & c'eftoità deiTein qu'ils dif-

feroient d'en venir à luy , & le refervoient pour le dernier.

Car ils vouloient auparavant avoir la foufcriprion de tout le

monde
,
pour ne commettre l'injuftice que dans les formes

delajuflice, èc mettre le Saint en cftat de n'avoir pas un
feul Evefque à qui il puft avoir recours dans fon extrême
afflidion, Ainfîaprés avoir tenté dés Tan 553. de le tirer d'A-
lexandrie fur une lettre fuppofée de l'Empereur, on ne voit

point qu'âpres cette rufe que nous avons rapportée , & donc
il s'eftoit defFendu par fa prudence, ils ayent fait aucun effort

contre luy durant 16. mois.

Mais auffitoft qu'ils eurent fait dans le Concile de Milan
tout ce qu'ils avoient voulu , ils échauffèrent contre luy

l'efprit de CoiiftancCj ôc en mefme temps on vit partir des

ordres ôc des lettres de cet Empereur addreffées au Préfet

d'Egypte nommé Maxime, pour commander d'ofter à Atha-

nafe , Ôc de donner aux Ariens le bled que le grand Conftan-

tin avoit accordé aux Eglifes , & de permettre à tout le

monde de maltraitter ceux de la communion du Saint. Ces
lettres contenoientaufïï des menaces contre le Duc , fes of-

iîciers , &c généralement contre tous les magiftrats y. s'ils re-

fufoient de communiquer avec les Ariens.

Diogene vint donc à Alexandrie pour cet effet ^ èc HL
laire qui eftoit comme luy fecretaire de l'Empereur

, y vint

aufli avec d'autres officiers du Palais pour faire exécuter

fes ordres. S 'eftant fait accompagner des magiftrats d'Egy-
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te , ils firent de très-grands maux au clergé du Saint , &
e voulurent obliger luy-mefme de fe retirer. Mais S. Atha-

nafe ôc tout le peuple ayant demandé où eftoient les Jet.

très de l'Empereur pour cela , Diogene qui elloit le chef

de ces officiers, n'en put jamais produire aucune, & n'ofa jfy_„,ad

pas mefme dire qu*il euft receu de vive voix aucun ordre/o//f.f. 8+;.

de luy commander de fortir d'Alexandrie. Il pafîa tout

le temps de fa commiflion fans voir une feule fois noftre

Saint.

S'il en fâut croire Sozomene, le peuple qui avoit beau-

coup de zèle pour fon père 6c pour fon pafteur , s'eftanc

mis en eftat de le deffendre par les armes , Diov?;ene fut obli-

gé de fe retirer iàns rien faire jufqu'à ce que l'on eufc fait

venir les légions qui eftoient dans l'Egypte ôc dans la Libye ,

ce qui fe fit auffi-toft après.

Quelque injufte ôc violente que fuft la conduite de ces ii^.f.sxf.

officiers de TEmpereur, ce n'eftoit néanmoins que le pré- ^^/oo^"!'*

lude de ce qui arriva enfuitte fous le Duc Syrien que Con- ' ^*
'[l

ftance avoit choifi pour cette fanglante exécution. A peine

eftoit-il arrivé dans -Alexandrie, que les Ariens publièrent

leur viâ:oire avec joye par des bruits vagues & confus, ôcfè ,_.

ventèrent qu'enfin ils alloient faire tout ce qu'ils voudroient, m
Le Saint fe vit prefFé tout de nouveau par cet officier d'aller

à la Cour de l'Empereur. Mais comme il n'eftoit entré dans
Alexandrie qu'avec des lettres de Conftance , & que ce

Prince luy avoit écrit depuis par Pallademaiftre de fon Pa-
lais & par Aftere Duc d*Armenie

,
qu'il vouîoit qu'il y de-

meuraft fans fe mettre en peine de rien, &; fans avoir au-

cun égard à ceux qui voudroient le troubler dans fesfon-

ékions, ou qui tafcheroient de Tépouvanter^ il dit qu'il le

croiroitpuniflàble s'il fortoit de fa ville fans en avoir un or-

dre exprés.

Il demanda donc à Syrien s'il avoit apporté des lettres

de l'Empereur pour luy faire ce commandement 5 & com-
me il luy auoiia qu'il n'en avoit point, le Saint fitinftance

qu'au moins ou luy, ou Maxime Préfet d'Egypte luydon-
naft cet ordre par écrit, afin qu'il ne paruft point aban-

donner l'Eglife comme un deferteur & un fugitif, &:que
la mefme autorité du Prince qui 1 avoit fait revenir de fon
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exiljluy fervill: d'excufe pour cette feparation. Mais ils ne

f 691. voulurent ny luy donner cet ordre qu*il leur demandoitlî

juftement , ny mefme dire pofitivement qu'jls avoient com-
miffion de l'Empereur de faire ce qu'ils faifoient.Au contrai-

re ils agiflbient toujours comme d'eux-mefmes, non avec la

hardiefîe dont ufent ordinairement des miniftres qui exécu-

tent les volontez de leur fbuverain , mais avec la timidité na-

turellement attachée aux perfonnes qui exécutent avec vio-

lence ce qui leur eft infpirépar les inductions d'un particu-

lier contre fon propre ennemy. Et en efFetileftoitaiféde

juger par qui ils eftoient pouflez dans leurs adions. Car
on lesvoyoit toujours environnez d'une troupped*Ariensj

ils les faifoient manger à leur table 3 èc ils deliberoienc

avec ces hérétiques de tout ce qu'ils avoient à faire. Tous
CCS fujets de deffiance fut ce qui porta faint Athanafe à

demander à Syrien un ordre par écrit pour fortir d'A-

lexandrie j croyant n*en devoir point fortir autrement, puif.

qu'il y eftoit entré avec des lettres de Confiance. Et il

s'alFermiflbit d'autant plus dans cette refolution qu'il fè

fouvenoit qu*il eftoit Evefque, ôc qu'un Evefque , com-
me il le dit luy-mefme , ne doit jamais abandonner fon

Eglife. Il avoir appris de l'Ecriture, & il lereprcfenta de-

puis à Confiance, que c'eft un grand crimeà un Evefque

de fortir de fon EgHfe, àc de négliger le facré trouppeau

que Dieu luy a confié j l'abfence des pafleurs donnant oc-

cafion aux loups de ravager leurs brebis. Ilconfideroitque

les Ariens àc tous les autres hérétiques attendoient après

ion abfence pour prendre le temps de tromper les peu-

ples, &c de les porter à Timpieté, èc que fa. fuitte le ren--

doit inexcufable devant les véritables 'Evefques , ou plu

ftofl devant celuy qui l'avoit chargé de la conduittedefon

trouppeau, à moins qu'elle nefuft toutàfait involontaire.

Il fe reprefentoit que celuy à qui il en devoit rendre

conte, n'eftoit autre que celuy qui doit juger toute la ter-

re, le véritable ôc fouverain Roy de tout le monde no-

ftre Seigneur Jésus-Christ Fils de Dieu
3
Qu'on luy

auroit reproché avec raifon le peu de foin qu'il auroit eu

du falut des peuples
3
Que l'Empereur mefme l'en auroit

blafmé avec juflice , &: luy auroit demandé pourquoy
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eftant venu dans fa ville avec des lettres de fa part , il en fe-

roit forti de luy-mefme fans en avoir aucun ordre par écrit,

&. auroit ainfî abandonné fondiocefe
j
Que Ton peuple- au-

,

roit rejette fur luy au jour du jugement dernier les mauvai-

fes fuittes d'une négligence fi criminelle, & que de fa part

il n'auroit rien à répondre quand Ces diocefains luy au-

roient dit devant le divin tribunal que l'Evefque qui s'eftoic

chargé de leurconduitte fpirituelle, les auroit abandonnez
par une extrême négligence, 6c que Ton abfence les auroic

réduits à demeurer lansinftruâiion. Il repaflbit dansfoned
prit le jufte reproche que le prophète Ezechiel faifoit aux
pafteurs de l'antiquité dans une femblable rencontre , & que
S. Paul oui connoiiroit les oblisiations des Evefbuesjes a tous

inftruits en la perfonne de Timothée , quand il luv a dit , iV> i. Timotk

négligez;^ pas la grâce qui eft en vous , qui vous a eflé donnée par ^•'^^^•

l*impojîtion des 7nains des prejlres. Toutes ces confidcrations

l'empelchoient de vouloir Ibrtir d'Alexandrie avant que de
connoiftre la volonté de l'Empereur par un ordre exprés ; H
Mais ill'efperoiten vain 5 & ceux qui avoient entrepris ou de
Parracher de Ton iîege par ce commandement imaginaire de
Conftance,ou de le rendre coupable auprès de luy par lare-

,-i

folution à laquelle il s'arreftoit de ne point fortir fans une ^
lettre de fa part, efloient fort éloignez de luy accorder une
chofe qui euft efté fa jufti fication 6c la ruine de leurs in-

trigues.

Le peuple fe joignit d Juy pour faire la mefme prière
j 6c la

plus grande partie de la ville , ou du moins des plus qualifiez,

s'en alla trouver Syrien qui eftoit alors avec Maxime ^ Hi-
laire

,
pour demander ou que l'on donnafl à S. Athanafe l'or-

dre qu'il demandoit par écrit , ou du moins que le peuple euft

permiffion de députer vers l'Empereur, 6c que jufqu'à ce
que l'on euft fceu fa réponfe , \es eglifes demeuraflent en
repos. Ce qui marque que dés ce temps làonavoit deiTeiii

de les mettre entre les mains des Ariens.

Comme ceux d'Alexandrie perfiftoient à faire cette priè-

re , Syrien qui en voyoit bien la juftice, jura par le falut de
l'Empereur qu'il ne troubleroit plus les alTemblées , mais
qu'il écriroit de toute cette affaire à Conftance. Çecy fe paf-

fafelonlafuitteeni'an356.1ei7.de janvier, quieftoitlejour

I uj
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niefme de la mort de S. Antoine. Tous les officiers du Duc
& du Préfet furent témoins de ce qui fe pafla en cette ren-

TpyTttvii. contre 3 les actes en furent confervez par le Maire dans les ar-

chives de la ville , 6c Ton y voyoit que ny le Saint ny aucun
autre n^avoit prétendu s'oppofer à la volonté de I*Empereur„
Mais toutes ces précautions eftoient inutiles ; & les Ariens
quieftoient des calomniateurs infatigables , ne laiflerent pas

ci*en faire un crime à ce grand Evefque
_,
dont ils regardoient

la juftification comme leur propre fupplice.

Chapitre XV.

IrruptionnoBume de Syrien -pour prendre S. Athanafe^

que Dieu fauve miraculeufement.

epoio î
' I ^ OuT eftoit paifîble dans les eglifes d'Alexandrie , & le

«89 é'
o. Jl peuple fe fiant fur une parole aufïi folemnelle qu'^avoit

Troteftaiio ç{\^^ ^^lle de Syrien , s'y afTembloit avec joye &. fans nulle

p s
67. "de crainte 5 lorfque ce Duc oubliant un ferment qui luy devoir

fiig f. 71e. eftre fi inviolable^ l*ayanr fait il n'y avoit encore que 23»

slrôm.l 4.
jours en préfence de tant de monde, vint la nuit qui com-

f.s. mençoitle vendredy 9. de février , faire tout d'un coup avec

beaucoup de légions une irruption dans Teglifede S.Tlieo-

nas , où S. Athanafe eftoit alors avec une partie de ion

peuple , 8c où il avoit dcfTein de pafTer la nuit en prières

félon la coutume, àcaufe que l'on dcvoit célébrer le fàcri-

fice le vendredy qui eftoit le lendemain. Les Ariens qui

eftoient les véritables auteurs de cette violence fàcrilege ,,

accompagnoient le Duc dans cette exécution
,
pour le por-

ter à la cruauté & déceler noftre Saint-, &ilsfe cachèrent fi

peu que tout le monde fut convaincu qu'ils eftoient pluftoft

les chefs 6c les conducteurs que les complices de cet atten-

tat. Hilaire fecretaire de l'Empereur y eftoit auffi -, &
c'eftoit luy qui conduifoit toute l'afFaire. L'^eglife fè trou-

va inveftie en un inftant de plus de jooo, foldats qui

avoient le cafque en tefte, l'épée nuë au poing, des arcs,

des dards, des mafluës, 6c toute autre forte d'inftruraeiic

de guerre.
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Lors donc que le peuple eftoic acluellement occupé â

la prière , & à entendre la ledure de la parole de Dieu , cette

trouppe Cl nombreufe de foldats qui compofoit un corps

d'armée , vint ferrer fi étroittement les avenues de ce fivint

lieu, qu'il paroiflbit impoflible qu'aucun de ceux qui eftoienc

dans Teglife Te làuvaft fans qu'ils le fceufTent. S. Athanafe
qui ne jugeoit nullement à propos d'abandonner fon peuple

dans une fi grande confufion , èc qui aimoit mieux s'expofer

luy-mefiiie aux plus grands périls, que d'eftre l'occafionde

la perte d'uncun d'eux
,
prit la refolution de demeurer aiIÎ5

pendant ce tumulte fur fon throne, comme il l'appelle,

c'eft à dire dans fa chaire patriachale } &; ce fut de là

qu'il commanda au diacre de lire un pfeaume où David
chante que la mifericorde de Dieu demeure éternellement^

( c'eftoit ce femble le 135. ) de pria le peuple de l'écou-

ter , de de s'en retourner chacun chez foy durant qu'on le

chanteroir.

Cependant le General ufa de violence pour entrer • les

foldats rompirent les portes 6c les enfoncèrent de force
j

&c dés que Syrien eut donné l'ordre, les uns tirèrent des

flèches, les autres commencèrent à crier comme dans une
bataille , & l'épouvante qui eftoit déjà telle que l'on fe peut
imaginer , s'augmenta encore par le bruit des armes , & par

la lueur des épées qui brilloient à la clarté des flambeaux

6c des luminaires de l'eghfe. On vit alors tout le defor-

dre qui peut fuivre naturellement une adion de cette na-

ture. Diverfes perfonnes eftoient foulées aux pieds j le

peuple s'étoufFoit en fe jettant l'un fur l'autre pour fe ga-

rantir de la fureur des foldats , ôc quelques hommes tom-
boient morts des flèches dont ils eftoient percez. H y eut

aulîi des foldats qui fe mirent à piller, 6c qui dépouillèrent

toutes nues des vierges dont la pudeur avoit plus d'aver-

fion 6c de crainte du moindre attouchement d'un homme
que de la mort mefme. Il y en eut mefme quelques unes

de maflacrées , 6c qui remportèrent l'honneur du martyre

fous Confiance
,
quoy qu'il vouluft pafFer pour un prin-

ce chreftien , 6c fe fîft appeller tres-pieux. Le martyro-

loge Romain fait mémoire de ces vierges 6c des autres

perfonnes qui furent malFacrécs cette nuit en très-grand



yr La Vie DE S. Athanasf,
Zclairdjf.i. nombre, êcleur donne le glorieux titre de martyrs.

Commelesfoldatss'efForçoient principalement defefai--

UpAJi/ov. firde S. Athanafe, ils environnèrent le chœur où il efloit

encore affis fur Ton fiege patriarchal , fans que ce tumulte

Pempefchaft d'exhorter tout le monde à la prière. Les ec-

clefiafliques qui efloient autour de lu y , &, k peuple qui

eftoit refté dans l'eglife, le voyant dans une 11 grande extré-

mité, le preflerent par leurs cris &; par leurs conjurations-

de fe retirer promtement. Mais il déclara qu'il n'en feroit

rien jufqu'à ce que tout le monde fuft forti l'un après l'au-

tre; &c s'eftant levé pour ordonner de prier,, il conjura en-

core tout de nouveau tous les affiftans de fe retirer , difanc

qu'il eftoit plus à propos que luy feul fuft expofé à ce ha-

zard. Enfin la plufpart du peuple eftant déjà forti , 6c le

refte fuivant à la file, les moines qui eftoient là avec luy^

de quelques uns du clergé montèrent où il eftoit , Se l'en

firent fortir en le tirant 5 Se ainfi eftant conduit ôc gardé mi~

raculeufement de Dieu, il paflafans eftreapperceu au mi-

lieu des foldats dont les uns environnoient le choeur, & les

autres couroient par toute l'egHfe. Ainfi il évita ce danger

par une conduitte toute extraordinaire de- la providence y

comme J e s u s-C h r i s t fon divin maiftre eftoit pafTé au-

trefois au milieu des Juifs quivouloient le lapider- Recet-

te protedion miraculeufe l'obligea a l'heure mefme de ren-

dre à Dieu de grandes adions de grâces de ce qu'il avoic

efté aflez heureux pour s'échapper des mains de ceux-

qui le cherchoient, fans que fà feureté euft caufé aucun
préjudice au peuple

,
parce qu'il l'avoit fait retirer avant

luy.

Le Saint demeura toujours caché depuis ce temps-là ;.

&: c'eft pourquoy le peuple d'Alexandrie qui fît auffi toll

une proteftation pubhque contre cette violence de Syrien,

y déclare qu'il ne f(^avoit ce que fon fain't pafteur eftoit

devenu. De plus il ajoute que le Saint fut traifné avec vio-

lence dans cette foule, qu'il fut prefque déchiré, &; qu'e-

ftant tom..bé en défiillance il fut emporte comme mort.

S. Athanafe ne marque point cette particularité lorfqu'il

décrit ce qui fe palTa dans fa retraitte -, mais il femble l'a-

vouer en un autre endroit
^
puifqu'il renvoyé aux attefta-

tions
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tio 115 du peuple d'Alexandrie qu'il avoir inférées à la fin de

fà lettre aux folitaires. Et en effet il n'efi: nullement impofli-

ble que dans la confufion de la foule il luy foit arrivé quel-

que accident de cette nature
,
qui aura mefme contribué A le

faire paifer plus aifément au milieu des foldats fans eftre

connu.

Outre toutes les violences que nous venons de rappor-

ter, on voit par les procès verbaux des Alexandrins, que l'on

battit des diacres dans l'eglife mefme, & qu'on les y enfer-

ma comme dans une prifon : ôc qu'enfuitte de toutes ces pro-

fanations on laiflbit entrer coût le monde dans l'eglife, 6£

jufquesdans les lieux mefmes où tous les chrediens indiife-

remment n'ont pas la permiffion d'entrer. On leur permec-
toit de rompre les portes, de fouiller partout, &: d'empor-
ter tout ce qu'ils vouloient j dequoy le peuple d'Alexandrie 11

prend à témoin Gorgone capitaine ou bailly de la ville. çpstjnyf^

Les corps de ceux quiavoient efté maflacrez dans ce tu-

multe, furent expofez en public j ôc ceux des faintes vierges ' 1

furent enterrez dans des tombeaux. Les armes , les arcs , les !

flèches de les épées- des foldats demeurèrent dans l'eglife

co>mme des monumens honteux de la cruauté des Ariens , 6c

comme la convidion publique d'une fi horrible violence.

Ceux qui n'y avoient affiegé S. Athanafe que pour le

faire^mourir,luy reprochèrent fa retraitte comme une ac-

tion de lâcheté ,. & crurent qu'il leur faifoit une injure de vi-

vre encore
,
parce qu'ils avoient entrepris de luy arracher la

vie. Mais nous verrons dans la fuitte comment il fe defFendra

d'une accufation fi injufl:e, & de quelle manière il juflifiera

fa conduitte par les oracles de l'ancienne loy 6cdu nouveau
Teftament, & par l'exemple de Jésus- Christ mefiiie & de
fes Apoflres. Ilfuffit de dire par avance que la fuitte n'eft

pas feulement quelquefois une marque de prudence chref-

tienne , mais qu'elle efb fouvent l'effet de la grandeur du
courage 6c de la véritable generofité, qui porte un homme
àneconferver fa vie que pour le fervice de Dieu & defon
peuple , 6c à ne fe garantir d'une mort preiente que pour fe

condamner volontairement à un long martyre. C'eftoit le

motifde S. Athanafe en fe retirant comme malgré luy j 6c

IL Part. K
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on luy peut attribuer ce que S.Jean Chryfoftome a écrit des

inpfal.4i. Macabées dont la vaillance a elle fi célèbre parmy les Juifs,

quand il a dit qu*ils ne fejettoient pas toujours au milieu des

occafions dangereufes, mais qu'ils fuioient 6c fecachoient

quelquefois j dc qu'après avoir un peu refpiré , ils fe lan-

çoient de leurs cavernes & du lieu de leur retraitte comme de
généreux lions pour entreprendre la confervation des au-

tres, eux qui avoient paru s'eftre cachez pour leur propre
confervation.

La conduittc que S. Athanafe tint dans cette occafion^eC

toit d'autant plus irréprochable, que dans fa retraitte mef-
me il gouvefnoit toujours fon peuple comme avoit fait au-

trefois S. Cyprien. Auffi elle n'ajamais efté blâmée que par

des hérétiques & des Ariens : toute la pofterité Ta louée j 6c

S.Auguftin eftant confultépar un Evefque touchant la re-

traitée 6c lafuitte des pafteurs dans le temps des ravages des

5) barbares, rapporte l'exemple illuftre de ce grand Saint, qui
^^^^^^/' fortit d'Alexandrie, dit-il, lorfque Confiance vouloitpar-

Honorat >> ticuliercmcnt fefàifir de luy., 6c n'abandonna pas fonpeu-

,, pie pour cela., parce qu'il laiiTa en fa place d'autres minif-

3, très de t'Eglife qui l'affifterent pendant fon abfence. Et ii

„ ajoute que la religion catholique reconnoift afTez mainte-

tj nant combien il luy efloit neceflaire 6c avantageux que ce

5, grand homme ait vefcu long-temps dans cette perfecution,

„ puifque c'eft luy qui a employé là bouche èc confacré fa

„ charité pour la defFenfe de la foy contre les hérétiques

>, Ariens.

Nous verrons donc defoi-mais en fa. perfonne un parfait

imitateur de S. Cyprien j 6c fa retraitte oii nous ne le voyons
entrer que malgré luy , ne l'empefchera pas de prendre part

à laconduittede fondiocefe., 6c à lacaufe de l'Eglife pour
laquelle feule il avoitpris quelque foin de fè conferver.



Livre VII. C hapitke XVI. 75

Chapitre XVI.

procès verbaux des Alexandrins touchant les violences de

Syrien. Confiance approuve [on procédé.

CE fut apparemment dés lejour qui fiiivic cette fanglante p

nuit,que les catholiques d'Alexandrie drefTerét un pro-

cès verbal ,&: firent un ade authentique de tout ce qui s'y

efloit pafTé. Cette atteftation n'eft pas venuëjufques à nousj

mais il scble qu'elle ait efté inférée dans celle que les mefmes
fidelles furent obligez de faire le ii.du mefme mois de février

contre \t^ nouvelles violences de Syrien. Car ce gênerai

voulant effacer la honte de ce qui s'eftoitpalTélanuitdu 9.

s'efforça défaire defàvoiierce premier ade .par le peuple,

ôc d'en tirer deluyuntout contraire par lequel ilcertifiafl

qu'il n'efloit arrivé aucun trouble ôc que perfonne n'avoit

eflétué. Les catholiques qui fevoyoient opprimez tout de
nouveau ,1e furent trou ver pour le conjurer de ne faire vio-

lence à perfonne fur ce fujer. Mais fans confiderer que c'ef-

toient à^s, Chreftiens , il les fitaffommer à coups de ba fions,,

commanda aux foldats d'enlever les corps de ceux qui

avoient eflé tuez dans ce tumulte. Se de les cacher, & en-

voya fouvent le bourreau defajuftice ôçle prevoftpour ofler

les armes de fes foldats qui eftoient encore pendues dans l'e-

giife. Mais le peuple l'empefcha pendant plufîeurs jours, 6c

voulut que tout le monde fuft témoin de la violence qui s'ef-

toit faite dans ce lieu fâint , ôc de la manière criminelle donc
il avoit eflé profané.

Les catholiques voyant donc que Ton vouloit étouffer la

mémoire de cet accident , s'efforcèrent de le rendre encore
plus public par un fécond ade

,
qui efl à la fin de Tepiflre de

S.Athanafe aux folitaires , 6c qui efl datte du 12. de fevriec

après le confulat d'Arbetion 6c de Lollien.

Ilsyexpofent les raifons qui les ont obligez à le drefTer,

avec l'âbbregé des violences dont nous venons de faire la re-

lation. Ils y conjurent par le Dieu tout-puifTantôcparlefalut

de l'Empereur,non feulement Maxime préfet d'Egypte,mais

aufEles officiers appellezCurieux oufurveillans,de faire rap-

K.j

pop.Jkx.

p.866.
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porc de toutes ces chofes à Confiance 6c au Préfet du pré-

toire. Ils conjurent auffi tous les pilotes d'en répandre la nou-
velle de tous ÏQs coftez &: dans tous les tribunaux. Ils difenc

de plus quefî l'Empereur a donné ordre delesperfecuter,

ilsfontprefts de s'expofer au martyre j, mais que fî cela fe

fait fans fon ordre , ils prient Maxime & tous les officiers de
la ville d'arrefterlecoursdeces violences. Ils les prient en-
core de demander à Confiance qu'on ne leur envoyé point
un autre Evefque

,
parce qu*ils n'en veulent point d'autre

qu'Athanafe , éc qu*ils efperent que fa majeflé ne violera pas

les fermens qu'il a faits en le renvoyant. Il efl vrayfemblable

qu'ils députèrent mefmeà Confiance, puifqu'ils difent que
quelques-uns d'eux le dévoient bientoft aller trouver. Nous
n'avons pas la foufcription de cet ade quoy qu'il ait eflé

ibufcrit.

La generofîté chreftienne qui y reluit dans toutes les li-

gnes/ait voir que le peuple efloit digne de fon pa fleurjêc que
ne difcernant point fa caufè d'avec celle dej. C. & de l'Eglife,

il efloit aufîîprefl de mourir pour celuy que Dieu luyavoit

donné pour Evefque
,
que de faire des déclarations authenti-

ques de la violence facrilege que l'on avoir commife contre

luy. Le fang des vierges que l'on avoir mafTacrées au pied des

autels, efloit une voix puifTante quijuflifîoitS. Athanafepar
toute la terre 3 6c ces catholiques qui efloient les vidimes m-
Hocentes de la cruauté des Ariens, rendoient un témoignage
public à fon innocence,en fè laifïant afTommer dans fon egli-

lepluflofl quedeconfentir àfà perte 6: à fon enlèvement.Le
mefme Dieu qui les recompenfoic tous de la couronne du
nîartyre,le couvroit comme de fon ombre 6c de fa procedion

pourconferverenfaperfonne le deiïenfeur de fa vérité ^ de

ce Saint qui euft donne de bon c-œur fà vie pour la moindre
des brebis de fon trouppeau,, voyoit par un événement admi-

rable les brebis mourir pour leur pafleur. On ne peut pas dire

s'il refTentoit en cette rencontre plus de douleur que de joye,

èc s'il eftoit moins confolé de la fermeté de fes enfans
,
qu'il

n'efloit affligé de la cruauté fî inhumaine èc fî fàcrilege que
l'on exer^oit contr'eux. Mais on peut dire avec vérité que
comme il efloit plein d'une charité epifcopale èc d'une ten-

d/eiTepaternelle , il mouroit en .chacun d'eux, 6c ne furvivoiç

4
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d leur more que pour en ibuffrir une plus longue par la durée

de cette perfecution donc tout lepoids devoitretomber en-

fin prefque fur luyfeul.

11 en refTentit de nouveaux effets quand il vit que quelque

cruauté que Toneuft commife, & quelques excez que Ton
euft fait foufFrir aux vierges , Confiance avotia publique- jthan.^d

ment 6c autorifa tous ces maux , 6c écrivit une lettre au fe- M^-f- 84î*

nat 6c au peuple d'Alexandrie
,
par laquelle il commandoit à

tous lesjeunesgensdes'afTemblerôcdepourfuivre Athanafe
s'ils ne vouloientfe déclarer Tes ennemis. S. Athanafe femble ApoUg.i.

parler de cette lettre quand il dit queConftance avoit ordon- ^^95

né qu'on le chercheroit jufques dans les pays barbares pour
l'amener dans les prifons des Préfets, &: que tout le monde ^\^ -waî-

feroit contraint de communiquer avec les Ariens fur peine de ^^',

la vie j ce qui ne fe trouve point dans les deux lettres qu'il
'^'*5^*'

rapporte enfuitte.

L'Empereur tafchoit par cette lettre de donner quelque ^dfaihar

prétexte à fon changement envers ce Saint, 6c au violemenc f.s+j.

defàparolermais n'en pouvant trouver aucun qui fuft raifon-

nable,ileftoit réduit à dire qu'il ne l'avoit rappelle pour un
temps qu'à caufe de fon frereConllant de fainte ^ divine mé-
moire. Et ainfi il eftoit contraint d'avouer qu'il ne fe foucioit

ny de fon frère ny de fes promefTes.Il fe vantoit auffi de fuivre

en cela la volôté de fon père qui avoit autrefois banni leSainc

dans les Gaules , 6c d'obferver les faints Canons de l'Eghfe.

Mais S.Athanafe ruina quelque temps après tous ces faux
prétextes comme une choie infoutenable. Il reprefenta que
quand il s'eftoit agi d'exterminer Vetranion , Confiance
avoit apporté pour raifon que la fuccefîion d'un frère doit re-

tourner au furvivantj 6c que cependant fon attachement à
l'herefie de ceux qui ont déclaré la guerre àJ.C.l'empefchoic
en cette rencontre d'avoir égard aux mefmes règles d'équité

6c dejuflice
^
Que ce faux zèle le rendoitinofficieux envers

its frères, 6c luy faifoit meline négliger l'exécution des vo-
lontez de fon père Conflantin,qui n'avoit relégué Athanafe
dans les Gaules que pour le garantir de la fureur des Ariens

j

Que c'efloit une chofe indigne qu'il fifl rentrer dans TEglife

des hérétiques à qui Conflantin avoit donné le nom de Por-
phyriens,6cque pour les protéger J bannifl les autres^Qu'en-

Kiij
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core que Conftantin euft permis à Arius de le voir, ilîè

condamna néanmoins depuis fa mort, &: le tint pour héréti-

que , ayant appris fon parjure, & la rupture de Tes entrailles
5

Que c'efloit une grande injuftice à Confiance de vouloirju-

limer fa conduitte par le prétexte des Canons, dont il fei^

gnoitd'eflreun fî religieux obfervateur dans le temps mef-

luequ'il violoittous les Canons, n'y en ayant aucun qui luy

permette d'envoyer de fa cour de de fon palais un homme
poureftre Evefque, ny qui donne aux foldats la licence de
s'emparejr des eglifes ^ ny qui accorde aux Comtes 6c aux eu-

nuques le gouvernement ScTintendancedes affaires de l'E-

glife , ny aux Empereurs le pouvoir déjuger les Evefques par

desedirs &.descommandemens abfolus.

Le Comte Heracle fut envoyé pour eflre Texecuteur de
cette déclaration de Conflance,6c pour préparer le chemin à

Georges que l'Empereur envoy oit pour eftre le tyran fpiri-

tuel,ôc non l'Evefque d'Alexandrie. Il femble que l'on chan-

gea en mefme temps les officiers j car nous verrons que Cata-

phrone efloit Préfer,& SebafticDuc ou gênerai de la milice,

.

Heracleeftantarrivé à Alexandrie fit afficher la declara-

f. 84^. tion de l'Empereur , & ajouta comme par fon ordre, que fî

l'on n'y obeïlToit , on ofteroit le pain que Ton difVribuoit au

peuple, onruineroit toutes les idoles, &:onréduiroitdans

une dure fervitude un bon nombre des officiers 6c des bour-

geois de la ville. Et comme s'il n'euft pas encore eflé iàtisfaic

de ces menaces , il n'eut point de honte de dire à haute voix

devant tout le monde,Que l'Empereur ne vouloit point d'A-

thanafe,mais qu'il coramandoit de mettre les eglifes entre les

mains des Ariens.On fut étrangement furpris d'un comman-
dement fî injufte. On fe regardoit avec étonnement, & on fe

demandoitl'un à l'autre fi Confiance efloit devenu héréti-

que. Mais Heracle au lieu d'en rougir,s'efForçoit encore plus

de contraindre les fenateurs,Ies magiflrats payens 6c \qs pref^

très des idoles,de foufcrire & de promettre qu'ils recevroienc

celuy que l'Empereur voudroit envoyer pour Evefque.

Il exigea cette promefTe par écrit des payens, qui efloienr

bienaifês de racheter par ce moyen la ruine de leurs idoles ;

de il fit auffi foufcrire quelques gens de boutiques
,
qui.

malgré eux cédèrent aux menaces q^u'on leur faifoit ,,ôt
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fignerent comme fi ç'eujflcfté quelque juge qu*onIeurvou-

luft envoyer. Il femble mefme que ces artifans fufïent

payens
,
puifqueS. Athanafe après avoir parlé de leur figna-

tuic , ajoute auiîitoft après que des payens ne pouvoient fai-

re que ce que vouloir l'Empereur.

Il ne faut pas douter que les Ariens & les Meletiens ne fif-

fentla mefme chofe par leur propre inclination, 6c fans qu'il

fuft befom d'y employer la terreur 6c les menaces. Et cette

grande lifte de noms ayant eflë envoyée à Confiance, luy

donna lieu de loiier, comme nous verrons, l'obeifTance èc Apolog.x.

la foumiffion de la ville d'Alexandrie: c'eflainfî qu'il quali- ^ <^^4-

iîoit la prévarication de quelques particuliers.

Mais les Catholiques n'eurent aucune part à tout cela-,

& c'efl ce qui donna occafîon à une nouvelle perfecution

que S. Athanafe rapporte comme arrivée fort peu après

l'entrée d'Heracle, & afTurèment avant l'intrufîon de Geor-
ges

,
puifque les Catholiques eltoient encore maiflres de la

grande eglifè. Voicy donc le nouveau tumulte qui y arriva.

-
I .

—

I

Chapitre XVII.

2Touvelles cruautex^ exercées envers les Cathvliques

d'Alexandrie.

TOuT le peuple, dit S. Athatiafe, eflant afTemblé un
mècredy da«s la grande eglife d*Alexandrie , c'eft à ^dfeUtAr.

dire dans la Cefarée, le Comte Heracle, qui outre fa fuitte
^^'^^^

avoir avec luy Cataphrone Préfet d'Egypte , Fauftin Rece-
veur gênerai d'autant plus digne acteur des tragédies des

Ariens
,
qu'il avoit Tame plus bafTe 5c les moeurs plus cor-

rompues , Scavec eux un nommé Bithine qui eftoic héréti-

que, alla afTembler les plus déréglez de la jeuneiTe de des

idolâtres, &; les excita à venir afTommer le peuple dans Tc-

glife, les afTurant que c'eftoit l'ordre 6c la volonté de l'Em-

pereur. Les Ariens fe méfièrent avec eux pour les animer en-

cre davantage
j 6c il faut croire qu'ils n'v vinrent pas pour

y eftre d^inutiles fpedateurs.

La plufpart du peuple eftoit déjaforti de TegUfe
,
parce

<jue le fervice efloit fini lorfque cette trouppe y arriva
j
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mais-il y reftoic encore quelques femmes ôc quelques vierges

qui s'eftoienc affifes après la prière. Ces jeunes impies s'en

vinrent donc à elles armez de pierres 6c de ballons j6cen mef-

me temps que les uns faifoient voler de toutes parts une
grelle de cailloux pour lapider les femmes qui eftoient dans

Peglife , les autres n'avoient point de honte de donner de
grands coups de baftons à ces vierges chreftiennes. Ils ti-

roient leurs voiles pour leur découvrir la tefte , èc donnoient
de grands coups de pieds à celles qui faifoient quelque refî-

ftance. Mais ces excès fi horribles ne furent que le commen-
cement de plufieurs outrages tout autrement durs &infup-
portables. Car comme cesinfolensconnoifloient l'extrême

pudeur de ces vierges , èc la chafteté inviolable de leurs

oreilles, 6c qu'elles auroientpluftoft foufFert avec patience j
des coups de pierres 6c d'ëpées que des difcours impudiques,,

,
M

ces infâmes n'en avoient point d'autres à la bouche.. C'eftoit I
les Ariens qui infpiroient à ces jeunes gens des difcours fî

contraires à la pureté, àc ils s'en fervoient peut-eftre eux-

mefines ^ ou du moins s'ils ne fbrtoient pas de leurs bouches,

iîsprenoientunplaifir6cune fatisfadioii extrême à les en-

tendre dire 6c à leur voir faire des chofes fi outrageufcs
,,

pendant que ces faintes vierges 6c d'autres femmes tres^ gra-

ves 6c très- vénérables par leur chafteté , avoient plus d'hor-

reur de ces difcours que des piquures d'afpics.

Enfuitte pour exécuter dans toute leur étendue les ordres

du Comte èc du Receveur gênerai, ils prirent les bancs des

ecclefiaftiques, le throne epifcopal, la table de l'autel qui

efloit de bois , les voiles 6c les tentures de l'eglife , en un mot
tout ce qu'ils purent emporter, 6c les brûlèrent dans la gran-

de place devant la porte de l'eglife.

Le Saint s'arreftant tout court à ce récit , dit qu'il eft im-

pofliblede l'oiiirfans verfer des larmes 6c fans boucher Ces

oreilles, le feul déplaifir d'entendre des chofes fi horribles

eftant une très-grande afflidion 6c un mal tres-confiderablc.

Il continue néanmoins fa relation, 6c dit que ce qui fut plus

abominable en cette adion^ c'eft quelespaycnsjetterent de

l'encens dans le feu en loiiant hautement leurs idoles, 6c di-

sant avecjoye les uns aux autres ^ Confiance a embraffè la reli-

gion dçi Grecs ^ ^ les Qhrejîiens recomoiffent nosmyfieres . C'efl:

fans
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fans doute ce qui a fait dire à noftre Saint que Ton avoit of- ?• ^^^'

ferc des facrifices , Se proféré des blafphemes contre Jésus-
Christ dans la grande eglife de la Cefarée , en fe y^-n-

tant que c'eftoit par l'ordre de Confiance.

Mais outre ce lacrilege, les payens prirent une genifle qui ^ 848-

tiroit de l'eau pour arrofër les jardins de ce quartier appelle

auiîî Cefarée,dans le deflein de rimmoler5& ils l'auroient fait

fi leur fuperftition leur euft permis d'immoler des vaches.

Cependant les Ariens ne faifoient nulle difficulté de partici-

per à toutes ces abominations , &c d'agir comme des payens ,

parce qu'ils s'imaginoient trouver en cela la honte des Ca-
tholiques ôcl'appuy deleurherefîe.

Ces crimes eftoiêt trop énormes pour demeurer impunis: 6c
lajufticede Dieu voulant faire voir l'excès d'une fi étrange
mahce, en fit éclatterlechaftiment par un prodige tout à
fait extraordinaire, pour monflrermanifeflement à tout le

monde que comme c'efl Dieu mefme qui eflofïenféparla
témérité fi impie des payens , auffi ceux qui fe font unis avec
eux n'avoient point eu d'autre defTein que de luy faire un
outrage. Et c'efl ce qui parut vifiblemcnt parce miracle»

Car l'un de cejeunes emportez ayant eu l'infolence de mon-
ter dans le fiege epifcopal, ôc de s'y afTeoir pour y donner des
marques publiques de fon impureté, Se ayant enfuitre voulu
tirer de force ce fiege à luy pour l'emporter , il fit des efforts

extraordinaires pour le rompre. Maisilnefçavoitpas ce que
lajuflice de Dieu luy preparoit au mefme inftant. Car le pre-
mier morceau de bois qu'il rompit luy entra dans le ventre,
& luy fit vider les inteflins comme àjudas.ll tomba auffi-toft

parterre, ôc ayant eflé emporté delà, il mourut le lende-
main. Un autre eftant entré dans l'eglife avec des branches
d'arbres, & les branlant de la main félon l'ufage des payens
pour fe mocquer de noflre religion, fut tout d'un coup
laifi d*un fi grand 6c fi prodigieux éblouiffement, qu'il

perdit entièrement la veuë , èc ne fçavoit où il efloit. Il efloic

mefine fur le point de tomber par terre comme le précè-
dent, fi ceux qui efloient au tourdeluy , ne l'eufTent foute-

nu , &c ne luy euffent donné la main pour le conduire de-
hors

j &: il revint à peine le lendemain, ayant perdu toute
IL Part. L
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connoifTance &: toute mémoire de ce qu'il avoir fait Se de

ce qui luy efloit arrivé..

Ces deux exemples eurent la force d'épouvanter les

payens , & d'arrelterleurinfolence. Mais les Ariens avoienc

le front trop dur & trop infenfible pour rougir de ces acci-

dens, £c ils n'en furent que plus endurcis. Quoy qu'ils vif-

fent des miracles comme les Juifs , ils demeuroient comme
eux dans l'incrédulité , ou pour mieux dire , ils s'endurcif-

foient comme Pharaon^ n'ayant que des efperances bafTes

,

6c n'écabliffant leur confiance qu'en l'autorité de l'Empe-

reur 6c de fes eunuques. Après avoir commis tant de delor-

dres par le miniftere des payens , ils en firent bien d'autres

par eux-mefmes , &c qui n'eftoient pas moins criminels,

ayant eu l'efFronterie après tant de cruautez commifes con-

tre les Catholiques, de les accufer encore devant l'Empereur

pour en obtenir contr'eux une condamnation plus rigou-

reufe que n'eft la peine de l'exil.

Voilà comment ces hérétiques qui n'eftoient pas feule-

ment infenfibles aux fléaux de Dieu ôc aux coups miraculeux

de fa juftice , mais qui devenoient mefme plus criminels par

ces chaftimensj fe mirent en pofTeflîon de l'Eglife d'Ale-

xandrie pour y élever Georges que Confiance y deftinoir,

6c qui devoit eflre l'adultère de cette Epoufe fi fainte, 6c

l'ufurpateur de ce fiege patriarchal. Mais les brebis que ce

loup fi furieux faifoit outrager par avance jufques au mi-

lieu de la bergerie, dont il ne s'efloit point encore em-
paré, confervoient toujours toute l'eflime 6c la tendrefle

qu'elles dévoient avoir pour leur véritable pafteur
,
qui

leur devenoit mefme plus cher 6c plus vénérable par cette

perfecution , ôc ne regardoient qu'avec exécration le ty-

ran fpirituel qui s'alloit élever de luy - mefme fur leurs

teftes.

ÇF ^ ^ îj!
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Chapitre XVIIL

Quel efioit Georges intrm a, la place de faint Athanafs,

Son entrée dans Alexandrie,

IL y avoic fi long-temps que les Ariens vouloient faire

monter encore une fois un Evefque de leur parti fur le fîe-

ge patriarchal de S. Athanafe 5
qu'il ne faut pas s'étonner

fï après avoir oblige ce Saint par leurs violences à fe cacher

aux yeux des hommes pour n'attendre fa protedion que de

Dieu feul, ils ne penferent plus qu'à luy donner un fuccef-

feur.La mort funelîe de Grégoire eftoit une excellente lec^on

pour tous ces ufurpateurs : mais l'ambition ne mourra jamais

dans le monde& ne ferajamais fage^ Se il y aura toujours des-

perfonnesaflezinjuftesôcalTezlalches pour confulter plu-

ftoft leurs interefts temporels que la fainteté des Canons, 6c

la crainte de l'avenir,.

Ceux quiavoient voulu alTaffiner jufques dans le fànduai-

re un fi famt 6c fî généreux Archevefque,avoient déjà jette

les yeux fur l'un des plus méchans 6c des plus infâmes de tous

les hommes de fon fiecle pour luy faire remplir fà place, quoy
qu'elle ne fuftpas vacquante^ 6c pour faire monter fur le liè-

ge d'Alexandrie Georges dant l'ame baffe bc vénale eftoit

capable de fe transformer dans toutes les pallions de l'Aria-

nifme.

Il eftoit indubitablement de Cappadoce, comme faint

Athanafe ledit plufîeursfois. S. Grégoire de Nazianze qui Gng. Nyf

eftoit de la mefme province, en parle comme d'un homme !:^
'""^^'*

defonpaïs. S. Grégoire de N y ffe l'appelle aumCappado- Amm.Mar^

den 6c Tarbafthenite
,
parce qu'apparemment il eftoit né ^^'^-^^j:-

dans quelque village de ce nom fur les confins de la Cappa- adfoiit p.

doce ôc delà Cilicie, puifqu'un auteur le fait originaire d'E- 8<^i- 84+.

piphanie en Cilicie. Il eftoit encore plus corrompu par les
^^/q^I^i^

mauvaifes qualitez de fon efprit que par le deffaut de fa naif- orat.i.contr.

fance,quoyqii'il ne fuftpas tout à fait libre, eftantpar le ^'^"*^;fe.

meflange de fon extradion ce que font les mulets parmy ^«p.704.

les beftes. Ammien Marcellin dit qu'il eftoit fils d'un fou- ^ozom.i.3-

Ion. On le connut d'abord comme un parafite, comme
f, 7,

"^

L ij

Grcg. ïtax,.

orat. 31,
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un homme qui fe feroic vendu pour un bon repas, ÔC qui
avoit appris à faire èc à dire toutes chofes pour Ton ven-
tre. S'eftant voulu mettre enfuitte dans les affaires , il y
eut le dernier de tous les emplois , ayant efté receveur à
Conftantinople de l'une des fermes qui dépendoient du
Quefteur, c'eft à dire de la ferme du falé que l'on donnoic
aux foldats. Il s'acquitta de cet employ fi peu honorable
fans aucune fidélité, en ^yant détourné tout l'argent à fon
profit pour fâtisfaireàfabouche

j ce qui a donné occafion
7aixîioçA ànoftreSaintde l'SipTpeïïer mangeur du threfor.
y*' Enfin eftant réduit à n'avoir plus que fon corps, il fut

contraintde s'enfuir, 6c erra pendant quelque temps com-
me un vagabond &; un fugitif de ville en ville & de pro-
vince en province. Ce fut la miferable vie qu'il mena eltant

chafTé de toute la terre jufqucs à ce qu'il s'empara de la ville

d'Alexandrie pour la ravager comme s'il euft efté une playe

d'Egypte 6c le fléau de l'Eglife, ou pour nous fervir des ex-

preffions d'un payen , le malheur commun 6c des autres 6c de
luy-mefme.

Ammim. ^u refte c'eftoit un homme de néant, qui n*avoit nulle

teinture des belles lettres, qui n'avoit rien d'agréable dans
fa converfation, qui nefe mettoit pas mefine en peine de
couvrir fcs autres défauts fous un mafque ^ une apparence
de pieté ^ 6c il n'y avoit perfonne dans tout le refte du monde
qui eufl plus de difpofition que luy à faire de mauvaifes

aâ:ions 6c du defordre. Après cela il ne faut pas s'eftonner

s'il n'avoit acquis nulle part aucune réputation.

Pour ce qui efl de fa religion, outre ce que l'on en peut
juger par ce que nous en venons de dire , S. Athanafe nous
afîure qu'il eftoit purement idolâtre, 6c non Chreftien,

n'ayant pris ce nom que pour s'accommoder au temps , 6c

pour faire un trafic honteux de la pieté j de forte qu'il ne fal-

îoit pas trouver étrange qu'il fe trompaft dans la foy , luy qui

ignoroit entièrement ce qui la regarde, bc quife tenoit trop

heureux de fuivre les autres.

Mais outre toutes ces qualitez , il avoit encore celle

d'eftre naturellement cruel-, ôcc'efi: ceqiile fit choifirpar

les Ariens comme un fujet tout à fait propre à efbre en-

voyé à Alexandrie, 6c comme un homme très-capable de
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détruire , de ravir & de majGTacrer. Ils ne ic trompèrent

nullement dans ce choix iî conforme à leurs defTeins , & il

en fit reiTcntir les efFets aux payens mefraes : outre que d'ail-

leurs il paroiiToitagilTant, &c fort zélé pour leur herefie.

Ce fut (ans doute par ces rares qualitez qu'il mérita que
Confiance Tappellaft le reverendi.fjîme Georges ^ un homme au.

dejjus de toutes les louanges , un maiftre très-habile ^ le fluspar

^

fait ^ le plus accompli des docieurs ^ foit en œuvres , foit en

paroles , un guide tres-ajfuré ^ très-expert du chemin du ciel^

^ un homme dont la converfation efioit tout a fait capable de

fervir à des faints qui avaient vieilli dans les fondions de l'a-

pofiolat, ô" mefme de corriger leurs défauts.

Soit que cet ufurpateur euft eflé autorizé dans un Concile Edaircifi

tenu à Antiochepar3o. Evefques Ariens, comme Sozomene
l'a écrit , foit que les feules voyes de fait fuffenc les titres de
famiffion, il eft certain qu'il entra dans Alexandrie durant
iecarefiTie entre le 21.de février & le 6. d'avril, eflant ac-

compagné félon l'ordre de Conilance par des trouppes de
fbldats , ôc appuyé par toute la puilTance du gênerai de la mi-
lice. Sebaftien tenoit alors ce rang dans l'Egypte, & comme
nouslepouvons juger, il avoit fuccedé dans cette charge à
Syrien , &: de Duc d'Egypte ayant efté fait Comte depuis ce
temps-là,il eut des emplois tres-confîderables fous Julien i'a-

poflat.

C'eftoitun jeune homme infolent qui avoit quitté l'étude ^ff,^„ ^j,

de Téloquence que fon père nommé Antiphile luy vouloit foittar. p.

faire apprendre fous Libanius, pourembralFer la profeffion
^^°Y^^^*

des armes, Ôcquieftanc Manichéen n'avoit félon l'efpritde m Amm
fa fede aucune compaflion pour les pauvres. ?• */4-

Ce fut fous l'autorité de ce gênerai que Georges commen-
ça fes emportemens contre noftre Saint. Caries ju(les, dit «
S. Grégoire de Nazianze, tombentfouvent entre les mains «
desméchans, & leur font comme abandonnez. Mais quand <c

Dieu le permet ainfi, il ne prérend point honorer ceuxàla «
puiflancedefquelsilles livre ^ & il veut feulement les éprou- «
ver, jufqu'à ce que les mJchans feuffrent une 7nort tres^femi- u.ç .

cieufe ^ félon l'oracle de l'Ecriture. Cependant on femocque ctv. zi!'

des gens de bien dans le cours de cette vie , tandis que la bon- ce

té de Dieu demeure cachée , & que l'on ne découvre pas en- «

L iij

n9t.
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î5 core ce qu'il prépare aux uns &; aux autres dans fês refèr-^

»î voirs, comme il arrivera lorfque les difcours, les adions ôc

" les penfées de tout le monde fe peferont par fes foins dans
« une très Jufle balance, 6c qu'il s'élèvera pour juger coiite la

>3 terre
,
pour examiner les intentions 6c les adions des hom-

>î mes ,, 6c pour expofer à nud ce qu'il garde maintenant , & ce
» qu'il tient comme cacheté dans Ion cabinet. . ... .. .. Ainfîil

« ne faut pas s'étonner que Georges l'ait emporté fur Atha-
»î nafe en cette rencontre : au contraire c'euft efté une chofe
>5 merveilleufe 6c plus digne detonnement^ fi ce juilen'euft

" point elle éprouvé par le feu delà calomnie.

Il y a bien de l'apparence que Georges n'entra pas dans

Alexandrie fans apporter des lettres de l'Empereur pour au-

torifer fon ufurpation 6c toutes les violences fur lefquelles il

eftoit neceffaire de l'établir. Nous trouvons dans S. Atha-

afoîûg. I.
^^^^ ^^^^ lettre de Confiance au peuple d''Alexandrie qui

i».
é5J4- femble avoir pu faire cet office. Que 11 elle n'a efVé écritte

que quelque temps après, lorfque Georges eftoit déjà en.

polTeiïion , comme elle le femble fuppofer , 6c après diver-

îes perfecutions faites aux Evefques, comme on le peut ju,

ger par le temps auquel S.Athanafe témoigne en avoir appris^

^ ^ la nouvelle
i
elle fervira toujours à nous faire voir quel pou-'

voit eftre l'éfprit 6c la matière de celle que Georges devoir

avoir apportée-

Confiance remercie les Alexandrins par cette lettre, de

s'eflre fî parfaitement 6c fi promtement foumis à fes ordres en

chafTant S.. Athanafe ,. 6c en s'attachant à Georges j 6c il leur

donne à tous deux des éloges qui leur conviennent d'autanc

moms qu'ils n'ont nul rapport avec ce que le mefme Em-
pereur avoir écrit au mefme peuple d'Alexandrie en l'an 349».

îouchant le rétabliffement du Saint.

Il n'y avoit rien de moins digne de la majeflé d'un Empe-
reur, que d'étudier les termes les plus injurieux 6c les plus

bas pour flétrir un faint Evefque à qui il avoit donné qViel-

ques années auparavant tant deloiianges , 6c de ne le trait-

îer d'importeur ^ de charlatan que pour appeller {ç.^ enne-

mis des hommes graves ^ admirables. Car- cet impofleur pré-

tendu efloit le mefme Athanafe dont il avoit autrefois écrit

aumefme peuple , comme d'un homme connu de toutU mondej^ar-
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la fainteté de fa vie é" P^^ l'innocence de [es mœurs. Et roue

d'un coup , fans qu'il y euft eu aucun changement en fa per-

fonne , Conftance ne l'accufe de rien moins que d'enfeigner

l'impiété, mais fans dire en quoy. Au contraire un Cappa-

docien fans nailTance , fans lettres , fans mérite
,
qui n'a point

eu de plus honorable employ que de vivandier de l'armée, ou

tout au plus de commiiïaire du falé , devient tout d'un coup

l'homme du monde qui a le plus de connoiffance du gouvernement

Jpirituel.

Voilà quelles font les ténèbres de l'herefle, & à quel des-

honneur elle expofefes protecteurs. Mais ce qui efl encore

plusridicule,c'eft que l'Empereur fait un crime à S. Athanafe

dans cette lettre, de s'eftre enfui lans attendre qu'on l'euft

jugé. Car nous avons veu quelauroitpueftrece jugement,

ôc comment on fe mettoitpeu en peine de le prononcer fé-

lon les formes.

Sur la fin de la mefme lettre il menace des dernières ri-

gueurs 6c de la mort mefme ceux qui auront la témérité de

demeurer encorejdans le parti d'Athanafe , 6c il remarque en
mefme temps que cet ordre avoit déjà efté donné aux ma-
giftrats.

Il femble craindre dans cette lettre que le Saint ne fe reti-

rafl parmy les barbares , c'eft à dire hors l'Empire : ^ c'eft

peut eftre ce qui l'obligea d'écrire aux Princes d'Auxume
la lettre que S. Athanafe en rapporte encore. Car nous
avons veu que S. Frumence avoit le premier porté la foy

dans ce pais dont il avoit efté confacré Evefque par noftre

Saint. C'eft pour cela que Confiance écrivit à ces princes,

les priant d'envoyer promtement Frumence en Egypte pour

y eftre inftruit 6c examiné par Georges, 6c ce femble mefme,
pour en recevoir une nouvelle ordination , comme nous ver-

rons que fit Théodore d'Oxyrinque. Car on remarque que Marcell.é*

c'eftoit la coutume des Ariens dans l'Orient, mais principa-
^^^^'

lement dans l'Egypte, de mettre au rang des laïques ceux qui
entroient dans leur parti après avoir elle ordonnez par des

cathohques , 6c de les ordonner de nouveau après leur avoir

fait figner leur impieté.
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Chapitre XIX.

T^iolences de Georges ^ des Ariens dans Alexandrie,

Martyre de S. Eutyque.

Greg.Na^. T 'E'tablissement dc Gcorgcs dans Alexandrie fut là

ZThan^'de I c
^^ ^^ ^^s longucs courfcs £c de fes égaremens , & le

fuga fua. commencement de l'exercice de fa violence Se de fa maligni-

p. 704. té , donc les effets fe rendirent célèbres par tout le monde,

f.^éj?^/
puifqu'il enchérit encore fur les cruautez dont les Ariens luy

avoient donné l'exemple.

Il commença dés Pafque à dévorer le trouppeau de Jésus-

Chkist, êc continua les dimanches fuivans , 6c particuliè-

rement celuy d'après la Pentecofte. Aufïï-tofb après la fe--

maine de Pafque on vit les vierges menées en prifon y les

Evefques hez èc traifnez parles foldats. On pilla les mai-

j|

fons, ôc jufquesau pain des orphelins 6c des veuves. On at-

taqua 6c on fcella les logis des particuliers. On enleva les

chrefliens durant la nuit j 6c ceux qui avoient des frères ec-

clefiaftiques, furent en danger à caufe d'eux , comme fi c'euffc

efté un crime d'avoir des frères dans le clergé.

Voilà ce que S. Athanafe dit en gênerai de ce qui arriva en-

tre Pafque êc la Pentecofte. Mais il en fait autre part une dcf-

fidfoUteir.n cription plus étendue. Ces hérétiques , dit-il, qui avoient
h^^9. jj \quxs efperances en un Roy de la terre 6c en des eunuques,

» s'efforcèrent de furpafferla mefchanceté la plus inhumaine,

>5 6c la cruauté mefme des bourreaux. Quelle maifon n'ont-ils

« point pillée ? Quel jardin n'ont-ils point ravagé ? Quel
îî tombeau n'ont ils pas ouvert ? Leur prétexte eftoit qu'ils

I

» cherchoient Athanafe ^ mais leur véritable motif eftoit de

»3 piller 6c de dépouiller tout le monde. Combien ont-ils

>3 fcellé de maifons > A combien de perfonnes ont- ils em-

>) porté les raretez dont ils ornoient les lieux où ils rece-

î3 voient leurs amis
,
pour les donner aux foldats qui eftoienc

33 les miniftres de leur fureur? Qui a pu s'échapper à leurs vio-

»3 lences ? Qui ne s'eft pas caché quand il les a rencontrez

» mefi-ne dans les places publiques ? Qm n'a pas mieux aimé

» paffer la nuit dans les deferts, que de demeurer chez foy?

Qui
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Qin n*a pas perdu une partie de fon bien
,
quelque foin qu'il «

euft pris de le mettre en feureté ? Qui n'a pas mieux aimé «

s'expofer à la mer, quelque peu d*experience qu'il euft des a

périls de la navigation
,
que d'attendre l'efFet de leurs mena- u

ces ? Combien de perfonnes ont efté contraintes de changer u

de maifon ou de rue , de de paffer de la ville aux fauxbourgs ? «

Combien ont efté obligez de payer de grandes fommes , et

èc ont mefme emprunté de l'argent à ufure pour fe délivrer et

des embufches de ces hommes fiemportez? Caril n'y avoit c«

perfonne àquiilsne fe rendirent formidables, èc ils trait- a

toienttout le monde avec infolence, ayant toujours le nom u

de l'Empereur dans la bouche, «

Ils ruinèrent des monafteres, 6c en voulurent mefme jet- ctp.s;?.'

ter les religieux dans le feu. Eftant entrez de force chez des a

perfonnes de condition où Athanafe avoit mis divers dé- «

pofts, ilss'enemparerentjôcenpriverentceux à quiilsap. «

partenoienr. et

Sousla protediond'HeracIe miniftre de leur méchance- "p.8;o,

té 5 du Duc Sebaftien ^du Préfet Cataphrone , & du Rece- «

veur gênerai Fauftin; ils chaftbient plufieurs vierges de chez «

elles , 6c les maltraittoient dans les rues , parce qu'elles con- et

damnoientleur here/îe 6c connoiftbient la vérité. Ils leur <n

faifoient arracher le voile parles jeunes gens de leurfccte, es

6c permettoient aux femmes Ariennes de faire aux autres t«

tous les outrages qu'il leur plaifoit. Deforte que l'on voyoit «

des femmes catholiques pour qui tout le monde avoit de la a

vénération , fe retirer èc faire place aux hérétiques j 6c les A- et

Tiennes au contraire courrant de toutes parts comme des fu- «

lies 6c des mégères , fe croyoient malheureufes quand el. et-

les ne trouvoient pas d'occafton de leur faire quelque infulte, «

ôcpaflbient avec douleur tous les jours qui ne leur fournif- e« =

foient point de matière d'exercer leur méchanceté. « -

Des adions fi cruelles , fi inhumaines 6c fi brutales les fai- t*

foientpafTerdansrefpritde toutes les perfonnes équitables «'

pour des hommes plus méchans que des autres hérétiques, 6c «

les payens mefmes ne pouvoient s'empefeher de les maudue «< î- */-

avec exécration comme des bourreaux. et

Un foudiacre nommé Eutyque qui s'acquittoit fort bien

de fon miniftere, ayant mérité leurhaine par fa vertu, ils Iq^

Il.Part.. M
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f. 8/0. firent prendre , ôc luy ayant déchiré le dos à coups de nerfs

de bœufjufqu'à le faire prefque mourir fur la place, ils ob-

tinrent qu'on Tenvoyad aux mines de Phéno , où les crimi-

nels que l'on y relègue durent à peine quelques jours. Ils

preiïerent l'exécution de cet ordre avec tant d'mhumanité
qu'ils ne voulurent pas feulement foufFrir qu'on luy donnait

quelques heures pour penfer Ces playes, & ils le firent partir à

l'heure me fme,difant que cela épouventeroit les autres ôc

lesferoitobeïr. Mais cette précipitation ne tendoit qu'à luy

faire perdre la vie, ce Saint eftant mort auffi-toft après en
chemin avant que d'arriver à Phéno, ôc ayant trouvé avec

joyela couronne du martyre dans ce furcroiftde cruauté.

Le martyrologe Romain marque le 26. de mars lafeftedece

Saint,& de tous les autres qui ont foufFert par la perfecution

de Georges.

l>.8;o. sji. Les foufFrances de ce généreux foudiacrefurentuneocca-

fionaux Ariens de faire une a6tion que noftre Saint appelle

diabolique. Car quantité de perfonnes eftant venues deman-
deravec beaucoup d'humiHté ôcd'inftance qu'on le traittaft

plus humainement,au lieu d'écouter leurs plaintes,les Ariens

en firent prendre quatre qui eftoicnt perfonnes de probité.

Eclair, i.
"Cntre lefquels eftoit un nommé Hermie. LeDuclesayanc
déchirez de coups,les fitjetter en prifon.Mais ce qui euft efté

aflez pour des Scythes , n'eftoit pas capable d'aflbuvir la fu-

reur des Ariens. Ils murmuroient de ce que ces gens n'ef-

toient pas morts dans le fuppUce : ils menaçoient mefme
hautement d'en écrire aux eunuques de la Cour, 6c de fe

plaindre de ce que le Duc ne battoit 6c ne foucttoit pas bien

à leur fantaifie. De forte que Sebaftien qui ne pouvoit écou-

ter ce difcours fans crainte , eut aflez de complaifance pour

ordonner en leur faveur que ces hommes fî innocens fe-

roient fouettez encore une fois. Ces Confefleurs de la divi-

nité du Fils de Dieu, qui connoifToient pour quel fujet on
Jestraittoitdelaforte, 6cquieftoient leurs parties , en eu-

rent une fecrette confolation , èc ne dirent autre chofe dans

Je redoublement de leur fupplice , finon : C'eji pour la vérité

que Ion nom fouette ^ nom n^entrons -point dans la communion

des hérétiques. Frappez^ , frappe^ comme il vous plaira j mais

vom en rendre^ hm-tojl conte à Dieu,
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Ledeiïein de leurs perfecuteurs eftoit de les faire mourir ?• 8;i.

danskpnfon: mais le peuple de Dieu ayant pris uneocca-

(îon favorable , obtint enfin leur délivrance au bout de fepc

jours ou un peu plus. Et comme {îles Ariens euil'ent receu

une grande injure par la liberté de ceux dont ils refpiroienc

Jefang Ôclamort, ils s'en vengèrent par une cruauté toute

nouvelle , mais digne d'une herefîe qui fait profeiîion de
combattre J ES us- Ch R I ST. Ce divin Sauveur nous a

commandé de nous fouvenir des pauvres. Venàez^vos biens^

dit-il dans l'Evangile , ^ donneijaumo[ne. Il dit auflî , Vay
eufaim i ^ vous mavez^ donné à manger i J^ay eu foif y è^

voiis mavcT:^ donné à boire. Et il dit encore , Tont ce que vous

ferez^ à l'un de ces petits , vous le ferez, à moy-mefme. Mais
comme les Ariens avoient desTentimens tout à fait contrai-

res à Jesus-Christ, ils tafcherent en cela auflî bien qu'en
toute autre chofe de s'oppoferà fa volonté. Car le Duc \q%

ayant mis en po/Tefliondeseglifes, ê^ les pauvres ny les veu.

ves n'y pouvant plus demeurer, lesecclefiaftiquesà qui on
avoir commis le foin de les afîifter, marquèrent d'autres lieux

aux veuves où elles pufTent fe retirer & recevoir les aumofnes
que la charité des fîdelles leur diftribuoit. \^ç.^ Ariens ne le

purent fou fFrir 5 ils frappèrent outrageufement les veuves à
coups de pied , ôc déférèrent au Duc par un foldat nom-
mé Dyname ceux dont le crime confiftoit à les avoir fe-

couruës. Cette accufation fut d'autant plus agréable à Se-
baftien

,
que les œuvres de mifericorde font inconnues aux

Manichéens, êc que c'eft une adion d'hoftilité parmyeux
que de donner l'aumofne à un pauvre. C'efloit donc un
nouveau genre de crime j 6c il fallut inventer une efpece
de tribunal &: d'audience dont on commençoit d'entendre
parler la première fois. On condamnoit un homme pour
avoir fait une bonne adion. On accufoit celuy qui avoit

donné l'aumofne , & on foUettoit comme criminel celuy

qui l'avoit receuëj 6c ces miferables aimoient mieux qu'un
pauvre mourull de faim

,
que de permettre que ceux qui

avoient le mouvement de les fecourir , leur preftaflent quel-

que fecours. Certes ces nouveaux Juifs ne pouvoient avoir

appris cette conduitte que des anciens qui eftoict leurs per&s

Mij
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ôc leurs maiftres. Car lesjuifs ayant veu que Jesus-Christ
avoit rendu la veuë à celuy qui eftoic aveugle depuis fa. naif-

fance, & qu'il avoit fait marcher un homme qui avoit efté

fort long-temps paralytique , blâmoient noftre Seigneur

d'avoir opéré ces deux miracles , ^ condamnoient com-
me prëvaricaceursdelaloy ces malades qui venoient d'eftre

guéris.

<*. 8}8.8/j?. Mais il eft impoflîble d'exprimer toutes les cruautez qu'ils

exercèrent contre les preftres de les diacres, Carilschaf-

ferent .& bannirent de l'Eglife d'Alexandrie ces dignes mi-

niftres qui y avoient efté établis par S. Pierre & S. Alexan-

dre
,
pour mettre en leur place ceux mefmes qui avoient

efté chaffez de l'Eglife avec Arius.Noftre Samt nomme par.

ticulierement les deux preftres Hierax ôcDiofcore, bannis,

dit il, dans la Soïne
,
qui eftoit apparemment quelque défère

aie l'Egypte.

Mais les Ariens ne fe contentant pas d'avoir banni tous

ces ecclefiaftiques par l'autorité du Duc ôcdes magiftrats,

ils employèrent encore la violence des foldats & deGorgone
Capitaine de la ville, pour chafler de chez eux tous ceux qui

leur appartenoient. Ils les aftbmmerent de coups j & ce qui

i'BeUirc. t.
^^ encore plus cruel que tout lerefte, ils déchirèrent leurs

membres après leur mort.

f. 8;î. Ce n'eftoit pas alTez pour eux d'eftre les bourreaux de tant

d'innocens : ils vouloient encore obliger les autres d'en

eftre les dénonciateurs ôc de les déceler aux magiftrats par

;une horrible trahifon j ôcils perfecutoient également ceux

des cathoHques qui eftoient l'objet de leur haine, & ceux

qui recevoient chez eux ces fugitifs pour les cacher. C'eft

.ce que l'on doit confîderer comme l'une des plus grandes

inhumanitez de cette perfecution. Car noftre Saint qui

nous en a laifTé ce portrait , dit avoir appris de fes pères

a une chofe qu'il croyoit véritable , fçavoir que durant la

ïî perfecution qui s'éleva fous le règne de Maximien ayeul

i> de Conftance , il s'eftoit fbuvent trouvé des payens qui

n avoient caché les Chreftiens lorfque les magiftrats les fai-

5î foient chercher de toutes parts
,

qui s'eftoient mefme
î^ quelquefois laifle condamner à l'amende 6c emprifonner^
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pluftoftque de trahir ceux quis'elloient confiez à leur foy^ «

éc qui prenant autant de foin de la confervacion de ces fugi- «

tifs que de leur propre feureté , s'expofoient eux-mcfiTies c«

les premiers pour Iqs cacher dans leur retraitte. Mais les «

auteurs de cette nouvelle herefie agiiïbient de toute une «

autre manière, 6c ne vouloient fe rendre conllderables que «

par leurs embufches & leurs violences. Car devenant eux- «

mefmes les bourreaux de leurs frères, ils les alloient chercher «

dans les lieux où ils s'efloient retirez , 6c faifoient perfecu- «

ter ceux qui les retiroient chez eux , traittant également w

d'ennemis ceux qui fe cachoientpour leur propre feureté, et

6c ceux qui cachoient les autres j tant ces méchans hommes c«

avoient l'inclination &c l'efprit de meurtriers , 6c imitoient «

dans leur conduitte la malice dejudas. «
On ne pourroit lire fans horreur l'hiftoire de tant de

cruautc;z, fi les larmes que la compaflîon fait répandre fur

lin fi grand nombre de Chrefliens mafTacrez, ne fechan-

geoient en larmes de confolation 6c de joye quand on con-

lidere qu'autant qu'il y avoit de catholiques qui combat-
toientpourS. Athanafe6cpourlafoy, c'eftoient autant de
martyrs qui fe fignâloientdans lafuittedecetteperfecution.

Car comme dit noftre Saint, ce qui marque 6c difcerneles

martyrs n'eft pas feulement de ne point offrir de l'encens

fur les autels j mais il n'y a pas de martyre fî illuftre félon le

témoignage intérieur de noflre propre confcience
,
que de

ne pas renier la foy en quelque point que ce puifïe eflre :

^ l'on ne condamne pas feulement comme étrangers &c

comme ennemis de la religion ceux qui fe font courbez pour
adorer les idoles, mais on traitteainfi tous ceux qui ont tra-

îii la vérité -, eflant certain que Judas n'a point eflé dépofé
de l'honneur de Tapoflolat pour avoir facrifîé aux idoles,

mais qu'il a perdu ce rang à caufe de fa trahifon.

Les catholiques d'Alexandrie mouroient avecjoye, par-

ce que leur mort rendoit un glorieux témoignage à l'inno.

ccnce de leur Archevefque, 6c à la vraye foy que l'on perfe-

cutoitenfaperfonne. Mais les Ariens eftoient fort â plain-

dre de faire voir au milieu de la paix 6c de la tranquillité

de l'Eglife une plus grande dureté envers leurs frères
,

que les barbares n'en avoient montré autrefois durant la

M iij
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perfecutioii lorfqu'on Tavoit veuë allumée par la fureur

des Empereurs idolâtres. Car Conftantin avoitmarqué dans
fon édit que des barbares avoient autrefois receu les Chre-

rw^/i.
fticns fugitifs avant Diocletien Se Maximien, qu'ils les

/al'f.'^c.sl «'^voient biffez libres dans l'exercice de leur religion, qu'ils

feglorifioient mefme d'avoir agi de la forte , & que c'eftoic

une tache d'infami:: pour les Romains. Maison voyoit fous

Je règne du fils de Conftantin un étrange changement de ce

procédé. Car les Romains payens avoient autrefois efté

moins cruels envers les Chreftiens qu'ils confideroient corn-

me des hommes deteftables & des ennemis déclarez de leur

religion
,
que les Romains Chreftiens ne l'eftoient envers,

les Chreftiens qu'ils dévoient aimer comme leurs frères: Et
c'eftoit un nouveau genre de fupplice plus cruel que tous les.

précedens defouflFrirlamort par l'inhumanité de ceux qui

faifoientprofeffion d'eftre adorateurs de J e s u s-C h r i s t.

Chapitre XX.

Nouvelles cruautez^ commifes far les Ariens le deuxième

j.our de juin.

TA N T de fang chreftien ôc catholique que les Ariens

avoient déjà répandu , n'eftoit pas capable de raftafier

leur fureur. Ils cherchèrent encore à l'affouvir fur ceux
qu'un fî grand nombre d'outrages & de violences n'avoitpû

détacher de la communion de iioftre Saint. Quoyque les

occafions de les perfecuter ne leur manquaffent jamais,

néanmoins ils affedoient particulièrement les grandes fe-

ftes,foit pour faire un plus grand éclat dans le monde, foie

pour avoir plus de commodité de fatisfaire leur paffion par
Eclaira. la rencontre des affemblées de religion èc de pieté.

Le famedy de la Pentecofte qui eftoit en cette année le

tloîf^i*'
premierjourdejuin, le peuple après avoir jcufné, ne pou.

p. 691. ad vant fe refoudre de communiquer avec Georges, fortit de la

foiit. i^-p. y[i\Q pour aller priera la campagne dans un lieu defert prés
*^"''-

(\yx cimetière. Cet ufurpateur dufiege de S. Athanafe en

ayant appris la nouvelle > anima tout de nouveau Sebaftien
^



Livre VII. Chapitre XX. 95.

&: ce General ayant pris avec luy plus de trois mille hommes
bien armez , avec les arcs, les flèches èc l'épée nuë à la main,

il vint fe jetter fur ce peuple pour y mettre tout à feu ôc à

fang le dimanche meliiie , lorfque la plufpart des fidelles

s'cftoient déjà retirez à caufe de l'heure , ce qui marque ap-

paremment quelefervice eftoit déjafiny.

On peut s'imaginer ce que fit en cette rencontre un Ma-
nichéen inftruit dans l'école des Ariens qui luy infpiroient

fans cefle la vangeance & la cruauté , ôc combien il eut peu

d'égard à l'innocence & à la foiblefle des enfans que ne fai-

foient que prier Dieu. Il fit allumer un grand feu,&: en ayant

fait approcher les vierges Scquelques laïques qu'il avoir pris,

il les vouloir obliger de dire qu'elles fuivoieni la foy d'A-

rius. Mais comme il les vit fermes de invincibles fur ce point,

fans que la veuë de ce feu dont il les menaçoit ^ fuft capable

de les afFoibhr,illes fit dépouiller toutes nues, èc fit meur-

trir leur vifage de tant de coups que long-temps après elles

en eftoient encore mefconnoifiables. Mais par une cruauté

plus nouvelle & plus barbare, ayant pris des branches de

palmier toutes fraifçhes, 6c qui avoient encore leurs pointes,

il en fit tellement battre ces faintes vierges
,
que les unes en

moururent cinq jours après, êc les autres foufFrirent des

douleurs encore plus grandes que la mort mefme, ayant efté

obligées de fe mettre entre les mains des chirurgiens pour

fe faire tirer ces pointes de palmiers fi aigiies & fi perçantes

qui leur eftoient entrées dans la chair. Ces faintes invo-

quoient le nom de Jésus-Christ duraiit qu'on les

maltraittoit de la forte 3 mais plus elles l'invoqu oient
,
plus

les Ariens grinçoient les dents 6c témoignoient de fureur

contr'elles.

Mais quoy qu'elles fuflent ce jour-là les premières vidi-

mes de la fureur de Sebaftien, elles ne furent pas les feules

qu'il facrifiaa la cruauté de rArianifme. Car ayant pris 40.
hommes, il leur fit auffi donner fur le dos tant de coups de
ces branches de palmiers, que quelques-uns moururent auiîî

ou par la cruauté mefme de ce fupplice,ou dans les douleurs

de l'opération qu'il fallut faire pour leur arracher ces pointes

perçantes. Ils reléguèrent à l'inftant dans la grande fohtude

d'Oafis j qui eftoit un défère fort célèbre , tous ceux qui en
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échappèrent, hommes & vierges j & quant aux corps de

ceux qui moururent de ces blefTures , ils eurent la dureté de

les refufer à leurs parens qui les demandoient pour les enter-

rer , &: les jetterent dans les champs fans aucune fepultu.

re , afin de les faire manger des chiens, La crainte qu'ils

avoient que les vierges ne fuflent enterrées, alla mefmeii
loin, oc les obligea d'ufer d'une fi grande précaution^

qu'ayant fait fermer les tombeaux
,
qui eitoient alors fort

grands & fort fpacieux, ils fe tenoient auprès comme les de-
^ mons^ dit le Saint, pour empefcher que l'on n'y portait les

corps de ces faintes 6c genereufes martyres.

Ils vouloient par là étouffer le bruit de leur cruauté
_, 6c

ofter à la connoifiance des hommes cet excès d'inhumanité

qui eitoit capable de les rendre odieux à tout le monde.Mais
cette précaution ne fervoit qu'à faire paroiflre l'égarement

de leur efprit &. leur folie. Car outre que toute la ville avoic

efté témoin de ce qui s'efi:oit pafiTé , & les detefi:oit comme
des fcelerats 6c des bourreaux,les plaintes des parens de ceux
qui avoient efté maflacrez, ôc qui demandoient leurs corps

avec larmes pour leur rendre les derniers devoirs de laie-

pulture 5 faifoicnt encore éclatter davantage l'impiété de
ceux qui renonçoientàtoutfentiment d'humanité pour les

perfecuter encore après leur mort. Enfin on racheta fecret-

tement ces corps pour de grandes fommes d'argent , en ob-

fervant exadement que Ton n'en fçeufl rien. L'Eglife fait

mémoire le ii. de may de ces Saints 6c de ces Vierges qui

foufFrirent àAlexandrie vers la Pentecofte
,
quoy qu'on aie

mis leur martyre fous Grégoire au lieu de Georges qui fut

leur véritable tyran.

Ce ne fut pas làlefeul combat qui éprouva la confiance

des faintes vierges j elles eurent encore d'autres cruautez

à foufFrir de la part de ces ennemis de leur Epoux. Car faint

. Athanafe rapporte comme une chofe toute différente de ce
t69S,6$^. que nous venons dédire, 6c comme un événement arrivé

quelque temps après,que lesjuges pour fatisfaire les Ariens,

Wi Tuff firent dépouiller & fufpcndre des vierges fur le chevalet, où
jt^hafAîv u on leur déchira les coflez jufques à trois fois, plufque l'on

ipf^U- n'avoit accouflumé de faire aux plus infignes criminels,

fiar

.

Voilà comment cet Empereur Arien traittoit les vierges

pour
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pour lefquelles fon père le grand Conftantin avoit eu tant

refpecl. Et ce fut ce qui obligea noflre Saint de luy remon-
ftrer en luy écrivant à luy-mefme, QueJesus-Christ Fils

deDieu noftre Sauveur &: noftre Seigneur qui s'eft fait hom-
me pour nous, ayât détruit la mort, &, nous ayant délivré de

la fervitude de la corruptiô,nous a fait cette grâce entre une
infinité d'autres , de poiTeder icy bas la virginité comme une
image de la fainteté des Anges^ Que c'eft pour cela que l'E-

glife Catholique donne le nom d'EpoufesdejESUs-CHRisT
aux perfonnes qui font profeffiô de cette divine vertu,&; que
les payens niefme ne les regardent qu'avec admiration com-
me eftant les temples duVerbe^Que ce n'eft que parmy nous

& dans le Chriflianifme que Ton s'acquitte véritablement

des devoirs de cette profelîion toute fainte ôc toute celefte,

6c que c'eft l'une des plus grandes preuves que nous ayons
pour convaincre tout le monde que c'eft parmy nous que
Ton trouve la véritable religion

j
Que ces confiderations

ont porté le religieux Empereur Conftantin fon père d'heu-

reufe mémoire à les honorer par préférence à toutes les

perfonnes de leur fexe,& que Côft.mcemefme leur a donné
dans fes letrres le nom de vénérables & de fiintes

j
Qu^avec

tout cela ces admirables Ariens qui le calomnient auprès

de luy, & qui ont drefle des pièges à tant d'Evefques
,
parce

que les juges mefmes font les miniftres de leurs volontez, &
leurobeïfTentaveuglément, ont fait dépouiller ces mefmes
vierges, ôc les onttraittées plus inhumainement qu'on ne
fait les criminels

j
Que cet excez eft fi horrible, que les hom-

mes du monde les plus mefchans & les plus cruels n'en ont
jamais commis un femblable

^
Qii'il eft vray que Pilate pour

favorifer les Juifs a fait ouvrirî'un des coftez du divin Sau-
veur , mais que la rage des Ariens eft plus grande que celle

de Pilate, puifqu'ils ne fe contentent pas de mettre en pièces

l'un des coftez de Jesus-Christ , mais qu'ils les déchirent
tous deux, les vierges eftant proprement les membres du di^

vin Sauveur
3
Qu'il n'y a perfonne qui ne fremiftb du feul récit

d'une fî horrible cruauté, & qu'il n'y a que les feuls Ariens
dans le monde qui ayent efté aflez téméraires pour déchirer
ces membres fi purs èc Ci chaftes que les vierges avoient

confacrez uniquement àjESUs-CHRisTjôc qu'au heu de rou-

II. Part. N
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Mgir d'une inhumanité fi barbare lorfque tout le monde leur

» en fait des reproches , ils ontl'infolencede dire qu'il ne s'eft

» rien fait en cela que par Tordre de l'Empereur,tant ils ont de
» témérité pour entreprendre toutes chores,6c de malice pour
» fe porter aux plus grands crimes

^
Que l'on n*a jamais oiiidi-

»> re qu'il fe fuft rien fait de pareil dâs les perfecutions pafTées
^

>9 Et que quand mefme il y enauroit des exemples , il ne falloit

» pas que fous un Empereur Chreftien comme luy la virgini-

» té foufFrift un fi grand outrage , ny qu'on eufl: l'infolence de
>5 charger cet Empereur de l'infamie d'un fi grand crime j n^y

»5 ayant que des hérétiques qui foient capables de commettre
»3 cette impieté contre le Fils de Dieu, & cet attentat contre
»î le refped des vierges faintes..

On voit par là combien Confiance eîtoit à plaindre de fe

laifi^er ainfi poflcder par les Ariens qui ne vouloient rien que
d'injufte.Et en effet noftre Saint dit autrepart que ce prince

eftoit plus digne de pitié que de toute autre chofe, puifque

Téclat de fa pourpre impériale , &: la grandeur de fon nom
n'empefchoit pas qu'il ne fuft l'efclave de ceux qui le toui:-

noient comme il leur plaifoit pour fe fatisfaire dans le mal-

heureux plaifir que leur donnoit leur impiété.

Et c'eft aufîi pour ce fuj ?t que Lucifer de Cagliari repro-

rtnUpT choit à cet Empereur qu'un feul de fes traits de plume avoir

'iiiio. fait mourir une infinité de perfonnes dans Alexandrie,dont

quelques-uns avoientefté précipitez du haut des rochers,

d'autres avoientefté tuez par l'épée , beaucoup confumez'

par la faim &; par la foif, plufieurs étouffez dans les prifons,

ôcplufieurs autres étranglez.

Il y a bien de l'apparence que les Catholiques firent des

ades publics & authentiques de toutes ces violences
,

puif.

que le mefme Lucifer dit que ["on peut connoiftre quel eftoit

Georges en lifant fes adions dans les proteftations des Ale-

xandrins- ce que l'on ne peut pas rapporter à celles dont

Klf. Il' ï^ous avons déjà parlé, lefquelles ne regardent que ce qui fe

fit fous Syrien un mois ou deux avant l'arrivée de Georges.

Après tout les Ariens eftoient fort éloignez de leur but 6c

de leur prétention, 6c tous ces emportemens ne fervoient

qu*à les rendre odieux à tout le monde.Car ils croyoient que

•ces violences ôc.cette terreur qu'ils vouloient imprimer dan^
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les erprits,contraindroient leurs adverfaires d'embrafler leur

herefïe, ôc d'entrer dans leur communion. Mais il leur arriva

tout le contraire. Ceux quifoufFroientleursinfultesy trou^

vant l'occafion du martyre les foufFroient avec joye, bien
J|l

loin de trahir la caufe de la religion èc de renoncer à la foyj
'

& leur procédé fi injufte ne failbit qu'augmenter l'averfion

& l'horreur que tout le monde avoit conceuë contr'eux,

fans en excepter les payens mefmes.

AuiTi ils prenoient quelquefois une voye toute contraire,6c

joignoientrartifice à la violence pour tafcher de gagner les ^'^^M.ai

fîinples en leur promettant leur faveur,. Scmefmeen leur^*"^^'
^^^

donnant de l'argent ; ce qui ne leur reiiflit gueres mieux que
leurs cruautez 6c leurs outrages, puifque de tous les prcflres

d' A-lexandrie, il n'y eut , félon Lucifer ^ que Machete & Di-
dyme qui furent aflez lafches pour abandonner le Chriflia- ^ro Athan,

nifme , & pour fe faire Ariens.

Chapitre XXI.
Perfecution générale des Evefques d'Egypte.

NO u s n*avons rapporté jufques icy que ce qui fe paflà

dans Alexandrie.Mais il eftoit prefque impoffible que
Ton attaquaft la tefte de toute l'Egypte , fans que les mem- W
bres qui en dépendoient en reilentilFent le contrecoup. Et

"

en effet le feu de la perfecution s'eftant allumé dans l'Eghfe

Patriarchale , fe communiqua bien-toft à toutes celles de
l'Egypte &: delà Libye.

Confiance ayant entrepris d'en attaquer les Evefques , ne
crut pas les devoir bannir \\\n après l'autre , mais par un or- jthanaf.
dre gênerai il commanda que tous les Evefques catholiques f^d foUtar,

fulFent chafTez de leurs diocefes & de leurs provinces , & ^; ^•^^" V^*

qu'on remifl entre les mains des Ariens toutes leseglifes de ^é//."
^*

ces Evefques exilez.

Ileft aifé de concevoir combien les peuples furent indi-

gnez d'un commandement fî étrange qui reduifoit rE2;life

dans la mefme opprefîîon dont elle venoit d'eftre tirée. Car
comme la pieté de Conftantin avoit particulièrement éclat-

té dans l'honneur qu'il avoit rendu aux Evefques qui font les

pères de l'Eglife dont il efloit le libérateur 5 auffi n'y avoit- il

N ij
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rien de plus crifte dans cette perfecution générale que de

voir la manière Ci indigne avec laquelle fon fils Confiance

pofTedé par les Ariens faifoit traitter tant de lieutenans de

Jes us-C h r I st.

Il n'y eut prefque aucune diflance entre l'ordre donne par

l'Empereur pour le bannifTement des Evefques , 6c fon exé-

cution. Car le General Sebaflien ayant écrit pourcefujet

aux prevofls 6c aux capitaines qui efioient fur les lieux , on
vit auffi-toft les véritables Evefques liez , chafTez 6c envoyez

en exil , auffi bien que les preftres 6c les folitaires catholiques,

que l'on chargeoit de chaifnes après les avoir fouettezjufqu'à

rendre Tame. On ne fe contenta pas mefme de les chafTer de

leurs provinces félon l'ordre de Confiance : mais des pafleurs

qui avoient vieilli dans l'epifcopat , efioient reléguez dans

àes lieux deferts , 6c feparez de leurs pais par deux ou trois

autres provinces j Ôc comme on envoyoit ceux de la Libye

dans la grande Oafis en Thebaïde , on envoyoit au contraire

ceux de la Thebaïde dans la Libye appellée Ammoniaque.

apol. I. f.
Il y eut prés de 90, Evefques enveloppez dans cette perfè-

691. ai cution, c'eflàdire prefque autant qu'il y en avoit dans tou-

^40!
^ ^^ ^'^gyp^^- Qi^lqi-^es-uns d'eux furent bannis , d'autres

condamnez à travailler aux carrières , 6c d'autres contraints

de s'enfuir pour éviter la mort dont ils efioient menacez , ou

qui virent enlever devant leurs yeux tout ce qu'ils avoient de
Marceîl. & biens. Il y en eutaufTi qui cédèrent par une lafche 6c malheu-
^^^ ' reufe hypocrifie^ôc on marque entre les autresTheodore d'O-

xyrinque,qui fe fit mefine ordonner de nouveau parGeorges.

Mais les fidelles ferviteurs du divin Sauveur, qui efioient

véritablement Evefques, qui avoient une foy vive ^ fîncere,

qui vivoient pour Jésus-Christ feul, 6c non pour eux-mefl

mes,CCS defFenfeurs ^ ces prédicateurs intrépides de la vérité

aimèrent mieux foufFrir l'exil 6c toutes fortes de maux, que de

fio-ner la condamnation de S. Athanafe, 6c d'entrer dans la

communion des Ariensj parce qu'ils ne doutoient nullement

que leur confiance ne fufl recompenfée dans le ciel par une

^ joye éternellement durable , 6c par une gloire immortelle.

On en voyoit parmy eux qui avoient eflé établis Evefques

par S. Alexandre après avoir vefcu long temps dans les

,
iàints exercices des Afcetes 6c des folitaires , 6c d'autres qui
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avoient efté ordonnez parAchiiias, ou par S. Pierre d'Ale-

xandrie qui avoir efté martyrizé dés ran311.011312.de forte

qu'ils pouvoient conter plus de 55. ans d'epifcopat.

Il y eut 16. Evelques bannis, & plus de 30. furent con- ichinift.
<|l

traints de chercher leur feureté dans la fuitte. Entre les ban- 1

nis , Ammone , Muis , Pfenofiris ^ Nilammon , Plene , Marc,

& AthenodoreeftoientEvefquesdésletempsde S. Alexan- 1^

dre. Le premier fut banni à Oafis, ôc les fîx autres dans '

l'Ammoniaque 3 &: on ne leur faifoit faire un fi long chemin,

qu'afin qu'ils mouruflent dans les deferts par lefquels il fal-

loit neceflairement pafler. Les Ariens n'eftoient touchez

d'aucune compaflion pour les malades
5 6c quelques foiblcs

qu'ils fuflent , ils les contraignoient de partir ii.ccjTamment.

De forte que l'on fut obligé de \qs mettre fur dQs brancars

pour les tranfporter dans le lieu de leur exil , &; de porter

avec eux tout ce qui eftoit neceflaire pour leur fepulture»

Il arriva mefme que l'un d'eux eftant mort fur le chemin , \qs.

Ariens ne voulurent jamais permettre que fon corps fuft

porté à fes parens. Mais il ne falloir pas trouver étrange que
ceux qui oftoient au Verbe fa divinité, fiflent gloire de n'a-

voir aucune humanité pour les hommes.
Les 9. autres bannis eft-oient Caius , Philon , Herme , Aga-

the ou Agape , Anagamphe , Ammone, Marc^ Adelphe,

& Draconce qui n'avoit accepté l'epifcopat qu'après une fi

longue refiftance. Ces Saints furent tellement maltraittez

par les chemins
,
que quelques-uns d'eux moururent après

eftre arrivez au lieu qui leur eftoit marqué pour leur exil , 6c

d'autres avant mefme que d'y arriver.

Philon fut banni à Babylone en la féconde Auguftamnique, "Echinift,

où le grand S.Hilarion l'alla vifiter fur la fin de l'an 358. com- ^l'I^^'

'"'

mêla vifite de ce mefme faint combla auffî de confolation larim'

Draconce
,
qui avoir efté relégué au chafteau de Theubate

dans les deferts proches de Clyfma ville d'Arcadie , fur les

bords delà merrousie.

Nous avons une lettre de S. Athanafe à Adelphe Evefque Tom.x,^,

&C ConfciTeur, par laquelle il paroift que cet Evefque avoit ^^^'

eu quelque conférence avec des Ariens, qui dans la dispute

avoient rejette l'adoration de Jes us-Christ incarné

,

fous prétexte que la chair eftant créée on n'auroit pu l'adorer

Niij

I



îoi LaViedeS. Athanase,
fans adorer une créature. Adelphe les ayant repris & refuw

tez du mieux qu'il luy fut poflîble, en écrivit à S. Ahanafe
comme à l'oracle de fon fiecle qui meritoit d'eftre confulté
par toute la terre -, èc le Saint luy répondit par cette lettre,

non tant pour réfuter ces hérétiques , à l'égard defquels il

jugeoit qu*il eftoit plus à propos de garder entièrement le fî-

lence
,
que pour empefcher qu'ils ne furprilTent les fimples

par leurs artifices ordinaires. Il y a dans cette lettre d'excel-

lentes chofes touchant le myftere de l'Incarnation 3 ôcil y
condamne également par avance Noftorius & Eutyches. Il

femble dire à la fin qu'Adelphe peut montrer cette lettre au:

preftre Hierax qui eftoit aufîî Confeflèur.

ep nd Dr^. Mais pour ne rien omettre de ce qui regarde ces généreux

font.f.9S7. ConfefTeurs de la foy deJ e s u s- C h r i s t , il ne faut pas ou-
blier que Mais , Ammon , Agathe , èc Apollon ont mérité

des éloges de nofbre Saint pour s'eftre acquitté dignement
du miniftere de l'epifcopat où ils avoient efté élevez malgré
eux après s'eftre fancbifiez long temps dans les exercices de la.

vie monaftique.

Apollon qui avoit efté père de plufieurs moines , fe trou-

va du nombre de ceux qui furent obligez de s'enfuir pour
éviter la fureur des Ariens, S. Athanafe nomme avec luy

tcîaircijf.^. Ammone , Agathe, Agathodemon, Apollone , Euloge,,

Paphnuce, Caius ôcFlavie, qui eftoient, dit-il, d'anciens

Evefques ^ & il y ajoute Diofcore , un autre Ammone , He«
raclide & Pfaïsauffi Evefques.

Les noms d'Euloee . d'Adelphe, & d'Ammone fe trou-

hér. 71. vent encore parmy ceux qui lurent bannis par Valens a Dio-
cefarée en Paleftine Tan 371. ou 372.

Voilà toute la connoiflance que nous avons des Evefques
qui furent perfecutez par Conftance àToccafion de S. Atha-

„. , nafe : fi ce n'eft que nous apprenons encore de S. Hierofme
Hteron.de '

. \, - i^%tii •
i

fcript. Ec- que S. Serapion Evelque de Thmuis y acquit beaucoup de
f^ff- (• 99' gloire par la confeiïîon de la vérité.

Mais quelque générale que fuft cette perfecution contre

les faints Evefques d'^Egypte , elle ne fur pas capable d'exter^

miner entièrement les adorateurs de Jésus-Christ, &
elle ne put empefcher qu'il n*y en euft plufieurs qui continuè-

rent toujours à defFendre invinciblement la confubflantiali-
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tédu Verbe. Car S. Hilaire dit que les prélats d'Egyptefu-

rent les feuls qu'il trouva en cette difpofition dans le Concile

de Seleucie en 359.où il y en pouvoitavoir dix ou douze.Véri-

tablement il y avoit lieu de dire en ce temps-là ce que S. Paul

a dit autrefois après le prophète Ifaie, Si le Seigneur des ar. Rom. 9, v,

mées ne nous avoit refervé quelques-uns de nofire race y nous fe^ *9-

rions devenus femblabiés à Sodome^ à Gomorrhe.

Chapitre XXII.

Qualitex^ des Evefques intrus par les Ariens. Perfecution ^
confiance dupeuple (^Egypte. lAartyre de Second prefire

de Barce, Efiat de l'Eglife d'Oxyrinque.

LA dcpofîtion Aqs faints Evefques eftoit une grande ma-
tière de douleur pour les peuples à qui on les arrachoit

.avec tant de violence j mais leur playe fe rouvroit encore

tout de nouveau en voyant les indignes fuccefTeurs que Ton
donnoit à leurs prélats exilez. Quoy que cette circonftance

fuft une fuitte neceflaire de la première injuftice , néanmoins

Texcés en elloitiî grand que S. Athanafe l'appelle unatten- adfoUtar.

tat digne d'athées, ôc capable de faire frémir tout le monde. P-^j'^-^^y-

Car après avoir ou banni ou chafle de faints Evefques qui épj!

avoient blanchi dans cette charge , on mit à leur place de
jeunes gens qui n'eftoient encore quecatecumenes, ou qui

mefme eftoient tout à fait payens. On n'eut aucun égard à la

bigamie , ôc à d'autres défauts encore plus grands qui don-
noient Pexclufion à quelques-uns. Toutes les conditions

que l'on demandoit d'eux pour les juger dignes del'epifco-

pat, eftoient qu'ils fifTentprofeAion de l'Arianifme^ ôconfe
perfuadoit qu'ils apportoient de leur part afTez de difpofition

à cette dignité facrée, lorfqu'ils avoient beaucoup d'argent

à donner pour l'acquérir. On ne fe mettoit nullement en
peine de l'obligation que S.Paul impofe aux prélats d'eftre ti>. i.«w. 7,

irréprochables , mais ceux qui eftoient riches avoient aiOlez

de mérite pour eftre Evefques ^ & on envoyoit promtement
ces ambitieux qui venoient d'acheter le nom d'Evefques au
prix de l'or comme dans un marché, s'inftaller dans les egli-

ks avec des compagnies defoldats , éc quelques Ariens à leur
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fuitte pour les mettre en pofleffion. Il eftaifé déjuger ce que
l'on pouvoit efperer de ces idoles & de ces fantofmes d'Evef-

ques
,
qui n'entroient dans cet eftat que par la feule fimonie^

éc qui n'avoient pu eftre ordonnez fans facrilege.

Les efchevins Se les confeillers de ville eftoient ceux qui

avoient le plus d'empreiTement de fe faire ordonner à la place

des Evefques exilez , tant pour jouir d'une malheureufe

exemtion , c'cfb à dire de l'immunité de l'Eglife qui les af- ,

franchiiToit des charges publiques
,
que pour trouver dans

l'epifcopat la protection que les Empereurs donnoient aux
ecclefiaftiques. Ils s'addrefToient pour cet cfFet aux anciens

Meletiens
,
qui fe mettoient plus en peine de recevoir leur

argent que de les mftruire
,
parce que la plufpart d'entr'eux,.

pour ne pas dire tous , ne menoientpasune vie fort réglée,

Ôc connoiiToient peu la véritable foy de J e s u s-C h a i s t.

De forte que ne fi^achant point du tout ce que c'eft que le

chiiflianifme , ny mefme quelles font les Ecritures des Chref-

tiens , ils n'eftoient pas en eftat de leur apprendre ce qu'ils

ignoroient. Voilà quelles eftoient les perfonnes à qui

,

comme à des enfans , on donnoit tout d'un coup le nom
d'Evefques,

. Auflî l'ayant acquis de cette forte , ils n'en faifoient pas

un fort grand eftat , 6c mettoient peu de difFerence entre la

pieté & l'impiété. Comme l'interefteftoit leur unique mo-
tif, ils paflbicnt très- volontiers du Meletianifme à l'Arianif-

me, eftant tout prefts de changer encore de profeiîîon ôc

de fecte, fi l'Empereur l'euft defiré. Car ils fe mettoient

fort peu en peine de fe laifler aller à tout vent
,
pourveu feu-

lement qu'ils euftent l'exemtion qu'ils defîroient , &: la

protedion des hommes. Mais quelque inconftance exté-

rieure qui paruft dans leur conduitte, il feroit peut eftre

plus à propos de dire qu'ils eftoient incapables de changer,

puifqu'ils eftoient les mefmes dans la profeffion du chriftia-

nifme qu'ils avoient efté dans le paganifme , & qu'ils

eftoient toujours payens dans le cœur Se dans leur maniè-

re d'agir.

Il regardoient le iaint miniftere de l'Eglife avec des yeux
tout humains , &c ne le confideroient que comme une charge

de une magiftrature civile. Qiipy q^fiis entraffent dans

h
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la participation du nom facré du Sauveur , ils n'avoient pas

d'autres Icntimens de leurs idoles qu'ils en avoient toujours ^th.ep.ad

eu eftant payens, 6c ne cefToient pas de faire parmy les Chref- ^Sëri!
''^'

tiens les mefmes folies qu'ils faifoient auparavant dans

leurs temples. Mais ils ajoutoient encore à leurs autres qua-

Jitez le titre des partifans par les exadions qu'ils faifoient

fur le peuple , comme nous le verrons particulièrement de

Georges , & ils ne craignoient pas de fe charger d'un employ
û contraire à la dignité facrée des E vefques.

C'eft ainn que les Ariens abolirent autant qu'ils purent

la difcipline établie par les Apoftres j ^ par un fi étrange

renverlèmcnt de toutes les règles de l'Eglifè , ils tirèrent cet

avantage funcfte de pouvoir commettre en aflurance tou-

tes leurs abominations, Ec au lieu que l'Eglifè d'Egypte

avoit toujours elle chrcflienne & catholique, 6-: que Ton y
av'oit toujours prefché la foy orthodoxe avec une liberté

route entière, ils en altérèrent la pureté enfaifanc au moins
parler de leurherefîe dans cette province qui feule avoit eu
ji'^loire entre toutes celles de l'Orient de conferver fans

foiiiUure la véritable religion.

Cependant comme les fidelles n'avoient que de l'horreur

pour ces faux pafteurs ôcces mercenaires qui leureftoienc

mconnus , 6c qu'ils les regardoient comme d^s profanes &-

àQs étrangers qui eftoient comme à la folde de leurs enne-
mis, les Ariens les fliifoicnt fouetter ^ profcrire ôcemori-
fonner par le General Sebaftien qui eftoit dévoué à toutes

leurs paffions , de qui eflant Manichéen acceptoit volon-
tiers la commiffion de les contraindre par toutes fortes de
vexations à oubher leurs légitimes pafleurs , àùà recevoir ces

miferables.

Mais plus on faifoit de violence aux peuples fidelles pour
tirer d'eux un confentement lafche à toutes ces injuflices,

plus on faifoit croiftre dans leur ame l'horreur èc l'averfion

de l'hcrefie Arienne. L'efperance des recompenfes éter-

nelles eftoit plus puiflante îlir leur efpritque toutes lesau-

tres confiderations. Amfî leur foyfe fortifioit de jour en
jour , & leur courage s'augmentoit parmy ces tempeftes. Ils

eondamnoient hautement les perfecuteurs ^ & s'unifToient

de cœur & de volonté avec ceux qui eftoient perfecutez,

II. Part. O
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pour avoir part à la gloire de leur Confeffion , fouhaittant

tres-ardamment le martyre. Maisla joye qu*ils avoient de
fouffrir pour la véritable religion, n'empefchoit pas qu'ils ne
reiTentiircnr une extrême douleur de cet étrange renverfe-

ment des Eglifesj ôcc'eftce qui les obligeoit de demander à

Dieu avec gemifTement 6c avec cris qu'il pardonnaft à Ton

peuple , &C qu'il fe haftafl de le délivrer de la main de ces

impies.

On ne peut douter que Georges ufurpateur de Teglife

d'Alexandrie n'ait eu beaucoup départ à tous ces maux, ôc

qu'il n'ait fait Ton pofTiblepour augmenter le feu qu'il avoit

Gre^jr. „ allumé luy.mefme. Ne voyant perfonne qui fuft capable de

ti^'p'Ts;
" ^'^^^^^^^ depuis la retraitte d'Athanafe , il courut toute

» l'Egypte pour la ravager ^ il piila toute la Syrie , & emporta
>î tout ce qu'il trouva de foible & de malade dans tout l'O-

ï5 rient. Il furprit la fîmpliciré du Prince, & achetta les eu-

» nuques de la cour, & ceux d'entre les magiftrats qui avoient

>j moins d'amour pour J E s u s-C h R i s T ,
que pour l'or dont

>3 il fe fervoit pourles gagner &. pour les corrompre. Comme
» il y employoïtle fonds quieftoitdeftinéaufoulagementdes

>3 pauvres, il avoit toujours dequoyfatisfaire à cette malheu-

>î reufe profufion j & il n'y avoit rien déplus déplorable que
» de voir qu'il employaft les threfors mefmesdei'Eglifepour

n combattre la venté catholique qui cft Ton plus précieux dé-

>3 pofl, & qu'il fift fervir à l'impiété par un horrible facrilege

>j ces mefines richelTes qui n'avoient efté amaflces que pour

*9 fervird'inftrumentà la pieté.

»5 II fe rendoit donc ainfî comme la maindroittederAria-

« nifme, cependant qu'un autre Evefquequi furpaflbit tous

»3 les autres en éloquence , mais qui outre l'impiété de fes dog-

>j mes avoit encore une fureur èc une obftination étrange con-

vî tre la vérité^ faifoit la fondion de languedanslafede des

î3 Ariens. On croit affcz vrayfemblablement que c'eftoit

Hter(n. d: Acace de Cefarée, puifque d'une part S. Hierôme & Sozo-

&%'ii'C' niene le mettent au rang des plus dodes de fon ficcle, ôc que
so!i.ii.c.i. de l'autre il eft vifible qu'il avoit une liaifon particulière avec
lAr.c.^^. Qeorges.
EcUircif. I.

jj feroit à fouhaitter que nous euflîons une connoiflance

plus exprefle de tant de perfecutions quefouffirirent lesca.
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tholiques d'Egypte , 6c nous apprendrions fans doute par ce

détail le nom d'un très-grand nombre de martyrs. Mais

S. Atiianafenenousenarienconfervcque la more de S. Se-

cond preftre de Barce dans la Libye Cyrenaïque ou Penta.
^Y"^'*^""'

pôle. Un autre Second , cet Evelque Arien de Ptolemaïde tcL'ràf.t.

danslamefme province, qui avoic toujours foutenu l'Aria-

nifmedés Ton origine, fut l'auteur de iâ perfecution , & il y
afTociaun nommé Ediennequi avoit toujours efté le com-
plice de fes crimes, & que les Ariens firent Evefquedans la

Libye. Ces deux Ariens ne pouvant foufFnr que ce faint prefl ^^^^"i^-'*-

tre ne fe foumift point à ce qu'ils defiroient de luy,&c croyanc

quelezele qu'ils avoientpour leur herefie feroit lajuftifîca-

tionde cous les maux qu'ils luypourroienc faire, ils le bat-

tirent tant à coups de pied qu'il en mourut. Mais ce géné-

reux ecclefiaflique imitant la douceur du premier de tous

les martyrs , n'ouvroic la bouche durant qu'on le traittoic

de la (brte
,
que pour dire. Que perfonne ne fourfuive de.

vant lesjuges la venqeance de cette acîion. Jesus-Chri st
four qui je fouffre fera mon juge ^ mon vengeur. Cepen-
dant une parole Ç\ charitable ne put fléchir {ç.s bourreaux

j &
la circonftance du facré temps du Carefme pendant lequel

ils commettoient cette inhumanité fans exemple,n'eut point

affe-z de force pour les arrefler.

Mais il n'y a rien de plus digne de compafTion que ce qui

arriva dans Oxyrinque en la Thebaïde, qui eftant une ville

toute chreftienne, toute catholique & toute dévote, avoit Rufin.vît.

le bonheur de renfermer vingt-mille vierges êc dix mille fo- ^^tr.cj.

litairesdans l'enceinte de fes murailles , ôiquien efloic en-

core environnée au dehors. Celuy qui la gouvernoit alors

fut aflez lafche pour condamner la véritable foy par une
foufcription impie , & alTez compîaifanc aux Ariens pour
foufFrir que Georges l'ordonnaft encore tout de nouveau.

Cela obligea une partie de fon peuple Se du clergé de fe fepa-

rer de fa communion , aufîi bien qu'un nomm.é Paul qui pafl

foit pour le chef de tous les fohtaires de lamefme ville , ôc

qui fe rendit célèbre durant fa vie & après fa mort. Les pref-

très & les diacres gouvernèrent quelque temps ce fain t peu-
ple j &fiMarcellin le Luciferienefloir croyable, il faudroit -Fauji.é-

«lire que l'on auroit nommé àlaplacede Théodore un fuc- i^^^^rctu.

Oij
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Tj-c cefTenr , fçavoir Heraclide , à qui il donne de grands éloges, '

mais qui font fufpeds, puifque félon luy-mefme il fut l'un

des principaux appuis dufchifme de Lucifer 5 ce qui le rend

roue â fait indigne de tenir aucun rang parmy les defFenfeurs

de la foy dans l'hiftoire de l'Eglife. Quoy qu'il en foit , on •

peut encore remarquer un troiliéme Evefque d'Oxyrinque

du parti des Meletiens nommé ApoUone , lequel aïTifta au

Concile de Seleucie en l'an 559. au nombre des fedateurs

d'iVcace Evefque de Cefarée. Voilà les ravages que There-

fîe faifoit dans l'une des plus (aintes provinces de l'Eglife , ôc

Teftat où les Anens la réduifoient par la perfecution de

S.Athanafe. '

.ttdfûlitar.

f.«47.

fe

CHAriTRE XXIIL

Tyrannie de Georges envers les fayens. Acce ^ Eunamc

viennent à Alexandrie -pour le féconder.

CE ii'efloitpas fansraifon, comme remarque S. Atho^

nafe
,
que Confiance voulant envoyer Georges à Ale-

xandrie avoir pris un foin particulier que ce fLiit avec leçon-

fentement des payens , èc qu'il avoit mefme tiré d'eux ce

confentement par écrito Carilfçavoit qu'il n'envoyoit pas

tant un Evefque pour gouverner des Chrefliens dans unef-

rit de chanté &: de douceur , qui efl celuy delaloy nouvel-

e, qu'un chicanneur qui devoir tourmenter tout le monde
par fa manière d'agir toute feculiere ôc toute profane , Sc

nullement ecclefialtique. Et au lieu que vers la fin du mefme
iîecle , Probe Préfet du prétoire enuoyant S. Ambroife dans

laLigurie & dans TEmiliepoury rendre la juftice, luydit,

'TMiUn. AUex^^ conduife-z^vous dans cet employ non comme juge , mais

'vitas.Am- comme Evefque , Confiance auroit pu dire à Georges en l'en-
^"^ voyant à Alexandrie j AUe^, conduifez^ voîm dans cet employ

non comme Evefque , man comme un juge tre.s-rigoureux y^ com-

:me un ynagifirat inexorable.

En effet fî cet ufurpateur du fîege de noflre Saint s*efî:

montré cruel à l'égard à^?, catholiques, il n'a guercs moins

mérité l'averfion à^s payens par les tyrannies qu'il a exercées

contr'eux. Car Rufin dit de luy en gênerai qu'il faifoit avec
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beaucoup d'mfolence les fondions d'un epifcopac que la vio- ^'^>I^rt.l:.

Jence feule luyavoic acquis 5 de forte qu'il fembloit exercer
"'^*

.pluftoft un office tout feculier£x: une charge dejudicaturc,

qu'une dignité ecclefiaftique.

11 s'cmparoit des fucce (Fions , èc ravifToit à ceux de la ville
'

leschofes mefme qu'ils avoient héritées de leurs pères. Il i^iph.héir.

prit tout entier le party du falpeftre. Il tafcha auffi de fe '^^•'^'

rendre maiftre des marais de papier& de jonc , & des faiines

del'Egypte. Son avarice eftoit fnnfatiable qu'il ne negli-

geoitpas les moindres gains, quelques honteux qu'ils puflcnc

eftre j èc ce fut dans cet efprit qu'il fit faire un certain nom-

bre de bières pour porter Iqs corps en terre, particulière-

ment ceux des étrangers j 6c Ton motif en celan'eftoit pas

l'amour de l'hofpitaliré , mais on prétendoit qu'il n'avoit

pour but que d'en tirer de l'argent. Car il ne permettoit à

perfonne d'enterrer impunément aucun corps , fes gens feuls

en avoient la permifiion &: le privilège^ 6c ils ne l'avoienc

que pour tirer un certain droit de chaquemort. S. Epiphane

qui nous a laifle ce portrait afFreux d'un fî méchant homme

,

ajoute qu'il ne parle.point de fa vie voluptueufe, de fa cruau-

té ^ 6c de fcs autres vices perfonnels.

Mais les payens l'ont encore moins épargné ^ 6c l'un de jmmia», .m,

leurs hiftoriens nous le reprefente comme une vipère qui ne a^^''"^- ijf

celToit de picquer &l de mordre : il dit qu'oubliant tout à^
'

fait fa profefîîon^ qui n'infpire d'elle-mefme que des fen-

timensdejuftice 6c de douceur, il faifoit lemeftierfunefte

de délateur , accufant tantofl les uns , tantoft les autres com-
me rebelles aux ordres de Conftance, qui eftant naturelle-

ment crédule avoit toujours les oreilles ouvertes à ces fortes

d'accufations.

Un médecinnommé Zenon refTentit particulièrement Ces

atteintes ^ 6c il le fit bannir d'Alexandrie oùjulien l'apoftat ^«^w».

lerappella depuis avec une lettre pleine d'éloges
,
qui fait^^"^^'

afTez voir que ce Zenon eftoit payen ^ cet cnnemy de noftre

religion n'ayant pas accouftumé d'en ufer ainfi envers les

Chreftiens. •

On accufoit mefme Georges d'avoir eu aÏÏez de malice
pour avoir donné avis à Conftance de lever un nouvel im-
poft, en luy difant que toutes les maifons d'Alexandrie

Oùj
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ayant efté premièrement bafties par Alexandre de Pargcnc
du domaine, elles dévoient retourner au domaine à qui elles

appartenoient de droit.

Voilà quelle eftoit la conduitte de cet Evefque qui n'avoir

que le nom èc l'apparence de cette dignité fi fainte 2c fî fa-

erée. Au lieu que les véritables Evefques employent tout
le crédit qu'ils peuvent avoir auprès des princes, pour obte-
nir le pardon des criminels, Georges n'avoir pas d'occupa-
tion plus ordinaire que de iè rendre k dénonciateur des in-

nocens • &: bien loin d'obtenir par Ton entremife le foulage-

ment des charges publiques , il tafchoit defurcharger enco-
re un peuple dont il prétendoit eftre le père.

thi^m. I.i. Comme donc il n'eftoit pas feulement cruel envers les en-

BcmisdeS. Athanafequ'il faifoit déchirer à coups defoiiety

autant \qs femmes que les hommes , mais qu'il tafchoit en-

core de fe rendre terrible à tout le monde, auffi n'avoit-il

point d'autre eftime que celle d'un tyran. Et ce fut en fuitte

de cette haine univerfelle qu'ayant fait foulever tout le mon-
de contre luy , on vint fè jetter fur luy lorfqu'il eftoit dans

l'eglife, ôc qu'il eut toutes les peines imaginables de fe ga-

rantir de ce danger , & de s*enfuir vers l'Empereur.

Ce fut donc par cette rencontre que les defFenfeurs de

S. Athanafe rentrèrent alors dans la pofTeffion des egh fes

,

s'il en faut croire Sozomene :' mais ils ne la conferverent pas

long-temps. Car le General d'Egypte les en chafla pour les

rendre à ceux du party de Georges ^ 6c l'Empereur ayant

envoyé l'undefesfecretâirespourappaifer cette fedition _, il

fit foufFrir la queftion à plufieurs habitans d'Alexandrie j 6c

tout ce que produidt ce foulevement paflager fut de faire re-

venir Georges dans peu de temps, plus redouté, mais plus

haï que jamais.

Les folitairesen qui le peuple avoir beaucoup de créance

a caufe de la fointcté de leur vie , n'augmentoientpaspeu

l'averfion que l'on avoitdefon gouvernement tyrannique^

ôc ils ne l'épargnoientgueres, parce qu'ils ne haïflbient pas

moins fon fafte que la corruption de fa doctrine.

Voilà tout ce que nous fçavons de ce qui fe pafTa en Egy-
pte touchant cet ufurpateur jufqu'en Tan 359. La juflice de

pieu fe fervit de luy jufques à ce temps-là pour humilier fora

i
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peuple j mais nous verrons enfin qu'elle éclatta fur fà telle,

& qu'elle ne refervera pas jufqu'en l'autre vie le chaftimenc

de les crimes.

II eut un fidelle cooperateur de fes blafphemes 6c de Tes

inhumanitez enlaperfonne d'Aëce dont nous avons déjà Theoioret.

rapporté les fourberies ôc l'inconftance. Cefophifte avoit ':^/„*^*

quitte Antioche , ôc eltoit venu demeurer a Alexandrie /.j. ^,17.

pours'oppofer, s'il en faut croire Philoftorge , aux grands

progrés que la vérité y faifoitpar les foins 6c la vigilance de

S. Athanafcjou peut eftre n'eut-il point d'autre motif d'y

venir
,
que parce qu'on ne le vouloit plus foufFrir à 'An-

tioche. Nous voyons mefme que félon S. Grégoire de Nyf- i„^i^„^
fe il ne vint à Alexandrie que lorfque S. Arhanafeen eut elle /. x.

chafTc par l'autorité & l'ordre de l'Empereur , 5c que Geor-
ges y fut venu pour déchirer fon trouppeau. Son autorité

& fes flatteries le rendirent l'un des plus affidus 6c des plus

confiderez parafites de ce Cappadocien. Il y a mefme de
l'apparence que Georges l'employa dans les fondions du
diaconat, dont Léonce Evefque Arien d'Antioche avoit eflé

obligé de le dépofer , de que c'eft fans doute ce qui a fait dire

à S. Epiphane qu'il avoit eflé fait diacre par Georges , com- ^.-.^ ^^^^

meTheodoret l'appelle diacre de Georges, quoy qu'il re- 76..'.!.

connoiiTe que Léonce l'avoit élevé au diaconat. Theodj. 1.

Acce demeura à Alexandrie jufqu'à ce qu'Eudoxe eufl

ufurpé l'Eglife d'Antioche, ce qui n'arriva qu'en l'an 35S.

Pendant qu'il ravageoit le trouppeau de noftre Saint dans Phiiofiorg.

fa ville patriarchale , Eunome l'y vint trouver, ne l'ayant
'^•^•^°'

point rencontré à Antioche oiiill'dftoit venu chercher de
Cappadoce. li y apporta toute la docilité qu'un difciple

peut avoir pour la doàrine de fon maiflrCj & ayant appris de bh/H. l. u

luy fon impieté, il la porta jufques au point de perfecSlion
""'''^'^'

dont elle pouvoit eftre capable. Nous aurons occafion d'en

parlerpUisamplement • 6c nous nous contentons de remar-
quer par avance combien de loups vinrent à la fois dans cette

bergerie fpirituellc pour dévorer les brebis enl'abfence de
leur véritable pafteur.

Si?,
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Chapitre XXIV.

S. Athanafe veut aller trouver Confiance , mais il efi

obligé de fe retirer dans le defert.

N O u S ne doutons pas que depuis que l'on a veu Sainr

__ Athanafe fe cacher pourfe garantir de la fureur des

Ariens, on n'aie une jufte impatience de f<^avoir ce qu'il

eftoit devenu, & quel eftoit le heu qui luy avoit fervy d'azile

Hili.Liiu'',
contre la conjuration de fes ennemis. Pallade en rapporte

<.)i3é. une hiftoire alTez extraordinaire. Mais côme c'eft un auteur

dont la fincerité paroift entière en tout ce qu'il dit , &. qu'il

dit avoir appris cecy d'original , nous ne ferons point diffi-

culté de la rapporter, comme Sozomene a fait avant nous.

Il dit donc que S. Athanafe ayant eflé obhgé de prendre

la fuitte pour fe garantir de la violence d'Eufebe grand

Chambellan, 6c des Ariens qui avoient fait attaquer fa mai-

fon epifcopale par les foldats du Préfet, il fe retira dans

Alexandrie mefme chez une vierge âgée d'environ 20. ans

,

qui avoit alFez de beauté pour faire éviter fa converfation

par les perfonnes qui faifoientprofeiTion "de vertu, &: qui

craignoient de donner lieu à des foupçons defavantageuxj

mais qui avoit en mefme temps beaucoup de pudeur &; de

modeftie : Que S. Athanafe ayant appris par une révélation

-
• divine qu'il trouveroit fa feurcté chez cette vierge

, y alla

chercher un lieu de refuge^ ce que Sozomene attribue à

une conduitre particulière de la divine providence, afin'

que les amis de ce Saint ne fuflent point embarraflez fi on
les euft contraints de découvrir le lieu où il s'cfloit retiré,

6c fi on les euft mefme obligez de s'en expliquer par fer-

ment-, 6c afin que s'eftant réfugie chez une fille dont la

beauté ne donnoit aucune occafion defoup(jOnner qu'un

Evefque euft choifi cette retraitte , il fuft mieux caché chez

elle. Pallade ajoute que cette fille eut allez de generofité'

pour le recevoir en fa maifon , & aflez de prudence pour,

luy conferver la vie
j
qu'elle luy fervit tout à Li fois de fi-

delle gardienne, de de fervante pleine d'afRdion de de

zèle, jufques à luy laver les pieds, à luy apprelier fon vi-

vre, &
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vre , ôc à luy rendre elle feule tous les fervices donc on peuc

avoir befoindans unepreflanteneceiTité
j
Qu/elle emprun-

ta pour luy tous les livres qui luy eftoienc necefTaires , .&

qu'encore que cela duraft fix ans jufqu^àla mort deCoii-

ftance , néanmoins qui que ce foie n'en fceut rien dans

Alexandrie. Pallade aflurc qu'il aveu cette vierge mefme,
âgée pour lors de 70. ans, éc qu'il a appris ce qu'il en rap-

porte du témoignage que tout le clergé d'Alexandrie luy

en rendoit. De forte que nous ne pouvons faire difficulté

d'y ajouter foy. Il faut feulement avouer qu'il s'eft trompé
dans le temps qu'il dit que S. Athanafe demeura chez cette

fille, comme il eft ordinaire de méfier des circonftances §.'87.'

fauiïcs dans les hiftoires ^ ôc aiTeurément il eft a:fé que ceux
quiontfceu que S. Athanafe s'eftoit retiré chez cette vier-

ge, èc qui ne fçavoientpasoù il avoitelté depuis, ayenc

cru qu'il y eftoit demeuré durant toutes les fix années qu'il

ne parut point. Mais il fuffit d'accorder à Pallade que Dieu
vou lut fauver d'abord par le moyen d'une vierge celuy qui

defFendoitla pureté de ladodrine de la foy. Pour la fuit-

te de fa retraitte , nous ne pouvons mieux l'apprendre que
deluy-mefine-, &. il nous afFure qu'il fe retira dans le de- apohg.i,

fert, pendant que Conftance ne fe contentant pas de l'a- h^^^-

voir réduit en cet effcat , donnoit ordre de le chercher juf-
^^'

ques dans les terres des barbares,. Ôc de l'amener dans les pri-

fons du préfet de (on prétoire.

Ayant déjà commandé, comme nous avons dit, à toute

k jeunefTe d'Alexandrie de fe mettre en eftat de le pourfui- , .,

vre , fur peine a ceux qui y manqueroient de le déclarer les p.84}.84<?.

ennemis , cet ordre fut un prétexte fous lequel on renvcrfa

& piila impunément toutes les maifons de la ville. Les
Ariens affiegeoient tous les chemins, examinoient tous ceux ^"^'f- ^P'fi-

qui fortoienc d'Alexandrie, fouilloient les vaifTeaux , cour,
roientles deferts, renverfoient les maifons^ tourmentoienc
îes particuliers , inquietoient tout le monde : 6c on met- „

toit en jultice comme rebelles au Prince , de comme crimi- r, 9.

nels d'Eftat ceux qui efloient foupi^onnez de recevoir ce

grand Saint. Car Conftance vouloit abfolument l'avoir Theod^yer,

mort ou vif, &: avoit promis une tres-grande recompenfe à '• *- '• vi-

eeux qui au moins luy apporteroicnt fa tefle.

IL Partie. p
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Athmaf. S. Atliaiiafe quieftoit dans une retraitce profonde^n*e-

'^^f \'é>c
^^^^ P^^ encore informé de toutes ces chofes

^
mais les vio-

lences deSynen dont fesyeux avoient efté tefmoins^pou-

voient les luy avoir fait aflez préfentir. Cependant , com-
me il efloit toujours intrépide, il eut affez de courage 6c

de fermeté pour entreprendre d'aller trouver l'Empereur,

dans l'alTurance que Ton innocence luy donnoit , 6c dans

Fefperance de fléchir ou de détromper ce prince. Car ou.

tre qu'il efloit perfuadé qu'il agifToit plus par des impref-

Çïons étrangères que par fes propres mouvemens , il ne pou-

voir croire qu'il euft encore oublié tant de fermens iî fo-

folemnels qu'il avoit faits de vive voix 6c par écrit de le pro-

téger toujours.

Il s'eftoit déjà mis en chemin pour cela, ôc il efloit forti

Eclairci^.i. défon defert, ainfi qu'il le ditluy-mefme, lorfqu'il apprit

toutes les violences que l'onavoitcommifesàfon occafion

en occident: ce qui d'abord luy ayant paru incroyable, ne

fe trouva que trop vray , 6c trop capable d'ébranler tout

autre Evefque qui eufl efté moins refolu que luy pour la def-

fenfe de la foy 6c de la caufe de l'Eglife. Mais le bruit de ce

qui s'efloit pafTé en occident fut bien-toft fuivy de la rela-

tion de ce qui venoit d'arriver à Alexandrie , 6c dans tout le

refle de l'Egypte depuis le temps de fa retraitte, ainfique

nous venons de raconter par le détail j 6c les larmes de ceux

qui l'efloient venu trouver pour l'en informer, luy en furent

une trifle 6c lamentable peinture. Tout cela néanmoins

n'eut point la force de le détourner de fon voyage, nyde
luy faire quitter le defTein d'aller trouver l'Empereur. Il fe

perfuada qu'il feroit cefTer tous ces maux dés qu'il luy au-

roit parlé, ne pouvant croire que ce prince approuvafl,

ny mefme qu'il fceufl tant de defordres que l'on commettoit

fous fon nom.
Mais enfin quand il eut appris par une troifiéme relation

les lettres que Confiance mefme avoit écrites aux Princes

d'Auxume 6c au peuple d'Alexandrie, 6c les ordres fî rigou-

reux qu'il avoit donnez contre tous les catholiques en gê-

nerai j 6c contre luy en particulier , il reconnut qu'il luy fe-

roit inutile d'entreprendre un fî long voyage
,
parce que la

dilpofition dans laquelle il voyoit fes ennemis,les empefchc-
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-roit de luy permettre d'approcher de l'Empereur, de peur

qu'il ne le defabufaft , oc qu'ils elloient afTez animez contre

luy pour luy faire perdre la vie , &c l'airaffiner fur le chemin.

Il abandonna donc une entreprife-dans laquelle ilneremar-

quoit nulle fcureté, 6c ne voyant point d'apparence d'aller

. à la Cour dans le temps où l'on donnoit contre Iny des or-

dres (i inhumains, il aima mieux s'en retourner dans le de-

fertyôL conferver en la perfonne une barrière contre le pro-

grés de cette herelie. Car il confideroit que fi l'on avoic

fait foulFrir de fi grands maux à ceux qui n'avoient pas vou-

lu foufcrire la condamnation, jufquesà avoir condamné à

la mort des laïques qui avoient refufé d'entrer dans la com-
munion des Ariens j il eftoit indubitable que les calomnia-

teurs inventeroient contre luy mille fortes de nouvelles

morts , 6c qu'après luy avoir ofté la vie^ ils feroient tout ce

qu'ils voudroient contre ceux qu'ils auroientdefTein de per-

fecuter, 6c qu'ils pubHeroient contre luy de plus grands

menfonges que par le palFé
,
parce qu'il n'y auroit plus de

cenfeur qui les reprift , ny perfonne qui repoufTaft leur ca-

lomnie.

Ce grand Saint efloit trop redoutable à Cqs ennemis pour
pouvoir trouver quelque feureré parmy eux. Us armoient

toutes les forces de l'empire pour l'exterminer 6c pour le

perdre. Mais Dieu feulle foutenoit vifiblementpar fa grâce,

le rendoit invulnérable à leurs atteintes , 6: le couvroit de la

protedion toute-puiffante dans fà folicude
,

qui fut vray

femblablement fon Icjour ordinaire jufqu'à la mort de Con-
fiance, quoy qu'il puifle bien auiïî en eftre forti quelquefois

fecrettement, félon qu'il lejugeoit neceflaire.

Pendant que l'on commettait par tout mille fortes d'in-

humanitez à fon occafion , ce Saint qui eftoit plein de com-
paiîîon èc de tendrelTe pour Ces frères 6c pour fes enfans

,

mais qui avoit i'ame trop haute 6c trop élevée pour eftre fuf-

ceptible de foibiefle 6c defcrupule
, jouïflbit dans le defert.

de tout le repos que fa bonne confcience luy pou voit don-

ner: mais ce repos n'eftoit nullement une oyfiveté languif.

iàntej 6coutreles avantages que les folitairestiroient de fa

converfation,iltravailloit toujours pour la deiFenfe de la foy^.

6c pour la caufe de l'Eglife,

P ij
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Grtg.ïJaX. ^ Grégoire de Nazianze fait une excellente defcription

'ïS^Mii- ^^^ confolations qu'il recevoit delà -compagnie des folitai-

>ï res , ôc de celles qu'il leur donnoit réciproquement. Il fe re-

» tira , dit-il , dans ces divines écoles , èc dans ces monafteres
M facrcz de l'Egypte , où il jouïiToit pleinement de la conver-
î> fation de ces hommes fpirituels

,
qui s'eftant feparez du mon-

>j de pour trouver leurs délices dans le defert , vivent unique-
tj ment pour Dieu,plus qu'aucun autre de ceux qui font encore
>3 chargez d'un corps mortel. Il y en a parmy eux qui menant
S3 une vie entièrement folitaire , 6c dégagée de toute focietc &
M de toute converfation humaine, ne parlent qu'à eux-mefmes
M & qu'à Dieu feul , & ne connoilTent le monde que par ce qui

M eft compris par la petite étendue de leur defert. Il y en a
s> d'autres qui obfervantparlafocieté religieufe la règle de la

•ïî charité , îbnt tout enfemble &, folitaires 6c Cénobites j 6c

» quoyqu'ilsfoient morts à l'égard de tout le refte des hommes,
*3 & de toutes les aftaires qui nous occupent , nous renverfenc

>5 6c nous feduifent par leurs continuelles révolutions, ils ne
»3 laifTcnt pas néanmoins d'eftre comme un monde tout entier

» les uns à l'égard des autres , 6c de s'exciter à la vertu par un
>3 commerce èc une communication réciproque. Ce grand
>3 homme vivoit de telle forte avec eitx dans cette focieté fain-

M te
,
que félon cette grâce qu'il avoit receuë de Dieu de paci-

M fier & de réunir toutes chofes , il allia merveilleufement la

»3 vie folitaire à celle de la focieté religieufe , faifant voir que
M l'epifcopat eft capable de cette philofophie fpirituelle, 6c

M que cette philofophie ipirituelle a befoin d'eftre réglée par la

»» conduitte des Evefques 6c des Prélats. Carilajufta 6c unit

M enfemble en fa perfonne d'une manière fi admirable le repos

ïj delà folitude avec l'adion 6c le travail de l'epifcopat
,
que

« tout le monde fut perfuadé que la vie foHtaire confiftoit plu-

53 ftoft dans la tranquillité èc l'uniformité des adions
,
que dans

>3 la feparation du corps ôc dans la retraitte extérieure. C'eft ce

» que le grand prophète David qui eftoit tout enfemble tres^

Tfalm. », foHtaire 6c tres-agifTant, nousavoulureprefenter quandila
""^ **""

>3 dit, le fuisfolitairejufqu a ce que je paffe de cette^ie'} & c^s paro-

»j les font une puifTante demonftration de cette grande vérité.

»5 Cette manière d'agir faifoip que les plus parfaits d'entre les

»3 folitaires paroiffoient encore beaucoup au defTous de fes ra-
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Tes qualirez , 6c que contribuant peu de chofe pour l'achevé- «

ment de fon facerdoce , ils recevoient en échange de grands «

avantages pour acquérir la dernière perfeâiion de la vie reli- «

gieufe. Auffiresfentimensleureftoientdesloixj ôcilsdetef- «

toient toutes les chofes que ce grand homme n'approuvoit «

pas : fes dogmes leur cftoient auflî auguftes que les tables de «

Moyfe j oc ils avoient plus de vénération pour luy que les c<

hommes n ont accoutumé d'en avoir pour les plus grands «

faints. c<

Ils donnèrent des marques de cette eflime fi particulière ce

<lans une rencontre importante, Ôc les hérétiques leur en «

fournirent l'occafion, enfaifant voir qu'ils n'avoient aucun «

refpeâ; pour ces compagnies facrées , Ôc qu'ils ne craignoicnt u
nullement d'en violer le filencepour y chercher celuy pour et

lequel ils avoient une haine fi furieufe. Lors donc que les en- et

nemis du Saint, quineTavoient pu trouver nulle part, fu- et

rencvenusdanscesdefertspourl'y chercher comme ils euf. c«

fent fait une befte fauvage , ces folitaires ne leur voulurent et

jamais dire un feul mot, mais fe contentèrent de tendre le cou et

pour recevoir la mort dont ces Ariens les menaçoient j eftant et

perfuadez que c'eftoit s'expofer pour J e s u s-C h r i s T,que tt

des'cxpofer pour Athanafè, ôc que ce qu'ils pourroient en- tt

durer pour fa caufe leur feroit plus avantageux ôc plus glo- et

rieux que de jeûner long temps
,
que de coucher fur la terre , et

& de pratiquer toutes les autres aufteritez dont ils avoient et

toujours fait leurs deUces. Telle eiloit alors l'occupation de et

ce Saint ^ ôc par là il faifoit voir la vérité de. cette parole de a
Salomon

,
qui dit parmy les oracles de fa fagefle , Que toutes u'^cdefiafi,

-chofes ont leur temps^ Car il fe cachoitpour un temps , com- et''
^* ^*

me s'il euft fui les occafions du combat , afin de paroiflre avec tt

la paix quand ellecommenceroit à luire. ce

Mais quelque agréable que cette retraitte fufl pour luy,

^ pour les folitaires qui fe trouvoient honnorez ôc fortifiez

par fa préfence, il n'y put pas demeurer toujours. Car voyant
^ttcifer.

que les Ariens avoient envoyé des foldats le chercher dans CnUr. ef»

ces deferts, ôc qu'ils étendoient leur fureur jufques fur ces

faints ermites, dont leur cruauté faifoit des martyrs 5 il crai-

gnit que ceux qui l'avoient receu , ne fufiTent inquiétez à fbn

fujet , ôc fe retira encore plus loin en un lieu où il ne pouvoit

Piij
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jouïr de la compagnie de fes frères, quelque defir qu'il en
eufl , ny voir aucun de ceux qui luy elloient les plus procJies,

Tciairc. &, ny mellTie jouïr librement de la veuë de l'air. Il eftoit réduit

à n'avoir pour le dehors aucun commerce qu'avec un fidelle

qui luy apportoit avec beaucoup de peine &: de danger les

chofes dont il avoit befoin • tant la perfecution des Ariens
de fuga. p. eftoit violente. Apres cela il faut avouer que ce n'eft pas fans
711. 71 6. f^ijej. que çQ Saint a ditque les travaux dé la fuitte font plus

difficiles à fupporter que la mort mefme, &: qu'il met l'un

des principaux devoirs de ceux qui font perfecutez pour la

vérité , à iupporter ces peines fans impatience & fans cha-
grin. Voilà ce que S.. Athanafe nous apprend luy-mefme de
l'eftat oùil efloit , dans une lettre écritte en 360. ou 3<ji.

R'ifin. 1 1. On peut affez probablement rapporter à ce temps là ce

'so\om. /.4.
4^^^ quelques hiftoriens difent par une erreur vifible eftre ar-

c. 9. rivédésdevantlamort de Confiant. Car après avoir repre-

fenté de quelle manière on employa inutilement toutes \qs

forces de l'empire contre un homme que Dieu afîiftoit de fa

protedion , ils difent qu'il demeura long temps caché dans

le fond d'une cifterne feche fans voir une feule fois le foleil,

ôcfans que perfonne en fceufl rien, excepté le maiflreêcla

maiflrefTe du lieu , &unefervante qui luy apportoit Çqs be-

foins
3
Que cette fervante l'ayant décelé à fcî» ennemis , il en

fortit comme par infpiration du faint Efprit la nuit mefme
que l'on venoit pour le prendre

j
Que le maiflre & la maiil

trefTe ayant d'abord pris la fuitte , la fervante fut néanmoins
punie comme ayant donné un faux avis.

Les particularitez de cette hifloire s'accordent fort bien

avec ce que nous venons de rapporter touchant la perfecu-

tion du Saint. Mais il en faut excepter, comme dans celle

de Pallade , ces fix années que Kufîn dit s'eflre pafTées dans

cette ciflerne, ce qui efl infoutenable.

?r ^ ^ «x» )
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Chapitre XXV.

Occupationsftintes de S. Athanafe dans fa folitude,

où il compoje divers traittcx^

QUoYQUE ce que nous venons de rapporter de k per-

fecution que l'on faifoit ànoftre Saint, femblaft luy

citer tous les moyens de defFendre Ton innocence , &: de fou-

tenirla vérité de l'Eglife autrement que par fesfoufFrances,

i^Qs gemilTemens & fes prières ^ néanmoins il eut encore aflez

de zèle pour la defFendre par divers écrits
^ 6c outre ce qui en

peut avoir efté perdu , les principaux ouvrages qui nous re-

lient de luy , font des fruits de fa fblitude.

Nous mettons au premier rang de cqs ouvrages une lettre
'^<^^^'^^^- 1-

circulaire qu'il écrit aux Evefques d'Egypte & de Libye, °wrf.ArUn,

avant mefme que Georges fufl arrivé à Alexandrie
,
pour les h 50J.

exhorter à rejetterune confefTion de foy que les Ariens afl

femblez en allez petit nombre avoient compofée , ôc qu'ils

vouloient envoyer dans les provinces pour la faire ligner fous

peine d'exil j & il paroift par la mefme lettre qu'ils commen

,

çoient déjà à tourmenter les Evefques de la province où
elloit le Saint, Cette lettre efl mife dans les imprimez à la -EcUirc. t.

telle de quatre grands difcours contre les Ariens , & elle efl

mefme intitulée le premier de ces difcours
,
quoy qu'elle en

foit entièrement détachée.

Ces quatre difcours peuvent auffi avoir elle compofez du-
rant la retraitte du Saint, qui les addrefTe au commencement
à quelques-uns de fes amis, à la prière defquels il lesavoit

entrepris. Voici lejugement que Photius fait de cet ouvrage, rhot.hiù:'

qui efl le plus ample de tous les écrits de ce Saint. 11 cil clair u"^'
^^^'

pour ce qui regarde laphrafe, dit-il, ce qui efl auiîî le ca- «
ractere de tous les autres ouvrages de S. Athanafe : il efl fim- «
pie& n a rien de fuperflu

^ mais il elt plein de fens , de viva- et

cité,& de raifonnemens forts Ôc folides^Sc pour le fruit qu'on «
en peut tirer , il efl au defTus de tout ce que l'on en peut dire. :<

On y voit toutes les maximes de la dialectique employées, «
non à découvert &: dans les règles de l'école , comme font les «
enfans Ôc les jeunes gens, qui veulent faire paroillre par une «
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vaine oilencatioii qu'ils fçavent ce qu'on leur vient de mon-
trer, mais feulement par les principes qui y font appliquez

d'une manière digne d'un homme grave éc véritablement ha-

bile. Les paflages de l'Ecriture, ôcles preuves que le Saint

en tire , font comme les nerfs qui donnent la force à tout le

corps de fon ouvrage. Enfin ce livre fuffit feul pour ruïner

toutes les defFenfes de TArianifme ^ ôc l'on peut dire fans

crainte defe tromper, que c'eft de cette fource que S. Grc.>

goire de Nazianze & le divin Bafile ont tiré les difcours fi

clairs & fi beaux qu'ils ont faits contre cette fede.

yipoiog. I.
Il y a beaucoup d'apparence que l'un des premiers fruits

t- 699. delà retraittedu Saint fut fa première apologie qui eft ad-
^°^-

dreflee à Confiance, & qu'il compofa, ainfi qu'il paroifl

parce qu'il ditluy-mefmeàla fin, non pour l'envoyer à cet

Empereur, mais pour la prononcer en fa préfence, ou au
moins pour la luy préfenter luy-mefme en cas qu'il en pufl:

trouver l'occafion. Il eft vifible qu'il Ta faite dans le defert:

car il dit qu'il n'a fait nulle difEculté de fe retirer dans la foli-

tude , de qu'il euft mefme efté preft de fe faire defcendre du
haut d'une muraille dans une corbeille comme S. Paul 3 mais

il marque encore en termes plus exprés qu'il habitoit parmy
les beftes • & il dit expreffément qu'il eftoit hors d'Alexan-

drie, puifqu'il promet de n'y point reiatrer jufqu'ace qu'il

en eu ft obtenu la permiflîon de ce prince.

p ^74.^77. Quant au but qu'il s'y propofe , il s'y defFend particuliere-

^8i. 681. ment fur quatre chefs d'accufation dont on le chargcoit , fça-

voir d'avoir mal parlé de Conftance à Conftant fon frere,d'a=

voir écrit à Magnence , d'avoir fait le fervice dans la grande

eglife d'Alexandrie avant qu'elle fuft achevée , êc de n'avoir

point voulu fortir d'Alexandrie pour venir trouver Conftan-
ce, quelque commandement qu'il en euft receude fa part.

Nous avons ruïné ces calomnies par avance j 6c il n'efl nul-

lement neceiïaire de nous y arrefter davantage.

Theedoret. ^^ HvYQ quc S. Athanafc écrivit pour la confolation àts

l i.c. n. vierges , & dont Theodoret nous aconfervéun pafïage, eft

encore l'une des riches & faintes produdions de fon deferr.

Comme ce Saint eftoit convaincu de la malice par laquelle

ÏQs Ariens afFedoient d'exercer particulièrement leur cruau-

té fur ces faintes époufes de J e s u s-C h r i s t ^ Ôc ces tem-

ples
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pies vivans de fou Efprit faint , auITi prit-il un foin tout parti-

culier de confoler celles -qui avoient le plus fouffert dans cet-

te perfecution, & de les fortifier dans les tourmens qu'on leur

failbit endurer. Cette matière eftoit digne de S. Athanafc , ôc Edaiwfj^

nous avons afTurément fujet de croire que la perte que nous

avons faite d'un ouvrage fi important, nous a. privez d'une
'

grande confolation.

S. Athanafe auroit receu une tres-fenflble joye , fi en fe

retirant dans le defert , il euft efbé aflTez heureux pour y jouïr

delaconverfationdu grand S. Antoine, avec lequel il avoit

une liaifon fiétroitte. Dieu ayant formé dans leurs cœurs

une fainte correfpondance pour le fervice de l'Eglife , ils

combattoient également pour la foy , Tun par fi:s prières ,, U.

l'autre par Tes travaux apofiioliques èc par fes fouffrances.

Noftre Saint avoit donnéàceiàint Ermite un manteau cC Hieron,-vit,

une couverture fur laquelle il couchoit avec plus de fatis- ^:
f"^^^'.

fadion ôcde joyequ linauroit fait iur le lit le plus magnifi- s. Anton.

que. Il l'avoit mefme fait venir à Alexandrie pour y rendre

un témoignage illuftre delà vérité contre Timpieté Arienne
j

&, il avoit une telle vénération pour luy, que fon feulfouve- devitAAn^

nir le combloit de joye , & qu'il ne pouvoit penfer il luy fans ^"«^ ^ 45«

en recevoir un profit tout particulier.

L'entretien de cet homme fi divin auroit efté l'une des

plus grandes douceurs de fa folitude j mais ce fruit efloic fl|

meur pour l'éternité, & Dieu avoit tiré du monde le grand

S. Antoine dés le commencementde cette année , l'ayant ap^

pelle à luy pour recompenfer Çqs vertus i l'âge de loj. ans.

L'Eglife a toujours célébré fafefte le 17.de janvier depuis plus ^cUkcifj^,

de douze fiecles. L'EfpritdeDieuquil'animoit dans toutes

fes actions, & qui luy avoit diftribué le don de prophétie

parmy toutes fes autres grâces, le porta peu de mois avant fà

mort à afFermir fes difciples contre les perfecutions des

Ariens, & à lesafiurer qu'on verroit bientoflladefi:rudion

de cette herefie. En mourant mefme il leur recommanda for^ '

tement de n'avoir aucune communication avec ces heretiv

ques ,. ôc leur propofa fon propre exemple pour leur laifTcr

après luy comme par teftamentl'averfion qu'il avoit toujours

eue d'eux à caufe de leur impieté par laquelle ils combati
roient |esus-Chr.ist 6c fadodrinc. Et pour faire voir plus

'IL Parc...
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fenfîblemenc qu'il mouroit dans la communion de S. Atha-
nafe , il ordonna que l'on donnaft à ce faint Evefque l'une de
fes tuniques , & la couverture qu'il avoit receuë de luy toute

neuve,& qu'il luy rendoit toute ufëe.Le Saint receut ces pré-

fens comme des chofes de très- grand prix. Autant de fois

qu'il les voyoit , il fe perfuadoit qu'il voyoit encore cet illuf-

treferviteurdeDieu^ ôc il portoit fa tunique avec joye, par-

ce que lors qu'il en eftoit reveftu , il croyoit l'eftre auffi de fes

penfées. Dieu l'avoit choifi entre tous les autres prélats pour
faire connoiftre ce faint Ermite à toute l'Eglife par la publica-

tion de fa vie^ qui a efté le modèle de tant de faints , & de tant

d'autres religieux. Nous marquerons plus précifément dans

lafuittele temps auquel il compofacet ouvrage
j &. il faut

attendre jufqu'à ce qu'il foit retourné à Alexandrie.

lïieron. l'h. On a remarqué que l'on fut trois ans entiers fans avoir de
s. Hiiarion. pluye dans l'Egypte après la mort de S. Antoine^ ce qui fît di-

re aux habitans que les élemens mefme pleuroient la mort de
ce faint. Mais on pouvoit auffi attribuer cette fecherefTe à un
ordre particulier de la juflice de Dieu , qui puniflbit vifible-

ment tant de crimes que les Ariens y commettoient tous les

jours. Et c'eft auffi dans cet efprit que S.Cyrille d'Alexandrie

qui fleurifToit au fîecle fuivant , croyoit que les péchez de fou

hom. 7. peuple eftoient la caufe d'une grande flerilité dont toute cet-
Fufch. j.g province eftoit affligée.

Nous allons donc lailTer déformais S.Athanafe dans le fond
de fon defertjpour voir ce qui fe pafTe à fon occafion dans tou-

te l'Eglife j ôc nous ne pourrons rien marquer de particulier

pour la fatisfadion duledeur de fon hiftoire, touchant les

confolations fecrettes &. les délices qu'il relTentoit dans fon

ame. Nous ne dirons rien des entretiens fpirituels qu'il avoit

avec ces illuftres martyrs de la penitence,quis'expoloientaux

plus grandes extrémitez pour luy fervir de bouclier contre

toutes les forces de l'empire ,
parce que ces communications

faintcs fe font pafTces dans le filence,&; ne font pas venues jufl

ques à nous. Il fufKt de dire qu'il fe nourrit pendant tout ce

teps-là^6cs'engraiira,s'ileft permis de parler ainfi,du fuc &de
la moelle des divines Ecritures

,
qui font la plus folide confo-

lation des affligez^êc les chaftes délices de tous lesChrcftiens^

& que trouvant fon azilefous les braches de la Croix, il fe ip.it
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en edat de pouvoir dire comme le pfalmifte ,< refpereray tou~ ^Çj^im, j6.

jours eliant a, couvert fous l'ombre de vos aijîes y jufquâ ce que ^^^^'

le temps de la violence fait fdj[è.

Chapitre XXVL
Traittement barbare des Ariens envers S. Eufehe de Verceil.

CE ne fut pas feulement dans l'Egypte que les Ariens fî,

rent ëclatterieur cruauté par la perfecution des def-

fenleurs de la véritable dodrine de TEgHre ^ on en vit encore

des effets dans plufieurs autres provinces. Et lors que Ton
confîdere que Patrophile Evefque de Scythople

,
qui ne pa-

roift pas avoir efté l'un des plus médians d'entre les Ariens

,

fit foufFrir de fî grands maux à S. Eufebe de Verceil ,, on peut

juger de quelle manière les autres Evefques furent traittez

dans les provinces où ils eftoient livrez à la difcretion des

prélats qui avoient moins de retenue, ôc plus d'amertume

dans leur zèle pour l'Arianifme.

S.Eufebe qui avoir çfté relégué à Scy thople, comme nous

avons dit
, y efloit logé chez le Comtejofeph que l'Eglife a

mis au nombre defes Saints , 6c dont S. Epiphane raconte

à<ts chofes tout à fait extraordinaires de fa converfion
,
qu'il

avoir apprifes de fa propre bouche. Mais ce n'eft pas icy le

lieu de les rapporter. Il fuffit de dire qu'ayant tenu un rang

tres-confiderableparmy lesJuifs , Dieu luy avoir fait la grâ-

ce d'embrafTer la religion Chreftienne, 6c de conferver tou-

jours une grande averflon del'Arianifme dans une ville tou^

te Arienne, comme eftoit celle de Scythople
5
qu'il ne s*ef-

toit defFendu de la perfecution de Patrophile que par le rang,

qu'il tenoit dans l'empire , ^ par fa qualité de Comte j 6c

que fa femme eftant morte, il s'eftoit marié encore une fois

pour fe garantir des carefTes 6c des follicitations continuel-

les des Ariens qui le vouloient faire entrer dans le Clergé,,

6c euflêntefté ravis deréleverà Tepifcopat pour en faire un
defFenfeur de leur fede.

S. Eufebe y dans une lettre qu'il écrivit du heu defonexil Baron, m
à fon Clergé 6c à ion peuple , éc que le Cardinal Baronius a 3;*^ §

inférée dans fes annales, témoigne que lamaifon où il de-

meuroit^ 6c qu'il appelle fon hofpice, luy avoit efté mar-

Epiphan.

h&r ^o. qua

eflhbion^

^o.
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quée par les gens de Patrophile , & par les officiers de rEm-
pereor j foit que le Comte Jofeph euft obtenu d'eux cette

grâce, ce qui eft plus vray-femblable, foit qu'il eufteftë re-

ciré de chez luy en une autre maifon pour y effcre plus referré,

ôc gardé plus lèurement. Il eft certain qu'il y eftoit comme
en prifon

,
puifqu'il n'en fortitjamais que par la violence que

nous allons rapporter. Il y recevoit néanmoins Taffiftance

ê>c lesvifices de plufieurs perfonnes de divers païs. S. Epi-

phane fut du nombre de ceux qui levifîterenc,&; il y vint

avec quantité de Tes frères pour avoir la latisfaélion de voir

ce généreux Confefleur.

Mais quelque confolation que S. Eufebe receufl: de tant

de fîdelles qui venoient de toutes parts pour luy rendre ce

devoir de charité , il ne laifToit pas de reflentir une profonde

trifteiïe , &: de répandre mefme des larmes
,
parce qu'ayant

efté aflez long- temps fans recevoir aucune lettre de (on peu-

ple , il craignoit que lamalice du diable, ou la violence des

hommes ne Teuft fait céder aux infidelles, c'eft à dire , qu'une

ii longue perfecution ne l'euft fait fuccomber aux efforts

continuels des Ariens. Enfin Dieu qui n'abandonne jamais

fes ferviteurs dans le befoin , le confola par l'arrivée du dia-

cre Syr, ôcdeVidonn Exorcifle, qui luy apportèrent des

lettres oc des aumofnes del'eglifede Verceil , 6<: mefme de
. celles de Novare , d'Yvrée ôc de Tortone. Après que ce fi-

delle diacre fe fut acquitté de cette commifîion , fon voya-

ge fe terminapar la vifîte des faints lieux. S. Eufebe fut ravy

d'apprendrepar ce moyen la foy invincible, la charité, 6c

les bonnes œuvres de ces peuples , dont il femble fe dire éga-

lement l'Evefque & le père, èc il en verfa des larmes dejoye.

Il fit part de leurs aumofnes non feulement aux preftres,

aux diacres 6c aux autres fîdelles
,
qui comme luy efloient

bannispourlafoy ,mais iien faifoit encore tous les jours de

i^.intes liberalitez aux pauvres.

Mais les Ariens qui d'une part voyoient avec beaucoup de

regret la diftribution de ces aumofnes , 6c qui de l'autre ge-

miffoient de ne pouvoir pervertir ces faints ConfefTeurs , fe

refolurent par un mouvement diabolique défaire contr'eux

un dernier effort. Pour ce defTcin ils tirèrent le Saint

par force horsdefon.logisj tantoftenletraifnantpar terre^
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rantoft en le portant en forte que tout Ton corps parôifTbic

à découvert ^ ôc l'ayant mis dans une autre maiîbn ,ils l'en-

fermèrent dans une petite chambre. Ce ne fut pas fans

luy faire tous les infulres imaginables pour relever l'auto-

rité de leur parry, en fe vantant qu'ils avoienteu pouvoir

de l'Empereur de le traitter de la forte : mais le Saint ne

répondit à leurs injures que par le mépris &;par lefilence^

ôc regardant toute leur puifTance comme une véritable foi-

blefîe , il fe contenta de leur abandonner fon corps comme
à des bourreaux.

Pendant quatre jours entiers qu'ils le gardèrent de cette

forte, ils venoient de temps en temps faire de nouveaux

efforts pour le gagner par leurs exhortations , ou pour

l'épouvanter par leurs menaces ^ fans pouvoir jamais tirer

de luy un mot de rcponfe. Et comme ils voulurent em-

,
pefcher les preflres & les diacres de le vifiter , en le me-
naçant mefme de defFendre encore aux autres l'entrée de

cette maifon,le Saint qui ne vouioit pas recevoir fa nourritu-

re des mains de ces prévaricateurs, leur envoya un ade dont

le titre mefme eft remarquable. Il efl conceu en ces ter-

mes , JEufebe ferviteur de Dieu ,
^-^ les autres ferviteurs de Dieu

quifont maltraittez^avec moy k caufe de la foy ^ a Patrophile

le Geôlier j ^ à ceux de fon farty. C'eftoitlenom qu'il don-
noit à l'Evefque de Scythople. Dans le corps de cette lettre

il raconte en peu de paroles les violences qu'on venoit d'e-

xercer contre luy , 6c protefle de ne manger &: ne boire

•quoy que ce foit^ jufqu'àce que les Ariens ayent tous pro-

misse figné qu'ils laifîeront entrer les confefïeurs de la foy
pour luy apporter à manger de chez eux, &; qu'ils ne tien-

dront point la porte fermée à ceux qui demanderont à luy

parler. A quoy il ajoute qu'il leur fait cette proteftation

publique , afin que s'ils aiment mieux le laifler mourir de
faim que de permettre à fes frères de le venir affilier, cha-

cun fçache que ce font des homicides , & qu'on ne puif-

fc point l'accufer d'avoir voulu mourir pour éviter la con-

fwlion de l'eftat où leur cruauté le réduifoit, pluftofl que
pour obéir à Dieu

j
Que s'ils ne fe rendent pas à fa pro-

teflation , il leur déclare qu'il employera le peu de temps
.>& la vie qui luy refte à écrire à toutes \ts ^glifes qu''ii

Qjij
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pourra , afin que toute la terre fçaciie ce qu'il foufFre par la

cruauté des Ariens. Enfin après avoir figné cet acte , il con-

jure par le nom de Dieu tous ceux qui le liront de le faire lire

aux autres.

La fermeté deceprifonnier invincible, qui ne cratgnoitr

ny le fupplice d'une fiim cruelle , ny les approches de la

mort , couvrit de confufion les Ariens les plus cruels. La
leélure de cette proteftation fî peu attendue ôc fî extraordi-

naire, les fit rougu'de leur manière d*agir qui n*avoit rien

que de barbare 6c que d'mhumain
^ &: après l'avoir laifTé

quatre jours entiers lans manger, ils furent contraints de le

renvoyer à fonhofpice. Mais au lieu qu'ils l'en avoient fait

fortir avec une horrible violence, il y retourna comme en
triomphe. Carie peuple le conduifitàleur veuë avec une
telle joye qu'il entoura toute la maifon de flambeaux & de
lanternes 3 èc le Saint qui n'eftoit pas moins un martyr de la

charité que de la foy , recommença tout de nouveau à
diftribuer aux pauvres les aumofnes qu'on luy avoit ap-

portées.

Un événement fî contraire aux prétentions des Ariens

les réduifoit au defefpoir. N*ayant pu foufFrir tout cecy

durant 25. jours qu'avec u-.ie peine extrême , ils s'en vin-

rent encore une fois a l'hofpice de S. Eufebe , armez de
baflons , &; accompagnez d'une grande trouppe de fce-

lerats 3 &; eflant entrez de force par un autre logis qu'ils

rompirent, ils enlevèrent ce faint Evefque , &c l'enfermè-

rent tout feul avec un preflre nommé Tegrin. Ils enlevè-

rent aufîî, Renfermèrent dans un autre lieu tous les autres

preftres 6c les diacres qui efloient les fidelle<; compagnons
de fon exil 3 &: trois jours après, ils les reléguèrent en di-

vers endroits de leur autorité privée. Diverfes perfon-

nes qui n'avoient point commis d'autre crime que d*ef-

tre venu vifîter le Saint , furent mifcsdans la prifon pu-
blique, où les Ariens les tinrent plufieurs jours entiers.

Us y mirent aufîi les ferviteurs du Saint , &c mefme des

vierges religicufes :&: pour le priver de toute confolation,

& de toute forte de fecours de la part des hommes , ils em-
pefchoient par leurs menaces que les fidellesnelevinflenc

vifiter , Ôc n'approchafTent mefme de la prifon.
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Enfuitte eftant revenus en cette maifon d'où ils l'a-

voient enlevé , ils pillèrent tout ce qui y efhoit deftiné 011

pour la dépenfe des Confefleurs, ou pour le foulagement

des pauvres : mais comme le peuple murmuroit univerlel-

lement contre une violence fi publique &c Ci horrible, ils

tâfcherent de l'appaifer en rendant aux Saints quelques

hardesde fort peu de confèquence, pour pouvoir dire avec

quelque forte de prétexte qu'ils leur avoient rendu tout ce

qui leur appartenoit , de retinrent tout l'argent pour eux.

Les Ariens vouloient encore une fois s'efForcer de faire

mourir S. Eufebe en empefcliant qu'aucun des fîens ne

luy vint apporter à manger j &c ils le lailTerenr en efFec

fîx jours entiers en cet eftat, fans qu'il prift quoy que ce

foit. Mais enfin ne pouvant refîller plus longtemps à la

jufle indignation que plufîeurs perlbnnes en témoignoient

par des plaintes de des murmures , ils laifTerent venir le fî-

xiéme jour un de fes domefliques ou de fes amis, qui luy

apporta des vivres lorfqu'il efloit déjà prefque réduit àl'ex-

tremité.

Cependant le dia'cre Syr eftant revenu de fbn voyage
de Jerufalem , le Saint fe fervit avantageufement d'une

occafîon fî favorable , 6c trouva le moyen de luy confier

une lettre qu'il écrivoit aux Eglifes de Verceil, de Nova-
re , d'Yvrée & de Torrone , tant pour leur apprendre ce

qui luy eftoit arrivé
,
que pour les exhorter à demeurer

fermes dans la foy &: dans la pieté chreftienne. Il leur

leprefente pour cet effet que comme les vieillards qui

avoient voulu féduire la chafle Sufanne, Se fe vanç^eren-

fuittedefa fermeté par une mort ignominieufè , receurenc

enfin le fupplice qu'ils meritoient, quoy qu'ils eufTent op-
primé fon innocence- ainfi les Ariens qui veulent dominer
par la crainte, & afTujettir l'Eglife à leur infidélité par la

perfecution qu'ils luy font, ne fe réjouiront pas toujours

du fuccés de leur entreprife. Il exhorte fon Clergé & fon

peuple à bannir de leurs efprits toute crainte humaine par
la confolation que Dieu leur donne en leur difant,iV^cr^/-

gncz^point ceux qui peuvent faire mourir le corps
, ^ ne peu~

'vent faire mourir l\tme. Il leur parle de cette conjonci;ure



uS La Vie de S. Athàkase,
comme d'un temps d'épreuve qui tend à découvrir iesfen-

timens des véritables Chreftiens. Et il dit que les Ariens

font appuyez du fecours des hommes ^ parce qu'ils n'ont pas

celuy de Dieu ^ 6c que s'ils le pofTedoient, ils ne fe mettroienc

jamais en peine de s'aflujettir comme ils font les âmes des

mnocens par une puiflance toute humaine Se toute ter-

reftre.

Le Saint écrivit cette lettre dans une apprehenfioii

continuelle que fes gardes ne le furpriflent j & il témoin

gne qu'il prioit Dieu fans ceiTe de les empefcher d'entrer,

jufqu'à ce qu'elle fuft achevée. Il y fait de grandes ex^

cufes aux fidelles de fa ville , de ce que la neceffité le

contraint de les faliier feulement en gênerai , &: non cha-

cun d'eux en particulier. Enfin il y fait paroiftre fon ex-.

tréme amour pour eux , en les afTurant qu'il fouhaitcoic-

non feulement de leur rendre tous les fervices dont ion

corps eftoit capable ,, mais mefme de donner fon amepour
leur falut.

Voilà quelle eft cette précicufe lettre que fa vive foy &<

fon ardente pieté luy dida dans fa prifon , & d'où nous

avons tiré des particularitez fî remarquables pour la fuitte de
fon hiftoire. Nous ne croionspas que perfonne puiiTe feu-

lement douter qu'elle ne foit tres-legitime ^ ocelle nous doit

eflre d'autant plus chère que c'eft prefque le feul monumentr
ttlairc.ï. qui nous refle de ce grand Saint,

Ce que nous venons de rapporter ne fut pas encore tout-

ce qu'il foufFrit à Scythople. Car ce fut aiïez vray.fembla-

blement auffi-toft après cecy qu'arriva ce que rapporte un^

jimhrof. auteur aull] ancien que S. Ambroife, & dont le difcours a?

ferm. ij. „ ^^^ inféré dans les œuvres de ce Père. Entre les fupplicesy,

'%5 dit-il, qu'on luy fit endurer en Orient j ondit que les Ariens-

" après luy avoir demandé s'il vouloit communiquer avec eux,

>5 û. qu'il leureut répondu qu'il ne le feroit jamais, le firent

" defcendre du haut d'une échelle la tefle en bas jufques fur.

w la terre j 6c que l'ayantremontéenhaut, ilsluy firent la mef--

» me demande , laquelle n'eftant fuivie que de la mefme ré-

"ponfe, ils renouvelèrent le mefme AippUce^ôc le renou-,

^^ velierent Efouvenr^ que fâ telle en fut toute froiiTée, (on>

corps
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corps tout meurtry , & Ces membres tout brifez , fans «

que b force invincible de fon efpnc en receuft la moindre ce

atteinte. • «t

Cet auteur femble dire qu'il mourut de ce fupplice. Nean-
^

moins il eft certain que cela n'efl pas
5 6c nous le verrons

furvivre encore pour la gloire de pour l'utilité de l'Eglife.

On voit du moins par ce détail de fa perfecution que nous

venons de remarquer, que ces cruautez de Patrophile fuf-

fifoient feules pour vérifier ce que difoit Julien Vâipodat j jimm'^^.

Qifil n'y a pas de beftes fi cruelles aux hommes que la**^*''^-^'*^*

plufpart des Chrefliens le font l'un à l'autre. Mais l'efpric

du Chnftianifme n'eftant que charité 6c que douceur, il

faut attribuer à la fureur de l'Ananifme ces reproches des

infidelles 6c des idolâtres, 6c reconnoiftre combien cette fe-

ôiQ en perfecutantla foy Catholique deshonnoroit la reli-

gion Chreftienne.

Scythople ne fut pas l'unique lieu où faint EuCehe de Hieron.de

Verceil confommalereftedefonexil: on l'envoya de là en f""'P-'^-f^'

Cappadoce; 6c depuis il rut encore relègue vers 1 Egypte, c. 17.

dit Rufin , c'eft à dire , félon trois autres hiftoriens , dans Theodoret.

la haute Thebaïde, Le Saint marque luy-mefme dans une solriu'i.\

lettre, qu'il écrivoit de fon troifiéme exil. Auflî efloit-il ^ 4-

choifi de Dieu pour donner en plus de deux provinces des ^"K?^-^-!-

modèles de la generofité epifcopale, 6c pour faire voir par H</«r./r^j,

une confiance invincible qu'en foufFrant pour faint Atha-
nafe, dont il n'avoit pas voulu foufcrire la condamnation

,

il foufFroit pourj esus-C hrist, mefme donc la venté
eftoit attaquée par la perfecution que l'on faifoit à noflre
Saint.

Chapitre XXVIL
Eloge de faint Hilaire. De fon érudition 3 dT' de fa

converfion,

CE n'efloit pas feulement aux Evefques d'Orient 6c d'I-

talie que la perfecution des Ariens préparoit des cou*
ronnes dans une occafion aufîî importante qu'efloit celle de
ladefFenfe de la foy. l'Eglife de France y devoit auffi avoir

1 1. Partie. R
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une grande fart j & cette gloire eftoit refervéeàS. Hilaire

l'un de fes plus illuftres Prélats , auffi bien qu'à ceux qui

efloient entrez depuis tant de temps dans cette fainte car-

rière.

Nous allons donc raconter les travaux apoftoliques de ce
HiUr.fmg. Confefleur de noftre religion, que toute l'Eglife Gallicane

a qualifié un fidelle prédicateur du nom du Seigneur, que

Hier 1 1. ^* Hierôme appelle la trompette des Latins contre l'Aria-

in Rufin. nifme , le grand foutien de l'Eglife dans les plus horribles

^^% ^
i

'" cempeftes, le torrent de l'éloquence latine
^ qu'il confideroic

GaùtpYAf. Il fort qu'il n'ofoit pas le reprendre à^iVis les chofes mefmes
i. X. ep. 141. qu'il n'approuvoit pas, dont il écrivoit de fa propre main les

plus longs ouvrages , dont il confeille aux vierges de lire les

livres fans craindre de rien trouver qui les blefle, & qu'il dit

s'eftre rendu célèbre par tout où s^étendoit lenom Romain,
foit parle meritede iàconfcflion , foit par la fplendeur de

fa,vie , foit par l'éclat de fon éloquence. Tous ceux qui ai-

ment l'Eglife, ôc qui s'interefTent pour la gloire de noftre

Au^. i. 6Je France, liront fans doute avec joyel'hifloire de ce faint Evef-
Trm.c.io. q^£ ^q ^^j ^^jj-^. Au2;uflin a dit qu'il n'avoit pas une auto-
li. contra \ r 1^ ^ • 1, i- ^ • 1 i.t-

luHan.c.i. rite médiocre pour ce qui concernoit 1 explication de lE-
i- ^- C' 8. criture &c la delFencedela foy

-,
que perfonne ne pouvoir

^^' * ' ignorer cet Evefque fî vénérable , ce defFenfeur fi invincible

deTEglife Catholique contre rherefie, cet infîgne Dodeur
des Eglifes, ce Prélat fi relevé entre tous les autres par fès

mérites , fi connu 6c fiilluftre dans tout le monde
,
qu'il ap-

pelle ailleurs un homme dode, &: à qui il attribue les paro-

les les plus tendres de la chanté de faint Paul. C'eft de luy

que nous lifons ce bel éloge dans les œuvres de Caffien,
Ctiftan.1.7. Qu'il eftoit comblé de toutes fortes de vertus, ôcdetoutce

c. 14. qui peut contribuer a relever 1 éclat du mente d un excel-

lent homme, qu'il eftoit illuftre par fon éloquence aufîi bien

que par fa vie
,
qu'en qualité de maiftre 6c de Dodeur des

Eglifes fa réputation s'eft augmentée non feulement par [es

propres perfedions ^ mais aufîl par le progrés & l'avance-

ment des autres ,& qu'il eft demeuré fi ferme èc fi immobile

parmy les tempeftes des perfecutions
,
que la force de fà foy

toujours invincible luy a fait acquérir la dignité de Confef-

feur. Après ces éloges il ne faut pas s'eftonner de ce que
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Rufin 6c Sozomene parlent avec tant d'eftime de Tes ou-

vrages.

S. Grégoire de Tours marque que favieavoic eftéécritte

devant luy, mais il n'en marque pas l'auteur. Il ell vrayfem-

blable néanmoins que c'eft celle mefme que nous avons, qui

eft ccritte vers l'an 550. en deux livres par Fortunat,&ad-

drefTée à un Evefque nommé Pafcence, lequel avoit efté

nourri dés fon enfance aux pieds de S. Hilaire , c'eft à dire

dans Teglife de Poitiers. Cet auteur témoigne que cette vie

euft efté digne d'eftreécntte par un S.Ambroife^pluftoftque

de donner cet ordre à un homme comme luy qui n'en eftoit

nullement capable. Nous rafcherons de tirer tant de l'auteur

de cette vie que des autres plus anciens ce qui regarde iainc

Hilaire.

Ce Saint eftoit Gaulois d'origine , né à Poitiers, d'une des

meilleurs familles des Gaules. Il fe maria & eut une fille nom-

mée Apre, qui le précéda , ou le fuivit au (Ti bien que fa fem-

me, dans la foy. Car félon l'exprelîion de Tertullien , S. Hi-

laire ne naquit pas Chreftien,. mais il le devint.

Eftant encore payen il s'enrichit extrêmement de toutes

les richefles des Egyptiens, comme S. Auguftin a dit de luy

,

c'eft à dire qu'il fit une tres-ample provifion de tout ce que

les auteurs payens avoient de bon, foitpourlaconnoiffance

de Dieu, foit pour les règles de la morale, foit pour l'art de la

parole, foit pour les autres fciences qui peuvent contribuer à

lafocieté humaine. S.Hierômeaditde luy qu^il avoit paru

dans le fiecle comme l'un des plus hauts cèdres du Liban , èc

il loue fouvent fon éloquence qui l'avoit rendu {1 célèbre. Il

eft certain qu'il fe rendit auffi habile dans lapoëfie, ce faint

Dodeur nous apprenant que depuis qu'il futChreftien il

avoit pubhé un livre d'hymnes. Quoy qu'il euft acquis quel-

que médiocre inteUigence de la langue grecque, il ne s'y crut

pas néanmoins aflez habile pour traduire de fon chefquel-

ques livres d'Origene^êc ilfe fervit pour cela d'un de [es amis

nommé Heliodore, plus ancien que l'Evefque d'Altino donc

le nom eft célèbre dans S. Hierôme.
Mais S. Hilaire employa depuis ce remps-Ià àlaconftru-

«Stion de l'arche & à l'édification de l'Eghfe, lesrichefles

qu'il avoit prifes dans l'Egypte, ôc il en fit le mefme ufage

R ij
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qu'en avoient fait avant luy S. Cyprien 6c pluiieurs autres

grands perfonnages qui ont honoré rEglifc , & l'ont defFen-

duëparlesfciences niefmes qu'ils avoient apprifes dans le

paganifme.

Le premier pas de la converfion de ce Saint , félon qu'il en
parle luy-mefme , fut dereconnoiftre que l'abondance ôcle

repos eflanc les chofes du monde les plus delîrables félon les

fens quand elles font jointes enfemble, néanmoins elles ne
pouvoient faire le bon-heur des hommes, puifqu'elles leur

font communes avec les belles
3
Que ne pouvant donc trou-

ver aucun bon- heur corporel qui fuft véritable, il en falloic

necefTairement chercher un autre plus relevé ôc plusfolide,

qui ne pouvoit eftre que la pratique de la vertu 6c la connoif-

fance de la vérité j Et que cette vie n'eftant qu'une fuitte

continuelle d'afîliârions S^ de miferes, il falloit que Dieu
nous l'eufl donnée pour y exercer la patience, la continence

(5c la douceur, 6c mériter par là une autre vie qui fuft éternel-

le : n'y ayant point d'apparence que Dieu qui eft fi bon, ne
nous eult donné la vie que pour nous rendre plus miferables

en nous l'oflant. Mais quelques raifonnables hc quelques re-

levez quepufTentparoiftreces fentimens, jufques aufquels

les plus grands philosophes ont à peine porté la raifon hu-

maine, S.Hilaire avoir l'ame trop grande pour en eflrefatis-

fait , ^ le cœur trop vafte pour pouvoir fe contenter par

quelque autre chofe que par laconnoifFancede Dieumefl

, me. Mon ame, dit-il, fe portoit avec ardeur non feulement à

, faire les bonnes adions qu'elle n'euft pu omettre fans s'aban-

j donnera routes fortes de crimes ^ de douleurs , mais mefme

j à connoiftre Dieu auteur 6c père d'un fî grand bien j eftanc

, convaincue qu'elle ne tenoit que de luy feul tout ce qu'elle

, eftoit en elle-mefme, qu'elle trouveroitfon excellence dans

, lefervice qu'elle luyrendroit, qu'elle eftoit obligée de luy

, rapporter toutes fes efperances 6c tous fesdefîrs , 6c d'établir

, fon repos dans fa bonté au milieu des afflidions 6c des mife-

, res de cette vie, comme dans un port dont lafeureté ^ le

, calme eftoit hors de toute atteinte : bc c'eft àquoy elle afpi-

, roit avec A.qs defîrs tres-vehemens. Il raconte enfuitte de ce

raifonnement
,
qu'il reconnut avec une entière certitude

l'abfurdité de tout ce que les philofophesenfeignent fur U
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divinité , 6c qu'il ne pouvoir y avoir qu'unfeul Dieu, nnfèul

éternel, èc un feul tout-puiflant, toujours femblable à

luy-mefi"ne , &qui comprenoit tout ce qu'il y avoitde plus

excellent.

Comme il eftoit occupé de ces penféesÔC de quelques au-

tres femblablcs , il rencontra les livres de Moy le ôc des Pro-
phètes j àc ce fut dans ces fources fi pures & fi divines qu'il

f)uira la véritable fcience. Il y leut avec admiration ces paro-

es de Dieu àMoyfe, le fuis celuy quifuis i & ces autres d'I-

faïe. Iltient le ciel dansfa 7nain , c^ ily renferme la terre j ôc dans ^•«^<"'- j.

le mefine Prophète , Le ciel efi mon throne ^ ^ la terre mon ^/«'- ^<'.

marchepied. Il pefa la vérité de ces paroles, fcn efprit fe

nourrit avec joye de la confideration de l'immenficé d'ua
feul Dieu, &: il connut auffi que Dieu avoit un fils Dieu com-
me luy fans cefierpourcelad'eflTe un feul Dieu. Il portoic

encore plus loin fes defirs, & il fouhaittoit quelque chofe ou-
tre l'adoration duvray Dieu : car il euft bien voulu pouvoir
mériter une béatitude éternelle par ces devoirs de pieté Ôc

par uneviefàinte. La raifon luy faifoit voir d'un cofté que
cela eftoit jufte j mais la foiblefie de fon ame ôc de fon corps

luy donnoit de l'autre de l'inquiétude &: de la crainte. Enfin
fes doutes s'évanouirent entièrement quand il eut leu \e^

écrits àes Evangelifi:es ôc des Apoflres , 6cle feul commen-
cement de l'Evangile de faint Jean luy fit trouver plus

qu'il n'eufl ofé fèpromettrej parce qu'ayant appris le myfte-
re de l'Incarnation , il y connut que la chair eitoit devenutf

Verbe, puifque le Verbe s'eftoit fait chair. Ce fut là encore
qu'il fe confirma dans la connoiflance d'un Dieu Fils unique
deDieu, coëternelôcconfubilantielàfonPere. Ainfi il ap-
pjit la dodrine de la confubftantiahté du Verbe non du
fymbole de Nicée, qui luy eftoit alors inconnu, & dont il i^-^esy^.

n'entendit parler que quand on l'envoya en exil, mais de PE- ^ '

vangile hc àes Apoftres j & Dieu luy en donna l'intelligence

par un rayon de fa lumière divine^ qui fut comme l'aube de
ce grand jour qu'il répandit d^ns toute l'Eghfe en def-

fendant contre les Ariens le myftere de la tres-fainte Tri-
nité.

Il embrafla cette foy avec une joye incroyable
j & ce fut deTrin.li.

dans cette créance qu'il receut une nouvelle naifiiance où il
^*-

R iij
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devint enfant de rEglife (ans fçavoir encore qu'il eftoit de-

fliné de Dieu pour eftre l'un de Tes pères. Et parce que la

prudence du fiecle pouvoit oppoferpkifieurs difficultez à

l'exécution de ce deflein, il les ruina toutes en s*appliquant

à luy mefme ces paroles de TApoltre : Prenez^garde que per.

cdojf.t. Jonnenevousfurprcnne^ar la philofophie ^^ par des raifonne-
*' ** mens vains (^ trompeurs

, félon les traditions des hommes
, félon les

principes d'une fcience mondaine^ ^ nonfélon Icfus-Chrifl.

Il fe paila un aflez longtemps depuis fon baptefme juf-

desyrtoi, qu'cà fon epiicopat , dont il ne nous a rien appris de particu-

1 lier. Fortunat dit en gênerai qu'il eftoit fî plein de Dieu, oc

j

qu'il avoit tant de foin de former fes mœurs fur les règles de
i l'Eglife, qu'il fembloiteftant laïque &; marié pofTeder déjà

la grâce du iàcerdoce j ôc qu'il veilloit avec tant d'attention

fur toutes fes avions &c fur fa conduitte, qu'il eftoit aifé de

1 j^'g^'^ 4*^^ Dieu le préparoit pour eftre un miniftre irrepre-

1

henfible dans fon Eglife.

I

Bien loin de vouloir manger avec desJuifs ou des héréti-

ques, il ne leur rendoit pas mefme en paflant lescivilitez

i
communes ^ bc le feul zèle de la foy le portoitàagirainfi :

I

car il eftoit naturellement doux & paifible , comme il parue

^nfinj.1, (jans fa conduitte, quoyque la plufpart de fes écrits fem-

I

*' ^ ^' blent eftre pleins de feu. Mais il faut aimer Dieu comme
luy

,
pour comprendre à quelle chaleur oblige la deiFen-

I

fe de la vérité, ôcjufques où doit aller la magnanimité d'un

j

Evefque.

î

Sonzeleleportoitencoreàfemerpar tout les paroles de

j

- la vérité ôc de la dodrine catholique, tantoftinftruifant les

i uns de la véritable créance touchant le myftere de la Tri-

I nité 3 tantoft animant les autres par les promefles du royau-

I me du ciel j 6c fa foy eftoit fi féconde qu'il en recueilloit une

abondante moiffbn.

\Èl

>30
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Chapitre XXVIII.

Saint Hilaire cfl fait Bvefque de Poitiers , & addrejje

une requefle à Confiance.

IL eftoic impoiTible qu'une fi grande lumière demeuraft

plus long-temps cachée, ôc quelquefoin que prift S. Hi-

laire découvrir comme du voile de îbn humilité toutes Tes

autres perfections, toutlepeuple de Poitiers d'un commun
accord, oupluilofl i'efpritde Dieu qui parloir par la bou-

che de tant de fidelles, i'éleva à la dignité del'epifcopat à

laquelle il efloitdeftiné depuis fi long-temps.

Il témoigne aflez clairement luy - mefine qu'il pafla de

l'eftat de laïque à la prelature, & que ce fut peu de temps

avant fon exil. Il fucceda apparemment à Maxence frère de

faintMaximin de Trêves. Dieu le donna à l'EgHfe dans un

temps ou les Evefques qui n'avoient qu'une médiocre vertu,

efloient expofez à de grandes tentations. Sa charge luy im-

poiant l'obligation de s'appliquer au falutdes autres, luy fut

une occafion de prefcher publiquement les veritez dont il

fe nourrifibit auparavant dans le fecret 5 6c il le fit avec tant

de fuccés & de bénédiction, que fa réputation fe répandit au

delà des Gaules , &: en un infiant devint célèbre par toute

la terre. Mais le mefme zèle par lequel il mérita l'cflime 6c

la vénération des Catholiques, attira fur luy la perfecution

des Ariens , n'eflant point né dans un fiecle où l'on puft def-

fendre imnunément ladodrine del'Eslife.

Il pouvoit aufïï bien que les autres, comme il dit luy-

mefme, paroiflre avec éclat dans le fiecle, goufter chez
luy toute la tranquillité d'une vie douce 6cpaifible^ pof-

feder avec abondance toutes fortes de commoditez , en-

trer dans la plus étroitte familiarité du Prince, tirer de
l'avantage 6c de la gloire de fa faveur , 6c fous un faux nom
d'Evefque dominer fouverainement dans l'Eglife , 6c fe ren-

dre la terreur de tout le monde. Il eftoit en fon pouvoir de fe

mettre en cet eftat s'il eufl voulu altérer la vérité evange-
hque par Af^s fauffetez hi par des menfonges , feflatterdu

prétexte d'une ignorance volontaire pour addoucir les re-

mors de fa confcience, chercher des excufes dans la neceffité

de fe foumettre à la volonté d'autruy , fe prétendre catholi-
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que à caufe que les perfonnes peu éclairées n'eufTent pas pu
appeixevoirle crime de l'herefie quiauroitfotiilléflfoyjôc

fe couvrir mefme d'un faux mafque de probité , fous prétex-

te de la difficulté que le peuple avoit à concevoir les mauvais

deiïeinsdes hérétiques. Mais la charité de Jésus- Christ,
qui vivoit en luy par Ir, foy 6c i'erperance,ne put foufFrir une

duplicité fi contraire à la fimplicitéchreftienne. Comme il

avoit appris de l'Apoitre, que nous n'avons pas receu un eC-

pritde crainte, ôcdejESUs- Christ, quel eft le bon-heur de

ceux qui font perfecutez pour lajuilice , il ne put fe refoudre

à fe réduire dans le mal-heureux eftat d'entendre côtinuelle-

métles reproches que fa côfcienceluy auroit faits après une

prévarication fi lafche- &: il aima mieux foufFrir toutes fortes

d'mjures & d'outrages pour la confeffion du nô de Dieu,que
d'affederunfilencecnminel pourfavorifcr fon ambition.

Le Cardinal Baronius croit qu'il commença .à fe déclarer

àés Tan 355.par une requefte qu'il envoya à Confiance, pour

le conjurer autant par fes larmes que par fes paroles d'arre-

fier les perfecutions infupportables dont les Églifes Catho-

liques efloient affligées par des Evefques , dedefFendre aux

juges feculieres de fe méfier des affaires de TEglife, où la ter-

reur ne doit avoir aucune part, de ne donner aucun fupporr

aux Ariens , de permettre aux fidelles d'écouter la parole de

Dieu, èc de célébrer les myfteres avec les pafleurs qu'ils

choifiroient , de rappeller les Evefques exilez , &: de rétablir

ceux qui avoicnt eflé obligez de s'enfuïr dans les deferts.Il y
a quelque difficulté pour le temps de cette requefle. Mais

quoy qu'il en foit, il eft certain que la generofité de S.Hilai-

re éclatta particulièrement en 356. dans le Concile de Be-

ziers , dont voicy l'occafion.

L'Eghfe Gallicane confervoit encore en ce temps-là le

bon-heur& la gloire de pofTeder la véritable foy dans toute

fa pureté,fans fe mettre en peine de régler fa religion par des

- confeflîons de foy écrittes fur le papier. Ses Prélats n'avoient

pas befoin de cette lettre morte pour i'mtelligence des my-
fteres, parce qu'ils en pofTedoient pleinement l'efprit. Ils

confefloient hautement de bouche pour le falut ce qu'ils

croyoient dans le cœur pour la juftice j & ils n'avoient que

faire de lire eflant devenus Evefques ce qu'ils fçavoient n'e-

flant
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ftant encore que neophites. Ce n'eft pas qu'ils fuflenc

exemts de la perrecution des Ariens : mais ce trouble ex-

térieur ne les empefchoit pas de demeurer fidelles àj e s u s -

C H R I 5 T j & eftanc établis fur la pierre ferme , le vent des

tentations n'eftoit pas capable de les ébranler.

Saturnin Evefque d'Arles qui eftoit un homme corrom-

pu dans l'efprit 6c dans les mœurs , emporté à toutes fes paf. s:t!p sever.

fions j & tout à fait fadieux , fut le tyran fpirituel qui fît per-
'"''

dre à noftre France un (î faint & fi agréable repos par les me-

naces
,
par la terreur des magiftrats , & par les dernières vio-

lences. Il faifoit une profelTion fî publique d'Arianifme , &: ^,;^, ^^z-

avoituneliaifon (îmalheureufe avecUriace & Valens, que roJ.é-nd

les Prélats des Gaules , bien loin de céder à fa fureur , & fans ^^fl-^-'^-

eftre intimidez par le bannifTement des faints Evefques Pau-

lin, Eufebe, Lucifer, ScDenys, fe feparerent avec S. Hi-
lairede fa communion ôc de celle de ces deux fameux Ariens,

en accordant néanmoins aux autres qui efloient entrez dans

leur party , le pardon de leur faute s'ils vouloienc s'en cor-

riger , le tout fous le bon plaifîr des ConfefTeurs de J e s u s-

Christ. Le but qu'ils fe propofoient dans cette conduit-

te eftoit d'une part de conferver toujours dans le cœur l'a-

mour de la paix, oc de l'autre de retrancher ces membres
pourris ôc corrompus quieftoient la caufe d'une maladie fi

contagieufedont le venin fecommuniquoit infenfiblemenc

à tout le refte du corps. Et ce fut icy autant que l'on en peut
juger, l'une des deux occafions où ils pubhcrent Texcom- Hihr.fm-^

munication d'Arius par leurs lettres, comme nous l'appre-

nons du Concile de Paris tenu quelques années après.

Ces faux Apoftres ne pouvant fouffrir defe voir flétris adctnfi.

par ce décret des Evefques de leur province , les obligèrent

de fe trouver à un Concile qui fut alTemblé à Beziers, où Sa-

turnin afîîfta avec d*autres Evefques Ariens
,
parmv lefquels

on peut conter probablement Paterne dePeri2;ueux : àcil
''^«''^^«-

eftmefmeaflcz vrayfémblableque Saturnin y préfîdoit.

Les ades de cette afîembléen'eftant pas venus jufques à

nous, toute la lumière que nous en pouvons tirer, fe réduit

au peu que nous en trouvons dans les traittez deS. Hilaire, i/f^ry,,^^

qui s'y oppofa ouvertement aux blafphemes des héréti-

ques. Car , comme il nous l'apprend luy-mefme , il s'y ren-

II. Parc. S
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dit dénonciateur devant les Evefques des Gaules contre
ceux qu'il croyoiteilre les chefs de rArianirme,.ôc s'oiFrit

de juftifîer comment ils elloient hérétiques, ce quiregar-

adv Aria»
^^^^ particulièrement Saturnin. Il reprefenta que l'on vou-

' Joit faire condamner la vérité fous prétexte de condamner
Athanafè: &il fît voir que l'on corrompott l'Evangile, que
l'on ruinoit la foy , & que par une fauffe confeflion du nom
dejESus-Cn rist onintroduifoitle biafpheme dansl'E-
glile. Maislepeu de Hbcrté qu'on luy donnoit ne luy per-

mit pas de reprefenter cesveritez fî importantes avec i'é-

tenduë, l'ordre & la netteté qu'elles demandoient, parce
que plus il prelToit qu'on luy donnait audience

,
plus les en-

nemis de l'Eglife s'obftinoient à la luy faire refufer.

ad cofifi. Comme ils craignoient de fe voir confondus publique-

ment, iJs ne voulurent point écouter ce que le Saint avoir

deflein de leur dire, s'imaginant pouvoir tromperJe s us-

Christ, & paroillre innocens devant luy , s'ils aiFec-

toient de ne vouloir pas connoiftre ce qu'ils avoient rcfblu

de faire avec connoiiïance decaufe. La chofe en alla jufques

à dépofer S. Hilaire, fî Auxence qui le dit dans une lettre^

mente quelque créance. Julien qui depuis fut apollat de

le plus grand enneBiy de l'Eglife, eftoit en France en ce
^anm M;.r- temps-là,y cftant vcnu avec la q^ialité de Cefar à la fin de de-
ceU. .ij. cembre de l'année 355. Les Ariens le trompèrent ôc fe

joiierentde luy , ce que S. Hilaire reprefente comme une
très-grande indignité qu'ils luy firent j Scquoy quecejeune
Cefar fuft témoin de l'injuftice avec laquelle ce Saint fut

traittédans le Concile ^ néanmoins il n'empefcha ny leurs

r.ufèsny leurs violences. Car Confiance eflant alors à Mi-
Ad confl. lan , Saturnin fécondé par fes deux aflbciez Urface & Va-
^' 5- lens , luy envoya au nom de toute leur aflemblée une fauf-

fè relation, que Confiance receut comme véritable j ôc la

facilité ordinaire avec laquelle il croyoit toutes les calom-

nies des Ariens, le porta à expédier un ordre pour le ban-

nifTement de S. Hilaire,qui fut le principal refultat de ce mi-

ferable conciliabule.

Ce faint Evefque de Poitiers qui fçavoit foufFrir aufïï-

t)ien qu'écrire pour la defFenfe de la foy de
J.

C. receut

.a.Yec joyela fentence d'un bannifTement
,
qui , comme il le
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dit luy-merme 5 n'eftoit pas l'effet de Ton crime, mais na-

voit point d'autre caufc que la fadion de Tes ennemis. ' '^';'^*

Il fe rendit avec joye dans laPhrygie oli la providence le ^f^'^Vr.

conduifoit pour éclairer tout l'Orient de la lumière de fa

do6l:rinc, pour foutenir les Evefques chancelans, 6<:pour

devenir la confolation&laforcede l'Eglife dans le temps
oii elle eftoit aifligéede la chute de tantdeprévaricateurs^

Son innocence le rendit invulnérable aux atteintes de fes

ennemis, & luy infpira la confiance d'écrire à l'Empereur

mefme ,
Que on luy pouvoit montrer qu'il euft fait quel- « ^dconft.

que chofe qui fuil indigne non feulement de la fainteté"

d'un Evefque , mais mefme de celle d un laïque , bien loin «

d'en vouloir recevoir le pardon par la confideradon de fon «

caradere, il confentoit de vieillir parmy les laïques dans "

le rang des pcnitens. et

L'Eglife de Touloufe avoit alors pour Evefque S. Roda-
ne 5 qui eilant , dit S. Sulpice Severe , d'un naturel plus

doux & plus facile à emporter , refifta aux ennemis de la foy

pluftoft par l'union fainte qu'il avoit avec S. Hilaire, que
par fon propre courage. C'eft en cela que confifte l'avanta-

ge desamitiez- chreftiennes : la communication réciproque

des biens fait cnù-er les véritables amis dans la participa-

tion des dons & des grâces dé ceux avec lefquels ils font

unis; &ils reconnoilTent par expérience la vérité de cette

parole de Salomon , Qu^un frcrc qui e{f fceouru par pm frcrc P'-o-v. is.

ej^ co7nmc t-me ville fone. S. Rodane en rcfiTcntit les eflfets
'^ '^*

non feulement en ce qije l'exil n'eut point la force de l'é- -^"'^''<'/-

branler 5 mais mefme en ce qu'il remporta une couronne
^^"^^^

qui approcha plus prés de la gloire des martyrs que celle de
S. Hilaire mefîiie , cftant mort dans la Phrygie y où il a\'oit uie^ chr.

elle relégué aufîr^bien que ce faint Prélat.

Mais Conftance ne fe contentant pas d'avoir privé l'E-

glife de Touloufe de fon père & de fonpaffeur, exerça en-
core fur fon Clergé des violences étranges. Les clercs fu-

rent battus à coups de baftons j les Ariens fe fervirent de
^/.J"

^"^

foiiets armez de plomb pour meurtrir les corps des diacres j

^

& ces facrileges portèrent leurs mains jufques fur Jésus-
C H R I s T mefine. Leur dcffein eftoit d'épouventer les

deffcnfeurs de la foy par l'image de ce fupplice. Mais rien

Sij



Î40 La Vie de S. A th an a se
de fyjjod. j^e fnf capable d'ébranler les Prélats de noftre France j &

toutes les violences que Saturnin exerçoit contre les autres,

n'empefcherent pas qu'il ne demeuraft toujours feparé de

leur communion 5 comme au contraire ces généreux enne-»

mis de rArianifme demeurèrent toujours très-fermement

& tres-étroittement attachez à S.Hilairepar les liens de la

communion ecclefîaftique.

Ils prirent toute la part qu ils dévoient prendre à Ton

^xil 5 èc ne fouffrirent jamais que l'on miftun autre Evef-

que en fa place 5 ce qui a fait dire au Saint en écrivant à Con-
i.j. ftancc, qu'il diftribuoit tous les jours la communion à fon

Eglife par fes preftres. De fa part il prit auiïi un très-grand

iifjnod. foin d écrire fouvent de divers endroits à (ç:s confrereSîpour

les informer des dcffeins qu'il prenoit avec les bonsEvef-

ques d'Orient pour la dcfifenfe de la foy , & pour leur ap-

prendre combien le diable faifoit produire d'impietez & de

blafphemes parmy tous ces troubles. Il y joint dts éloges

de leur fermeté , & ne peut s'empefcher de parler avec

admiration de la confiance inébranlable qu'ils ont tou-

de fynod..yy jours confcrvéc. Car il dit que depuis le Concile de Be-
^^'^- « ziers où il s'eftoit rendu luy-mefme en kur prefence dé-

,j nonciateur contre les protecfbeurs de cette herefic-, lareli-

yy gion cft toujours demeurée inviolable dans toute fa pureté*

,3 II les loue de ce qu'ils attendent un triomphe fi glorieux

ïjde leur perfeverance fainte& immuable, en ne cédant ny

S3 aux menaces de Saturnin , ny auxpuiffanccsdu fiecle, ny

»} à tant de combats continuels ^
•& qu'après que ces hereti-

» ques ont commencé à prononcer des blafphemes contre

>5 Dieu, à qui ils ont déclaré la guerre en tant de différentes

M manières, eux au contraire eftant toujours demeurez unis

»5 avec luy dans la foy de J e s u s-C h r i s t , n'ont point laf-

^5 ché le pied lorfquel'herefie eftoit fur le point d'éclatter avec

55 violence , & ont brifé toute l'impetuofité de Ces efforts

»j lorfqu'èlle a commencé à paroiftre dans le combat & à fe

,î5 produire.

S, Hilaire-qui leurécrivoitainfi , receut aufîî des répon-

^fès dignes de ces grands Prélats , quoy qu'elles vinffent

plus rarement & plus tard qu'il n'euft fouhaitté , à caufe de

!la diftance des lieux ^ & de la difficulté qu'il y avoit de le
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trouver dans farctraittc. Mais 1 clojgncment de foncglife

ne kiyeftoit pas fi fenfible que l'cftat déplorable des pro-

vinces où on l'avoir relégué 3 qui eftoit rel qu'à peine

on trouvoit dans rout l'Orient quelques cglifes qui euf-

fcnt encore quelque refte & quelques traces imparfai-

tes de la religion orthodoxe. De forte qu'il edoit réduit

à dire du bien d'Eleufe Evefque de Cyzique , de Bafile

d'Ancyre, &d"Euftathede Sebafte, que l'on ne peut point

prétendre avoir eu toute la pureté de la foy , parce que tous

les autres Prélats des dix provinces d'Afie ne connoifToicnc

pas Dieu. On ne voyoitpar tout que fcandale, quefchif-

me 3 que perfidie , & que nouvelles herefie^^ qui s'éle-

voient tous les jours.

Une vertu ordinaire n'auroit pu efi:re à l'épreuve de tant

de périls. Mais comme celle de S.Hilaireavoit autant de

lumière que de force, ce qu'il obferva dans cette confii-

fion fut de fe tenir d'une part très-ferme danslaconfcffion

de J. C, & néanmoins de ne rejetter de l'autre aucun ac-

commodement jufte & légitime , ny aucun moyen de
pacifier les differens 'de l'Eglife , pourveu qu'il fuit hon-
néfte &raifbnnable. La prudence evangelique luy infpira

de ne rien écrire dans les premières années de fon exil qui

fuftfort, & proportionné en quelque manière au zèle que
<lemandoit d'un Evefque catholique l'horreur de l'impiété

des Ariens i & il en ufoit ainfi afin qu'on ne puft point dire

que fa force venoit pluftoft du reflentiment de l'injure

qu'il venoit de recevoir , que de l'amour de la vérité. Sa
condefcendance alla encore plus loin j & il crut qu'on
pouvoit fans crime parler à ces hérétiques , prier mefme
avec eux dans les eglifes, & leur fouhaitter le falut & la pacioptan-

paix, nonobftant les liens de l'excommunication dans lef- *^ ^ ^P<=^*^'^'

quels ils eftoient engagez; fon motif eftant de les gagner
par cette douceur, de les faire retourner del'Antechrift à
jEsus-CHRiST,&deles mettre en eflat d'obtenir le pardon
de leur erreur par la pénitence.

S iij
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L

Chapitre XXIX.
jperfecution des Catholiques par Macedone. Mort de S. Martyn
&deS. Marcien, Les Novatiens font enveloppez^dans cctt&-

persécution. Macedone fait tranfporter le corps

de Confiantin,.

'Exil de S. Hilaire nous ayant fait revenir dans l'O-

rient j.noiis remarquerons d'abord que l'Eglife de Con-
ftantinople n'y fouffrit point en ce temps- ey de moindres

perfecutions que toutes les autres. Et comme Thiftoire nous

en a confervé diverfes particularitez tout à fait confidera-

bles , nous les raraaflerons en cet endroit , ne pouvant pas en

marquerprecifément lès années.

-

socratj ^, ç^ p^^^[ Evefquc de cette ville impériale ayant efté chafïe

^
^^' ' ' de Ton eglife pour la dernière fois en l'année 350. ielon So-

erate, ou pi ufioft dés l'an 34.3. Macedone que les Ariens

avoient fait dés auparavant Evefque deConftantinople pour

k conduitte des perfbnnes de leur fecte, fe trouva maifîre des.

eglifes par Teîcil du légitime prélat , & employa tout le cré-

dit qu'il avoit acquis fur Tcfprit de l'Empereur
,
pour exciter

contre les catholiques une perfecution aufli violente qu'a-

voient jamais fait les tyrans. L'antiquité nous le reprefente

comme un homme qui avoit une grande addrefle pour les

affaires ,M pour traitter avec les grands ,.& qui ayant beau-

coup d'apparence de pieté extérieure, s'inflnuoit aifément

soiçm. l. 4. dans les efprits. Il avoit aufli acquis une grande autorité par
^' ^^'

le moyen d'un grand nombre de monafteres qu'il avoit fon-

dez à Conftantinople ; &: toutes ces chofes jointes enfemble

lerendoienttres-confiderable.

€,19 16. I'^ avoit auprès de luy un diacre nommé Marathone
,
qui

s'eflant enrichi à la Cour par une charg,e de payeur des offi-

ciers du préfet du prétoire qu'il y avoit exercée, avoit de-

puis quitté cet employ pour prendre fous Macedone le foin

des compagnies des malades , des pauvres & des folitaires

tant hommes que femmes. Il embraiïa enfin luy-mefme la

viefohtaire 6c monaftique à la perfuafion d'Euftathe Evef-

que de Sebalte ,
qui afFedoit d'eneflre Iç promoteur 3 6c il
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fonda un monaftere dans Conftantinoplc, qui duroit en-

core du temps de Sozomenc. Enfin Macedone le fit Evefque ^ '9-

deNicomedic^ mais nous croyons que ce ne fut qu'après fa i^^ailcJX

dépofition , ôc qu'il euft fait une fcclieôcune communion à

part.

Macedone éleva auffi à la mefme dignité dans la ville de so^omJ.^l

Cyzique Elcufe qui avoit eu une charge coniidcrable dans
£Jj',Wi

la Cour, & qui paroiilant irréprochable dans fa vie, fe ren-

<iit ncanmoms infame,& indigne des éloges de S. Hiiaire par

les cruautez qu'il exerça aufli bien c]ue Marathone contre les

dciFenfeurs de la confubftantialité du Verbe.

Macedone s'eflant encore fortifié par l'union de plufieurs

autres Evefques^ Se entr'autres d'Euilathe de Sebafte l'un

des plus habiles & des plus fameux, mais en mefme temps
l'un des plus artificieux & des plus inconflans prélacs de foii

fiecle, fe mit eneftat deperfecuter tous ceux qui efboient

dans l'union &: dans lesfentimens de S.Paul fonprédecefïeur,

& de renvericr mefme toutes les villes voifînes de Confiant!

-

•nople.

Il obtint pour cet effet un édit de l'Empereur, qui cora-

mandoit toutes les chofes que cet Evefque intrus fur le fle-

ge de fa ville impériale avoit defTein d'exécuter, & portoit

particulièrement ordre de démolir les eglifés où. s'afTem-

oloient les defFenfeurs de la. doctrine de la confubftantialité.

Dés que Macedone eut obtenu cet édit , il le fit afHcher par
toutes les villes , & les foldats eurent ordre de tenir la main â
l'executionde la volonté du Prince. Il commença par chafl

fer les cathohques non feulement des eglifes
,
qu'il leur ofta

toutes , &: que l'on abbattoit mefme félon l'édit de Conftan.
ce , mais aufîi des villes : & le mal augmentant toujours , ii

voulut les réduire à la necefîîté de communiquer avec luy,

malgré qu'ils en eu-fTent, efperant peut eftre d'en venir à
bout, parce qu'il avoit retranché diverfes chofes des impie-
tez d'Arius pour rendre fon herefie plus plaufible.

Tous ces artifices ne tendoient qu'à exercer les dernières

violences^ èc il en commit défi horribles que l'on vitalors

renouveller dans l'Eglife les plus grands maux qu'elle euft ja-

mais foufFerts par la cruauté des payens. Car on employoic
toutes fortes.de fupplices, 6c il n'y avoit point de tortures
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que 1*011 ne mii\ en ufage. On confifquoit le bien des uns,

on en envovoit d'autres en exil , ôc on en marquoit qu-lques-

uns fur le front avec des fers tout en feu. Voilà comment on
traittoit les catholiques dans toutes les villes de l'Orient , Se

particulièrement à Conftantinople , & jufques où alloit cet-

te perfecution generiile
,
qui n'avoit commencé que par con-

traindre les Evefques de ligner la condamnation de S. Atha-
nafe. Diverfes perfonnes moururent dans la queftion mefme,

d'autres durant qu'on les menoit en exil 5 ôc on pafla jufques

à en faire mourir quelques-uns en les exécutant publique-

ment.

so-'om.l 4. ^- Martyre foudiacre , 6c S. Marcien chantre de ledeur

e. X. font particulièrement remarquez au nombre de ceux à qui la

defFenfe de la foy coufta la vie. Ils avoient toujours demeuré
avec S. Paul Evefque de Conftantinople, dont ils eftoientfe-

cretaires félon qu'il cft porté par leurs ades. Maccdone les li-

vra au Préfet comme coupables de la mort d'Hermogene, ôc

caufes de la fedition qui eftoit arrivée en 34.1.Cette calomnie

eftant receuë comme une vérité , on les condamna à la morr^

êc ils la foufFrirent genereufement. L'Eglife grecque 6c la la-

tine en font la fefte le 25. d'odobre. Le Menologe des Grecs

ichircijf.}. porte qu*ils moururent parl'épée à la porte de Conftantino-

ple appellée Melandefe.

Ils furent enterrez auprès des murs de la ville au lieu-

mefme où l'on avoir accouftumé de trencher la tefte aux cri-

minels , ce qui faifoit que perfonne ne vifitoit le lieu de leur

fepulture. Mais diverfes vifions obligèrent de purger le lieu.

Dieu rendit mefme un glorieux témoignage à ces deux fidel-

les ferviteurs par plufieurs miracles qui fe firent à leur tom-

beau , & un grand nombre de pofledez y trouvèrent leur dé-

livrance. De forte que S.J-an Chryfoftomene croyant point

pouvoir s'empefcher de faire révérer par fon peuple comme
martyrs ceux dont Dieu juftifioit l'innocence, ôc couron-

noit le mérite par une approbation fi éclattante 6c fi glorieu-

fe, commen(^aà baftir une eglife fur leur tombeau
,
qui depuis

fut achevée par Sifinnel'un de fes fuccefleurs. Et cette bene-

dicbion du ciel fur le tombeau de ces fàints martyrs dura fi

longtemps, que Sozomene dit que ceux qui en douteront

pourront aifément s'en informer par eux-mefmes, ôc en ap-

prendront
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prendront peut eftre des chofes encore plus merveilleufes.

L'Eglife fait le 30. de mars une mémoire générale des au-

tres martyrs qui foufFrirentà Conftantinople par la cruauté

de Macedone
,
qui eftoit fécondé dans fon zèle amer, ou plu- socr 1. 1. c.

floft dans fa fureur, par Marathone 6c par Eleufe, quoy qu'ils ]°- '^'^'""•

ne s'cmportaflent pas à d'auffi grandes extrémitez que luy.

Comme les Novatiens eftoient defFenfeursdelaconfub- socrat.i.i,

ftantialité du Verbe aufli bien que les Catholiques , ils furent ''• 3°-

aufTi enveloppez dans cette perfecution 3 & ils en eurent la

peine fans en avoir le mérite èc la couronne, parce que les

plus cruelles foufFrances font inutiles à ceux qui fe feparenc

del'Eglifeparlefchifme & par l'herefie. Socraie qui parle

toujours fort favorablement de cette fede dont il eftoit fort

inftruit , en rapporte diverfes particularitez qu'il aiTure avoir

apprifes de ceux mefmes qui s'y eftoient trouvez. Nous les

emprunterons de fon hiftoire parce qu'elles ont en partie de
la liaifon avec ce qui regarde les catholiques j & le refte

nous fera juger de quelle manière on traittoitles enfans de
l'Eglife

,
puifque le diable épargnoit Ci peu ceux qui luy

eftoient déjà tout acquis. S. Cypricn remarquoit autrefois de cyprim.ep,

fon temps que le diable ne fe mettoit pas en peine de perfecu- ^^; ^^ ^^^'

ter ceux qu'il avoit déjà vaincus
3
qu'il n'avoit nulle inquie.

tude d'abbattre ceux qui eftoient déjà tout à luy
j &: que cet

ennemy del'Eghfeméprifoit Se laiflbit là comme captifs ôc

chargez de chaifnes ceux qu'il avoit fait fortir de l'Eghfej

mais qu'il continuoit d'attaquer ceux dans lefquels il voyoit
habiter Jésus-Christ. Cet efprit de ténèbres garda
une autre conduitte en cette rencontre j &: le feu de la perfe-

cution qu'il alluma contre les catholiques ^ fut fi violent que
les Novatiens quoyque fchifmatiques Ôc hérétiques en ref-

fentirent l'efFet , & pafferent inutilement pour leur falut pat
cette fournaife qui fervoit à purifier les véritables enfans de
l'Eglife.

Agelc Evefque des Novatiens fe garantit de cette perfe-

cution par la fuitte 5 mais ceux qui faifoicnt parmy eux une
profeffion particulière de pieté , ayant efté pris furent fouet-
tez

,
parce qu'ils ne vouloient pas entrer dans la communion

deMacedone^ & après cela on leur faifoit ouvrir la bouche
de force avec un bafton , & on y mettoit les faints myfteresj

II. Part. «.. T

.;/
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ce qui leur eftoicplus infupportable que tous les fupplices.

Ces barbares enlevoient auffi les femmes 6c les enfans qui

n'avoient pas encore receule baptefme, 6cles contraignoienc

de le recevoir d'eux , ou battoient & envoyoient en prifon

ceux qui le refufoient , ôc leur faifoient foufFrir d'autres tour-

mens effroyables. Car il Te trouva des femmes à qui ils coup-
perent les mammelles en les enfermant fous la couverture

d'un cofFrej d'autres à qui ils les brûlèrent tantoft avec un
fer chaud, tantoft avec des œufs qu'ils faifoient chaujBPer

tout autant qu'ils le pouvoient, ce qui eftoit une cruauté

toute nouvelle ôc inconnue aux payens mefmesdans la cha-

leur de la plus grande perfecution.

Auxanon de qui Socrate dit avoir appris toutes ces parti-

cularitez , 6c un nommé Alexandre furent battus fî outra-

geufement, qu'Alexandre mourut de Ces blefTures dans la pri.

fon où ils avoient efté mis l'un &c l'autre j 6c hs Novatiens

luy baftirent uneeglife comme à un martyr: mais cela n'ar-

riva que depuis. Car pour lors les Ariens par ordre de Mace-
done, èc fous prétexte d'exécuter Téditde Conftance, ab-

battirent l'une des trois eglifes que les Novatiens avoient

dans Conftantinople. Apeine eftoit-elle démolie lorfque

ces fchifmatiques , mefme les femmes 6c les enfans, 6c peut
se^r». .4.

eftj-e pii^fieufs catholiques, s'il en faut croire Sozomene,
en tranfporterent tous les matériaux en un autre endroit

,

où ils en rebaftirent aulTitoft une autre j 6c cette eglife ayant

encore efté démolie par Macedone , ils la rebaftirent de nou-

veau fous Julien, 6c l'appellerent pour cet effet l'Anaftafie

ou la Refiirredion.

Il y eut alors quelque ouverture 6c quelque lumière de

réunion entre les Catholiques 6c les Novatiens
,

qui ne s'e-

ftoient feparez de l'Eglife que pour des caufes tres.legeresj

6c la perfecution commune qu'ils fouffroient de la part de^

Ariens, fut fur le point de faire cefîérlefchifme. Les catholi-

n*ayant plus aucune eglife dans Conftantinople, aimoienc

mieux aller prier dans les trois que les Novatiens yavoient^

que dans celles des Ariens-, 6c la fréquentation continuelle

qu'ils avoient enfemble , euft efté capable de les portera une

entière réconciliation ,
qui eftoit le defir 6c l'inclination

de tout le peuple , fi l'envie d'un petit nombre de Novatiens,
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Comme Socrate mefme le die , n'euft entièrement rompu cet

accord fous prétexte d'une ancienne tradition qui leur def-

fendoit de fe réunir jamais. Ainfi ces fchifmatiques ne tirè-

rent aucun fruit de cette perfecution 3 Se au lieu qu'elle fki-

foit des martyrs dans l'Eglife catholique, ellenefaifoit chez

eux que des miferables en plus d'une ville : car l'eglife qu'ils

polTedoient à Cyzique , fut encore abbattuë vers le mefme
temps par Eleufè. Et Macedone ayant fceu qu'il y avoit plu-

fîeurs perfonnes de leur fede dans la Paphlagonie , Se fur tout

en un canton appelle Mantinie , il y envoya avec le confen-

tement de l'Empereur quatre regimens , afin que la crainte

des foldats leur fift embrafTer l'Arianifme. Mais l'événement

fut contraire à fon imagination j & ceux qu'il vouloit ré-

duire à la religion par les armes , s'eftant armez du mieux
qu'ils purent , allèrent au devant de ces foldats , 6c les tuè-

rent prefque tous, s'il en faut croire Socrate, qui le dit fur

le rapport d'un païfan lequel s'eftoit trouvé à cette ren-

contre.

Cet événement rendit Macedone odieux à ceux mefine de ^o<^^- ^- ^- <^-

fon party , & le fit tomber enfin dans la difgrace de l'Empe- [°. l^icT
reur. Mais cette averfion générale que l'on eut de fa con-

duitte fi violente , s'accrut encore beaucoup par un accident

non moins tragique. L'édifice où eftoit le cercueil de Con-
ftantin qui eftoit Teghfe des Apoftres , eftant preft de tom-
ber en ruïne, & ceux qui demeuroient & prioient dans ce

mefine lieu craignant de s'en voir accablez , Macedone vou-
lut tranfporter le corps de cet Empereur en un autre endroit

de peur que la chute de ce baftiment nel'écrafaft. Une par-

tie du peuple confentoit à ce tranfportj les autres foutenoient

au contraire que ce n'eftoit pas une moindre impieté que de
le déterrer tout à fait. Les defFenfeurs de la confubftântia-

Jité fe joignirent à ces derniers , foit pour l'intereft qu'ils

prenoient aux cendres &; à la mémoire d'un grand prince, qui
eftoit mort dans la mefme foy dont ils faifoient profeffion,

foit , dit Sozomene
,
pour contredire Macedone. Mais luy

fans fe mettre fort en peine de toutes ces oppofîtions , fit

tranfporter le corps de cet Empereur en l'eghfe où eftoient

les reliques deS.Acace, qui avoit autrefois foufFert le mar-
tyre à Conftantinople fous Maximien Galère.

Tij
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Dés que l'on fceut que le corps de Conflantineftoic dans

l'eglifedece martyr, tout le peuple y accourut en foule, 6c

la difpute s'échauffa fî fort entre ceux qui condamnoient ou
qui approuvoient le procédé de Macedone, qu'ils en vinrent

aufîi toft aux mains. Plufieurs y perdirent la vie j Se il s'y

fît un fi grand carnage que tout fut rempli de fang dans la nef
del'eglife, dans la galerie qui en eftoit proche, ôc jufqu'à la

place.

Confiance qui eftoit encore en Occident, où il demeura
jufqu'en rânnée359.trouva cette adion fort mauvaife, tant

pour les mafTacres qui avoientefté commis, que pour la li-

berté que Macedone avoit prife d'enlever ainfi le corps du
grand Conftantin fon père fans fa permiflion , 6c mefme fans

fà participation. Ce fut ce qui l'obhgea à procurer fa dépofî-

tion quand il fut revenu à Conftantinople j mais ce ne fut

que long temps après, 6c nous en marquerons précifément

le temps dans la fuitte. Et quant à ce qui regarde cette eglife

des Apoflres
,
qui eftoit fi célèbre dans l'antiquité

,
que les

chryfoft. Empercurs Chreftiens fe contentoient de fe faire enterrer
^odchrh ^^^^ Çq^ veftibule, il paroift qu'elle fut rebaftie peu de temps

Deus! après, puifque fa dédicace eft marquée le 9. d'avril en Tan

3yo. fousValens.

ep. ji On peut croire raifonnablement que Julien l'apoftat avoit

en veuë toutes ces cruautez exercées par Macedone tantoft

contre les catholiques , 6c tantoft contre les Novaticns

,

quand il écrivoit, Que beaucoup de Chreftiens avoientefté

exilez , chafTez 6c emprifonnez fous Conftance
j
que l'on

avoit égorgé des trouppes entières de ceux qu*on appelloit

hérétiques , c'eft à dire des cathohques
,
parce que la fac-

tion des Ariens qui dominoit en ce temps-là leur donnoit ce

nom odieux j 6c il ajoute que Ion avoit veu des bourgs entiè-

rement renverfez 6c ruinez à Samofates, d Cyzique , en Pa-

phlagonie , en Bithynie , en Galatie , 6c en beaucoup d'au-

tres provinces.
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Chapitre XXX.
Divifion des Ariens en Ariens purs , en Semiariens^ ^ en

Macédoniens.

IL fembloit par tant de fiiccés que rArianifme fuft au

comble de fa grandeur , & que cette yvraieeuft entière-

ment étouffé la bonne femence de la dodrine apoftolique.

Et en effet les Ariens en eftoient tellement perruadez,que ne

le contentant plus de répandre en fecret leurs herefies, ils les

prefchoient hautement& publiquement, 6c ne cherchoient
^^^.^^ ^^^

aucun détour pour combattre la foy de l'Eglife. NUis par un ver. i. ». .

miracle de la conduitte de Dieu leur élevement meime fut

leur ruine j & commefa juftice avoir autrefois puny l'orgueil

de ceux qui baftiffoient la tour de Babel,en rendant leur ded
fein inutile par la confufîon de leurs langues, aufîi il ruina ces

hérétiques par la divifion qu'il forma entr'eux. Car les pre*

miers difciples d'Arius qui avoient mieux aimé eftre en-

voyez avec luy en exil,que d'imiter l'hypocrifie d'Eufebe de

Nicomedie, continuoient toujours adiré avec impudence
que le Fils n'eftoit pas né de fon Père , mais créé & fait du
neantj &: Rufin dit qu'ils fe feparerêc d'Arius mefme , depuis Kufin. i, i.

que le defir de revenir de fon exil l'euft porté à diflimuler fa ^- ^^•

foy par une fauffe confe{îion,&; à communiquer avec ceux
qui croyoiet que le Fils efloit de la fubftance du Pere.Nean-
moins nous ne voyons pas que les plus emportez des Ariens
ayent fait difficulté de communiquer avec ceux qui eftoient

un peu moins impies qu'eux , ny mefme avec les Catholi-
ques. On le dit feulement d'Aëce &: de fes fedateurs

,
qui secrat, 1. 1,

ne prirent mefme ce prétexte que parce que les autres '^^^^

Ariens defquels ils fe feparoient, les avoient chaffez les pre-
^^''^°"*'^'^'

miers.

C'eft donc proprement la fede d'Aëce qui faifoit le parti

des purs Ariens. Leur impieté fut embraffée non feulement
par Eunome, le plus infigne difciple d*Aëce, mais encore
comme on le verra dans lafuitte, par Eudoxe, par Georges
d'Alexandrie

,
par Acace de Cefarée , de plufieurs autres en

orient, &: par la plufpart des Ariens d'occident,quoy qu*Eu-
doxe ôc quelques autres feigniffent quelquefois de confentir

T lij
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à la condamnation d'Aëce. On leur donne afTez indifFerem

ment le nom de purs Ariens , d'Aëtiens , d'Eunomiens , Se

d'Anoméens ou diflemblables
, parce qu'ils tenoient le Fils

diflemblable à Ton Père en eflence èc en tout le refte. On les

appella encore depuis Troglites Se Troglodytes,parce qu'ils

V''°hlnt.
tenoient, ditTheodoret , leurs aflemblécs dans des maifons

fab.c.-i. fecrettesôc à l'écart.

Ceux que Rufin appelle Ariens, & qui font nommez Se-

Ui.c.xS' rni^riens par les autres , reconnoiiloient que le Fils efloic

femblable à Ton Père, mais non tant par nature, dit Rufin,

_,, . . , que par erace , ôc autant qu'une créature peut eftre fembla-

crac fcnp- blc au createut. S. Sulpice Severe aie que pourlerortmer
tiim, quod (J^ Concile de Nicée ils en avoient corrompu le texte en

fu'bft.in^tiar,
ajoutant unc lettre au motgtec qui exprime la confubftan-

iiii oV^iv'jio^ tialité du Verbe , ôc qu'ils vouîcient bien que l'efTence du

nÏÏfs ^th-
^^^^ ^"^ femblable à celle de Ton Père, mais non pas que ce

ftâtixfcii- fuft la mefme. Mais s'ils avoient ainfi altéré le texte de ce
ptum eflTe faint Concilcdaiis quelques exemplaires, ils ne pouvoient

snipc.sè- pas Pavoir fait dans tous. Et ce n'eftoit pas là deiTus qu'ils fe

vir.i.i. fondoient
,
puifque S. Athanafe dit qu'ils ne rejettoient le

Athan de Concilc de Nicée qu'à caufe de la dodrine de la confub-

jjn.f. 9is. flantialité quiyavoiteftéeftâblie.

Georges Evefque de Laodicée & Bafdc d'Ancyre eftoient

\qs chefs de ce parti ^ êc ils s'exprimoient quelquefois d'une

telle manière, que S. Hilaire & S. Athanafe mefme dans

leurs traittez des Synodes en ont parlé comme s'ils avoient

7)!c'.i.^' tenu tout àfaitlafoydel'EgUfe. Néanmoins S. Epiphane

foutient que ces expreffions dont ils fe fervoient, n'eftoient

qu'une pure fourberie 6c un piège pour tromper les fimples

,

èc qu'ils ne croyoient nullement que le Verbe fuft autre cho-

fe qu*une créature
,
quoy que différente des autres. A quoy

il ajoute que pour ce qui concerne le S. Efprit, ils difoient

fans déguifement £c fans crainte que c'eftoit une pure créa-

ture, ôc qu*il n'avoit rien de commun avec le Père 6c avec le

Fils, retombant ainfi dans la fede desPneumatomaques,
c'eft àdire des ennemis du S. Efprit.

linfin. l, I. Macedonceftoit l'auteur de cette troifiéme fecle : 6c félon

'^^:
, S. Epiphane elle eftoitcompofée de deux fortes de perfon-

// c I nés 3 car elle comprenoit d une part ceux qui venoient du
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party des Ariens, & qui ne croyant pas que le Fils fufl une

ipurC; créature, mais qu'il eftoit engendré avant le temps

quoyque non de toute éternité , blafphemoient clairement

. contre la divinité du S. Efpritj 6c d'un autre cofté elle eftoit

. compofée de ceux qui fe feparant de l'Eglile catholique où
ils avoient vefcu auparavant, eftoient tout à fait orthodoxes

pour ce qui regardoit la divinité du Fils de Dieu, & n'e-

.ftoient hérétiques que fur le fujet du S.Efprit.Si cela eft ain-

iî , ces derniers feuls dévoient former une fecte à part, ôc les

premiers eftoient de véritables Semiariens.

S.Athanafereconnoiftfur le rapport de S. Serapion,qu*il desp.sana,

.y en avoir qui quittoient les Ariens à caufe de leurs blafphe- ^' ^^ '*'

;mes contre le Fils, mais qui pour cela ne combattoient pas

moins la pieté en foutenant que le S. Efprit eftoit créature

,

èc mefme l'un des efprits miniftres de Dieu, qui n'avoit rien

au deftus des anges que le rang ^ & il parle d'eux comme fup-

pofant qu'ils n'ont point d'erreur contre le Fils. On voit

aufîique S. Grégoire de Nazianze leur attribue les mefines creg.Nai.

fentimcns. ^f- 44.

Rufin fembleauflîniettre de ce nombre l'herefîarque Ma- 2?«/. /

1

cedone, puifque félon luy il difoit les mefmes chofes du Pere c. zj,

& du Fils , ôc ne difFeroit des Catholiques que fur le fujet du
S. Efprit. Theodoret aflure que Macedone ne vouloir pas htfi.u.c.j.

.dire en elFet que le Fils fuft créature j mais il prétend qu'en- ^^ ^*''*^' '•
•

core qu'il le cruftfemblable au Pere en toutes chofes, il ne "^ ^

vouloitpas néanmoins qu'il luy fuft confubftantiel, rejettant

abfolument ce ternie , èc fubftituant en fa place celuy de
femblable en fubftance, dont il fut mefme l'auteur félon cet

hiftorien.

S. Hierôme appelle Bafiled'Ancyre de Euftathe de Se- ^î^rsn.de

bafte les chefs du party de Macedone fous Conftance. Car{X'"''^'
ces deux Evefquesauffi bien que Sophrone de Pompejople, socrat. 1. 1.

Eleufe de Cyzique.Ôc généralement tous ceux qui furent de- l"
^^'

,

polez en 1 année 360. par le Concile de Conftantinople, c.z6.

fuivoient les fentimens de Macedone ^ mais fur tout perfon-
ne n'y eftoit plus attaché que Marathon e Evefque de Nico«
medie,jufques-làmefrne que quelques-uns l'en font auteur,
parce que fon crédit &fon argent furent les principaux ap»
puys de cette fecte, à qui pour ce fujet quelques-uns don-
qoient le nom de Marathoniens.
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Mais qiioyque Macedone euft jette depuis long-temps

les premières femences de i^cs erreurs, néanmoins il n'en for-

ma une fede feparée que depuis fa dépofition. Outre qu'il y
fît entrer une grande partie du peuple de Conftantinople , il

attira aufli dans ce parti plufieurs monafteres, 6c des perfon-
nes irréprochables dans leur vie,tant de cette ville impériale

que des provinces voifincs j &; cette probité de mœurs des

Macédoniens eftoit fi univerfellement reconnue, que faint
Greg. Naz. Q^egoire de Nazianze leur en a donné de grands éloges.

id.oraf.^6. H fc plaint ailleurs de ce que ces hérétiques Te vantoient

d'avoir des Évefques qui avoient efté ordonnez par Eleufe

de Cyzique: Et quoy qu'il femble dire qu'ils en avoient à
Conftantinople mefiîie, néanmoins celan'cft pas tout à fait

formel 3 6c l'hiftoire nous apprend qu'ils n'eurent là ny

«'*1T
^'^* Evefque ny eglife jufqu'à Tempire d'Arcade. Ils eftoienc

particulièrement répandus dans la Thrace, dans la Bithynie,

dans l'Hellefpont 6c dans les païs d'alentour j mais beau-

coup plus dansl'Hellefpont, 6clavillede Cyzique en eftoit

pleine. Enfin pourachever de remarquer ce que l'antiquité

nous a laifTé de cette fede, on prétend qu'Euftathe 6c quel-

ques-uns de leurs partifans ne vouloient donner au S. Efprit

ny le titre de Dieu ny la qualité de créature j tant il y avoic

de difficultez dans cette fubdivifion mefme.

Nous verrons combien de troubles ont caufez dans toute

l'Eglife ces divers rejettons de l'Arianifme , 6c combien de
malheureux fruits à porté cette racine funefte , fans parler

de plufieurs autres (èâes différentes qui en font Ibrties, fé-

lon le témoignage de Theodoret, 6c que nous nejugeons

nullement neceffaire de rapporter ,
puifque leurs noms mefl

mes ne font maintenant connus de perfonne. La feule Eglife

catholique confervoit fon unité parmy tant de ièô:cs qui

s'en eftoient feparées 5 mais elle ne la confervoit que parla

foufFrance des perfecutions. La defFenfe de la confubftantia-

lité du Verbe eftoit le lien qui unifiToit fes Prélats
,
quoyquc

feparez de lieux par tant de bannifiTemens
,
parce qu'ils n'a-

voient que les mefmes fentimens , èc parloient le mefme lan-

gage dans tous les endroits du monde.

LA
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Contenant ce qui s'cft paiTé depuis l'entrée de

Conftance dans Rome jufques à la fin du
Concile de Seleucie.

Chapitre Premier.
Confiance vient à, Rome en triomphe,. Le peuple luy demande

le retour de Libère.

U G Y 03 E Conftance fîft pluftoft la guerre

aux Evefques 6c à l'Egliie qu'aux ennemi^

de l'Empire, il eftoit néanmoins aflez vain

pour vouloir recueillir luy feul toute la gloi-

re & tout l'avantage des victoires que Ton
remportoit fous Ton nom. Julien qu'il avoit envoyé dans
les Gau'és avec la qualité de Ccfar pour repoufler les

II. Partie. V
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Allemans , s'acquittoic de cette importante commiffion

avec quelque forte de fuccés, lorfque cet Empereur vou-

lut étaller toute la magnificence de. Ton Eftat dans la pom-
pe d'un triomphe qui n'âvoit pas de fondement, parce

qu'il y avoit déjà plufieurs années que Magnence eftoic

vaincu, & Chodonomaire Roy des Allemans fe trouvoit

encore en eftac de fe faire craindre par toute l'armée Ro-
maine.

i
Ce fut le 28. d'avril de Tannée 357. que Confiance qui

idat.fafl. eftoit alors Conful pour la neuvième fois avec Julien

^AnimMAY- pour k fcconde , fît ion entrée dans Rome avec une afFe-

cdi.i.iè. dation de gravité, ou pluftoft d'immobilité dont les hi-

floriensfelbnt mocquez avecfujet. Il vit avec admiration

cette capitale de Tunivers , où il n'avoit pas encore mis

le pied • oc confiderant attentivement tout ce qu'elle avoic

de grand &c de rare , il avotia que tout ce qu'il en avoit

ouï dire eftoit beaucoup au deiTous de ce qu'il voyoit. Il

EcUiïc.i.
i-j»y demeura que 30. jours, & en fortit le 19. de may.

Félix y eftoit alors aflis fur le fîegede Libère ^ mais Li-

bère quoy qu'abfent 6c relégué dans la Thrace, vivoitôc

dominoit toujours au milieu du cœur des Romains, qui

avoienttantd'averlion de celuy qui avoit ufurpé fa place,

que le peuple ne vouloit pas feulement entrer dans l'e-

glife, de peur de fe fouiller par fa communion.

Tout le monde ayant donc une extrême affection pour

^sT-flwJ. 4. Libère , on crut que l'arrivée de l'Empereur eftoit une
c. 10. occafion favorable pour luy demander fon retour. Les
Theodcret.

^j^^^ iHuftrcs damcs Romaines , à qui fon abfence eftoic

fenfible, voulant profiter d'une conjondure fi favorable,

s'âddrefferent à leurs maris qui tenqient les premiers rangs

dans la ville, pour les engager à entreprendre cette affaire

fî importante à leur falut j ôc elles leur déclarèrent mefme
que fî elles n'obtenoient fon retour par leur moyen, elles

eftoient refoluës de les abandonner, èc d'aller chercher en
diligence leur Evefque. Néanmoins quoyque cette confîde-

ration deuft avoir afTez de force fur l'efprit de leurs maris

pour leur faire entreprendre les chofes les plus difficiles

,

ils s'excuferent de cette negotiation, de peur d'irriter

l'Empereur, qui euft pu, s'en vanger fur eux, & ne leur
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pardonner peut- cftre jamais de luy avoir fait cette deman-

de j mais que fî elles la vouloient faire elles mefmes , il Te

trouveroit plus difpofé à leur accorder cette liberté 3 ou

que fî elles n'obtenoient de luy cette grâce , du moins il

ne leur pourroit arriver aucun mal de la luy avoir de-

mandée.
Ces dames dont on ne fçauroit trop louer le zele,ruivirent

le confeil de leurs maris, &c s'allèrent prefenterà Confian-

ce parées avec leur magnificence ordinaire ,' afin qu'il re-

connuft d'abord leur qualité, & qu'il fuft d'autant plus por-

té à agréer leur liberté, & à leur accorder leur prière. El-

les le conjurèrent d'avoir pitié de cette grande ville qui

eftoit privée de fon pafteur , 6c expofée par fon abfence

aux incurfions des loups. Et fur ce que Confiance leur ré-

pondit que leur ville n'avoir pas befoin d'un autre paflcur

que de Félix qui en avoir la conduitte, & qui efloit fort

capable d'en prendre le foin, elles luy reprefenterent l'a-

verfîon univerfelle que tout le monde avoit de luy,&:l'ex-

tremité où tout le peuple fe trouvoit de ne vouloir pas

entrer dans Teglife à caufe qu'il ne pouvoir fe refoudre à

communiquer avec luy.

Le difcours de ces femmes fî genereufes ayant touché
l'Empereur, il ordonna félon Theodoret que Libère feroit

rappelle, & qu'il gouverneroitl'Eglife conjointement avec

Félix. Il en fit mefme expédier les ordres : Mais lorfqu'on

les euft leus dans le cirque , le peuple pour s'en mocquer
cria à haute voix. Qu'il n'y avoit rien de plus jufle^ Que
les fpedâteurs des jeux eftant divifez en deux partis

,
que

l'on diflinguoit par deux fortes de couleurs & de livrées.

Libère commanderoit les uns, 6c Félix les autres. Et après

s'eflre ainfî raillez des lettres de l'Empereur, ils s'écrièrent

tous d'une voix^ //«y a quun Dieu, il riy a quunChnfr

y

il ny a cjuun Evefque.

On croit quec'ell cequ'AmmienMarcelHna voulu mar-
quer quand il a dit de Confiance

,
que fouvent lorfqu'il don- «//. 1.7^,

noit aux Romains le divertifTement des fpedacles , il fe plai-

foit à entendre la raillerie de ce peuple, qui n'eftant ny fu-

perbe ny glorieux, ne pouvoir néanmoins oublier la Uberté

6c la franchife qui luy eftoit naturelle..

Vij-

Amm.Maï'
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Libère revint donc à Romecnfuittede ces acclamations

fi dio-nes de la pieté de ce peuple : bc ileftoit difficile que

l'Empereur ne fuft pas touché de cet amour que tous les Ro-
mains témoignoient pour leur pafteur. SulpiceSevere con-

firme la mefme chofe en difant qu'il fut rappelle à caufe des

feditions des Romains. Il eft certain néanmoins que cela

n'arriva pas fi- toft , èc que Confiance ne le laifTa point reve-

nir qu'après avoir corrompu fa foy, ôc abbatu pour un temps
soxom.l.^. fa generofîté epifcopale. Sozomene dit mefme qu'il n'ac-
'' *°* corda dés-lors fon retour à la prière que tout le peuple luy

en fit, qu'après en avoir délibéré avec les Evefques quief^

toient autour de luy , &: à condition qu'il entreroit dans leurs

fentimens. Nous allons voir dans peu de temps combien

Libère achettera chèrement la grâce de ce retour-, &: il luy

auroit (ans doute eflé plus avantageux de mourir dans fon

exil, que de préférer à fa réputation &: à fa confcience un re-

pos de peu de durée , ou pluflofl une malheureufe liberté

qui luy caufà de nouveaux troubles, 6c l'engagea plus queja.

mais dans une longue fuitte d'inquiétudes.

Le zèle que Conftance avoit pour l'Arianifme fit que dans

le peu de temps qu'il fut à Rome il ne laifTapas de s'appliquer

- ./. aux afïàires de larelieior • 6c Lucifer nous apprend que cet
Lucifer non o î

^
il i

parcendum Empereur y Icut 6c douna quelques écrits aux Evefques ca-
inDeumde- tholiqucs. C'efloit peut.eftrc pour préparer ce qu'on avoit
^»^^«ewfi-

jg£^g-j^ jg £^^j.g à sirmich où tout le venin de l'Arianifme

commença à paroiftre à découvert.

Chapitre LL

^ormulairû impie de Sirmich attribué a potame.

IL y avoit déjà quelque temps que l'on avoit veu voler des

étincelles de ce feu dans Antioche , dans Alexandrie,
Hi.r.73.c.i. dans la Lydie, 6c dans TA fie, par les difcours empoifonnez

qu'Aëce 6c fes fedateurs employoient pour furprendre les

amesfimples
j 6c il y avoit néanmoins encore quelque appa-

rence qu'une impieté fi prodigieufepourroit s'étouffer, tant

par l'horreur que fa difformité exciteroit dans les efprirs,que

parle foin de ceux d'entre les Evefques qui n'eftoient point
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tombez dans cet abyfine. Mais ceux qui avoienc allumé ce

feu s'efforcèrent au contraire de l'entretenir & de l'étendre

de plus en plus: ce qu'ils firent particulièrement en Illyrie

par le formulaire de foy qu'ils dreflerent à Sirmich , vray-

fèmblablement en prefence de Confiance, ôc qui efl le fé-

cond de ceux qui furent faits dans la mefme ville. Il fut com-

pofé en latin , bc enfuitte traduit en grec , ainfi que nous ap-

prenons de S. Athanafe & de Socrate. Nous le tirerons de f^^fA'^'o^

S. Hilaire qui l'a tranfcrit dans fa langue originale^ &;qui 903.

luy donne le nom de blafpheme ôc de perfidie. Il contenoit ^'"^^^^- ^•*'

ce qui fuit. H il. 'defjn.

Sur ce qu'il y avoir quelque difpute touchant la foy , on a es

examiné dans Sirmich avec un grand foin toutes les diiîicul. «

tez qui fe rcncontroient fur cette matière, & la difcufîion «

s'en efl faite en prefence de Valens , Urface 6c Germine «

nos très- fàints frères. Il eft confiant qu'il y a un Dieu Père «

tout-puifTant félon la créance univerfelle de tout le monde, «
i5c un Fils unique du mefme Père, fçavoirnoflre Seigneur & «

noflre Sauveur J C. qui a efté engendré de luy avant tous «

. les fiecles.ll efl aufîi confiant que l'on ne peut é. que l'on ne «

doit point dire qu'il y ait deux Dieux j parce que c'efljESus- «

Christ mefine qui a dit , Tiray a, mon Père qui efi vofire moan.xo.

Père y ^ a mon Dieu qui efi vofire Dieu. C'efl pour cela cc'^-ï7«

qu'il n'y a qu'un feul Dieu de tout le monde , ainfi que l'A- «

poflre nous a enfeigné quand il a dit, Croyez^vous que u^^,^^^

Dieu ne [oit le Dieu que des Juifs ! TsTe l'efi-il pas aujli des n\x9.

gentils ? Ouy certes , il l'
efi aufii des gentils. Car il riy a qu'un c<

[eut Dieu qui jufiifie far la foy les circoncis , ^ qui par la n

mefme foy juffifie les incirconcis. On efl aufîi tombé d'accord ce

de tout le relie fans aucune conteflation. Seulement fur ce et

que quelques-uns avoient peine au fujet du mot de fubfiar^ce^ «
que [es Grecs appellent effence ,, c'efl à dire, fur le terme de «
confubfiantiel j ôcfurceluy de femblable en effence ^ on a jugé «

à propos de ne plus parler à l'avenir de lun ny de l'autre , §c «
de ne s'en plus fervir, tant parce que ces termes ne fe trou- «
vent pas dans l'Ecriture

,
que parce que ces matières font au u

defTus de la fcience des hommes, eftantimpofîible àquique «
ce foit d'exprimer la manière dont le Fils a eflé engendré , «
iuy de qui un Prophète a écrit , Qtd racontera fa génération / «t ^f'^'^-Jh
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Ce qui efl certain , c'efl qu*il n'y a que le Père qui ait engen-

dré Ton Fils , ny que le Fils qui ait efté engendré par fon

Père. Il n'y a nulle difficulté que le Père eft le plus grand
j

5 &: perfonne ne peut douter qu'il ne foit plus grand que fon

5 Fils en honneur, en dignité, en gloire, en majeilé, êc en
5 cela mefmc qu'il eft Père

,
puifque c'efb le Fils mefme qui

5 nous en aflure quand il dit , Celuy qui ma envoyé eft plus

3 grand que moy. Et perfonne n'ignore que c'efl une vérité

3 catholique que le Père & le Fils font deux perfonnes
,
que

5 le Père eft plus grand que luy , ôc que le Fils luy efl fournis

3 avec toutes les chofes que le Père luy a foumifes
^
Qiie le

3 Père n'a point de commencement, qu'il efl invifible , im-

3 mortel, impafïïble
^
Que le Fils efl né du Pere^ Dieu de

3 Dieu , lumière de lumière
5 & que comme il a efté dit cy-

3 defTus
,
perfonne ne peut connoiflre la génération du Fils

î que fon propre Père
j
Que le Fils de Dieu qui efl noflre Sei-

gneur & noflre Dieu , ainfi que nous lifons dans l'Ecritu-

re , a pris une chair ou un corps , c'efl à dire la nature hu-

maine,' du ventre de la Vierge Marie, comme l'Ange l'a-

voit prédit 5 6c que comme toutes les Ecritures nous enfei-

gnent, 6c particulièrement l'Apoflre qui efl lemaiflre des

nations , il a pris du ventre de la Vierge Marie la nature hu-

maine par laq uelle & avec laquelle il a foufFert. Toute noflre

foy fe réduit à cette vérité capitale ^ oc nous devpns nous

affermir dans cette docflrine de la fainte Trinité
,
qui efl éta-

blie par ces paroles de l'Evangile, AUe^^^ ^ enfeignex^toutes

les nations en les haftirant au 710m du JPère ^ duFils ^dufaint

Efprit. Le nombre de la Trinité efl un nombre entier & par-

fait. Quant au Saint Efprit , il eft parle Fils , 6c il efl venu au

monde après y avoir eflé envoyé fuivant la promefTe qui en

avoit eflé faite
,
pour inflruire j enfeigner 6c fanclifier \çs

Apoflres 6c tous les fidclles.

On peut faire plufieurs obfervations fur ce formulaire.

1. Qu'il établit que le Père efl feul Dieu de toutes chofes,

pour ofler cette quahté à J e s u s-C h R i s T 5 ce qui paroift

d'autant plus qu'il ne prouve que le Père efl uniquement

Dieu que parce qu'il eflle Dieu de Je s us-Ch ri s t.

2. Il y a de la malignité dans la defFenfe qui y efl faite de

parler de la confubflantiaiité du Verbe , 6c de fa reiTemblaii-
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ce au Père quant à reflence, fous prétexte d^ ce qu'il eflim-

poffiblc de connoiftre cette génération j c qui eft donner

une entière liberté de croire qu'il n'eft pomt engendré du

Pcre^ mais feulement tire du néant , ou de quelque autre

nature. ;•

^. Cequ*il dit que le Père efl fans contredit plus grand

que le Fils en honneur , en dignité , en gloire &L en majefté,

montre que le Fils par confequent ne poflTede point toutes

chofes dans le degré fouverain dû à la divinité.

4. On peut auiFi remarquer après S. Phebade Evefque phccUd.

d'Agen
,
que cette profelîion de foy fait le Fils fujetau Père, ad^•erftt^

5. Elle marque. encore, comme à l'exclufion du Fils
,
que "^'**

le Père eft fans commencement , invifîble, immortel ôc im-

paflible.

6. Elle dit félon le texte latin
,
qui eft le véritable original,

que le Fils a foufFert par fon humanité Ôc avec fon humanité,

hominem fufcepiffc fer quem compajfus efl
• ce qui femble avoir

cfté mis à deftein de marquer que le Fils eftoit paffible dans

fà nature divine , comme le mefme S. Phebade Ta remarqué:

ôc on peut aufli dire que les auteurs de ce fymbole oncefté

en cela les precurfeurs des Eutychiens
^
puifquePotamede

Lifbone qui avoit beaucoup de part à cette confeflîon de

foy , afTuroit dans une lettre que l'on faifoic courir dans

l'Orient êc dans l'Occident, que la chair ôcl'efprit, c*eft à

dire la divinité de J e s u s-C h r i s t , ayant efté comme
méfiez enfemble par le fang de Marie , & réduits par ce

mellange en un feul corps, il s'en eftoit fait un Dieupaf-

fibl^.

Voilà ce que S. Hilaire appelle l'herefieêc leblafpheme

de Sirmich , & quelquefois l'opinion & le blafpheme écrit

par Ofius& par Potame. Mais il n'y a nulle apparence qu'O-
iîusen ait efté l'auteur j& ce luy eft un airez2;rand malheur

de l'avoir figné par force , comme nous allons eftre obligez

de le rapporter avec regret.

Mais Potame pourroit bien y avoir eu toute la part que
^^^^^^

S. Hilaire luy attribue. Il eftoit Evefque de Lifbone, êc uhtH.

avoit d'abord defFendu la foy catholique : mais Conftan-

ce la luy fit abandonner par des interefts temporels ^ 6c ce

prélat qui connoiflbit la vérité . la trahie honteufemenc
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pour avoir une terre du domaine qu'il fouhaittoit avec
paffion. Depuis ce temps-là il fît un fi malheureux pro-

grès dans rÂrianifme
,
qu'il mérita que S. Phebade le

joignift avec Urface éc Valens , comme ayant fouvenc

auffi-bien qu'eux confefle qu'il n'y avoit qu'un feul Dieu

pour cftcr ce titre àjEsus-CHaisx. Et de plus il écrivit

une lettre de blafpiiemes que l'on fit courir de tous collez

,

comme nous venons de dire.

Ofius ayant reconnu & découvert fà prévarication , en

écrivit à toutes les Eglifes d'Efpagne, & letraitta comme
il le meritoit , c'eft à dire comme un impies un héréti-

que. Auffi avons-nous veu que ce fut par la pourfuitte de

ai'v.Arian ^^ Potame que l'Empereur le fit venir à Sirmich. S. Hilaire

reproche encore au mefine Potame d'avoir voulu fe fignaler

par la perfecution , ou par la chute de Libère.

Mais la juflice de Dieu qui veille toujours pour le chaf-

timent des coupables , n'attendit pas jufqu'en l'autre mon-

., „ ,., de pour le punir. Car lorfqu'il fe haftoit d'aller prendre
JSarcell.Uk ^„ / > -n'i ^ j r

pofTemon de cette terre qui avoit eite la matière de ion

crime , & le prix ôc la recompenfe de fa perfidie , Dieu
frappa fà langue d'une playe dont il mourut avant que
d'avoir feulement veu cette terre: ce qui ne fut pas un pe-

tit fupplice pour un homme auffi avare qu'il eftoit
, &

qui nes'eftoit engagé dans une fi honteufe proftitution de

fà confcience 6c de fon honneur que par des interefts grof.

fiers.

Hii de r
Ge formulaire qu'il avoit drefTé fut fait en prefence

'

&: par l'efprit d'Urface Evefque de Singidon , de Valens

de Murfe, de Germine de Sirmich, & de quelques autres
j

ce qui a donné occafion à S. Phebade d'attribuer le nom
de fynode à cette afTemblée Arienne. 11 n'y avoit félon

l-A'C.u. Sozomene que des Evefques de l'Occident.

Nous avons dit que Confiance y efloit prefent vray-

femblablement ; 6c S. Hilaire nous donne lieu de le juger
f mon.

qu^j^(^ ji témoigne que l'on avoit trompé cqx. Empereur
jufqu'à luy faire drefTer cette confeffion de foy au milieu des

guerres dont il efloit embarrafTé , 6c à le contraindred'im-

pofer des loix àl'EgUfe touchant la foy avant que d'avoir

i^eceu le baptefrne.'

On
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On ne r(^aic fi ce fut en cette année ou dans la fuivante n^a,

qu'Urface, Valens 6c Germine firent lire à Sirmich une let-

tre que les Orientaux avoient écritte fur les deux mots fi

fameux , dont l'un exprimoit la confubftantialité du Verbe,

& l'autre fa reflemblanceavec fon Père quant àTefTence,

&c où ils eftoient, dit S. Hilaire , auffi libres en certaines

chofes que circonfpeds dans les autres. Ilsy convenoienc

avec les orthodoxes fur le fujet de la reflemblance efTen-

tielle du Filsj mais néanmoins ils rejettoient tout à fait le

terme de confubftantiel, i. parce qu'il marquoit une fub-

ftance fuperieure commune au Père Se au Fils. i. Parce que
le Concile tenu à Antioche vers Tannée 270. l'avoit rejet-

té comme favorifant Thereiie de Paul Evefque de Samofà-

tes, èc la confiifion des Perfonnes divines. 3. Parce qu'il

n*eftoit pas de l'Ecriture. Quoy qu'il foit de cette lettre

des Orientaux, 6c en quelque année qu'elle ait efté leuë,

il eft certain que Sirmich eftoit alors Tune des principales

forterefles de TArianifme , comme ce fut aufli le champ
de bataille où Ton vid tomber les forts 6c les braves d'If-

raël.

Chapitre II L

Chute d^Oftis.

TUsQj-iES icy nous n'avons parlé d'Ofius qu'avec à^s
éloges extraordinaires

5 mais il faut ufer d'un autre lan-

gage à l'avenir , 6c changer en compafîîon les fentimens
de refped; 6c de vénération que nous avons eus pour ce
faint vieillard d*une pieté confommée

, qui ayant toujours
efté l'admiration deTEglife , va devenir en un inftant le

plus grand fcandale de fonfiecle. Il faut que le ledeur fe

prépare à lire avec larmes Ôc avec douleur ce que nous
ne pouvons écrire qu'avec tremblement

5 Ôc ceux qui ne
feront point touchez d'un événement fi déplorable, auront
fujet de fe reprocher à eux-mefiiies une infenlibilité pro-
digieufe.

Nous avons confideré cet homme illuftre comme le

plus célèbre de tous les Confelîeurs de la foy entre tous flr'^"''
II. Part. X
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les fàints Evcfques que Dieu fembloic n'avoir faicfurvivre a
la perfecution des Empereurs payens

,
que pour les cou-

ronner de nouveau par leurs vidoires fur l'herefie. Nous
avons veu que S. Athanafe ne le cite prefque jamais que

adfolitar. pour luy donner le nom de Grand, lldicdeluy qu'ileftoïc

véritablement famt
^
Qjj';l n'y a pas de Concile dont il n'ait

elle le chef, de dans lequel il n'ait perfuadé tout le mon-
de en foutenant avec force la pureté de Ces fentimensj

Qif il n'y a point d'Eglife qui ne conièrve d'excellens mo-
numens de fa conduicte epifcopale^ Que tous ceux quife

font addreflez à luy dans leur afflidion ,en font toujours

fortis tout pleins de conlblation 6c de joye j &: que tous

les indigensqui luy ont demandé du fecours dans leurs be.

foins, ont obtenu ce qu'ils defiroient de luy. Le mefme Saine

ayant dit en un endroit qu'il y avoit plus de 400. Evefques

joints avec luy de plus de}!, provinces de l'Europe, de l'A-

fie, ôc de l'Afrique, ajoute particulièrement le grand Con-
fefTeur Olius, comme li l'avoir pour protedeurde ia caufe

eftoir un avantage plus confiderableque l'union de plus de

400. Evefques. Nous avons veu mefme que les Ariens luy

ont donné le titre de chef &cde condudeur des Conciles,

Enfin toute la vertu Se toute la gloire qui peut rendre illuftre

un Evefque confommédans les travaux & dans les foufFran^

ces, efloit renfermée en laperfonne d'Ofius.

Mais comme le démon qui eftl'ennemy commun de tous

les Chreftiens , redouble fa haine 6c fa fureur contre ceux

qui font riches en vertus Se en mérites
,
parce qu'ils font plus

expofez à fon envie , & que leur élévation fert à rendre

leur chute plus pefante quand ils font afTcz malheureux

pour déchoir de ceteftatdeperfedion 3
ainfi les hérétiques,

qui font les inftrumens de ce prince des ténèbres , ne témoi-

gnent jamais une pafîion plus enragée que contre ceux qui

ont vieilli dans ladeffencedelafoy.

fifoi.defuga. C'eft ce que Conftancefit voir en entreprenant de reni-

[ua. ^ 7 0}. verfer ce président fi fameux du Concile de Nicée. Noftre
a fo ttiir.

g^jj^^ ç^^^^ avoit dit des Ariens en gênerai que leur but efloit

d'exterminer la vérité s'il fe pouvoir, comme Achab, met
encore la malignité de Confiance au delTus de la malice de

ce Roy Juif. Car il dit qu'Achab fut touché de componc-
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tion après avoir fait mourir Naboch , ôc que la veuë d'Elie

luy donna de répouvante , au lieu que cet Empereur n'eut

aucun refped pour unauiïi grand homme qu'eftoit Olius,

IlTavoit tenté inutilement jufqu'alors, &: avoit trouvé en

fa pcrfonne un rocher inébranlable au milieu des plus vio-

lentes tempeftes. Mais l'opiniaftreté des perfecuteurs fe trou-

ve quelquefois plus forte que la conftance des gens de bien

,

particulièrement quand la force de la tentation fe trouve

jointe avec la foibleiîe 2c la caducité de l'âge, Voicy comme
la chofe fe pafla,

II v avoir un an qu'Ofius eftoit à Sirmich comme dans ihid.t^i.

une efpece d exil. Mais comme 11 cette peine n '^ult pas en-
^

^^

core elle aflcz grande pour un homme âgé de cent ans ôc ^th.apoi.i,

plus félon S.Hilaire , Confiance Taccabla encore d'afflic- ^'^°'^',

tions , d'injures 6c de menaces , s imaginant que ce leroïc c,i6.

lin grand témoignage de la vérité de fafoy, s'illa faifoitem- 5o^ow./.4.

braflér à cet Evefque fi illuflre , de gré ou de force.

Après avoir perfecuté à caufe de luy tous fes parens^ Ath.defug.

on en vint mefme à une violence ouverte contre fa per- p.ro^a^.i.

fonne, en luy faifànt endurerune infinité de coups, de sef^ ?-',^°^'/^

nés, ôc de contoriions tres-douloureules : de Jorte que la

foibleflè de fbn corps céda enfin à cette perfecution , Se

il confentit de communiquer avec UifaceêcValens. S.Atha-

nafe femble dire quelquefois qu'il figna aufîi fà condam-
nation j mais il le nie formellement dans fa lettre aux foli-

taires. Il ne dit point qu'il ait rien foufcrit contre la foy
5

mais comme S. Hilaire luy attribue la féconde confeiîioii

de Sirmich , il femble qu'il ne foit point permis de douter
qu'au moins il ne l'ait fignée. On peut aufîi tirer la mefme
chofe du témoignage de S.Phebade E vefque d'Agen^ 6c So-
crate ôcSozomenele difent encore plus clairement.il femble
que ce que ce dernier auteur après les Semiariens appelle c^i^^Ep'iph.

la lettre d'Ofius , ne foie autre chofe que cette confefîion ^A^^jf-M.

mefme fignée par Ofius. Mais comme les Semiariens difent

que cette lettre portoit que le Fils efloit différent en fubf-

tance d'avec fon Père ^ ce qui ne fe trouve point en termes
formels dans la confefîion de Sirmich , onpourroit croire

que l'on auroic encore fait figner à cet ancien E vefque
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HiUr. ad quelque autre écrit. Et en effet S. Hilaire parle de quelque
Confiant, addition qui avoit elle faite par Urfàce & par Valens à cet-

te confeffion de foy. Et il eft certain que les Anomœens
ont fait quelque écrit où ils publioient leurs blafphemes (l

à découvert, qu'il eft impofTible de lire fans horreur quel-

ques endroits qui nous en font reftez dans les œuvres de
•Epiphan. S. Epiphane.
h*r.7}.c.iî. Enfin on ne voit pas que perfonne révoque maintenant

en doute qu'Olîus n'ait fîgné la confeffion de Sirmich
j

quoy qu'après tout , les Ariens avoient aflez de malice

pour avoir fait courir ce bruit fans qu'il fuft véritable
j

soTom l 4 comme ils répandirent par tout peu de temps après que Li-

f.14. bere avoit foufcrit le dogme des Anomœens. Et S. Sulpi-

ce Severe ne parle de cette chute d'Ofius que comme d'un

bruit commun , Scquiluy paroiflbit incroyable j fî ce n'eft

peut-eftre, dit-il, que fon grand âgeneluyeuft affoibli le

jugement.

On peut juger quel fut l'étonnement de tout le mon-
de à la nouvelle de cet accident 3 eftant impoffible que
cette ferme colonne de la vérité fuft renverfée fans que le

bruit de ià ruine rctentift jufques aux extremitez de la

terre. Les Ariens en firent des trophées jufqu'à Antio-

che. C'eftoit le plus fort argument qu'ils euflent à allé-

guer en France contre toutes les raifons des catholiques.

Mais nos faints Evefques qui ne mettoient pas leur con-

fiance en un homme quelque grand qu'il fuft , ne s'ébran*

loient pas par ces coups inopinez , & trouvoient bien le

moyen de les repoufler. Voicy de quelle manière S. Phe-
bade fe deffendoit de leurs infultes dans le temps mefme

»3 de ce fcandale. Je n'ignore pas , difoit-il
,
qu'après avoir

M examiné toutes ces chofes, à les avoir expofées à la lumie-

» re de l'intelligence publique , on ne laiflera pas encore de

ï3 nous oppofer lenomd'Ofius, qui cftlepkis ancien de tous

n \qs Everques,&dont la foy a efté reconnue de tout le monde,
»j & que ceux quiveulentfedeffendre du jufte reproche qu'on

>5 leur fait de contredire k vérité avec une témérité vifiblc^ne

« manqueront pas d'employer pour eux cette machine. Mais

w je répons en peu de mots à ceux qui s'en fervent contre nous.
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On ne peut pas prefcrire par l'autorité d'un homme qui cfl «<

convaincu ou d'eftremamtenant dans Terreur ou d'y avoir «

toujours efté. Car tout le monde fçait quels ont efté Tes fen- «

timcns jufqu^à cet âge fi avancé , ôc avec quelle confiance il «

a receu la docbnne catholique, & condamné les Ariens à Sar- «

dique &c dans le Concile de Nicéc. Que s'il a maintenant «

d'autres fentimens, 6c qu'il s'aviie de deiFendre ce qu'ila «

toujours condamné, &: de condamner ce qu'il a toujours «

deffendu
,
je le redis encore un coup , Ton autorité n'eft pas «

capable de prefcrire contre moy. Car fi fa créance a efté «

mauvaife pendant 90. ans
,
je ne croiray pas qu'elle (bit bon- «

ne au bout de 90. ans. Ou s'il faut croire qu'il efl maintenant «
dans la véritable foy

,
quel jugement doit-on porter de ceux «

qui font fortis de ce monde après avoir efté baptizez dans la «
foy dont il faifoit profcflîon en ce temps-là? &c qu'auroit-on «
dit de luy-mefme s'il fuft mort avant ce Concile ? Ainfi le «
préjugé avantageux que Ton peut avoir touchant l'autorité «
de cet Evefque,n'eft de nulle force & de nulle confideration, «
parce qu'il s'élève contre luy-mefme pour fe ruiner & pour «<

£ê détruire. Et certes nous lifons dans l'Ecriture
,
Que la jufii^ et

££ d'un homme ne le fauvera point en quelque jour quil puijje «
tomber dans l'erreur. c<

S. Hilaire quefonzele animoitences rencontres, 6c qui

eftant au milieu des Ariens ne fçavoit pas fi cxadement ce

qui fe pafToit dans l'Occident, en parle avec beaucoup de
chaleur. Car non feulement il donne à ce formulaire de Sir- ^^ ty^'>^i

mich le nom de blafpheme écrit par Ofius 6c par Potame , ^ a^^^^ "^

l'appelle ailleurs la folie 6c le délire d'Ofius, mais il dit de
plus que Dieu l'avoit laifie vivre jufqu'à ce temps^là, afin Defymd»
que les hommes mefmes fceufi^ent quel il avoit efté dés de-

vant fa chute. Ce qui peut avoir quelque rapport avec ce

que les Donatiftes accufoient Ofius de quelque crime dont Aug.ij.

ilsdifoient qu'il avoit efté condamné par les Evefques d'Ef- ^'^'"-^^ff»

pagne , 6c abfous par ceux de France. Mais l'hiftoire de l'E-
^' ^'

glifcl'exemte de tout foupçon j 6c les Ariens dans leur faux hU. frag.

Concile de Sardique , où ils publioient \^s plus horribles ca-

lomnies contre les Evefques les plus innocens , n'eurent rien

à luy reprocher que d'avoir efté lié d'amitié en Orient avec
c[uelques perfonnes qu'ils prétendoient avoir efté des mé-

X iij
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Ad foiitar.* chans. Et S. Athanafe dit que tout le monde reconnoilToif
^' ^^^' que fa vie eftoit tout à fait irréprochable.

S. Hilaire attribue la chute de ce grand Pi-élatà un trop?

grand amour de (on fepulcre , c'eft à dire apparemment , au
defîr qu'il avoit de mourir en fon païs , & non pas en exil j de
mefme que les preftres Marcellin ôc Fauftin diiènt qu'il céda

aux menaces de Confiance
,
parce qu'eftant vieil U. riche il

craignoit d'eftre baimi ou dépouillé de les biens.

Mais jamais il n'a paru dans toute la vie de noftre Saint urt

plus rare exemple de modération que fur le fujet de cette

chute. Car quoy que tous les Saints de ce fîecle , & tous les

auteurs catholiques en ayentreprefenté le fcandale avec des

couleurs fort noires ôc fortalFreufes , néanmoins S. Athanafe

a fait àQs efforts de charité tout à fait extraordinaires pour
l'excufer j & il a rejette fa faute fur la violence de ceux qui

avoient extorqué de luy cette fîgnature, & qui avoient af«

fecté de faire voir qu'ils n'eftoient pas chreftiens.

Aufîi faut- il avouer que l'Eglife a toujours fait une grande

différence entre ceux qui avoient abandonné la defFenlé de la

foy au milieu des tourmens & des fupplices, &; ceux qui

avoient renoncé à la véritable religion par la feule crainte d^s

tourmens fans en avoir éprouvé la moindre rigueur. Elle a

traitté les premiers avec indulgence , Se n'a regardé les fé-

conds que comme de lafches deferteurs. C'eft ainfi que S*

Cyprien eftant autrefois confulré par des Evefques d'Afri-

que furie doute qu'ils avoient s'il falloit recevoir à la com-
munion quelques chrefliens, qui ayant confefFé d'abord le

nom de Dieu dans la perfecution, foutenu la violence des

juges , &: furmonté toute la fureur d'un peuple , avoient fuc-

combé enfùitte à la force des tourmens depuis que lePro.

conful , devant lequel on les avoit conduits, avoit exercé

leur conftance par des fupplices plus cruels & de plus longue

durée
5 ce faint Père fe porte de luy- mefme à relafcher en

leur faveur quelque chofe de la feverité de la difcipline, quoy
qu'il en remette la parfaite décifion à une afTemblée d'Eveil

ques
j &; il exprime fou fentiment par des paroles fort re-

CypîAn. » marquablés. Pour moy, dit-il, afin de vous en dire mon
eh 5h «'^,5 avis

,
je croy que la mifericorde de Dieu ne manquera pas à

ertunat.^^
CCS pcrfonncs

,
qul conflammcnt ont tenu ferme dans le
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combat , ont confefle (on faint nom , ont furmonté par la «

confiance & la fermeté de leur foy inébranlable la violence «

des magiftrats , oc les iniultes de tout un peuple en furie
j
qui «

ont refillé long temps aux tourmens dont ils ont eflé déch' - «

rez , & que Ton a redoublez pour les abbattre parmi les me- «

naces d'un Proconful , 6c le fremiflement d'une populace «'

qui les environnoit de toutes parts. De forte que ce qui pa- «

roift avoir efté vaincu en leur perfonne par la dernière foi- et

blefle de leur corps,peut trouver fa juftitication &: fa detFenfe «

dans la gloire de leurs mérites précedens , & qu'il doit fuffire «

à ces perfonnes d'avoir perdu l'éclat de leur gloire , fans que «

vous foyez obligez de les exclure du pardon , èc de les priver «

de la compaflîon paternelle de de la communion des autres «

iideles. Et nous croyons qu'ayant paiïe trois ans entiers «

dans une continuelle douleur , àc dans l'extrême affliction cle "

la pénitence, ainfî que vous le témoignez, cela fuffitpour «

leur faire obtenir les effets de la mifericorde de Dieu. Certes «

je croy que l'on peut fans témérité Se fans imprudence don- «

ner la paix à ces perfonnes
,
que l'on fçait avoir efté afTez ge- «

nereuiés pour ne pas manquer au combat quand on le leur «

a préfenté, &c l'eftre encore pour reparer leur gloire perdue, «

il l'occafion d'en venir aux mains s'offre une féconde fois. «

Voilà ce que l'on peut dire de plus équitable pour diminuer

en quelque forte la foibleffe 6c la prévarication d'Ofius
,
qui

fuft mort plein de mérites 6c de gloire , fi Dieu l'euft appelle

à luy avant que d*avoir atteint la centième année de fa vie.

Mais au lieu de raifonner en cette occafîon fî importante

comme avoit fait autrefois le faint vieillard Eleazar, lorf- *• ^mcA,

qu'on luy perfuadoit de faire croire aux autres qu'il avoic

mangé des viandes deffenduës par la loy de fon peuple j cet

Evelque fuccombaàla douleur, & trahit fà confcience par

le fentiment d'un fupplice qui ne pouvoit pas durer long

temps en fa perfonne. lleuft efté heureux s'il euftconfulté

Texemple de ce généreux Juif , ôc il euft trouvé une leçoa

merveilleufe dans fes paroles, s'il les euft empruntées pour
dire , Ce feroit une chofe indigne de l'âge où je fuis , d'ufer '<

de déguifement pour conferver le peu qui me refte de cette «
vie corruptible, 6c de tromper quantité de jeunes gens

,
qui «

croyant qu'Eleazarferoit pafféàla vie des étrangers 6c des u

6.
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>3 payens à l'âge de 90. ans , feroient portez à faire lamefme
« chofe. Il n'eft pas jufte que je fouille ma vieillefle par cette

>3 tache , 6c que je me rende un objet d'exécration. Car quand
>3 mefme je me pourrois garantir préfentement des fupplices

» dont les hommes me menacent , la main du Tout-puiflant

>5 me feroit inévitable ^ & je ne m*en pourrois deffendre ny vif

« nymort. C'cftpourquoy je paroiftray digne de ma vieillefle

>3 fî je foufFre de bon cœur une mortpleme d'honneur àc de

» gloire pour des loix h importantes &; ii faintes.

Ofius avoit d'autant plus de fujet de raifonner en cette

manière
,
que c'eftoit une chofe de bien plus grande confe-

quence de Ibutenir la divinité du Verbe
,
que de ne pas man-

zachar,!!. ger de la chair de pourceau. Mais la force luy manqua dans
'"• 2-. le befoin , & la chiite de ce haut cèdre donna fujet aux fapins

de faire éclatterleurs cris douloureux. Plus il s'eftoit rendu

célèbre dans la plufpart des Conciles pendant un fiecle tout

entier , & plus fa lafcheté eftoit infâme & fa tranfgreffion

criminelle, de ruiner par le formulaire de Sirmich la foy

de Nicée dont il avoit luy mcfme drefle le fymbole. On n'a-

voir pas encore veu dans l'Eglîfeaucun exemple d'une chiite

auiîi pefante qu'eftoit celle-là : &; quoyque celle de Ter-

tullien euft efté fort fcaiidaleufe , néanmoins elle n'efloit pas

comparable à celle d'Ofius. Quelque illuftre que cet Afri-

cain fufl: dans l'Occident, il eftoit peu connu dans l'Orient:

il ne tenoit point un rang fi confîderable dans l'Eglife :

il ne s'eftoit pas fignalé en des occafions fi importan-

tes , fi pubhques , fi eflentielles. Enfin on euft dit que ce

grand Evefque de Cordouë n'avoir efté élevé jufques au

comble de la gloire
,
que pour tomber de plus haut , ô£

pour expofer fon renverfement à la veuë de toute la terre»

3^.
^or.To. Q^ f^//^ donc qui croit efirc ferme , prenne garde à ne pastom^

jhid. I. «u, ^er. Que cetuy qui fe glori^e ^ ne fc glorifie que dans le Seigneur',

^*' ôc que cet exemple fi terrible enfeigne à tous les Chreftiens

combien la perfeverance eft gratuitte , & combien elle ell

neceflaire.

Ofius avoit bien combattu, il avoit prefque achevé fa conr-

vi'î"''fi f
^^ '^'^oit gardé la foy,^ l'on euft dit que le jujîe juge efloit

fur le point de luy mettre la couronne fur la tefte
,
pour ie re-

toAipenfer dans l'éternité de ce qu'il avoit enduré pour

Juy

a. Timoth

4
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luy durant le cours de tant d'années , lorfqu'on le vit dé-

pcuïlléen uninftant de fa fplendeur , ÔC couvert de confu-

fîcn. Tant il elt viay ^ue toute chair r^eji que de L'herbe,, ifai. 4©^

C^ que toute fa gloire eft femblable à une fleur de la campa. ""• ^' 7.

gne. Z'herbe s'efi feichée , ^ la fleur eji tombée. Mais ce qui

doit confoler taute l'Eglife en failànt trembler tous les

juftes, eft ce qui fuit dans la prédiction d'Ifaie, quand il

dit ,, Que la -parole du Seigneur demeure éternellement. Car la

vérité de Dieu fubfiftera toujours
,
quoyque ceux qui l'a-

voient dcffenduë foient afTez lafches pour l'abandonner à

la fin. Et après avoir efté un bouclier qui les couvroit des

afïauts de leurs ennemis , elle devient à leur égard un poids

qui tombe fur eux pour les accabler.

Chapitre IV.

T>e la mort âOjius,

LA fîgnature de là confeflion de foy de Sirmich rétablit vhihprg;

le déplorable Ofius dans la liberté de reprendre le che- ^•'^'** ^'

min d'Efpagne, où il avoit tant d'impatience de porter {q^ os,

& ceux qui l'avoient fait tomber l'y renvoyèrent pour re-

prendre le gouvernement de fon eglife de Cordouë. Il luy

reftoit fi. peu de temps à vivre, qu'il ne faut pas mettre un
grand intervalle entre fa chute 6c fa mort 3 6c nous n'en

trouvons rien de confiderable ny dans les écrits des faints

Pères , ny dans l'hiftoire de l'Eglife.

Si ce que Marcellin 6c Fauftin rapportent de luy eftoit

attefté par des auteurs authentiques, il y auroit un fujet

tout particulier d'adorer 6c de reconnoiftre le doit de Dieu
dans le genre de fa mort dont ils ont écrit des circonfbances

très -remarquables, &: qu'ils prétendent eftre arrivée auffi-

toft après fon retour, lorfque la plufpart du monde ignoroit

encore fa chute. Mais la foy de ces deux Luciferiens doit

eftre d'autant plus fufpede touchant ce fait
,
qu'ils n'ont efté

fuivis en cela que par quelques écrivains pofterieurs qui

n'ont point d'autorité. Néanmoins l'exaditude de l'hiftoire

ne permet point,que l'on fupprime la relation qu'ils en oiit.

faite.

IL Parc. Y
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Ils difent donc qu'Ofiuseftant retourné en Efpagne âpres

fa prévarication , avec beaucoup plus d'autorité qu'il n'en

avoit jamais eu , Se avec un ordre exprés de Confiance de

faire bannir tous ceux qui ne voudroient pas entrer dans (a

communion, Grégoire Evefque d'Elvire, dont ces preftres

Luciferiens parlent avec de grands éloges , refufa abfolu,

ment de communiquer avec luy. Olius eftant irrité de la

refiftance de cet Eveique, le fît appeller à Cordouë devant le

gouverneur de la province nommé Clementin^ ôc ce fut là

qu'ils difputercntlong temps l'un contre l'autre en préfencc

deplufieursperfonnes qui s'y eftoient afTemblées de toutes

parts pour voir quelle feroit FifFuë de cette affaire. Gré-

goire avoit un grand avantage fur Ofîus, parce qu'il Top-

pofoit luy-mefme à luy-mefme, 6c faifoit voir par fa con-

diiitte 6c fa fermeté précédente que cette chiite eftoit une

véritable prévarication. Ofîus qui n'avoit rien de folide à ré-

pondre fur ce fujet , employa l'ordre du Prince , en vertu du-

quel il demanda fon exila Clementin. Mais foit que ce gou-

verneur quoy que payen eufl du refped pour l'epifcopat, foie

qu'il fufl perfuadc de l'innocence 6c de la juflice de Grégoire,

il dit qu'il n'ofoit pas bannir un Evefque , ny traitter ainli un

homme qui confcrveroit cette qualité ^ mais qu*Ofîus le pou-

voit dépofer, 6c qu'enfuitte il le banniroit auffi tofl, ne le

confiderant plus que comme un homme du commun quand

il auroit prononcé contre luy cette fentence. Grégoire fe

voyant dans une extrémité fî preffante par l'injuflice d'O-
iîus

,
qui fe mettoit en eftat de le dépofer , eut recours à

Jesus-Christ, comme au grand 6c fouverain juge de tous

les hommes j 6c luy addreflànt fa prière de toutes Ces forces Se

de toute l'étendue de foncœur, il luy demanda de ne point

permettre que l'un de Ces plus petits ferviteurs fuft accablé

par l'inJLiftice de cette fentence. Il le conjura de prendre luy-

mefme connoifTance de ce différent, &i d'en prononcer fon

Jugement par une vengeance promte, qu'il luy demadoit non
parla crainte de rexil,eftant difpofé à recevoir avec joye tou-

tes fortes defupplicespourladefenfe de fa vérité, mais afin

que la veuë d'un chafliment fî promt èc fî exemplaire em-
pefchafl plufîeurs perfonnes de tomber dans l'erreur de cette

prévarication. La prière de Grégoire , difent ces preflres^
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fut exaucée à Tinflant : Ofius voulant prononcer contre luy

la fenrcnce de fa dépoficion, fa tefteôc fa bouche fe tour-

nèrent-, il tomba de fpn fiege à terre, & fut emporté de là

ou mort ou muet. Le juge mefme craignant d'éprouveraul-

fî en fa pcrfonne l'efFct de la juftice de Dieu , fè jetta aux

pieds de Grégoire, &: luy demanda pardon ^proteftant qu'il

neTavoit offenfé que par ignorance, de pour exécuter les

•rdres de l'Empereur j 6c tous les aflîftans furent extraordi-

nairement touchez d'un fi étrange fpectacle.

Voilà ce que rapportent ces deux preftres touchant la

find'Ofius. Et certainement il eft difficile de ne pas croire

que ce qu'ils difent peut avoir quelque fondement véritable,

puifque nous avons encore une lettre de S. Eufèbe de Ver- '
•''''*^'"*

ceil à Grégoire Evefqucd'Efpagne, que l'on ne peut nulle- •

ment douter eftre celuyd'Elvire ^ dans laquelle il feréjoiiit

avec luy d'avoir appris par fes lettres qu'il avoir refifté au

tranfgreffeurOfius comme un Evefque le devoit faire. La
faute d'Ofius fembloit de plus mériter ce chaftiment

,
quel-

que forcée qu'elle fuft, ôc une fi honteufe & fi fcandaleu-

fe prévarication fembloit exiger de la juftice de Dieu une
punition exemplaire.

.

Mais d'autre part quand on confidere qu'aucun autre hif-

torien ne parle d'un événement fi remarquable , &c que
ceux qui le rapportent font des Luciferiens de profeiîîon

,

c'eft à dire des fchifmatiques ,
qui s'eiftoient feparez de

l'Eglife pluftoft que de communiquer Se de fe reconcilier ja-

mais avec les Evefques qui eftoient tombez par infirmité, 6c

qu'ils font afiez infolens pour condamner pour ce fujet S. A-
thanafe mefme 6c S. Hilaire^ il y a un fondement afiez légi-

time de rejetter comme fufped ce qu*ils rapportent touchant
les punitions'arrivées aux Evefques deferteurs de la caufe de
la foy , ou fur le fujet des miracles qu'ils attribuent aux prin-

cipaux defFenfeurs de leur dureté fchifmatique. .

A ne confiderer cette hiftoire qu'en elle-mefme, on peut
trouver un peu étrange qu'un juge payen , tel qu'eftoit

Clementin, fift difficulté de bannir un Evefque fur l'ordre

exprés de l'Empereur, en un temps où l'on en bannifix)it tant

d'autres fans nulles formalitez j Se on n'aura gueres moins de
peine à croire qu'Ofius ait prétendu dépofer un Evefque par

Y ij
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fon autorité reule,& fans aucun jugemécecclefiaftique. Mais

{î on veut examiner cette hiftoire par le témoignage des au-

teurs qui font tout autrement croyables que Marcellin de

Fauftin , on peut dircque cen*eftoitpasun petit avantage à

S.Athanafe defau'e voira route l'Eglifequ'Ofius après avoir

abandonné la deffenfe delà confubftantialité du Verbe , en

avoit eflé auffi-toft puni de Dieu d'une manière fi terrible.

Cependant , au lieu de faireferviràracaufeunchaftiment
Adfoittar.

fj exemplaire , il parle toujours d'Ofius avec honneur: Sc

melme pour ce qui concerne la mort, il nous apprend quil

ne négligea point la faute qu'il avoit faite, mais qu'eftant

preft de mourir, il voulut comme par uneefpecedetefta-

mentprotefter de la violence qu'il avoit foufFerce dans i'e-

xadion de fa fignature, qu'il anathematiza l'herefie des

Ariens , èc qu'il exhorta tout le monde à la rejetter.

id. âefuga, Aufli il affure en plus d'un endroit de fes écries qu'Ofius

?• 704 ne céda que pour un temps 5 ce que nous ne trouvons point

f^^sTy! <^u'il dife ny de Libère, ny d'aucun autre. Et c'cfl dans les

écrits qu'il a publiez après la mort de ce fameux Evefque de

Cordoiie, &: dans les endroits mefmes où il parle de fa chute,

qu'il en fait les plus grands éloges
,
principalement dans le

traitté qu'il fit pour deffendre fa retraitte. Dans fon épitre

aux folitaires il luy donne le titre de grand & de père des

E vefques : il le reprefenté comme un homme irréprochable:

il l'appelle un véritable enfant d'Abraham &: un homme auf.

Cl faint d'effet que de nom. Enfin c'eft de luy que nous ap-

prenons en quelle confideration il eftoit dans l'efprit àcs

Ariens, qui crovoient que cet Evefque eftoit capable de rui-

ner tous leurs efforts par là feule autorité
j
qu'il eftoit le chef

de tous les Conciles • & que tant qu'il demeureroit paifible

dans fon eglife, on ne pourroit pas dire qu'aucun autre

Evefque euft efté banny de la fienne.

T.ufeh.li.dc Euîebe quoy qu'Arien a aufîi parlé d'Ofius d'une manié-

es 73. î.^ retres-avantageufe^ êcle Concile de Sardique luy a donné
<;.7.>4«_^Ji. de grandes louanges. Mais furtout on peut conter S. Au-
contra Par-

g.^ j^^-j parmv les deffcufcurs de fa mémoire. Car outre qu'il

j. & S. le julbfie de pumeurs crimes que les Donatiites luy avoient

impofez après fa mort en haine de ce que cet Evefque n'a-

.voit pas moins combattu leur fede qu'il s'eftoit oppofé i
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celle de rArianifmc, il reconnoifl: en termes exprés qu'il

eftoic mort dans la communion de l'Eglife • &: ce qui eft

encore plus fort pour réfuter l'iiiftoire de Marceliin, il té^

moignc que par l'aveu mefme des Donatifles qui faifoienc

de fi grands efforts pour noircir fa réputation , il eftoit mort

dans la communion des Evefques d'Efpagne. Ce qui eft

clair, puifqu'il dit que ces fchifmatiques deteftoient les

prélats d'Efpagne, parce qu'après avoir condamné Ofius

ils s'eftoient foumis au jugement de ceux de France qui l'a-

voient abfous.

Ofius mourut, autant que l'on en peut juger par EcUirdf

les circonftanccs de l'hiftoire, fur la fin de l'an 3 5 7. à l'âge

de plus de cent ans , &: en la 61. ou 63. année de fon epifco-

patj de forte que félon cette fupputation il doit eftre né ea

l'an 257. au plus tard, ôc avoir efté fait Evefque vers 295.

Chapitre V.

chute de Libère^

LI B E R E que nous avons veu relégué à Berée dés l*aft

355. avoit fait voir par fa conduitte précédente qu'il

ïi'avoit pas feulementaflez de force pour fubfifter au milieu

de cette tentation , mais qu'il en avoit mefme fuffifamment

pour terraffer les ennemis de la vérité. Cependant nous fom-

mes obligez de joindre (à chiite à celle d'Ofius
,
parce qu'el-

le la fuivitde prés 3 & nous ne pouvons nous difpenfer de

rapporter cet événement qui eft l'un des plus triftes Se des

plus lamentables fpedacles de toute l'hiftoire de l'Eglife,

parce qu'il eft trop enchaifné avec la vie de noftre Saint*

Nous avons veu comment l'Empereur Conftance avoit

promis au peuple Romain le rétabliiïement de ce Pape ^^"K?^-^-^

dés le mois demay de cette année 357. mais à condition fé-

lon Sozomene qu'il conformeroit fa créance à celle des

Evefques de fa Cour. Il n'y avoit pas lieu déjuger qu'il deuft ^,g^ ^^g^
.eftre aflez kfche pour accepter une condition fi lionteufe. ^thm. */>

."Cependant celuy qui avoit refifté à un Empereur en colère, ^ h^^T-

4ie put fouffrir la longueur de fon exil, ny vaincre le chagrin ^yj.^^.

'qui le devoroit, ôc que l'o'i augmentoit dejour enjour en \ç.

cont.
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privant de la confolation qu'il avoir tirée jufques alors de fes

ecclefiaftiques, comme du diacre Urbique queleCommif-
f^ire Venere luy ofta, Gn le fie tomber del'ennuy & de la tri-

ileffe dans la peur par les menaces que l'on luy faifoit de luy

ofter mcfme la vie j de forte que ce grand arbre qui avoit re-

iîfté à l'agitation de tant de vents ïi impétueux, ôc qui pa-

roilToit établi fur de (î fortes & de fî profondes racines , com-
inençaà s'ébranler, & céda enfin aux coups de coignée que
Ton redoubloit fans cefle pour l'abbattre.La jaloufie de voir

Félix en poiTclTion de fonfiege, èc l'amour de la loiiangc

*«• 3J7. des hommes fut à fon égard, comme ditBaronius, ce que
^' "^^^ Dalila avoit autrefois efté à Samfon pour luy ofter toute fx

force &. fon courage : ôccesdeux violentes paffions par lef-

quelles il fe laifla dominer, le réduifirent au trifte eftac

de rendre honteufement les armes à fes adverfaires
,
qu*il

avoit regardez jufques alors avec un fi grand mépris.

Hieyon.d» Fortunatien Evefque d'Aquilée fe rendit deteftable a
fcri^t.e.97. toute lapofterité, félonie témoignage de faint Hierôme,

pour avoir efté le premier à folliciter ce Pape, &: pour ne

ravoir point laiiTé en repos jufqu'à ce qu'enfin il luy euft

fait figner rherefîe. IlfutafTurément fécondé dans ce mal-

heureux miniftere par Demophile Evefque de Berée mef-

me où Libère eftoit en exil. Ce fut luy quiprefenta à ce

HiUr.cont. P^^P^ ^^ confeffion de foy de Sirmich faite par NarcifTe,

jiriar>. Théodore &: divers autres prélats d'Orient : &: Libère
îthtrc.i.

l'ayant receuë & approuvée comme catholique, protefta

de la vouloir garder à 1 avenir, renonça à la communion
de S. Athanafe, avec promefle de ne plus jamais recevoir

de Ces lettres j &c pour confomn^ier l'excès de cette préva-

rication, il embrafla la communion des Ariens quiavoienc

condamné ce Saint dont il connoiflbit l'innocence.

tfUircift. Après avoir trahi fa confcience par un crime fi fcanda-

leux, il écrivit premièrement au clergé de Rome flir le fu-

jet de fa feparation d'avec noftre Saint • èc enfuitte il mit en-

tre les mains de Fortunatien une autre lettre poureftre ren-

due à Conftance, par laquelle après avoir condamné S.

Athanafe , il demandoit bafiement à cet Eitipereur qu'il euft

la bonté de le rappeller de fon exil , de luy permettre de re-

tQurner à Rome, ôc de rappeller auiîi les légats qu'il
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luy avoit autrefois envoyez , êc les autres Evefques exi-

lez. Ce qui marque que tout cecy fefaifoitlorfqu'il eftoit

encore à Berée.

Enfuitte de ces démarches funcftes qui le conduifoient

à un précipice fî profond, il fut quelque temps àattendrc

pour voir il l'on fe contenteroit de ce qu'il avoit déjà

fait, 6c 11 on luy accorderoit fon retour. Mais il ne tira

pour lors aucun autre avantage de fa chiite que le deshon-

neur &c Tinfamie 5 & Ton peut raifonnablement prélumer

que Confiance feignit peut-eft-re de nouvelles difficultez,

êc demeura inflexible jufques à ce qu'il l'euft encore enga-

gé plus avant. Qupy qu'il en foit , il écrivit à tous les Evef- '

ques d'Orient en gênerai pour leur témoigner lafchement

& contre le témoignage de fa propre confcience^ qu'il n'a-

voit jamais defFendu Athanafe que pour maintenir le juge-

ment de Jules fon prédecefleur
^
Ql^'auiîî-tofl: qu'il avoic

connu la juftice de fa condamnation, il s'eftoit feparéde

luy fans en vouloir mefme recevoir de lettres , & s'eftoit uny
avec eux

j
Qu^il avoit receu tres-volontiers la ConfeiFion de

Sirmich ^ & qu'enfin il les fupplioit de s'employer pour fa Ef.Wdjf-S'

liberté ScfonrétablifTement.

Ce Pape dont la fermeté n'avoit efté fî édifiante de fî

exemplaire que pour rendre fa chute plus pefanteôc plus

ignominieufe , ne fe contenta point d'avoir écrit cette lettre

aux Orientaux:il en écrivit encore une particulière à Urface,

Valens 6c Germine, qui eftoient trois des principaux chefs

de rArianifme , 6c les plus puifTans auprès de Confiance j &:

voicyjufqu'oùl'amourde la liberté l'engagea à donner des

marques publiques de fa foibleffe.

MefTeigneurs mes tres-chers frères • Comme je fçay que «
vous eltes des enfans de paix , 6c que vous aimez la concor- «
de 6c l'union de l'Eglife catholique, c'efl pour ce fujet que je «
m'addreffe à vous par cette lettre^ 6c Dieu m'eft témoin que «
nulle neceffité ne me contraint de l'écrire, mais qu'en cela c<

je ne me propofe point d'autre but que le bien de la paix &c «
de la cocorde qui eft préférable au martyre mefme. Q^i^ vo- et

lire prudence fçache donc qu'Athanafe,qui a eflé cy-devant u

Evefque de l'Eglife d'Alexandrie, a efté feparéde la corn- «

mmiion de l'Eglife Romaine félon les lettres des Evefques «
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de l'Orient, avant mefme que j'envoyalTe mes lettres à la

Cour de noftre faint Empereur, ainfî que tout le Clergé de
la mefme Eglife Romaine à qui j'en écrivis deflors, en eft

témoin. Et la feule eaufe qui m'a fait différer fi long-temps

à en écrire à nos confrères les Evefques d'Orient , c'eft que
je voulois obtenir auparavant j s'il eftoit poffible, queles

Jegats que j'avois envoyez de Rome à la Cour , & les Evefl

qucs qui avoient tflé reléguez comme eux,fu{I"ent rappeliez

de leur exil.Vous fçaurez auffi que j'ay prié nojflre frère For-

tunatien d'aller vers noftre très doux Empereur Conftance

Augufte luy porter mes lettres par lefquelles je lefupplie

que pour le bien de la concorde
,
qui eft le continuel exerci-

ce & la plus agréable occupation de fa pieté, il ordonne que

je retourne à l'Eglife dont Dieu m'a donné la conduitte, afia

que l'Eglife Romaine ne fouffre nulle afflidion fous fon rè-

gne. Et ces lettres , mes très- chers frères
,
que je vous écrits

avec beaucoup de (implicite & d'équité, vous doivent ap-

prendre que je conferve la paix avec tous tant que vous eftes

d'Evefques de l'Eglife catholique. Ce fera ime grande con-

folation pour vous au jour du jugement de Dieu, lorfqu'il

rendra à un chacun félon fes œuvres , Ci vous avez l'avantage

que la paix aitefté rendue par voftre moyen à l'Eghfe Ro-
maine. Je fouhaitte auffi que vous faffiez içavoirauxEvefi

ques Epiclete èc Auxence nos confrères, que je conferve

avec eux la paix &: l'union ecçlefiaftique, &: je croy qu'ils fe^

rontbien aifes d'apprendre cette nouvelle. Quiconque fe

feparera de noftre concorde 6c de noftre paix qui eft main-

tenant afFermie par toute la terre avec la grâce de Dieu,qu'il

fçache qu'il eft feparé de noftre communion.
Cette lettre eft encore plus honteufe que la premiere,non

feulement en ce qu'il l'addreiTe à ces trois Evefques
,
qui

eftoient les plus mefchans &; les plus corrompus des Ariens,

mais auffi en ce qu'il fait profeffion de fè réconcilier avec Epi-

dete & Auxence , èc qu'il excommunie tous les deffenfeurs

de la Gonfubftantiahté du Verbe. C'eft fur ce fujet que faint

Hilaire en rapportant cette lettre dit anatheme à ceiuy qui

l'a écritte, & d tous le s Ariens.

L'inquiétude de Libère luy fit encore écrire une autre

lettre à Vincent Evefque de. Capoué, qui ^voit efté fon

Icf^at
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légat auprès de Confiance, ôc qui avoir acheté un peu de re-

pos temporel par fa prévarication. Il luy témoigne com-

me dans les précédentes qu'il a abandonné ladeffenfed'A-

thanafe, le priant d'en informer les Evefques de Campanit,

& de faire en forte qu'ils députent quelques-uns d'encr'eux

à l'Empereur avec une lettre, pour obtenir de luy qu'il le

délivre delà triftefle qui l'accable.

Mais fon impatience paroift principalement par un arti-

cle qu'il ajouta de fa main à cette lettre , 6c qu'il exprima

en ces termes. Notes avons la faix avec tous les Evefques

à!Orient^ avec voie^. l^our moy , fay déchargé ma confcien-

ce devant Dieu. Cefl a vom autres à voirfi vous voulez^ que

je ferijje dans cet exil. Dieu fera noftre juge a vous ^ à moy.

Voilà jufques où le defir du rétablilPement fît tomber Li*

bere, ôc ce qui le rendit le fcandale de. fon fietle , & l'é-

tonnement de tous les fîecles futurs. Mais quand la faute

de ce Pape auroit encore eflé plus grande , elle luy eftoit

toute perfonnelle , Ôc ne portoit aucune atteinte contre l'in-

faillibilité de TEglife. Car on peut dire de luy ce que S. Au- Augufije

guftin a écrit autrefois touchant les Papes Marcellin &: Mel- ^'"'^^ ^^P-

chiade, que les Donatiftesaccufoient afin d'y trouver Toc- um^/lc.
cafîon de condamner toute l'Eglife : fçavoir que quels qu'ils

ayent pûcltre, celanedoit apporter aucun préjugé contre

l'Eglife qui efl répandue par tout le monde 5 ôc que comme
leur innocence n'eft pas capable de nous couronner, aufïï

leur iniquité n'efl pas noftre condamnation. Cefl ce qui

nous rend plus hardis à rapporter l'hifloirede cette chute,

puifque cestrifles cvenemens font d'une tres-grande utilité

pour apprendre auxhommes à n'avoir aucun fentiment d'or-

gueil dans leurs plus grandes adions, un moment eflant ca-

pable de changer leur fermeté en foiblefTe lorfque Dieu les

abandonne à eux-mefmes.

Les Evefques d'Italie fervirent Libère félon fesdefîrs, & sorom.l^,
députèrent vers Confiance, qui le fit venir à Sirmichoù il c.i^.

efloit. Mais cela n'arriva que l'année fuivante après Pafque, t- r
• vr

lorlque les députez des Orientaux , cefl a dire du Concile
d*Ancyre,le vinrent trouver^ce qui nous doit fairejuger que
la chute de Libere,&:tout ce qui la fuivit,ainfi que nous venôs
de rapporter,arriva durant l'hyver précèdent en 357.ou 35g.

1 1. Part, Z
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âe fuga. p.
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Soerat.l.t.
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id.l ^.C. 6.

Fhot.cod.^i

Chapitre VI.

De l'Apologie de S. Athanafe touchant fa fuitte , ^ de

fon Epifire aux folitaires.

CE fut fur la fin de l'année 357. ou au commencement
de la fuivante

,
que S. Athanafe fît cette excellente

apologie que nous avons de luy fur le fujet de fa retraitte

dont onluyfaifoit un crime , 6c qu'il écrivit aux folitaires

cette lettre fî fameufe qui nous apprend tant departiculari-

tez de fon hiftoire. Car il ne peut avoir fait ces deux ouvra-

ges nypluftoft, puifqu'il y rapporte la chute d'Ofius j ny

aufîi plus tard
,
parce qu'il y fuppofe comme vivant Léon-

ce Evefque Arien d'Antioche, au lieu que nous verrons fa

place remplie par Eudoxe au commencement de i'an 358.

pour le plus tard.

Il femble que l'apologie fur fa retraitte ait eflé écritte

avant la lettre aux folitaires, puifqu'il n'y eft parlé que du
bannifTement de Libère &: non de fa chute. Il entreprit cet

ouvrage pour fejuflifier des reproches tout à fait injuftes que
luy faifoient \q.s Ariens , & nommément Léonce d'Antio-

che, NarcifledeNeroniade &: Georges de Laodicée, qui

ayant conjuré fa perte , & ayant un regret extrême de ce

qu'il elloit échappé à leur fureur^ luy reprochoient de s'ef-

tre enfui , ôc l'accufoient de lafcheté parce qu'il vivoit en-

core. Nous verrons ailleurs de quelle manière il fe j uftifie de

cette accufation fî injufte. Nous remarquerons feulement

paravance la liberté avec laquelle il traitte Confiance d'he^

retique
,
quoy qu'il fuft vivant &: régnant fouverainement.

Theodoret û, Socrate citent divers endroits de cet ou-

vrage fous le titre d'Apologie touchant fa fliittc , êc Socrate

dit queleSaintlutcedifcoursdansle Concile d'Alexandrie

tenu en l'an 362. mais qu'ill'avoit compofé afTez long-temps

auparavant. Photius qui le met au rang des epiflres du Saint,

dit que leflyleeneftclair, élégant 6c magnifique ,
qu'il efl

tout enfemble agréable ^ propre à perfuader , 6c mefme
qu'il a une beauté ^ une grâce qui ne fé trouve dans aucun

traittédeS. Athanafe.
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Quanta Tepiftre aux folitaires , S. Athanaferaccordaaux ^dfoUtar.

prières que ces faines habirans du defertluy en avoiencfaices p.sos 809.

par des inftances fouvent réitérées , enfuitte de quelques dif-

putes qu'ils avoient eues avec d'autres perfonnes fur les quef-

tions qui partageoient alors les efprits. Il y avoit entrepris

de réfuter les erreurs de rArianifme,devant que de faire le ré-

cit des perfecutions que l'Eglife ôc luy en particulier avoienc

fouffcrtes de cette herefie.

Il dit dans la lettre qui fert de préface, qu'il avoit eu beau-

coup de peine à entreprendre ce qui regardoit les dogmes,

parce que plus il s'efforçoit de contempler la divinité du

Verbe, plus il connoiflbit qu'elle eftoit inconcevable
j
plus

il penetroitdansce myftcre
,
plus il voyoit combien il efl

incomprehenfible j &: que toutes fes penfées les plusfubli-

mes ne pouvant former dans fon efprit qu'une ombre obfl

cure de la vérité , fes paroles mefmes ne pou voient expri-

mer cette lumière
,
quelque foible qu'elle fuft. Et cette

difficulté luy parut fi grande qu'elle penfa luy faire aban-

donner fon defTein : mais la crainte d'attrifter fes amis , èc de

donner cet avantage à fes ennemis, l'obligea de continuer

fon entreprife , &, il efpera que s'il eftoit impoffible défai-

re comprendre la vérité dans toute fon étendue, il n'eftoit

pas difficile de confondre le menfonge & rherefie_,& de les

faire abhorrer j ce quifuffifoit aux catholiques pour defFen-

dre la vérité. Il prie les fohtaires de recevoir fon écrit de
cette manière, 6c de luy pardonner s'il y manque quelque

çhofe j & je fçay , dit-il
,
que tout y manquera. Mais nous

parlerons ailleurs de cette humilité profonde
,
qui eftoit

comme l'ame de ù. generofité apoftolique.

Cette partie de la lettre aux fohtaires eft entièrement per-
due ; û ce n'eft que l'on en ait fait quelque écrit feparé.

Mais il femble que nous en ayons un abbregé dans une lettre

addrefTée à faint Serapion , où il nous apprend qu'ayant fait tom.i.iiég

un écrit touchant la divinité du Fils qu'il trouvoit trop
court , cet Evefque luy manda néanmoins que quelques per-

fonnes le prioientd'en faire un abbregé, afin qu'ils puflent
plus aifément deffendre en peu de paroles la vérité de nof-
tre religion , & convaincre leurs adverfàires. C'eft ce que
le Saint fait dans cette lettre à Serapion ,. qu'il foumet auju-

Z ij
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gementdece faint Evefque, le priant de fuppléerce quiy

manqiieroic de neceflaire.

Ecciair. i. Nous avons l'autre partie de l'epiftre aux folitaires qui re-

garde l'hiftoire du Saint
,
quoy qu'elle ne fojt pas encore

entière.

Il faut remarquer que le Saint ne fait pas cet écrit en fon

nom
, y parlant toujours de luy-mefme en troifiëme per-

fonne ^ &; il y a particulièrement un endroit qui pourroit

g
faire croire que cet ouvrage auroit efté compofé par quel-

qu'un de Tes ecclefiaftiques compagnon de toutes Tes perfe-
p.838. cutionS;, fi outre les autres raifons il ne fe découvroic clai-

f. 813, rement en d'autres , fur tout lorfqu'il dit que Confiance

envoya un preftre &:un diacre à Athanafe afin qu'il ne crai-

gnift point de revenir. Car il croyait ^ dit-il, que je me met-

tois feu en peine de retourner par la crainte que favais d'ejîre

expofé encore une fois aux mefines hax,ards quej'avais déjà courus.

Il fe peut faire qu'il ne fe vouluftpas avouer hautement

pour auteur de cet ouvrage àcaufedela manière tout à fait

libre dont il y parle de Confiance. Car il ne le traitte de rien

moins que d'Antechrift. Il le reprend mefme de plufîeurs

défauts perfonnelsquine regardoient pas la religion, com^

me de fon extrême légèreté, des cruautez qu'il avoit com-

mifes contre fa famille , & de ce qu'il avoit marié à des bar-

Eclainift. bares , c'efl à dire au Roy d'Arménie, Olympiade qui avoit

efté fiancée à l'Empereur Confiant.

La prudence humaine peut trouver quelque forte de dé-

règlement èc d'excès dans cette liberté de S. Athanafe.

Mais elle ne peut l'expofer à fa cenfure fur ce fujet, fans

avouer qu'elle juge trop baffement de la fainteté de ce

defFenfeurdeTEglife, 6c que l'on ne peut condamner rai-

fonnablement dans un Prélat animé du zèle &; de la charité

des Apoftresceque Dieu a approuvé autrefois en laperfon-

ne des Prophètes.

Chapitre VII.

S. Cyrille de Xcrufalem efi dêpofé de l'epifcopat.

VANT que de voir les fuittes funeftes qu'eut la féconde

confeffion de Sirmich , il fauts'arrefter un peu dans la

f.8;^.8;7.

A
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Paleftine, 6c y voir de nouveaux troubles, qui ayant efté cau-

fez par des picques particulières , donnèrent un grand branle

aux divifions qui vont déchirer tout l'Orient.

L'Eglife de cette province avoit deux principaux mem-
bres, les Evefques dejerufalem &: de Cciàrëe. La dignité de
l'Eglife dejerufalem quieftoit la mère de toutes les autres,

ôc où l'on venoit de toutes parts pour révérer les (àints

lieux j donnoit un grand éclat au premier : mais celuy de Ce-
fàréeavoit l'autorité de Métropolitain

,
qui luy avoit efté

confirmée par le Concile de Nicée. Cette efpece d'égalité

entre deux prélats voilins eftoit une grande matière à l'enne-

my de la paix pour former entr'eux de lajaloufle. Mais les

divifions qui eftoient alors dans l'Eglife touchant la foy , leur

rendoient ce malheur prefque inévitable. Acace qui tenoit le

fiege de Cefarée depuis la mort d'Eufebe a témoigné par

toute la fuitte de fa vie qu'il n'avoit gueres d'autre foy que
fon intereftr&comme l'Arianifme regnoit toujours à la Cour
depuis dix-fept ans qu'il eftoit Evefque, il s'eftoit tellement

fignalé pour cette herefie
,
que le Concile de Sardique avoic

efté contraint de l'an-athematifer tout d'une voix de de le dé-

clarer indigne del'epifcopat. Il n'avoit pas néanmoins laif-

féde s'y maintenir, & d'ajouter à- Ces autres fautes le mé-
pris du jugement que tant d'illuftres Evefques avoientpro*

nonce.

Au contraire S. Cyrille qui avoit receu vers 350. la grâce

epifcopalc pour gouverner l'Eglife dejerufalem après S.Ma- xhcodi

•xime,y'defFendoitavecgenerofitéladodrinedes Apoftres. /.i. en
Car quoy qu'on ne voye pas qu'il fe foit oppofé ny à la con-
dannation de S. Athanafe , ny à ceux qui refufoient de fe fer-

vir du terme de Confubftantiel , & qu'il ne tienne pas rang
parmy ces illuftresConfefleurs, qui s'eftoient fait bannir en
ne craignant que Dieu feul , néanmoins il eft toujours joint

avec ceux que S.Athanafemefine & S. Hilaire ont cru qu'on
pouvoit regarder comme orthodoxes j 6c Ci les autres de ce
party là ont fait quelques fautes confiderables , il ne fe trou-

ve point qu'il y ait jamais pris part. On ne peut pas mefme
luy refufcrle titre de ConfeiTeur

,
quoy qu'en un degré infé-

rieur à S. Hilaire &: à S. Eufebe de Verceil jpuifque Dieu par
une mifericorde particulière rendit inutiles les ménagemens

Ziij
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dont il ufa , &c rexpofa à la perfecution de fes ennemis

, qui

le dépoferenc &: le bannirent enfin: ce quiluy fut d'autant

plus glorieux que fa charité èc fa foy furent iinon les cau-

^, , ., fes, au moins les prétextes des maux qu'il foufFrit. Car on
Theod.ib. \ i i r i o a i.

soxom. 1 4. croit que les ditputes que luy bc Acace eurent 1 un contre
I

c. 2.4 Tautre pour leurjurifdidion & pour les droits de leurs fieges,

fut ce qui les mit d'abord mai enfemble.Leur mes-intelligêce

pafla en une des-union Se une inimitié formée, au moins dans

le cœur d'Acace : enfuittedequoy chacun cherchant à jufti-

fîer l'averhon qu'il avoit de l'autre, la diverfité de leur créan-

ce leur fer vit de matière pour fe décrier mutuellement. C'eft

ainfi qu'en parle Sozomcne , fans diitinguer lejufte d'avec

l'impie. Mais comme on voit par la fuitte que toute la violen-

ce fut du coflé d'Acace , on peut aulîî préfumer que l'aigreur

& la haine eiloit feulement de fa part. S. Cyrille put luy re-

procher fon erreur : mais il le pouvoit faire avec charité auffi

bien qu'avec vérité.

Comme les enfans de ce fieclefont plusprudens dans les

Th'iofi.i.éf, affaires du monde que ceux de Dieu , Acace dont i'efprit ef-
*'^^'

toit vif, a6tif&; pénétrant , eut alTez d'addrefîe pour préve-

nir S. Cyrille ^ &; ayant aflemblé les Evefques de la Paleftine,

il le dépofa de fon fiege , & le chaiTa deJerufalem. Socrate

dit que le prétexte qu'il prit pour cela, fut que Cyrille eftant

accufé de diverfes chofes, ôccitéplufieurs fois durant deux
ans, il avoit toujours refufé de comparoiitre. C*eftoit fans

doute Acace qui prétendoit le juger: &; ainfi il ne faut pas

s'étonner qu'il ait refufé dereconnoiflre fa partie pour juge.

Pourles chofes dont on l'accufoit, Socrate avoue qu'il les

ignore. Theodoret dit feulement qu'il fut dépofé pour des

fujets fort légers. Mais Sozomene en marque une particula-

rité tres-honorable à S. Cyrille. Lors, dit-il, que la famine re-

gnoitdans toute la contrée qui eft proche deJerufalem , les

peuples manquant de ce qui leur eftoit necefTaire pour vivre,

jettoient les yeux fur Cyrillecomme fur celuy qui eftoit leur

père& leur Evefque. Le Saint n'ayant point afîez d'argent

pourles fecourir, vendit les ornemens , les vafes facrez 6c

les tentures de Teglile. Or on dit qu^aprés cette vente, un

homme s'apperceut qu'une comédienne eftoit veftuc d'une

robbe qu'il avoit donnée à Teghfe , ôc qu'il fceut qu'elle l'a-

i.r. 51.

/~
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voit achetée d'un marchand, &: le marchand de I Evefque. «

Theodorec marque apparemment la mefme hiftoire, lorf- it-c^h

qu'il dit que les Ariens aigrirent quelque temps après l'efpric

de Confiance contre ce Saint par une narration feinte ou aju-

fiée à leur mode, en luydifant qu'il avoit vendu une robbe

facrée tifTuë de fils d'or , dont Conftantin avoit fait prefenc

à S. Macaire, afin qu'il s'en fervift quand il adminiftreroit

folennellement le faint baptefine
^
qu'un comédien Tavoit

achetée , & que s'en eflant reveftu pour monter fur le théâ-

tre , il eftoit tombé en danfànt , 6c efloit mort de fa chute.

Certes ce prétexte fi frivole eftoit digne dQ'^ Ariens , qui

objederent depuis le mefme prétendu crime à S. A.mbroife,

dont néanmoins S. Auguftin aima mieux fuivre l'exemple

que s'arrefter à leurs déclamations. Il eftoit digne du dé-

mon
,
que la guerre que ces hérétiques faifbient à la vérité

divine paflàfl jufqu'à la condannation de la charité chref-

tienne hc epifcopale j & il eftoit auffi dans l'ordre de Dieu
que la charité de ce faint prélat fuft couronnée par la pa-

tience , oc comme fcellée du fceau du ciel qui eft la pcrfecu-

tionpourlajuftice. Quel Evefque peut entrer aufîiglorieu-

fement dans fon evefché
,
que celuy-cy en fortit ?

'^ '^ ''

Néanmoins comme fa confcience neluy permettoit v^s socr.i.i.c.i.

d'acquiefcer à une condannation fîinjufte, ilfîtfignifîer un Edaimfz.

ade à ceux qui l'avoient condanné,par lequel il déclaroit

qu'il appelloit d'eux à un jugement fuperieur , c'eftà dire à

un plus grand Concile : & Conftance autorifà fon appel

,

.

dont nous ne verrons l'effet que dans le Concile de Seleucie. concord.i.j^

Se voyant contraint de quitterJerufàlem , il s'en alla à ^2- §-io-

Antioche
,
qu'il trouva fans Evefque

j
parce que Léonce

J^
^"^ '

*'

eftoit mort vers la fin de 357. &: qu'Eudoxe n'avoit pas

encore eu le temps de s'emparer de ceiîege. IlpafTa donc
jufques à Tarfe , èc y vefcut avec Silvain Evefque de la ville,

du nombre de ceux qui témoignoient avoir plus d'éloigne-

ment du mot que de la foy de la Confubftantialité ^ laquelle

>iieanmoinsil figna enfin quelques années après, ôcfe réunit

ainfi parfaittement à l'Eglife cathohque,dans laquelle il per-

fevera jufqu'à la mort^ puifqu'il a eflé honoré des louanges
deTheodoret, &: de celles mefme du grand S. Bafile. Ce
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flic luy qui receut Cyrille dans fa difgrace , & qui luy permit

mefme de célébrer les faints my Itères , 6c de faire des inftru-

(Slions publiques
,
que le peuple écoucoïc avec beaucoup

d'cftime 6c de plaifir. Acace le trouva mauvais ^ il en écrivit à

Silvain , & luy fit fçavoir que Cyrille eftoit dépofé. Mais

Silvain avoit déjà conceu un grand refped pour ce Saint , 6c

il préferoitla fatisfadion que Ton peuple avoit de recevoir

la parole de Dieu par fa bouche, à toutes les plaintes d'Aca-

ce : de forte qu'il laifTa toujours S. Cyrille dans fa liberté or-

dinaire.

Lors qu'on commença peu après à diftinguer les Semi-

ariens de ceux du party d'Eudoxe 6c d'Aëce
,
qui appro-

choient le plus des impietez d'Arius , ou mefme qui les fur-

paflbientj Cyrille parut toujours uni avec les premiers, 6c

ce furent eux auiîi qui foutmrent fa caufedans le Concile

Socr.l.z. deSeleucie. Acace au contraire qui jufqu'alors avoit paru
c.)t^ moins impie , èc qui avoit reconnu dans des écrits qu'il
sozMm.ic,. ^^^-^ addreflèz àMacedonedeConftantinople, que le Fils

eft femblable en toutes chofes à fon Pere^pnt depuis ouver-

ment le party d'Aëce , comme nous le verrons bien-toft

Fhilofi.i^. dans le Concile d'Antioche: 6c l'hiftoire marque expreflc-

ment que ce fut en dépit de ce que les Semianens avoient

du refped pour Cyrille. C'eft ainfi que le jufte croift en juf-

rice, 6c l'impie en impieté. S. Epiphane remarque que ce
H^r. 7î. fijt; la mefine oppofitionàS. Cyrille qui jetta auffi Euty-

que Evefque d'Eleutherople prés deJerufalem dans le party

d'Acace 6c d'Aëce, quoy que dans le cœur il fuivift la foy

catholique, dont il fit enfin profefîion en l'an 363. Et il y a

apparence qu'il ne l'abandonna point depuis,puifque S.Hie-

rofine loue S. Epiphane de l'union mefme qu'il avoit eue

avecEutyque.

Il fe tint vers ce temps-cy unConcile à Melitine en la petite

So:(9m.l4. Arménie, dontnous ne fçavons autre chofe fînon que S. Cy-
f.i3.z4. rille s'y trouva

j
qu'Euftathe de Sebafte6cElpidedeSatales

en la mefme province s'oppoferent aux décrets que l'on y fit^

que le dernier rétablit contre les ordonnances de ce Concile

ï^yj/.j^.74. unEufebe dépofé dufacerdoce,6cqu'Euftathey fut dépofé de

l'epifcopat. On nef^aitpointle détail de toutes ces affaires,

ny

'Epiph. h&r.

*. i3-*7.

«5». dl.C.l.
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nyparconiequcnc ce qu'on doit dire fur ce qu'on rapporte

qu'entre les crimes que les Ariens objectèrent à» S. Cynllc s o{om.i..i.

en 560. ils luy reprochèrent d'avoir communiqué avecÈlpi- ^•'"^•

de 6c Euflathe depuis ce Concile.

Nous aurions bien des chofes à dire icyfur cet Euftathe.

Mais nous efperons en parler amplement dans un autre ou-

vrage. Il faut maintenant pafTer de la Palefline dans nos

Gaules pour retourner enfuitte dans l'Orient.

C H AP ITRE VII î.

Zes prélats de France rejettent la féconde Confc.fjion de

foy de Sirmich. S. Phcbade la réfute.

LE s Evefques qui avoient fabriqué la féconde confef- ^"^"«ï-^- 4.

fîon de foy de Sirmich, n'ayant pas déplus violenta
^uûiir.it

Î)alîîon que de la répandre par toute la terre, afin que tout/y«or«.

e monde fuft participant de leur impiété , ils l'envoyèrent

dans l'Orient & dans les Gaules. Il y a beaucoup d'appa^

rence qu'elle fut aufîi portée en Afrique 5 ôc c'eft vray fem-

blablement ce que marque Vidorin lorfqu'il dit que l'on

avoit écrit aux Africains &: aux Orientaux , afin qu'ils ban-

niflen^de l'Eglife le terme de confiibfiantiel. Cette malheu-
reufe confefîion de foy fut receuë différemment félon la

différente difpofition des efprits. Etpouren commencer la

relation par ce qui fe fit dans les Gaules, elle y trouva des

. Prélats toujours égaux à eux-mefmes , & uniformes dans la

deffenfedelafoy. Comme ils avoient refifté aux premières

attaques de Tlierefie dans les Conciles d'Arles Se de Beziers,

ils ne témoignèrent pas moins de courage à repoufFer ce der-

nier effort que faifoitl'Arianirme pour les abbattre, afin de
ne pas perdre la gloire de demeurer toujours fidelles à

J E s u s-C H R I ST en confervant leur trouppeau dans la

plus pure & la plus fainte doctrine de l'Eglife.

Ils découvrirent fans peine par la lumière de la foy le ve- pi^^^^d.

nin qui eftoit Cviché dans cette confelFion. Car quoy qu'il
^^'"'

y euft quelques termes qui eftoient communs à l'impiété &
àriiercfie, il y en avoit beaucoup d'autres dont l'impicré

dloit toute manifelle , êc qui donnoicnt lieu d'interpréter

II. Part. A a
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de la mefme manière ceux qui d'ailleurs eftoient capables

d*un bon fens ; outre que c'eft ruiner entièrement la foy

que de recevoir un feul article' qui luy foit contraire. On
avoir de plus des écrits manifeftement impies de quelques

uns de ceux quifaifoientparoiftre tantd'empreflement pour
envoyer en France ce nouveau fruit de rArianifme

5 ôc les

blafphemes d'Urface, de Valens &c de Potame eftoient

. -connus de tout le monde.
Hil. defyn. Mais \qs Evefqucs de noftre Eglife Gallicane ne fe conten-

tant pas de ne point foufcrire cette confeflion fi impie, eu-

rent encore la force de la condamner quand on la leur eue

apportée 3 6c le bruit de leur generofité eftant paiTé jufqu'en

Orient y réveilla un peu les efprits de quelques Prélats qui

avoienteftéjufqu'à ce temps-là dans une efpece d'aflbupif-

fement. Ils eurent enfin quelque honte d'avoir foufFert fi

Jong-temps l'accroifFement de cette herefiefans s'yoppo-

ferj & fe reprochant à eux-mefmes cette indifférence , ih

prirent la refolution de defFendre la vérité par quelques de-

Epiphan.
^^^^^ qu'ils firent un peu devant Pafque au commencement

h^r.yj.n.i. du mois d'avril de l'an 358. prefque en mefme temps que l'on

rejetta l'herefie en France.

La fermeté de ces Evefques de noftre nation parut aufii

en ce qu'ils continuèrent d'une part à exclure de leuu com-
munion Saturnin d'Arles proteâeurde rArianifme, &; que
de l'autre ils addreflerent à S. Hilaire des lettres de commu-
nion j ce qu'ils n'avoient pu faire jufques alors. Ils luy ap-

prirent par ces lettres ce qu'ils avoient fait contre la confcf- .

fion de foy de Sirmichj Se en mefme temps ils luy témoignè-

rent la part qu'ils prenoient à fon exil par l'union d'une mef.

me foy ôc d'un mefme efprit. Il y en eut mefme quelques-

uns d'entr'eux qui le prièrent de leur expliquer ce que pré-

tendoient les Orientaux par toutes ces différentes confef-

fions de foy, 6c de leur déclarer quel eftoit fon fentiment fur

toutes ces pièces. Ces lettres luy eftoient addreffées par les

Evefques de la Belgique,de rAquitaine,de la première èc fé-

conde Lionnoife, par l'Eglife de Touioufe , 6c mefme par les

Prélats d'Angleterre, ainfi qu'il paroift par le titre du livre

des Synodes qu'il compofa pour leurrépondre.

Comme ce fut la première fois que les Evefques de France
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trouvèrent occafion de fliire tenir leurs lettres à ce faint

Evefque, ce fut peut-cflreauffi en ce temps-là qu'il receuc

des nouvelles de la famille, 6cla lettre que fa fille luy écri-

voit, comme nous verrons en parlant de la réponfe qu'il

luy fit.

Il faut juger de la joye de S. Hilaire en recevant ces let-

tres de fes confrères, par la douleur qu'il avoit reiTentie juf-

ques alors pour leur avoir écrit plufieurs fois fans en rece-

voir de réponfe. Leurfilenceluy avoir donné de l'inquiétu-

de dans un temps auffi fufped qu'eftoit celuy-là, ôcoùles

amateurs de la vérité eftoient continuellement affligez par

tant de chûtes fcandaleufes des plus célèbres defFenieurs de
l'Eglife. Carie zcle qu'il avoir pour la foy ,& la rharité pa«

florale dont il brûloir , luy faifoit craindre que fes confrères

ne fê refTentiflent de la foiblefTe & de la lafcheté prefque

univerfelle des Evefques j & cette apprehenfîon qui luy

paroi/Toit légitime, l'avoit déjà fait refoudre à ne leur plus

écrire à l'avenir. Mais quand il fçeut que la feule difficulté

de luy faire tenir des lettres avoir efté la caufe de leur lllence.

Se qu'il eut appris par leur propre relation ce qui s'eftoic

pafTé dans les Gaules, il changea Ces foupçons en de grands
éloges. Il chercha dans fon éloquence les paroles les plus

magnifiques pour relever par fes louanges la ftabihté iné-

branlable de leuramc, la folidité de leur foy qui eftoit baftie

fur la pierre ferme , & la confiance avec laquelle ils demeu-
roient dans leur première refolution , fans eftre fujets à au-

cune agitation, ny refTentir aucun trouble. Il les regarda
avec refped comme des Evefques liez aufFi bien que luy

avec Je su s-Christ par lenœud facré de la communion
ecclefîallique : il les honora comme de généreux combat*
tans qui avoient droit de prétendre à la gloire du triomphe
pour avoir donné des marques d'une fainte &; immuable
perfeverance, en ne cédant ny aux menaces de Saturnin , ny
aux puifTances qui fe declaroient contr'eux , ny à tant de
combats quel'on leur avoir livrez. Enfin pour les fatisfaire

pleinement, il compofa en leur faveur vers la fin de cette

année le livre des Synodes qu'ils luy avoient demandé,
& le leur addreiTa avec beaucoup d'humilité ôc de mo-
deflie.

A a ij
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11 ne fut pas le feul entre les Prélats de noftre France qui

loutint la caufe de l'Eglife contre les nouvelles chicanneries

des Ariens dans cette importante occafion. S. Phebade
tchirc. Evefque d'Agen prit auÏÏi les armes pour deffendre les in-

terefts du Verbe éternel
i
& il nous refte un illuftre monu-

ment de la fciertce , de fa pieté & de fon courage qui aefté
Hieron. de connu de S. Hierôme. Auffi il eftoit jufte qu'en mefme
fcrtft.c. los

j.£i-j^p5 qyg 5^ Hilaire foutenoit la foy catholique dans l'O-

rient, Ôc inftruifoit fes confrères d'Occident au milieu de
fbnexif, un autre faint Evefque de France écrivift pour k
dodrine de l'Eglife dans l'Occident mefme j afin que la con-

i'ubftantialitc du Verbe euit des deffenfeurs de tout païs &
de toute langue^ &; que la ca«fe de S. Athanafe

,
qui eftoit

«celle dcj esusC hkist mefme, fuft juftifiée en tous les

endroits du monde. S. Phebade écrivit cet excellent ouvra-

gepeu de temps après que l'on eut apporté dans les Gaules

la perfidie Arienne de Potame ^ de il entreprit de la réfuter

depuis un bout jufqu'à l'autre j ce qu'il exécuta avec beau-

,coup de folidicé 6c d'efprit.

B^és le commencement de cet ouvrage il rend la raifon de

4a nece/Bté où il s'eft trouvé d'écrire de ces matières, qui

•n'eftoit autre que le penl extrême auquel il voyoit la foy

expofée en ce temps- là ^ Therefie s'eftant tellement empa-

rée de la plufpart des efprits, qu'il falloit eftre hérétique fî

on vouloiteftre appelle catholique, quoyque dans le fonds

ilfuftabfolument impoffibled'eftre véritablement catholi-

que à moins que de s'oppoler à l'herefie.Il efpere néanmoins

que fon ouvrage fera un témoignage de fa foy , 6c qu'il luy

donnera le moyen d'eftre reconnu pour catholique par Tap-

probation de ceux qui ne fe feront pas laifTé vaincre par

iacrainteou l'ambition du fiecle, comme il eft déjà catho-

lique aujugement de Dieu, 6c félon le témoignage intérieur

de fa propre confcience. Il addrelTa cet écrit à fes très-chers

frères , c'eft à dire apparemment aux autres Evefques des

Gaules que les Ariens vouloient feduire parcette confeffion

de foy qu'il compare à un breuvage de poifon détrempé

avec du miel
3 & il s'élève de toute fa force pour foutenir

.d'une part le Concile de Nicée, ÔC pour condamner de
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Pautre'Ia prévarication d'Ofius qui venoit d'en eflrc le defer-

teur.

Il vivoit encore en 392. dans une vieillefTe décrépite, mais

honorable , lorfque S. Hierôme contoic cet ouvrage parmy
les autres traittez des hommes illuftres de l'Eglifè. Ainfi il

faut au moins qu'il ait eftéprés de 40. ans Eveique. Il fie

encore quelques autres écrits que S. Hierôme n'avoïc

point veus, & qui ont eu le fort d'une infinité d'autres qui

Refont point venus jufques à nous.

Sa longue vie ne luy a pas feulement donné le temps d'efFa»

cer la flétriffure dont fon front fut marqué pour n'avoir pu
difcerner avec afTez de lumière dans le Concile de Rimini les

fourbes des Ariens
,
quoy qu'il leur euft refifté avec autant

de generofité qu'aucun autre. Mais il a mefme tenu depuis

un rang tres-confiderable dans des occafions importantes à

l'Eglile. Car il y a très-grande apparence que c'eft luy qui

prefida au Concile de Valence tenu en 374. où il eft proba-

ble que le privilège de fon âge , Ôc le mérite de fa perfonne

luy firent tenir ce rang,comme Ofius l'avoit eu dans le Con-
cile de Sardique. Il p-arut aufïï en cette mefme qualité au
Concile de SarragoiTe fur la fin de l'an 380. &: il y eft nom-
mé Fitade. On peut juger encore que c'eft luy à qui S. Am-
broife écrit la lettre 70. qui luy eft commune avec S. Del-
phin de Bordeaux j 6c ces deux faints Prélats qui eftoient

d'une mefme province
, y font louez comme eftant unis

enfemble par les liens d'une mefme charité. L'Eglifè d'A-
gen honore encore aujourd'huy fa mémoire le 15. ou 16. jlnv.^.j^o.

d'avril. On croit qu'il eut pour iùccefleur Gavide que
S. Sulpice appelle fon Evefque, quoyque ceux qui ont sulp.Stver»

publié la lifte de nos Evefques de France ne faflent nulle ^- *•

mention de celuy-cy.

"H^^
^V"^'*V

A a iij
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c

Chapitre IX.

lEudoxe s^emparedufiege ctAntioche , ^ ily fait tenir un

Concile qui autorife la docirine des Anom:^ens. Les

Semiariens la condamnent dans celuy d^Ancyre.

Omme il y avoit long temps que l'herene Arienne do-
minoit dans la ville d'Àntioche , il ne faut pas s'étonner

fi la perfidie de Sirmich y fut receuë avec les applaudifTemens

qui ne font deus qu'à la véritable foy. Léonce venoit de mou^
rirj mais Eudoxe avoit auflitofl rempli fa place, ôc il devoie
fè fignaler encore plus que fon prédecefTeur dans le parti de
ces hérétiques,

T'hiiofibrg. Philoflorge qui en parle avantageufement , comme il a
'. 4- (' 4. coutume d'en ufer à l'égard de toutes les perfonnes de la mefl

me fede , le fait fils de S. Cefaire martyr à ArabifTe dans la

petite Arménie, &; difciple du célèbre S. Lucien. Ce qui
^Athanuf. efl confiant fur fon fujet , e'efl qu'il fut l'un de ceux que S..

p^iii^^'
Euflathe Evefque d'Antioche ne voulut point recevoir dans

l'eflatecclefiaftique à caufe de leur impiété. Mais quand ce

faint ConfefTeur eut efté banni en l'année 330. non feulement

les Ariens l'admirent dans le clergé , mais mefme ils l'élevc-

îd. defymd. rcnt quelque temps après à Tepifcopat de Germanicie
, qui

rw /
1 ^^ ^"^ v^^^^ ^^ ^^ Syrie Euphratefîenne fur les Hmites àQs pro-

vinces de Cilicie , de Syrie &, de Cappadoce.

Les Ariens luy avoient donné cette dignité pour eflre l*ùn

.

des principaux appuis de leur fede 5 6c ils ne furent pas trom-

pez dans le jugement qu'ils en avoient fait. Car il employa
pour i'accroifFementdel'herefie toute l'autorité qu'il avoir

eue par une Çi funefte vocation. Nous l'avons veu afîifter en
qualité d'Evefque au Concile d'Antioche en Tan 341. venir

en Occident en 345. pour y apporter à Confiant la longue

expofîtion de leur foy , fortir en colère du Concile de Milan
pour ne pouvoir fe refoudre à condamner l'impiété d'Arius

,

&; paroiflre avec les autres Ariens au Concile de Sardique en

347. 6c à celuy de Sirmich contre Photin en 351. Nous avons

reirarqué comment il fut député en l'an 355:. par le Concile

de Milan pour preffer S.Eufebe de Yerceil de venir à cette af.

<?f 2,0.
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fembice où on luy dreflbic un piège, de de quelle manière

TEmpereur Confiance pour recompenfer tous Tes bons fervi-

ces, le fit geôlier de Lucifer Evefque de Cagliari, qui par me

.

pris l'appelle toujours Adoxe, c'efl à dire homme fans hon-

neur.

Sozomene le met au nombre de ceux qui avoient acquis de soiom. /.j.

la réputation parleurs écrits. Philoftor^e après l'avoir dé- ';,^^,-
,

pemt comme un homme doux , d une vie allez réglée , habile c. 4.

& ingénieux , ajoute qu'il eftoit extrêmement timide. Mais

Théo Joret en parle comme d'un homme tout plongé dans la i- i-'^- ^J-

volupté èc dans les délices.

Pour ce qui efl; de fa dodrine , elle eftoit tout à fait con- PhHoft.l.^.'

forme aux fentimens des Ariens j fî ce n'eft qu'ayan j reconnu '' **

durant quelque temps que le Fils eft femblable en efTence au

Père, les collègues de fon herefîe, c'eft à direAëce , dont p^ ^11"^'

S. Athanafe l'appelle le difciple , le firent revenir à dire qu'il

eftoit d'une autre fubftance, èc à foutenir les erreurs des Ano-
mœens avec ce fophifte & les eunuques de la Cour. Nous zeont. An'

avons une profeffion de fa foy tirée de fon traitté fur l'Incar- ^''"'^*

nation, oviil met fort ckirement J e sus-Christ au nom-
bre des creatures3 mais il y foutient encore plus ouvertement
ce qu'Apollinaire enfeigna depuis, fçavoir que J es us-
Chris t n'eftoit point un homme parfait , ôc que n'ayant

Î)as pris une ame humaine, dont la divinité luy tenoitlieu^

e Verbe Se la chair ne faifoient en luy qu'une feule nature

compofée des deux autres.

Eudoxe eftoit dans l'Occident lorfqu'il apprit la mort de EcUha.
Léonce j &: fur cette nouvelle qui fans doute excitoit fon am- ^o'^^'^f- ^- *•

bition, il pria Conftance de luy permettre d'aller vifiter fon ^soVom. l.^,

Eglifede Germanicie, laquelle demandoit fa préfence 3 ou fi c n. i3«

nous en croyons Sozomene , il colora ce voyage du prétexte
d'aller prendre garde qu'il n'arrivaft point de troubles dans
l'Eghfe d'Antioche. L'Empereur qui ne penetroit nullement
dans fon dcflein , le laifTa aller. Mais luy qui avoir gagné les

eunuques de la Cour qui pouvoient tout fur ce prince, ôc par-
ticulièrement Eufebe chefde tous les autres, &; grand Cham-
bellan de l'Empereur, ne fe mit nullement en peine de fon
Eglife de Germanicie,6c s'empara diredement de celle d'An-
tioche qui eftoit vacante, difant que c'eftoit la volonté de
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Theedoret. Coiiftaiice j faiis avoir égard aux loix de l'Eglife qui defFen-
1. 1. c. ti.

jQJgj^j- cette intrufion , 6c fans fe mettre nullement en peine

du confentement ny de Georges de Laodicée ôc de Marc
d'Arethufe, qui efloient des plus confiderables entre les

Evefques de Syrie , ny des autres à qui cette éledion apparte^

noit légitimement.

Mais comme fon unique foin eflioit de faire approuver à là

Cour une conduitte fi irreguliere
,
pour s'afllirer davantage

il y envoya un preflre d'Antioche nommé Afphale fectateur

zélé de fon maiflre Aëce , lequel avoit déjà obtenu une lettre

de l'Empereur en faveur d'Eudoxe , &c eftoit preft de s'en re^

venir vers luy lorfqu'il fut arrefté par l'accident que nous

rapporterons dans la fuitte.

jhtd. t. lo. Eudoxe eftant entré de la forte dans PEglife d'Antioche
, y^

ravageoit la vigne du Seigneur comme un fanglier furieux»

Car il ne fe mettoit pas feulement en peine de chercher des

artifices & des détours pour cacher fa malignité, comme
Léonce avoit fait-, mais il combattoit ouvertement la doc-

trine apoftolique par des impietez 6c des blafphemes , foute-

nant clairement que le Fils n'eftoit pas femblable au Percj

6c il perfecutoit par toutes fortes de voyes ceux qui avoient

la liardieiTe de luy refifter.

jhid c. ix. Aëce n'eut pas pluftoft appris qu'Eudoxe fon cher 6c fi-

délie difciple eftoit élevé fur le fiege d'Antioche, qu'il s'y

rendit aurfi toft avec Eunome ^ 6c trouvant en cet Evefque

un homme qui avoit les mefmes erreurs dont il faifoit pro-

feffion, & la mefme ardeur pour les délices, il préfera fa

setr. i 1. compagnie à toute autre qu'il eufl pu choifir. Eudoxe de fon
*' ^^*

cofté agifTant par inclination 6c par intereft , voulut aflem-

bler un Concile pour rétablir ce fophifte dans le diaconat.

Mais l'averfion générale que l'on avoit de cet athée ayanc-

efté plus puiflante que fa faveur 6c fon crédit, il n'en put ve-

nir à bout. Néanmoins ce rebut ne l'empefcha pas de chérir

toujours ce miferable , ^ d'élever aux dignitez de l'Eglife les

T}Ahji. 1.4. plus infâmes de fes difciples. Il voulut entr'autres faire diacre
'• "'' Eunome qui eftoit le plus m.échant de tous • mais Eunome ne

voulut point l'eftre, dit Philoftorge
,
jufqu'à ce qu'il euft eftc

pleinement inftruit : ce qui félon les termes grecs paroill

iignifierqu'Eunomenetrouvoit pas encore Eudoxe afïez in-

ftruit>
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ftruit. Et cette penfée n'eft pas indigne de la vanité d'un

homme qui prétendoit connoiflre Dieu comme Dieu fe

connoift luy-mefme.

Le Concile dont nous parlons eft apparemment celuy qm
eft rapporté par Sozomene, &; qu'Eudoxe tinta Antioche.

Entre les-Ànomœens dontileitoitcompofé, ceux qui s'y (î-

gnalerent le plus furent Urane Evefque de Tyr , &; Acace de

Cefarée que S. Athanafe appelle le compagnon d'Aëce. Ce Defymd.

futlàqu'Eudoxe condamna tout enfemble la dodrine de la ^ 913-

confubftantialité du Verbe , èc celle qui le faifoit femblablc

au Père en elTence, difant que les Occidentaux avoient déjà

fait la mefme chofe. Et ils l'avoient fait efFedivement par la

féconde confeflion de Sirmich, dont il avoit peut eftre ap-

porté luy-mefme la nouvelle. Il faifoit aufli en mefme temps sozom. /.4.

courir le bruit que Libère avoit condamné la confubffcantia- <^-i4.

lité du Verbe , &: qu'il tenoit que le Fils n'eftoit pas fembla-

bleau Père. C'eftoit l'avantage malheureux qu'il vouloit ti-

rer de la chute de ce Pape , dont il augmentoit apparemment
le crime pour augmenter par l'autorité de ce grand nom le

nombre de fes fedateurs.

Ce fut dans ce mefme efprit que ce Concile fit encore une /. n,

chofe tout à fait digne de luy en écrivant une lettre de remer^

ciementàUrface, Valens éc Germine, pour fe réjouir avec

eux de l'heureux fuccés qu'ils avoient eu dans l'affaire d'O-
fius, dont la chute efboit le triomphe del'Arianifme, &; de

ce qu'ils avoient donné aux Occidentaux occafion d'entrer

dans la véritable foy. Il eft aflez vray-femblable que ce fut en
ce temps-cy qu'Aëce ou quelque autre du mefme parti fit à
Antioche ce fermon fi plein de blafphemes , dontS.Hilaire uiUr.aâ
rapporte avec horreur un extrait qui fait partie de celuy qui conftmt.ï,

fut leu l'année fuivante dans le Concile de Seleucie.

Il n'eftoit pas poflîble qu'Eudoxe poufiaft les chofes fi ^^ j

loin fans trouver de la contradidion dans l'Eglifed'Antioche en.
dont il eftoit l'ufurpateur. Ceux qu'il en avoit chaflez parce

qu'ils s'oppofoient à l'injuftice de fes deffeins , s'en allèrent

trouver Georges Evefque de Laodicéepour implorer fa pro_
tedion - &: il leur en fit refTentir les effets. Car fbit qu'il ag;i{t

par le motifde quelque averfion particulière , foit qu'en effet

IL Part. B b
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il euft horreur de l'impiété toute ouverte d'Eudoxe & d'Aë-

ce qui ne déguifoient rien de leurs fentimens , ii donna à ces

perfonnes une lettre addrefTée à Macedone Evefque de Con-
ftantinople, àBafile d'Ancyre, &: à Cecrops de Nicome-
die , lefquels il prioit de s'ailembler au plus grand nombre
qu'ils pourroient, èc de demander la foufcription des autres

Evefques, pour obliger Eudoxe de chaffer de l'eglifed'An-

tioche Acceavec iesdifciples , puifquefans cela cette illuftre

Eglife eftoit en danger de perdre tout à fait la foy par un
malheureux naufrage , ôc d'entraifner mefme les autres avec

elle.

On ne fçait pas ce que firent Macedone 6c Cecrops ^ mais

pour ce qui ell de Bafile , comme il eftoit fafché , fi nous en
ThdofloYg, croyons Philoftorge, de voir Eudoxe en une place qu'il avoit

'Efit'han'
efpeté luy-mefme de pofTeder, dés qu'il euft receu la lettre

h&r. 7j. C.J.. de Georges , 6c les proteftations que luy firent en la préfence

de Dieu ceux qui avoient efté challez par Eudoxe, ilfitaf-

fembler autant d'Evefques de diverfes provinces que la fai-

fon le luy permit : Car on eftoit encore dans Thyver, 6c fore

proche dePafque
,
qui en cette année 358. tomboit au 12.

d'avril 5 ce qui fit mefme queplufieurs prélats s'excuferent

par lettres de s'y trouver j 6c ainfi il n'y en eut qu'un petit

nombre qui affifla à ce Concile qui fut tenu à Ancyre. S. Epi-

phane n'en conte que douze
,
parmy lefquels eftoit Euftatlie

HtUr.de de Sebafte. S. Hilaire femble dire qu'Eleufe de Cyzique
fynod. y eftoit auffi^ 6c Sozomene dit expreffément qu'il fut dé-

puté par ce Concile avec d'autres vers Conftance. Il ajou-

te que ces Evefques s'eftoient aftemblez dés auparavant

pour dédier une eghfe que Bafile avoit fait baftir.

Après que Bafile leur eut communiqué la lettre deGeor.
gcs , 6c leur eut reprefenté le zèle que les Evefques de Fran-

ce venoient de faire paroiftre en condamnant la féconde

confefiîon de Sirmich, il les fit rougir d'avoir attendu d

tard à s'oppofer à cette herefie ; 6c le refultat de leur alFem-

blée fut de travailler à en arrefter le cours. S. Epiphane

nous a confervé une lettre que ce Concile écrivit à tous les

Evefques , èc nommément à ceux de Phenicie
,
pour les prier

de la foufcrire , 6c d'appuyer contre les Anomœens la dodri-

ne qui faifoit le Fils fcmblable au Père en efFcnce.



Livre VIII. Chapitre X. 195
Elle finit par 18. anathematirmes,dont S. Hilaire en a tra- ie Jj»-

duit & expliqué douze
,
qui furent peut-eftre les feuls que

l'on publia : au moins nous f<javons queleiS. qui condamne
le terme de confabftantielj fut retranché dans la copie que

l'on porta à Sirmich 5 & mefme il paroift qu'on ne le publia

point du tout. Mais cela n'empefche pas qu'il n'ait elté véri-

tablement arrefté ôcfignédansle Concile avec les autres.

Car outre l'autorité de S. Epiphane, nous apprenons de S.

Bafile qu'Euftathefignal'anatheme de la confubftantialité BafiLeft^^,

dans le Colloque d'Ancyre, comme ill'appellez&c S. Hilaire 7+.

dit qu'il avoit appris cet anatheme par des copies de cette

lettre que des Evefques luy avoient données. C'eft pour ce

fujet que quelque approbation qu'il donne au Concile d'An-

cyre,ildit néanmoins que cet anatheme eft impie, & luy

rend fufped tout lerefle. Il ditauffi en un autre endroit que

quoy que les Evefques aflemblez dans ce Concile refiftaïTenc

fortement à l'impiété de Sirmich , ce n'eftoit pas néanmoins

fans blefler les oreilles catholiques, &; fans oiFenfer ceux

qu'une tendre pieté rendoit fcrupuleux 6c timides dans les

chofes de la Religion. -Et dans fon traité contre Confiance,

il met le Concile d'Ancyre parmy les autres afTemblées à^s icU'trcij[,f^

Anens.

Chapitre X.

Zes Semiariens font retraHer les Anomœens a. Sirmich ,

^ les perfecutent.

TOuT cequifepaflbitdansPâfFaire de l'Arianifme pa- sol.om.L^',

roi iïbit informe &:defeâ;ueux,fi l'approbation del'Em-
J.,^J'*

pereurn'en eftoit comme le fceau Se le caradere.Ce fut dans ^. fi^

cette maxime que les Evefques du Concile d'Ancyre ne fe HtUr.de

contentant pas de ce qu'ils avoient fait contre le formulaire
^^J^^^

impie de Sirmich
,
jugèrent qu'il eftoit neceflaire d'informer /. 4.f. g.

promtement l'Empereur de tout ce qui s*eftoit paffé , & de
luy demander fà protedion pour faire fubfifter les décrets du
Concile de Philippopoli, deceluyde Sirmich en 351. 6c des

autres où l'on avoit étably que le Fils eftoit femblable ati

Père en effence.

Ils luy écrivirent pourcefujet ,&c mefme luy députèrent

les Evefques Bafile, Euftathe, Eleufe, 6c Léonce preftre^ qm
Seconde Partie B b i]
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femble avoir eflc avant cela Chambellan èc eunuque du

Eo'airc. i, Princc , cc qui le rendoit plus propre à traitter une affaire de

Cour. Ces députez portèrent avec eux à Sirmich les anatlie-

matifmes d'Ancyre pour les y faire fîgnerj mais ils en retran-

chèrent le dernier qui eftoit contre la Confubflantiahté , de

peur de choquer plufîeurs perfonnes dont Papprobation leur

paroiflbitnecefTaire: ôcilyamefme beaucoup d'apparence

qu'ils ne portèrent que les douze qui ont efté traduits Ôc ex-

pHquezparS. Hilaire
,
puifque fans cela on nevoitpaspour-

quoy ce Saint n'auroit pas parlé des autres.

Ces députez furent receusparl'Empereur avec beaucoup

d'honneur ôcd'eftime^Ils firent en fa prefence un grand dif-

cours fur la foy , où ils éclaircirent autant qu'ils purent cette

vérité, que le Filseftfemblableau Père en toutes chofes j 6c

ils luy ouvrirent tellement les yeux qu'ils le détrompèrent de

l'erreur où ceux qui eftoient auprès de luy l'avoient engagé.

Néanmoins ce n'eftoit que pour le rapprocher de la vérité,

6c non pour la luy découvrir dans toute fon étendue, parce

qu'ils en eftoient eux-mefînes les ennemis en perfecutant les

defFenfeurs delaconfubftantialité du Verbe.

Ils obligèrent aufîî ceux quiavoient efté les auteurs de là

féconde confeffionde Si/mich, ou qui l'avoient (ignée, de

confefter leur erreur , de foufcrire Jes décrets du Concile

d'Ancyre , 6c de condamner par une féconde iîgnature ce

qu'ils avoientétably par la première. Cette occafion eftoit

im écueil pour Urface 6c pour Valens:mais leur fouveraine

loy 6c la première maxime de leur religion eftoit de ne pas

choquer l'Empereur. Ainfi ils donnèrent cette fignaturequi

eftoit fi contraire à ce qu'ils avoient fait Pannée précédente.

Mais ils ne purent même faire ce pas vers la vérité fans y meC»

1er un menfonge. Car pour s'excufer de ce qu'ils avoient vou-

lu fupprimer les tçrmes de Confubftantiel ôc de femblable

en fubftance , ils dirent qu*ils avoient crû que ces termes fi-

gnifioientlamefmechofe. Il n'y avoit rien défi ridicule que

cette defFaite.AuffiS. Hilaire les raille agréablement en mon-
trant combien cette-excufe eft peu recevable de leur part,

comme s'ils eftoient novices dans l'epifcopat 6c dans la affai-

res de l'Eglife , 6c qu'il n'y euft eu jamais ny Concile, ny con-

teftationïtir cette matière. Ilajoûte que quand ilsauroienc

ignoré la force .de ces termes , du moins ils dévoient f^avoir
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la génération du Verbe, 6c l'honneur qui luyeitdû,& ne

pass'oppofcràfa gloire comme ils avoient fait. Enfin il fe

rit de l'ignorance prétendue de ces Evefques, qui eftoient

trop âgcz , & trop exercez dans ces queflions
,
pour pouvoir

fe j uflifier par un prétexte fi peu plaufible.

Cependant on crut que c'efloit beaucoup d'avoir tiré

d'eux cette fignature forcée fans leur demander rien davan-

tage, 6c qu'il falloit referver à Dieu lejugement de leur cœur
& de la fmcerité de leurs paroles.

Confiance ayant fait venir Libère à Sirmich en ce mefme
temps , l'obligea auffi à foufcrire comme les autres. Et com-
me on avoit fait courir le bruit qu'il tenoit le dogme des A-
nomœenSjil fîgna particulièrement qu'il condamnoit tous

ceuxquinereconnoifToientpasque le Fils eft femblable au

Père en efTence Se en toutes chofes.Sozomene prétend qu'on

le contraignit aufîid'avoiier que le Fils n'eftoit pas confub-

(tantielau Père ^cequi eft affez difficile à croire, à moins

qu'on ne dife que les Semiariens firent enfin revivre leur 18. icUircx.

anathematifme d'Ancyre ,
par la mefme légèreté ou la mef-

me politique par laquelle ils l'avoient caché d'abord. Il n'y

avoir rien de plus pitoyable que de voir le premierEvêque du
monde,qui avoir autrefois defFendu la vérité avec tant de ge-

nerofité 6c tant d'éclat, réduit par fa propre prévarication

à fîgner de ville en ville tout ce qu'exigeoit de luy le party

vidorieux , dans la feule veuë de fe procurer par cette bafTeft

feun retour plus ignominieux devant Dieu 6c devant l'Egli-

fe
,
que fon exil ne l'avoit efté devant les hommes. Mais Dieu

fçait tirer le pauvre du fumier , & faire fervir les plus grandes
fautes de feséleus à leur fandification^

S'il eft vray que les Semiariens ayent obligé Libère de
condamner la confubftantialité , on peut croire que ce fut

dans ce defTein qu'ils firent ce que dit Sozomene. Car cet
auteur rapporte que Bafile , Euftathe 6c Eleufe , renfer-

merentalors en un feul écrit tout ce qui avoit efté ordonne
vers l'an lyo.contrePaul de Samofates,en 351.contre Photin,
èc dans le Concile d'Antioche de l'an

3 41. Le Concile d'An-
tioche contre Paul de Samofates avoit rejette le terme de
confubftantiel , à caufe du mauvais fens que cet hérétique y
donnoif.ce qui n'empefchoit pas que ce Concile ne fuft révé-
ré iipiverfellement dans l'Eglife. Et c'eftoit fans doute pour
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cette raifon que les Semiariens eftoient bien aifes de le faire

fîgner , efperant faire croire par là que la Confubftantialité

eftoit condamnée. Ils furent bienaiièsde s'appuyer del'au-

torirë d'unConcile:6c comme ils avoient beaucoup de crédit

fur Tefprit de rEmpereur,ils obtinrent de luy qu'il fift afTem-

bler tous les Evefques qui eftoient alors à la Cour 5 & ils leur

firent ligner leur écrit.

Urface, Valcnsôc Germine furent de ce nombre, avec

quatre Evefques d'Afrique qui s'y rencontrèrent , f^avoir

EcUin. 3. Athanafe , Alexandre , Severien & Crefcent.

Le crédit de Bafîlefe trouva fî grand auprès de l'Empe-

reur, qu'il obtint de luy l'abrogation entière de la féconde
socr. i. X. confeffion de Sirmich. Car nous croyons que c'eft à ce temps

Jor. /. 4.
^'^'^^ ^^"^ rapporter ce que difent Socrate & Sozomene

,
que

f. ;• les Ariens s'eftant repentis de cette confeffion firent ce qu'ils

purent pour en retirer les exemplaires
j Ôc que comme plu-

fieurs la retenoient encore fecrettement , Confiance à leur

perfuafîon fît un éditpourla faire chercher de toutes parts

avec menaces contre ceux qui en garderoient àts, copies :

ce qui néanmoins n'eut point l'effet qu'ils pretendoient,

n'eftant pas pofsible qu'une pièce qui avoit unefois efté

publiée, fufb fupprimée par des menaces de cette nature.

soxom i
Ce fut fans doute en ce mefme temps de la grande autorr-

f. i;. té de Bafîle à Sirmich, qui eftoit une efpece de domina-

tion &de règne, qu'arriva ce qu'on luy reprocha depuis,

qu'il avoit foulevé le Clergé de la mefme ville contre Ger-
mine fon Evefque, & l'avoir empefché de communiquer
avec Urfàceôc avec Valens avant qu'ils eufTent fîgné la foy

d'Ancyre. Onajoûtoit qu'il avoit écrit en Afrique contre

ces Evefques en mefme temps qu'il fe difoit eftre de leur

communion , ôc caufé beaucoup de troubles tant dans cette

province
,
que dans llUyrie ôc dans l'Italie. On peut

croire avec aiTez de vray-femblance que ce trouble pré-

tendu de l'Afrique fut quelque Concile qui s'y afTembla,

où l'on condamna la féconde confefsion de Sirmich , &
dont on porta desadesfignezà Conftance. Au moins on ne

voit rien autre chofeàquoy on puifTe rapporter ce que dit

«ta con^. Saint Hilaire
,
que Confiance ordonna qu'on luy rendift les

fîgnatures par lefquelles les Africains avoient condam-

né le blalpheme d'Urface ôc de Valens
j
que fur le refus
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qu'ils en avoienc fait, il avoit ufé de menaces 5 & qu'enfin

il leur avoir fait arracher ces fîgnatures par force. Mais

il fe peut faire que cela ne foie arrivé que l'année ftiivan-

te , lorfque le crédit d'Urface èc de Valens fe fut un pci

relevé.

Celle-cy paroi/Toit avoir efté deftinée pour terraffer

tout à fait le party des Anomœens : car outre ce que nous

avons déjà dit , la députation de Bafile & des autres produi-

fît encore d'autres effets qui leur furent bien plus funeftes.

Aëce èc Eudoxe ne furent pas feulement accufez par les

Semiariens comme hérétiques , mais auffi comme compli-

ces des mauvais defleins de Gallus , s'il en faut croire Phi-
pi^n^^ i^

loftorge. Et en effet nous voyons ailleurs qu'Aëce s'qù c.s,

toit rendu fufped par la familiarité qu'il avoit eue avec ^^t"^- ^-s-

ce malheureux prince. S. Grégoire de Nyffe dit encore cng. Nyf
qu'il avoit eu part à la mort de Domitien : & il efl: vi- i. i-'^"»^'^*

fible par les plaintes d'Eunome contre Bafile d'Ancyre ôc
'*"""''

Euftathe de Sebafte
,
qu'il avoit efté banny fur cette ac-

cufation. Quoy qu'il en foit , Conftance fe déclara alors

tout à fait contr'eux,^ 6c l'on vit en cette rencontre que
ceux qui fe font un bras de chair , & qui ne s'appuyent

que fur la faveur des hommes , font fort à plaindre dans

leur difgrace
,
puifque le dérèglement de leur confcience

les met hors d'eftat de recevoir aucune confolation de la

part de Dieu.

Afphale preftre hérétique d'Antioche , à qui , comme
nous avons veu , cet Empereur avoit donné des lettres Sc^<5«ï./.4

pour confirmer l'intrufîon d'Eudoxe danslefiege d'Antio-
'^•^*"^^'*

che , eftoit déjà fur le point de partir pour s'en retour-

ner avec joye , lorfque l'arrivée de Bafile 6c des autres

députez du Concile d*Ancyre changea la face des cho-
fes , àc porta Conftance non feulement à retirer la lettre

qu'il luy avoit donnée , mais auffi à en écrire une toute

contraire à l'Eglife d'Antioche
,
par laquelle defavoùant

abfolument l'invaiîon qu'Eudoxe avoit faitte de ce fiege

patriarchal , il parle de luy 6c d'Aëce de la manière du
monde la plus oiiurageiife, enles marquant fous le nom de
certains fophiifcs & de coureurs. Néanmoins il fe contente de phihfi.i.^.

deffendre à Eudoxe de fe trouver dans les affemblces, ôcIq '^^-
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Theod. 1. 1. réduit à demeurer en Ton particulier hors d'Antioche. Dans
'^ ^^: cette lettre que l'antiquité a confîderée comme un effet de

^roAthm. l'cxtrcme légèreté de ce prince, il fait profeffion de croire

que le Fils eft femblable en fubftance à Ton Père , 6c fait

un pas pour s'approcher de la foy catholique dans le temps

melme qu'il laperfecutoitoutrageufement.

Théophile que Philoftorge nous décrit comme un pro-
i.A'C.^, phete, ayant eflé enveloppé par Bafile dans l'accufation

d'Eudoxe, fut relégué à Heraclée dans le Pont j ôc fi cet

auteur mérite quelque créance , Aëce êc quelques autres

furent livrez à la difcretion de leurs accufateurs.

La nouvelle de ces pratiques de Bafile eflant arrivée à

Antioche, Eudoxe dont le parti fe voyoit fur le pen-

chant de fa ruine, éleva Eunomeau diaconat, ôc l'envoya

avec cette nouvelle qualité vers Confiance pour faire cafler

ces ordonnances qui eftoient l'entière deflrudion defafe-

â:e. Mais il fut arrefté en chemin parles partifans de Bafile

à Midée ou Mygde,qui efl une ville de Phrygie fur la rivière

de Sangare. Aëce leur eftant aufîi tombé entre les mains

fut relégué à Petufe dans la mefme province
3 &: Eudoxe

qui eftoit le chefde cette cabale decreditée, fut obUgé de fe

retirer en Arménie qui efloitleheu de fa naiffance. Il y en

eut encore plufîeurs autres jufques au nombre de 70. que
l'on relégua en divers endroits, entre lefquels on remarque

Thiloflorg. particulièrement Seras ou Saras Evefque de Paretoine dans
^•^•'•^-

la Libye.

C'eil apparemment à ce temps-cy qu*EunomefaitalIu-

1.7^'e^ItY
fioi^-) lors qu'écrivant contre le grand S. Bafile, il fe plaint

iunom. d'un autre Bafile du Pont Euxin,&: d'un Euftathe d'Armé-
nie, c'efb à dire , autant que nous en pouvons juger, de Bafile

d'Ancyre , ôcd'EuIlathe de Sebafle
,
qui eftant ennemis l'un

de l'autre ^ s'accordoient néanmoins pour s'unir ôc confpirer

contre Aëce, quoy qu'il n'eufb point d'autre crime ^ dit cet

herefîarque , finon que fa réputation efloit trop grande. 11

fait entrer dans cette confpiration des efclavesmisen liber-

té , de nouveaux baptifez , des gens gagnez par argent. Il y
méfie Montius, Gallus , Domitien , de faux témoins, un
prince en colère, &; enfin des exilez. Et ces plaintes n'e-

ftoient fondées que fur ce que Confiance avoit relégué

Eunome
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Eunomc & Aëce en Phrygic, de peur qu'ails ne corronipif-

fent plus deperfonnes par leurs entretiens dangereux.

S. Grégoire de Nyflc ne (e met nullement en peine dç

juftifier Bafile d'Ancyre, ny Euftathede Sebafte : Il fe con-

tente de dire qu'Eunome&Acce leur ont mefme de l'obli-

gation, puifque c*eftoit l'inimitié deperfonnes fi confïdera-

bles quilesavoit rendus célèbres, èc avoit caché robfcuritd

de leur naifTance , ôc relevé la baflè/Ie des premières années

de leur vie j ôc qu'après tout ils avoienc tort de fe plaindre

de leur exil
,
puisqu'il ne les avoit point rabbaiflcz au deiTous

de leur condition, &c ne faifoit aucun tort à l'honneur d-e leur

famille.

Nous venons de voircomment Bafiled'Ancyreufoit du
crédit qu'il avoit auprès de Confiance , mais nous en ver-

'^^^'""•'•4-

rons dans la fuitte la diminution èc la ruine , & les Ano-
mxens auront leur retour. S'il euft gardé plus de modéra-
tion dans fa conduitte , il ne leurauroit pas donné fujetde

luy reprocher, comme ils firent en le dépofant
,
Qi£;l avoit

fait fouetter un preftre d'Alexandrie nommé Diogene qui
paiïbit par Ancyre , &.luy avoit ofté de force quelques pa-
piers qu'il portoit

-y
Qii'il avoit ordonné aux juges de ban,

nir & d'inquiéter en d'autres manières fans nulle forme de
juftice plufieurs ecclefiaftiques d'Antioche, de la Syrie Eu-
phratefienne, de Cilicie,de Galatie, & d'A fie

-,

Qu^e quel-

ques-uns d'eux avoicnt efté par fon ordre chargez de chaifl

nés de fer, & d'autres contraints de donner tout leur bien
pour fe racheter de la violence des foldats

3
Que Confian-

ce ayant ordonné qu'Aëce 6c quelques autres feroient ame-
nez devant Cecrops de Nicomedie pour répondre aux ac-
cufations que Bafileformoit contre eux , Bafile mefme avoit
perfuadé à celuy qui efloit chargé de l'exécution de cet or-

dre,de faire tout ce qu'il avoit voulu -Qu'il avoir auffi écrit à jmm.Mar^
Hermogenc Préfet du Prétoire, & à Modefle gouverneur "i^-^-u-

de Syrie fous le titre de Comte d'Orient, les noms de ceux
qu'il falloit bannir^ & en quel lieu il vouloit qu'on les rele«

guaft. Enfin il auroit travaillé à fon repos en oflant à fes

ennemis l'occafion de fe plaindre de fcs violerrces qui fu-
rent le fruit de ce crédit pafîàger qu'il acquit en ce temps,

II. Partie. Ce
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cy auprès d'un Prince donc la légèreté luy devoit eflre

fufpede.

Philoftorge ajoute que les Bafiliens coururent alors de
/. 4. c. p. tous codez pour établir par tout leur dodrine, &: qu'ils

perfuaderent à plulieurs Evefques de fe ranger de leur par-

ti , ou qu'ils les y contraignirent en méfiant la force à leurs

follicitations
i
6c il marque particulièrement Macedone, à

qui il attribue de l'inclination pour les fentimens d'Eunome.
Mais en attendant un nouveau renverfement dans la difpo-

fîtion de la Cour, &: que nous voyions encore une fois chan-

ger la face des affaires de l'Eglife, il faut voir ce que de-

viendra Libère, êc l'accompagner jufques au lieu où il avoit

tant d'impatience de revenir aux dépens de fa confcience

ôc de fon honneur.

Chapitre XL

Zihere revient a Rome. Martyre de S. Eufebe Prefire.

Mort de Félix.

LA liberté & le retour de Libère eftant entre les

mains de Bafîle d'Ancyre &: des autres Semiariens

,

ils crurent devoir eftre fatisfaits de ce qu'il avoit fait pour

\qs fléchir, premièrement à Berée, &; enfuitte à Sirmich.
soxom.i.^.

Mais comme il ne paroift point aufïi que Félix euft rien fait

qui luy attirait l'indignation de ces hérétiques , ils trouvè-

rent un étrange tempérament pour les fatisfaire tous

deux 3 6c contre l'unité de l'epifcopat qui efl fi fortement

établie par les règles de l'Eglife, ils ordonnèrent dans leur

afTemblée de Sirmich que Libère 6c FeUx gouverneroient

tous deux enfemble, 6c écrivirent à Félix 6c au Clergé de

Rome de recevoir Libère, 6c de le rétablir en cette manière

fur le fîege apoftolique , fans fe fouvenir des maux que l'e-

xil de ce Pape 6c l'intrufion de Félix avoient caufez.

i.iUirc.1. On ne voit point ce qui fcpalTa alors à Rome fur cette

propoficion, ny fî elle y fut mieux receuë de la bouche des

Evefques
,
que lors qu'elle avoit efté faite deux ans aupara-

vant par l'Empereur. Ce qui ell: certain, c'efl que Libère qui
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avoit eu tant d'inquiétude pour fori retour,vit enfinrlon defir

accomoli- & rentra dans Rome en la troifiéme année de Ton . ,

exil , Se alFez vraylemblablement le 2. jour d'aouit , comme Panfi. c^

le marque Anaftafe, qui en celafè rapporte fort bien aux ^^'»'f«^^.

hiftoriens plus anciens. Son entrée fut femblable à celle

d'un vidoricux: tout le peuple Romain accourut au devant

de luy avec de grands cris dejoye^ 6c tout le monde con-

rpira pour honnorer fon rétablilîement
,
qui avoit l'image

& l'apparence d'un triomphe. Félix qui eftoit l'ufurpateur

defonficge, fe vit tout d'un coup flétri ôcperfecutépar le

fenat ôc par le peuple , &: on ne luy donna aucun repos juf-

ques à ce qu'on l'euft chalTé de la ville. Néanmoins comme
fa fadion n'elloit pas encore tout à fait éteinte , il y rentra

peu de temps après à la perfuafion de quelques ecclefîafti-

ques qui avoient fuivi fon parti
j &; il entreprit rnefme d'y

célébrer l'office divin dans la balilique dejules au delà du
Tibre. Mais cet effort ne fervit qu'à le couvrir d'une nou-
velle confufion 3 6c toute la multitude du peuple s'unit en-

core une fois avec les perfonnes de qualité pour le chaiFer

honteufement de la ville. Confiance qui avoit defFein de le

protéger , fut obligé malgré luy à confentir à fon expulfîon j socrat. 1 1.

& tous ces lafches ecclefiaftiques qui efloient entrez dans '^- ^^•

Ion parti aux dépens de leur confcience 6c par un parjure
,

n'en recueillirent point d'autre fruit que de partager avec
luy l'ignominie de l'exil , eflant chafFez de la ville aufïï bien

que luy.

Anaflafe rapporte qu'il y eut une grande perfecution

dans le Clergé depuis ce jour-là, 6c qu'elle s'échaufFa à tei-

Î)oint que les preftres 6c les ecclefiaftiques n'eurent pas la

iberté de paroiflre dans les bains publics, ny mefme dans
les eglifes, 6c que la faintetéde ces lieux facrez n'empef-
choit pas leurs ennemis de \qs y tuer, ^ de leur y faire

remporter la couronne du martyre. Mais pour ne rien dire

de ce fait dont il efl difficile déjuger
,
puifqu'il n'eft rappor-

té par aucun auteur plus ancien ny plus croyable qu'Ana-
ftafe, il eft certain qu'encore que l'on ait pu perfecuter les

Clercs du parti de Félix, on ne peut attribuer juftement la

couronne du martyre à des fchifmatiques 6c à àQs parju^

res , tels qu'ils eftoient félon S. Hierôme. 11 peut aulG

Ce ij
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y avoir eu des ecelefîaftiques de Rome qui fans fe joindre à
Félix ayent condamné par un véritable zèle la prévarica-

tion de Libcre j mais rhilloire ne marque pas qu'il y en
ait eu,

ScUircijf.ù Le CardinalBaronius met en cetemps-làlamort de S.

Eufebe Preftre 6c Martyr, dont l'Eglife fait la mémoire le

quatorzième jour d'aouft. Adon dit de luy que deflPen-

dant genereufement la foy devant Confiance , & témoi-

gnant fa douleur de ce que Libère avoit confenti à la perfi-

die Arienne, il fut enfermé parordrede l'Empereur dans

im endroit du palais large feulement de quatre pieds ^ oti il

mourutaubout de feptmois après s'eftre occupé pendant
tout ce temps à la prière. Si cela eft arrivé lorfque Con-
ilance eftoic à Rome, il faut mettre Temprifonnement de

ce (aint preftre au commencement du moisdemay de Tan

357. avant la chute de Libère: & ainiî on doit pluftoft at-

tribuer cette violence à la pourfuitte de Félix qu'à celle

de Libère -, ce qui eft peut eftreafTez vray-femblable ,

quoy qu'en cette manière les fept mois ne fe termineront

pas au 14. d'aouft qui eft Icjour du dernier combat de làint

Eufebe.

Le martyrologe Romain & Ufuard difent feulement

que ce faint fouffrit fous Conftance, fans faire nulle men-
tion de Libère. Adon ajoute que les preftres Grégoire &
Orofe enterrèrent fon corps dans une grotte auprès de

S. Sixte Pape 6c Martyr avec cette infcription,^'»^^^;^^»^

me de Dieu-^ 6c que Conftance ayant fceu qu'ils luy avoient

rendu cet office de pieté , il fit enterrer Grégoire dans le

mefme lieu , d'où Orofe le retira la nuit à demy mort, ôc

l'y enterra enfuitte parce qu'il furvefquit fort peu de

temps à cette perfecution. Il y avoir àRome dés l'an 5oau

.^ une eglife de S. Eufebe où l'on révère encore aujour-

.tnartyr.\/^. d'huy fott corps 6c cckiy de iàint Orofe 3 6c nous appre-
'•'*5> nons d'Anaftafe que le Pape Zachaxie fit refaire le com-

ble de l'eglife de faint Eufebe Martyr. C'eft le titre qu'il

luy donne, 6c qui ne peut luy eftre refuféavec juftice par

ceux qui feront convaincus de la vérité de fon hiftoire

,

quoy qu'on ne luy attribue aujourd'huy que la qualité de

ConfeiTeur.

I
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Quant à Félix , lorlqu'it fut forti de Rome la féconde fois, jheeioret.

on tient qu'il fe retira dans une autre ville, ou en fon particu- 1 c.r4.

lier, c'eftàdire, félon Anaftafe , dans une petite terre qu'il
\.'^%°l^'

avoit fur le chemin de Porto , ovi Philoftorge veut qu'il aie ^nafiaf.

toujours confervé les marques de la dignité epifcopale, quoy
qu'il n'eiift aucune Eglii'e à gouverner. Il vefcut encore -EcUirc. j.

prés de huit ans , &. mourut fous Valentinien le 22. novembre
de l'an 565. Il n'a point receu d'éloges dans l'antiquité, &
nousne voyons pas que nyS. Optât de Mileve qui écrivoit

vers l'an 370. ny S. Auguftin ayent jugé que pour lier cette

chaifne perpétuelle de Tepifcopat , il fuft neceflaire de luy

donner aucun rang parmy les Evefques de Rome dont ils

ont fait le catalogue en combattant les Donatiftes. S. Atha-
nafe n'en parle que comme d'un inonftre élevé fur le faint

fiege. Il n*a pu eftre qu'Antipape avant la chute de Libère^

& quoy que Libère ait pu. depuis eftre dépofé légitimement,

nous ne voyons pas néanmoins que l'on ait entrepris de le

faire. Auffi l'eftatoùoneftodt alors, ne permettoit pas feu-

lement d'y fonger. De forte que n'eftant point dépoié, per-

fonne n*avoit droit de prendre fa place , à moins que l'Eglife

Romaine en corps ne fè feparaft de luy. Et c'eft ce qu'elle n'a

point fait
^
puifqu'une partie du clergé , & tout le peuple de-

meura toujours uni avec luy. Pour ceux mefme du clergé qui

s'en feparerent , ils avoient quitté fa communion dés devant
fa chiite. Se mérité que S. Hierofine les ait condamnez de
parjure. Quand mefme la prévarication de Libère euft obligé

l'Eglife Romaine à choifîr un autre Evefque en fa place , il luy

falloit chercher un fuccefTeur innocent , & tout différent de
Félix qui eftoit auffi coupable que luy d'eftre entré dans la

communion des Ariens , & de s'eftre feparé de S. Athanafe,
outre le défaut de fon fchifme &: de fon intrufion crimi-

nelle.

Que fî Ton prétend que le martyre a efté l'expiation de
toutes Çqs fautes, il faudroit en produire d'autres témoins
que des auteurs du 9. fiecle qui ne s'accordent point avec
eux-mefmes dans les chofes qu'ils en rapportent. Et il pa-
roift très. avantageux pour la gloire du S. fiege qu'il n'aug-
mente point le nombre des Papes, puifqu'il feroit difficile

<ie ne luy point attribuer cette dignité jufqu'en l'an 365'. s'il ^chire,^^

Cciij
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Tavoic jamais eue j n'ayant eft dépofé en quelque temps

que ce foit par aucun jugement ecciefiaftique. Et certes il eft

bien plus à propos de conferver le rang de Libère avec toute

l'antiquité, que d'mterrompre Ton pontificat pour attribuer à

pelix une autorité que nul Père de l'Eglife n'a jamais reconnu

avoir efté légitime eu fà perfonne. C'ell: ce que nous expo-

fons humblement aux yeux 6c à la cenfure de l'Eglife, pour
contribuer à l'éclairciflement d'une difpute qui s'eft élevée

en nos jours, ôc quinepeuteftre attachée comme elle l'eft

au pontificat de Libère, fans avoir quelque droit d'entrer

dansl'hiftoirede S. Athanafe.

LaifTons maintenant Libère dans cet eftat fi digne de com

.

paffion où la crainte l'avoit réduit , àc voyons ce qui fe paiïe

ailleurs par les intrigues de ceux qui faifoient leur gloire de

s'eftre rendus les principales caufes de fa chute. Il fuffit de

dire de luy qu'il ne pouvoir efperer aucun avantage folide de

fonrétabiiflement, puifqu'il luy avoit coufté la condamna-
tion de S. Athanafe dont l'innocence luy eftoit connue, ôc

une confédération criminelle avec les Ariens dont l'impiété

ne luy pouvoit eftre cachée. Mais l'infamie de fa chute ne de-

meurera pas toujours gravée furfon front, ôc nous verrons

que Dieu par une miferijorde particulière l'engagera tout de

nouveau dans la perfecution pour purger fa faute, ôc pour le

faire rentrer dans le combat contre ceux avec lefqueîs l'en-

\ nuy d'un fî long ôc fi fafcheux exil luy avoit fait contrader

une union fi malheureufe.

Chapitre XI L

projet d'un Concile Oecuménique que Confiance veut ajjembler

à Micornedie, T^n tremblement de terre quiy furvient

empefiche l'exécution de ce dejfiein , Autrefropofition

de le tenir à 2Ticèe ^ mais fians effet.

TOuT paroiflbit devoir eftre paifible parmyles parti-

fans de l'Arianifme , depuis que les Semiariens eftoient

maiftres de la Cour , ôc qu'ils avoient impofé le joug aux

Anom.xens ,
que l'on voyoit chafTez , bannis

,
profcnts ôc

perfecutez en toutes manières. Mais l'uiftabilité de Con.
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ftance ne luy permettoit point de demeurer fî long temps soxom.i.'i,

dans uremerme{îrLiation:& quoy que la terreur de fà piiii- ^^^
'

''*'^'

fance euft mis l'Eglife en eftat qu'il fembloit que tout le mon-
de euft receu la foy qu'il luy avoit plu defî.iivre, néanmoins

f^Ynod
l'impiété d'Aëce fervit de prétexte aux amateurs de la nou- />. «7^.

veauté pour obtenir de luy la convocation d'un Concile* Les

Semiariens eurent fans doute beaucoup de part à la refolu-

tion que Ton en prit-, m.ais les Anomœens y contribuèrent '^i'^P-^^f-

auffi de leur codé , comme nous verrons dans la fuitte. ^ '

Confiance vouloit d'abord que ce Concile fè tint à Nicée3 so^om. l. 4.

mais Bafile d'Ancyre, &les autres de Ton parti qui fe fouve- ^- 1/.

noient encore de ce qui s'y eftoit paffé dans le grand Concile

dont les décidons leur eftoient fî odieufes, le détournèrent

du defTein qu'il avoit pris>lç choifîr pour lieu de leur afTem-

blée une ville où l'on avoit autrefois établi des fencimens

contraires à leurs erreurs. On convint donc que ce feroit à
Nicomedie ville capitale de la Bithyiiie^ & l'Empereur or-

donna par fes lettres aux plus habiles Evefques de chaque
province de s'y trouver au nom de tous les autres prélats, en
un jour qu'il leur marquoit précifément.

La plufpart des Evefques eftoient déjà en chemin pour s'y Aureivie-

rendre, lorfqu'ils apprirent un accident effroyable, 6c que
\"l'J^co r

Dieu avoit fait périr en un moment la ville de Nicomedie par /. i.c.ji.

'

un tremblement de terre fuivi d'un embrazement qui dura ^*^^»- "»

50. jours. Cet événement fî funefte a efté marqué par les e]>'!'^zu ad.

hifloriens^ & les plus célèbres auteurs de ce temps-là. Mais a<^*<:- -^»».

Ammien Marcellineflceluy de tous quis'eft le plus étudié à ^^^"^^^'

le décrire en ces termes.

Le 14. jour d'aouft dés que l'aurore commença à poindre, u
des tourbillons de nuées fort noires & fort épaifTes s'eftant «
amafîez obfcurcirent Tair

,
qui avant cela efloit fort ferainôc «

fort agréable
5 & la lumière du foleil s'eflant éloignée en un «

inftant , la terre le trouva enveloppée de ténèbres fî prodi- «
gieufes, que leshabitans cefTerent de voir les chofes qu'ils «
touchejent des'mains, & celles qu'ils avoient devant les yeux. «
Enfuitte comme fi quelque divinité eufl pris en main des ar- «
mes fatales pour les lancerfur cette ville, & qu'elle eufl fait «
forrirlcsvensdes extrémitez du monde, on vit s'élever de fu- «
ricufes tempeftes , dont l'impetuofîté fecoiia les montagnes «
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»5 par de Ci violentes agitations , que le gemifîementêclebruif
>j en retentirent de toutes parts , en mefme temps que le rivage

5î delamerfaifoitouïrlefon defes vagues irritées. Outre cela

» des lances de feu ôc autres fortes de météores enflammez fen-

»î doient les nuées
,
pendant qu'un horrible tremblement de

» terre renverfoit de fond en comble la ville & les fauxbourgs.

« Et comme la plufpart des maifons eftoient bafties fur la cofte,

>3 la mefme tempefte qui faifoit trembler les montagnes, les

>5 arrachoit aufli de leurs fondemens. Elles tomboient les unes

>i fur les autres , &:iln*y enavoit aucune dans toute la ville qui

» ne fervift comme d*écho à ce fracas fi épouvantable qu'elles

« faifoient par leur chute 6c par leur ruine. Cependant on en

.

» tendoit fur le comble de chaque maifon le bruit confus de

» toutes fortes de perfonnes qui cherchoient avec heurlemens
»5 les uns leurs femmes Ôc leurs maris , les autres leurs enfans , 6c

>v tous ceux avec lefquels ils eftoient unis d'une liaifon plus

« étroitte. Environ deux heures après cette tempefte l'air s'e-

>3 ftant rétabli dans fa première ferenité découvrit les meurtres

M 6c les funeftes effets que les ténèbres avoient cachez. Car
>î quelques-uns fe trouvant environnez par la ruine des édifices

>î qui tomboient fur eux avec violence , moururent milerable-

î5 ment fous le poids dont ils eftoient accablez. Quelques-uns
» qui auroient pu fe fauver fi on les euft fecourus

,
parce que

»5 leur tefte paroifibit hors des ruines dont tout le refte de leur

» corps eftoit enterré, periflbient malheureufement pour n'a-

» voirperfonne qui les affiftaft. Les autres eftoient fufpendus

» fur la pointe des pièces de bois que Ton voy oit élevées au def-

fi fus de tant de monceaux de pierres. Il n*y avoit rien de plus

» trifte 6c de plus lamentable que ce mélange confus de tant

>j de corps morts entafiTez les uns fur les autres, dont cha-

yy cun venoit d'eftre tué feparément par un feul coup. Il y en

» eut qui s'eftant trouvez enfermez dans des vides que les édi-

» fices avoient faits en tombant, n'évitèrent le malheur de

» ceux que ce tremblement avoit écrafez, que pour périr par

» la faim d'une mort plus longue 6c plus fenfible. Ariftenete

» qui avoit obtenu depuis peu avec beaucoup de follicitations*

» éc de brigues la charge de lieutenant du préfet du prétoire

» dans cette mefme province , fut de ce nombre , 6c il fut long

» temps à expirer dans un tourment fi crueL II y en a quelques-

uns
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uns qui font encore préfentement enterrez fous les pefantes

malTes des grands édifices dont ils furent accablez tout d

coup. Quelques-uns ayant la tefte meurtrie ou les épaules

ou les jambes emportées demeuroient comme fufpendus

entre la vie & la mort- èc c'efloit inutilement qu'ils conju-

roient les autres de les fecourir, parce que ceux dont ils im-

ploroicnt l'afliftance eftant eux-mefmes réduits à la mefme
extrémité , eftoient contraints de les abandonner dans cet

eftat fi déplorable. Après tout , la plufpart des temples

,

des maifons particulières , & des hommes auroient pûfe ga-

rantir de cet accident , lî les flammes qui fortirent avec vio-

lence durant l'efpace de 50. jours & d'autant de nuits, n'euf-

fent brûlé tout ce qui eftoit capable d'eflre confuméôcré,
duit en cendres.

Ainli périt la fameufe ville de Nicomedie , où les Empe-
reurs payens avoient établi leur Cour avant que Conftanti-

nople fuft baftie, àc où l'Arianifme avoit fait tant de ra-

vages pendant qu'Eufebe & Cecrops en eftoient Evefques.

S. Grégoire de Nyffe met fa ruïne entre les exemples les cresor.

plus capables de confondre la vanité de l'aflrologie judi- -^^7j/i»
f<"«-

ciaire ,puifquetant deperfonnes de toutes fortes d'âge, de ** l^^'*^-

condition &: de fexe y eurent toutes un mefme fort.

Le bruit de cet incendie, dit Sozomene, s'eftantrépan- cj

du de toutes parts , fut la caufe que les Evefques qui eftoient «
en chemin pour fe trouver au Concile , ne paflerent pas plus n
avant. Car comme il arrive en de femblables occafîons , «
la renommée publia par tout non feulement les maux qui ce

eftoient véritablement arrivez-,mais encheriflant fur cet acci- c<

dent on dit auffi de tous coftez que Nicée, Perinthe &:les vil- a
lesduvoifinage, fans en excepter mefme Conftantinople, ce

avoient efté enveloppées dans cette ruïne. Etileftvray que tt

tout cepaïs fe relTentit de ce tremblemét. Il s'eftendit mefme
dans le Pont, dans la Macédoine 6c dansTAfie^ ôc il y eut 150.

villes qui en furent agitées.; Les Evefques qui eftoient dans ce

des fentimenscathohques, continue Sozomene, furent ex- u
traordinairement touchez de ce trifte événement. Onyre- «
grecta entr'autres chofes une egliferres-magnifique, quifut ce

détruitte avec les autres édifices. Et cela donna occafion aux nEcimc.i,

IL Part, Dd

4- c.ij.

17. idaf.
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»î ennemis de noftre religion d'aller dire à l'Empereur qifun

» très-grand nombre d'Evefques , d'hommes , de femmes Ôc

» d'enfans qui s'eftoienc réfugiez dans cette eglife pour iè

•>î garantir de cette tempefle, y efloient péris malhcureufe-

55 ment. Mais cela n'elloit pas vray. Car ce tremblement de ter-

55 reeftoit arrivé en un jour auquel on ne tenoit aucune affem-

'5 blée dans l'egliie ( c'efloitlelundy.) etiln'y eut aucun Evef-

55 que emporté par cet accident horfmib Cecrops Evefque du

55 lieu , ôc un autre du Bolphore, qui moururent tous deux hors

»5 de l'egUfe.

55 Ce tremblement de terre fut (î promt & fî fubit ,
que ceux

55 qui auroient voulu fe fauver en quelque autre endroit que
55 celuy oiiilseftaient, n'en auroient pas eu le temps j mais dés

'5 que cet accident arriva, chacun fut confervé ou peric dans

55 le lieu mefme où il fe trouva pour lors.

55 On dit , continue Sozomene, qu'Arface avoit prévea
^5 cette affliction publique quelq'ue temps avant qu'elle arri-

55 .vaft. Il eftoit de Pcrfe,, & ayant autrefois efté foldat., dc

'^5 employé à nourrir les lions de l'Empereur, il eftoit devenu
'5 uniUuftreConfefleur pendant la perfecution deLicine: en-

55 fuitte dequoy ayant quitté la profclTion des armes , il avoit

55 embrafle celle de la vie folitaire dans une des tours de Nice-
" medie au dedaiu de la muraille. Comme il eftoit en ce lieu

" là Dieu fe découvrit à luy dans une vifion , 6c luy com-
" manda de fortir promtement de la mefme ville

,
qui eftoit fur

" le point de fouffrir les maux que Ton y vit arriver auffi-to/t

" après. Eftant donc all^ l'eglife en diligence , il recom-

P manda aux ecclefiaftiquc^ de prier Dieu avec ferveur , ôc

>' d'appaifer fa colère par leurs fupplications , afin de détour-

V ner de defFus la ville le trifte effet de fes menaces. Mais
» n'ayant pu les perfuaderpar fcs remontrances , & voyant au
55 contraire qu'il palToit pour ridicule en voulant leur prédire

'" une affliction à laquelle ils ne croyoientpas devoir s'attendre,

" il remonta fur le donjon de la ville, qui eftoit le lieu de fà

55 retraitte , êc là fe profternant -contre terre il fit fa prière à
55 Dieu.
«' Cependant toute la ville eftant agitée de ce tremblement
" effroyable , la plufpart dos habicans périrent par cet acci-
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dent j &: ceux qui n'y furent pomt enveloppez fe réfugièrent

à la campagne & dans les deferts. Car comme la ville eftoit

fort o-rande & fort opulente , le feu s'eftant allumé dans cha--

oue maifon fè prit aux foyers , aux fonrs , aux cheminées de"

bains j 8c aux boutiques de tous ceux qui fe fervent de cet

élément dans l'exercice de leurs mcffciers 3 de forte que les

toits & les combles des maifons cftant tombez, la flamme

trouva fon aliment dans le bois fec, dans l'huile & dans tous

les corps gras èc vifqueux, qui luy fervoient de matiere-ce qui

la nourrit & la fît croiftre fi prodigieufement, que s'cflant

répandue de toutes parts , elle fe réunit enfin en elie-mefmCj.

& ne lit plus de toute la ville qu'un feul incendie. Et comme-

toutes les maifons eftoient inaccefîibies pendant cet événe-

ment fi funcfte , ceux qui en furent garantis coururent fur le

donjon où ils trouvèrent Arface étendu mort en la mefme
pofhire oùils'efloit mis en commençant fa prière. On dit

qu'avant que d'expirer il avoit demandéàDieu la grâce de
mourir pluflofl que d'eftre réduit à voir une fi grande af-

fliction d'une ville dans laquelle il avoit eu le bonheur de

connoiflre Jesus-Ch.ri ST la première fois, &oiiil avoit

receu la teinture de cette haute fagefTe que l'on enfeigne.

dansl'Eglife,

Les martyrologes latins ont misiâ. mort de ce faint foli-

taireàNicée le 16. d'aouft, quoy qu'elle foit arrivéeàNi-

comedie le 14. qui eft celuy de ce fameux tremblement de
terre. Sbzomene dit de ce Saint qu'il avoit tant de pou-
voir fur les démons, qu'un j-our toute la ville eftant dans
le trouble, & s'enfuyant à caufe d'un pofTedé qui couroit

Tépée nue à la main au milieu de la place publique , le

Saint le jetta par terre en prononçant feulement le faint

nom de Jesus-Gh ri st
,
qui le délivra du démon. Il

ajoute que le mefme Saint ayant fait fa prière pour garan-

tir tout le.païs d'un ferpent, dont le feul foufïle faifoit mou-
rir tous les pafTans avant qu'ils l'eufïènt apperceu

,
parce

qu'il efl:oit caché dans un antre , cette belle fî cruelle fe

cafTa la tefte à elle-mefme en la heurtant deux fois contre

terre.

Le voyage des Evefques qui efloient mandez pour le Gon- -

Ddij,
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cile deNicomedie, ayant efté rompu par un é^enernent fi.

inopiné, quelques-uns d'entr'eux attendirent de nouveaux
ordres de l'Empereur pour fe remettre en chemin , Ôc les au-

tres mirent par écrit les fentimens qu'ils avoient fur la

HiUr. de foy. S. Hilaire femble dire qu'il y en eut de ceux de France
fynod. qui vinrent jufqu'en Bithynie &: en Phrygie où il eftoit. H
§12.. témoigne qu ils le contentèrent de communiquer avec luy,

ôc s'abftinrent de la communion de tous les autres depuis

qu'ils furent fortis de France.

Cependant Confiance ne fçachant à quoy fe déterminer,

confulta Bafilepourfçavoirdeluy ce qu'il jugeoit à propos

de faire fur le fujet du Concile. Cet Evefque ayant Iciié la

pieté de ce prince, Remployé des exemples tirez de l'E-

criture pour le confoler du malheur qui venoit d'arriver à

la ville de Nicomedie, il luy remontra qu'il ne devoit point

fe départir de l'exécution d'un deflein qui avoit eu la pieté

feule pour fon motif, & l'exhorta de hafter la convocation

du Concile
,
puifque les Evefques eftoient déjà en chemin.

Il luy propofaNicéCj ditSozomene, croyant qu'il l'acce-

pteroit d'autant plus que fon premier deflein avoit efté

d'y aflembler les prélats j & il femble qu'il ait auflî eu cette

Theodmt veuë quc la confufion des deux Conciles de Nicée pourrôit

/. i.c. 11. eflre favorable pour efFacer la gloire ôc l'autorité dupre-
c-clatrc. X. ^[q^^

Chapitre XIII.

Zes Anomœens font feparer le Concile en deux.

soiom.l. 4. T E Concile ayant efté indiqué à Nicée , Conftance or-

r. ly.
*

i ydonna que tous les Evefques s'y trouveroientau com-

^^^;^^;^^";mencementderefté de l'an 359. Que ceux qui ne le pour-
^" ^'^

roientpas,y envoyeroient des preftres ou des diacres pour

porter leurs fentimens , entrer dans les délibérations avec les

prélats , &: former tous enfemble les mefines décrets
j 8c que

l'on nommeroit enfuitte dix députez de l'Occident & au-

tant de l'Orient pour luy venir apporter l'arrefté du Conci-

le , afin , difoit-il
,
qu'il vift auffi s'il eftoit conforme aux
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Ecritures, & qu'il jugeall: ce qu'il y auroit à faire. C'eftoic

ainfi qu'il fe rendoic chef de i'Eglife, &c qu'il s'ëtablifToic

au dcfflis des Conciles dont il fufpendoit lesdécifions jus-

qu'à ce qu'il les euftfoumifesà fon jugement & à Ton auto-

rité fouveraine. Mais les flatteries continuelles des Ariens

luy avoient donné cette hautefle d'efprit & de cœur , ôc il ne

s'attribuoit rien en cela que ces hérétiques ne luy eufTent fou-

vent déféré par une bafle oc honteufe complaifànce.

Lorfque tout le monde eftoit ainfî dans l'attente d'un

Concile Oecuménique qui fe devoit tenir à Nicée, on apprit

tout d'un coup avec un étonnement extrême qu'il eftoit du
viféendeux. Ce changement fut l'cfFet d'une nouvelle ré-

volution , à laquelle la légèreté de l'Empereur avoit donné
lieu. Car dans le temps mefme auquel le party d'Eudoxe

paroifToit abfolument ruiné , il fe releva , & ceux qui fem-

bloient eftre tout à fait fous les pieds des Semiariens dont Ba-

ille eftoit le chef j s'élevèrent encore une fois fur leurs teftes,

ou du moins fe trouvèrent enellat de balancer leur crédit.

Aucun auteur ne marque la caufe de ce changement fi ino-

piné: il n'y a que Phiioftorge qui nous apprend qu'après le

banniffement d'Eudoxe &: des autres Anomœens , Patro- ' ^' ^' ^®'

phile Evefqae deScythople.Narciflc de Neroniade^ôc quel-

ques autres avec eux, comme peut-eflre Acace de Cefàrée,

vinrent.trouver Confiance à Singidon en My fie dont Urface
eftoit Evefque,&; décrièrent tellement la conduitte de Bafile

d'Ancyre
,
que l'Empereur irrité contre luy rappella les exi-

lez , 6c ordonna qu'il fe tiendroit deux Conciles à la fois, l'un

dans l'Orient &: l'autre dans l'Occident.

Quoy que l'on puifTe dire de cette particularité, il eft cer-

tain que nous voyons depuis cecy qu'encore que Bafile n'euft

pas tout à faitperdufon crédit, néanmoins il n*agifix)it plus

comme auparavant avec la fierté & la domination d'un hom-
me abfolu. Et 'ce fut apparemment par une fuitte du rappel

d'Eudoxe, que Confiance commença à parler de ce faux j^^'^iA''^^-

Evefqued'Antioche comme d'un dodeur de la vérité, pre- Athanàj.

nant fon hercfie pour la foy fainte & catholique.

Le premier ufage que les Anomœens firent de leur crédic
fur Tefprit de rEmpereur,fut donc de fane partager leCocile
en deux,& l'hifloire attribue ce changement de refolqtion à T^s""

^ ^'

Ddiij
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un artifice dont Urface , Valens ^ Eudoxe & Acace crurent

fe devoir fervir pour le rétabliirement de leur fectc. Car
comme lis virent que tous les Evefques eftoient ou pour Ja

foy de Nic.ée , ou pour celle d'AntiocBe qui efloit celle des

Semiariens ,&i que s'ils eftoient tous aflemblez en un mefme
lieu, ils ne pourroienr manquer de fe réunir de part & d'au-

tre pour condamner l'impiété d'Aëce qui eftoit le chef &: le.

patriarche du parti d'Eudoxe^ ils crurent qu'en les divifant

en deux corps j ils viendroient plus aifément à bout ou de

toutes les deux afTemblées , ou au moins de Tune des deux.

de hiod p S- Arhanafe rend à peu prés la mefme raifon de la fepara-

875^874. tion du Concile 3
mais en découvrant le fond du cœur dQ&

Ariens qui eftoit plein de malignité 6c de venin , il y remar-

que en mefme temps le doigt de Dieu , & la conduitte de k
h 870- providence en faveur de fon Eglife, qui permit le partaî^e ê6

la feparation de ces- deux Conciles , afin que l'on vift d'une

part \qs véritables fentimens d'une foy pure ôc fincere,&: qua
l'on decouvrill de l'autre l'efprit caché &: la diffimulanon

HiUr.frag profonde des Ariens. Enfin le Concile de Paris fait encore

une fàge & judicieufe reflexion fur ce myftere d'iniquité,,

quand il dit que l'un des defleins que le diable eut en cela fur

de tromper chacun de ces deux Conciles en particulier par

les faux bruits qu'ils feroient courir de l'autre. Car la diftan-

ce des lieux leur eftoit fort commode pour appuyer leurs-

'
. menfonges , 6c il leur eftoit plus aifé de furprendre \qs efprits.

crédules^ qu'il n'eftoit facile aux hommes finceres de s'in-

former de la vérité du fait , 6c d^Ço, defabufer des faux rap.

ports qu'on leur faifoit.

Que fi l'on s'étonne comment Eudoxe put obtenir il

l^'^^^ù.
'^' promtement cette feparation , il faut confidercr qu'il fut af-

fifté puiftamment dans ce deftein tant par Euièbe grand

Chambellan de l'Empereur qui eftoit fon amy particulier , 6c,

dans jfà créance, que par beaucoup de perfonnes de qualité.

qui fuivoient la fortune de cet eunuque. Et déplus Conf-

iance s'y lailîà aller pour épargner la peine à tant d'EveD

ques , 6c pour foulager un peu fon épargne
,
parce que l'exe*

Gution de ce grand deiïein l'obligeoità de très, grandes dé-

sulp.sevfr. penfes 3 car c'eftoit luy qui les defFrayoit.

^' ^ Cependant comme on n'eftoit pas encore déterminé au
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choix des lieux où fe dévoient tenir les deux afTemblées,

'Confiance ordonna aux Evefques de s'arrefter aux lieux où

ils fe trouveroient s'ils eftoient déjà en chemin, ou de de-

meurer dans leurs cglifes jufques d un nouvel ordre qu'il pro-

mettoit quand il auroit pris fa dernière refolution

.

On ne voit pas qu'il y ait eu aucune difficulté à choifîr Ri^

mini pour rOccidenr. Quant au Concile d'Orient , l'Empe-

reur manda à Bafile qu'il écriviftaux autres Evefqucs pour

fçavoir d'eux où Ton pourroit lesafTembler au commence-
ment du primtemps, nejugeant pas à propos de le faire à Ni-

cée à caufe que tout le païs des environs de Nicomedie eftoit

encore dans l'agitation de dans le trouble de ces grands

tremblemcns de terre qui venoient d'y arriver. CequeTheo-
,

doret attribue à une mifericorde particulière de Dieu, & l.i.c.ii.'

il une conduitte adorable de fa fagefle. Car comme la do-

ctrine delà foyapoftolique avoir autrefois efté établie dans

la ville de Nicéepar les faints Pères qui s'y eftoient affem-

blez , & que ceux que l'on vouloitalors y faire venir
, y euf.

fent fait des décifions toutes contraires, cela eu ft donné oc-

cafion aux Ariens de r'romper le monde parlarefTemblance

du mefme nom ,en donnant la qualité de Concile de Ni-
cée à celuy qui s'y icroit tenu , & le faifantpafler à l'avenir

pour le grand Concile qui y avoit efté convoqué autrefois.

Ain fi Dieu qui prend un foin particulier de fon Eghfe, diffipa

cette afTcmbîée.

Bafile ayant envoyé la lettre de l'Empereur.avec la fien-

ne dans toutes les provinces de l'Orient, pria les Evefques
de délibérer entr'eux fur ce choix, ôc de luy donner.avis en Soaat.i.i,

diligence du lieu qui leur agréeroit le plus. Quelques-uns
p^^/;,-^^^

propofcrent la ville de Tarie ^mais ceux du parti d'Eudoxe /. 4.^1^"!*

s'y oppoferent, peut-eftre à caufe deSilvain qui en eftoit "'^'^^<:

Evefque , & qui eftoit fort contraire à leurs erreurs. La '*'

mefineraifon les put aufiicmpefcher d'accepter Ancyre que
l'on avoitaufTi propofée

,
puifque S. Hilaire témoigne qu'il

avoit appris que l'on devoir tenir des Conciles à Ancyre &c

à Rimini, oùl'onferoit venirunou deux Evefques de cha-
que province des Gaules. En un mot toute la fin de cette
année ^ èc le commencement de la fuivante fe pafTerentdans
cette confultation,fans que les Evefques puiîent convenir
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^d'aucun lieu , 6c nous n'en verrons la conclufîon èc l'effet

qu'en ran359. mais nous ne le verrons que trop tofl pour
ceux qui aiment l'Eglifè.

Chapitre XIV.

Se Uilaire compofe divers écrits dans fon exil : De fin livre

des Jynodcs '. de la lettre qu il écrivit k fa fille ^ ^de
fies livres de la Trinité,

S
AiNT Hilaire que nous avons laifTé dans le lieu de fon

exil , n'y eftoit point inutile pendant que toute l'Eglifè

efloit ébranlée par tant de fecoufîes violentes, 6<:il nepou-
voit voir le feu de ladivifîon allumé par toute la terre fans

HiUr as
chercher de l'eau pour l'éteindre. Les Prélats de France

]jnoÂ. qui voyoient rejaillir jufques fur eux à^s étincelles de cet

embrafement univerfel , l'avoient confulté dés les premiers

mois de l'année 358 . comme leur oracle , 6c il avoit appris par

leurs lettres avec beaucoup de confolation
,
qu'ils avoient

rejette la féconde confeflîon de Sirmich. Comme ils efloient

choquez de tant de différentes profeilîons de foy qui pa-

roifToient de temps en temps , ils s'efloient addrelTez à

luy pour fçavoir quel pouvoit eftre en cela le defTein des

Orientaux qui en efloient les auteurs , & ce qu'il en ju-

geoit luy-mefme. Il crut ne pouvoir point refufer à leur

charité un éclairciffement fî important 6c fi necefTaire,

quoy qu'eftant tout pénétré des fentimens d'une humili-

té profonde il s'eflimaft plus ignorant que perfonne
_, 6c

qu'il apperceuft toutes les difficultez d'une entreprife de
cette importance.

Mais ce qui le porta principalement à écrire fur ce fujer,,

fut l'engagement où il fe vit d'éclaircir les differens foup-

içons que les Evefques de France 6c ceux d'Orient avoient

\ts uns contre les autres , les Orientaux eftant fufpeds d'A-

Sni^.iivir. rianifme , 6c les Prélats de l'Eglife Gallicane eftant trait-

^.i. tez de Sabelliensparlesfeclateurs d'Arius. S. Hilairevou-

lut donc éclaircir ces difficultez , 6c inftruire à fond les Evef-

ques de France, afin qu'ils fceufTent précifémentde quelle

ttianiere ils fe dévoient conduire à l'égard des autres dans les

deux
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deux Conciles dont l'attente tenoit toute TEglife en fufpens,

àcque la connoiflance de tous les termes qui eftoient alors

en queftion,les mift en eftat de defFendre la véritable doctri-

ne fans ambiguité &: fans foiblefle.

Le Saint témoigne avoir beaucoup prié Dieu pour corn-

pofer cet ouvrage j &: on peut dire que ce n'eft pas moins un

fruit de fa difcretion èc defàragefTe, qu'un monument de (a

fuffifance 6c delà vafte étendue de Ton efprit. Car n'ayant

point eu pour but dans ce traittéde foûtenir la foy de TE-

glife contre les hérétiques qui la combattoient, mais feule-

ment d'en éclaircir les difficultez , il y fait paroiftre la dou-

ceur d'efprit ôc la modération que Thiftoire luy attribue. Il

excufe avec toute la condefcendance polTibletoutce qui le

peutexcufer. Il donne un bon fens à toutes les exprelîions

qui en peuvent eftre fufcepribles. Iljuflifie tout ce qui n'efl

pas abiblument mauvais 5 & il enufeainfî tant pour ne pas

aigrir lesOrientaux^ôc pour les porter d'un eftat qui luy fem-

bloit tolerable à un autre qui fuft entièrement parfait, que
pour empefcher les Evefques de noftre France de rompre
avec des perfonnes quipouvoientfervir utilement la vérité

catholique, & qui luy paroiiToient eftre véritablement or-

thodoxes , comme ils ont auiîî paru tels à Theodoret & à

S . Athanafe mefme.

Mais d'autre part, comme il ne trouve pas que leurs ex-

preflîons quoyque bonnes & innocentes en elles-mefmes
,

fufTentfuffifantes pour comprendre toute la doctrine de l'E-

glife , il a foin de marquer fouvent ce doute , de peur qu'on
ne fe laiflaft aller inienfîblement à leur fac^on de parler, de

que ce ne fuft une occafîon d'abandonner la foy de Nicée ôc

le terme de confubftantiel
,
que l'on ne pouvoit fupprimer

fans ruiner la plus importante décifion de ce faint Concile.

C*eft pourquoy il a foin de recommander en plus d'un en-
droit qu'on ne juge point de fon (entiment jufques à la fin

defonlivre^ &c'eft là qu'il fe déclare ouvertement pour la

confubftantialité du Verbe.

La manière dont il defFend plufîeurs confefîîons de fov eft

toute pleine de retenue & de modeftie, parce qu'il les

foumet au jugement des Prélats aufquels il écrit j &: il leur

laiffe à décider fi elles doivent paftcr pour orthodoxes oui

IL Partie, Ee
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pour hérétiques. Et quant aux fautes qui peuvent s*y ren-

contrer , il ne prétend point en répondre, ne faifant que rap-

porter ce qui s'eft pafle, 6c reconnoifTant mermeen quel-

ques endroits qu'il y avoit des chofes dont Texplication

eftoit extrêmement difficile.

Il reconnoift que les Orientaux fe font oppofez à l'impiété

de Sirmich félon l'étendue de leur lumière ôc de leur intelli-

gence j mais il ne peut nullement foufFnr la liberté qu'il fe

font donnée de prononcer anatheme contre ladodrine de

la confubftantialicé du Verbe fous prétexte des mauvais

fens qu'ils luy donnoient : il dit que c'efl une impieté 6c une

entreprife intolérable, 6c fon zèle s'anime fur ce fujct avec

une chaleur où la véhémence 6c la douceur fe font égale-

ment admirer.

11 relevé dans cet ouvrage la generofité desEvefques de l'E-

glifé Gallicane j 6c après leur avoir rapporté la féconde con-

fcflion de Sirmich, les anathematifmes d'Ancyre, le formu-

laire du Concile d'Antioche en l'an 341. celuy du faux Con-
cile de Sardique en 347. celuy du Concile de Sirmich contre

Photin en35i. il tafche d'excufer cette multipHcité de for-

mulaires , 6c en mefme temps il lotie le bon-heur de la Fran-

ce qui s'eftoit toujours contentée de la limplicité de fa

foy.

Il employé tout le refle de fon traitté à éclaircir la do-

ctrine de la confubftantialité, enmonflrant l'abus que l'on

peut faire de ce terme, 6c rejettant tous les mauvais fens

qu'on luy peut donner ^ ôc comme il entreprend ce travail

en faveur des Prélats de France, d'une part il juftifie leur

foy, ^ ofte tous les prétextes que l'on pouvoit avoir delà

fbupconner ^ mais en mefme temps il les avertit auffi de ne ie

» pas contenter de cette feule expreffion
,
que l'on ne peut

,

>3 dit-il 5 recevoir avec pieté lorfqu'on ne l'apaséclaircie au-

» paravant , ny rejetter fans impieté lorfque ce qui précède l'a

» fuffifamment éclaircie.

Enfuitte il addrefle fon difcours aux Orientaux j èc après

les avoir loiiez de s'eftre oppofez à l'impiété de Sirmich, de

d'avoir obligé ceux qui en eltoient auteurs à s'en rétracter,

il leur fait voir que l'on ne peutnullement rejetter la con.

fubftantialité fous prétexte de quelque mauvais fens que ce
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uilTe eftre, puifque le fymbole de Nicée qu'il rapporte,

es excluoit fuffifamment.

C'eft dans cette dernière partie qu'il étale tout ce qu'il a •

de vigueur Se d'éloquence ^
mais il la finit en conjurant Tes

confrères avec beaucoup d'humilité deluy pardonner la li-

berté qu'il s'eft donnée. Jefuisforti, dit-il. mes tres-chers «

frères, hors des bornes delà modeftie dans laquelle je de- «

vois me contenir par la connoifTance quej'ay demes défauts^ n

& oubliant ma baffeflej'ay écrit d'une matière fi relevée, fi «

cachée, fi difficile, & dont perfonne n'avoit entrepris de c<

traittcrjufquesicy, parce que l'amour quej'ay pour vous et

m'y a contraint. J'ay dit Hbrcment ce queje croyons, eftant c<

perfuadé quej'eftois redevable de ce ferviceenvers l'Eglife, ce

pour m'acquitter des fondions de la miUce fpirituelle dans et

laquelle je fuis enrolléj 6c j'ay crû que ma qualité ci'Evef- et

que m'obligeoitde vous addrefier cet écrit pour rendre un c<

témoignage public à la dodrine de l'Evangile. C'eflàvous «
maintenant à faire en forte dans vos aflemblées, que vous c<

trouviez les moyens de conferver toujours en vous mefmes et

]es fentimens de religion &; de pieté que vous avez gardez «
iuviolablement jufques icy^ ôc de ne point vous départir de «
ladodrine dont vous faites profefTion. Souvenez-vous de et

mon exil dans vos faintes prières ^ Se après cela je doute s'il et

ne meferoitpoint plus feur & plus avantageux de mourir, «
qu'il ne me feroit agréable de retourner avec vous dans et

mon Eglifequi eft la maifon de J e s u s-C h r i s t.Je fou- et

haitte j mes très- chers frères
,
que noftre Dieu ôc noftre Sei- et

gneur vous conferve pour le jour de fon jugement fans foiiil- »
lure Se fans atteinte. et

Voilà ce que contientcetouvrage dont on ne peut mieux
confiderer l'excellence qu'en difant que S. Hierofme qui uier.c^.c.

l'appelle un livre très - long , ne laifla pas de le copier de fa

main efl:ant à Trêves,

On peut auiïi mettre vers ce temps-cy la lettre qu'il

écrivit à fa fille nommée Apre, où il n'y a rien de bas
,

ny d'indigne de la noblefle de fon efprit. Auffi luy a-

t'elle efi:é attribuée par Fortunat il y a plus de mille ansj EcUiwf
& fi le fi:yle n'en eft pas fi relevé que celuy de (qs au-
tres écrits, il faut confiderer quec'efi: un père qui bégaye

E e i

j



210 La Vie de S. Athanase,
avec foii enfant, cette fainte fille n'ayant alors que ii. ou

13. ans.

L'occafion qui la luy fit écrire, fut qu'ayant appris par ré-

vélation, ou plus probablement par une lettte de fa femme,
laquelle il avoit laifFée à Poitiers avec fa fille, qu'un jeune

homme de condition, fort riche & fort bien fait, recher-

choit leur fille en mariage , & ayant auflî receu une lettre

de fa fille qui luy témoignoit élire bien fafchëe de ne le

point voir depuis long-temps • luy qui ne luy fouhaittoit que

Jesus-Chkist pour époux, ôc qui demandoit à Dieu
cette grâce par des prières continuelles, pritoccafion de le

hiy dépeindre fous le nom d'une robbe , de d'une excellente

pierrerie, qu'on luy avoit, dit- il, promifespourelle, pour-

veu qu'elle méprifafl: tous les autres habits magnifiques 6c

toutes les pierreries que l'on luy voudroit donner. Il attend

faréponfe fur cette propofition j mais il veut qu'elle la fafle

elle-mefme fans confulter qui que ce foit. Il ajoute à cette

lettre deux hymnes, l'une pour le matin, &; l'autre pour le

foir , en l'avertiflant que s'il y a quelque chofe qu'elle n'en-

tende pas ou dans les hymnes ou dans la lettre , elle peut en

demander l'intelligence à fà mère, dont il parle aveceftime.

Il ne nous eftreflé de toutes fes poëfies qu'il avoit compo-
Hieron- de fécs cu grand nombre , félon S. Hierôme, que cette hymne
fcripf. Jli matin. Dieu benit les vœux Se les fouhaits d'un fi bon

père ^ & appella à luy fans douleur 6c fans maladie cette

fainte fille lorfqu'il fut revenu à Poitiers j 6c elle efl: main-

tenant honorée comme une fainte Vierge le 13. de dé-

cembre.

Les livres de la Trinité furent auflî les fruits de l'exil de

S. Hilaire ^ mais on ne fçait pas précifément le temps au-

quel ils furent compofez ; 6c ce que l'on en peut dire , c'efl

qu'il ne s'y appliqua que depuis que Macedone eut pu-

blié fon herefie contre la divinité du S. Efprit
,
puifqu'il

employé le dernier livre pour la foutenir.

Rufin.i I,
Rufin dit en parlant généralement des écrits de S. Hi-

c.ji. laire, qu'il avoit publié des ouvrages qui font écrits d'u-

ne manière très-belle 6c tres-noble , oii il a reprefenté

avec tant de foin les rufes des hérétiques , la trop gran-

de ficilité avec laquelle les noftres fe font lailTé furprendrc,
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& l'excez de leur fimplicité trop crédule, qu'il inftruic

très, parfaitement par ces livres ceux qui ne pouvoienc pas

l'entendre parler de vive voix.

Les Grecs mefmes qui font fort refervez à loiier l'élo-

quence des Latins, rendent juftice à la Tienne. Ce qui pa-

roiftpar le témoignage avantageux que Sozomenerenden soiom.i.i,

plufieurs endroits à fes écrits contre les hérétiques com-^*'^.

me également remplis d'éloquence & de force, 6c par ;;3' ^
j^j',

l'éloge qu'il luy donne de n'eftre pas moins admirable pour

fon éloquence que pour fa vie. Léonce de Byzance a aufîî

loiié en particulier fes livres de la Trinité. Enfin toute l'E-

glife a fujetdebenirenfaperfonne la providence de Dieu
qui luy fit trouver ce faint repos & cette fécondité fpiri^

tuelle au milieu de fon exil, où il n'avoitefté relégué que

pour affermir ceux qui avoienc encore quelque refte de

forces dans l'Orient, de inftruire toute l'Eglife Gallicane,

& toute la pofterité fainte, comme le patriarche Jofeph
n'avoit efté mené captif en Egypte que pour eftreiehbe-

rateur de tout le royaume ^ ôc le confervateur de Cqs

frères.

ChapitreXV.

2^ouvelle Confe.fjîon de foyfaite a Sirmich , ^ dattèe.

NO us avons lailTé Bafile d'Ancyre dans une grande
irrefolution touchant le choix d'un lieu propre pour

aflembler les Evefques d'Orient. Enfin n'ayant pii en con-

venir avec eux, il prit le parti d'aller trouver l'Empereur
^

{-,
'

'

quieftoit alors à Sirmich 5 6c comme ce prince eftoit tou-

jours environné d'Ariens , il trouva auprès de luy quel-

ques Evefques de cette fecle quiyeftoient occuppez à la

pourfuitte de leurs affaires particulières, 6c entre les autres

il y rencontra Valens, Marc d'Arethufe ^ 6c Georges ufurpa-

teurdu fiegedeS.Athanafe.

Ce fut là que l'on arrefla que le Concile fe tiendroic

à Seleucie dans l'Iiauriej mais on y traitta aulîi d'une

E e iij
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chofe pins importante. Car Valçns y fît faire Se figner un
formulaire nouveau que nous pourrions conter pour le

quatrième de Sirmich
,
quoy qu'il pafTe ordinairement pour

Mhm.de le troifiémc. Cette confeffion de foy rejettoit le mot de

J5'»-? 87/. fubftance , & defFendoit de s'en lervir à l'avenir fous

prétexte qu'il n'efVoit pas de l'Ecriture, 6c que le peuple

qui ne Tentendoit pas s'en fcandalizoit
^ 6c elle écablif-

foit feulement le Fils femblable au Père félon les Ecritures

,

ajoutant néanmoins à la fin qu^il luy efloit femblable en tou~

mur.adv.fp^f^fjojes^ mef?ne félon les Ecritures, Car Confiance qui efloit

ipiph^ h&r.
prefent à cette délibération , voulut qu'on declarafl le

75. c. 1S.& Fils femblable au Père en toutes chofes j & par cette de-
**•

finition, difent les Scmiariens, il arrefla les mauvais def-

feins âiQs hérétiques. Mais comme à la referve de ce der-

nier mot, tout ce formulaire favorifoit les Anomoeens,ii

y eut de grandes difficultez pour le conclure, ôc la difpu-

nd contr. tc dura jufques à la nuit qui prccedoit la fefle de la

Arim. Pentecolfce , c'eft à dire du 22. au 23. jour de may. Marc
d'Arethufe fut chargé de compofer ce formulaire j & nous

socrat.l 1. apprenons de Socrate & de Sozomene qu'il le dreffa en la-

'•'^^'
, tin. Tel fut le refultat de cette aflemblée qui n'efloit

t^ié, compolee que dun tres-pent nombre d bveiques -, car il

n'y avoir que Marc d'Arethufe , Georges d'Alexandrie,

Bafile d'Ancyre, Germine de Sirmich, Hypatien d'He-

raclée, Valens de Murfe, Vrface de Singidon Se Pan-
• crace de Damîecte,qui efloit apparemment de la fede des

Meîetiens , Se avec eux divers preflres Se plufieurs dia-

cres.

Si on avoir eu beaucoup de peine à conclure ce formu-

laire, on n'eut gueres moins de difficulté à le foufcrire;

Marc d'Arethufe Se les autres fîgnerent ce qui efloit

porté par récrit: mais Valens fit fafignatureen ces termes.

Tous les a.fBflans fcaverit comment nous avons fgné l'écrit cy~

deffus la nuit de devant le jour de la Pentecofie , ^ noftre re^

iigieux Empereur lefcaitauffz^ comme ayant receu le témoi-

gnage que je luy ay rendu fur te fujet de vive voix ^ par

écrit. Ayant enfuitte figné en fa manière, & ayant ajouté

à fa fignature que le Fils efl femblable au jPere , fans

dire en toutes chofes , monflrant par là en quel fens il
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entendoit cet écrit:, & quel fencimenc il avoit touchant Ja

reffemblance du Verbe , l'Empereur s'en apperceut , & le

contraignit d'ajouter , en toutes chofes. Mais Bafilc qui fe

doutoit qu'il pouvoit encore avoir quelque referve 6c quel-

que mauvais ièns caché fous ces termes ^
pour s'en fervir

dans le Concile de Rimini , où il vouloit porter ce formu-

laire , fe précautionna contre fes fubtilitez par fa fignature

qu'il exprima en ces termes , Moy Bafile Evefque d'Ancyre^

je croy ^ ionfeus félon quil eft écrit cy-dejjus ^ confejjant que le

Fils efi femblable au Pcre en toutes chofes. Et quand je dtsen

toutes chofes , je ne dis pas feulement qu'il l'efi quant a la vo-

lonté j mais je reconnojs quil l*efi aujsi félon la fubffiance , le-

xifience , ^l'eftre me[me , farce qu'il efi Fils /félon que les di-

vines Ecritures nom enfeignent, quil efi Efprit d'Efprit , vie de

vie y lumière de lumière , Dieu de Dieu , vray Fils d'un vray

Père y fageffe née d'un Dieu fage , ^ en un mot un Fils tout

a fait femblable au Fère en toutes chofes , comme un fils l'efi

à l'égard de fon fere. Et fi
quelqu'un veut foutenir quil neluy

efi femblable qu'en quelque chofe , & non en tout , je le tiens

four feparé de l'Eglîfe catholique ^ comme ne croyantpas le Fils

femblable au Pcre félon les Ecritures. Et lorfque cette fîgna^

ture eut efté leuë , on la mit entre les mains de Valens.

Mais Bafile ne fe contentant pas de cette précaution , s*u- e/>'>/;. h».r.

nit encore avec Georges de Laodicée & quelques autres Se-
'^^•^" ^•

miariens pourfaire uneexpofition de leurfoy, queS.Epi- ^'^^'*'''^-

phane appelle une lettre , & qu'il a mife après la lettre du

Concile d'Ancyre^ & il paroilt qu'il fit encor quelque autre

écrit furcefujet, dont S. A thanafe rapporte un paflage, où de fynoi.

cet Evefque d'Ancyre dit qu'encore que l'efiain foit fembla-}-^^^-

hic à l'argent ^ le louf au chien 3 (^ le cuivre doré au vray or
,

néanmoins l'efiain ne vient pas de l'argent
, ^ le loup ne tire

pas fa naiffance du chien.

On voit par là que cette troifiémeprofeffionde Sirmich,

comme on l'appelle ordinairement, eftoitafTez mauvaifeen

elle-mefme. Mais les catholiques la trouvèrent encore plus i^.f-syo.

ridicule quand ils reconnurentpar fipubhcation que ceux
qui en eftoient les auteurs s'eftoient avifez de ladatter dans

le titre, dujour& de l'année qu'on l'avoitfaite j ce qui ell

contre la coutume de l'Eglife^ dont la foy eft conftahteôc



214 ^^ Vie de S. Athanase,
invariable , àc ne doit pas dépendre de la fupputation des

chryfofi.
temps. Car quoy que S.Jean Chryfoftome ait comparé fort

hom.i.de judicieufement les dattes dont on fe fcrt pour marquer di-

vidiDeZi- ftii^^eï^icnt les temps, avec les bornes & les colonnes que

nu)». l'on place dans les champs pour empefcher la confufion des

terres 6c des héritages • néanmoins il ell inoui que l'on ait

jamais datte lesconfeffionsdefoy , ôc cette conduitre n'ef-

toit digne que de l'inconftance des Ariens qui fë regloient

pluftojft par l'occurence du temps 6c de l'occafion
,
que par

les règles fixes 6c immuables des veritezevangeliques. AuiH
noftre Saint leur reproche tres-folidement qu'ils faifoient

voira tout le monde par cette manière d'agir, que leur foy

n'avoit commencé que fous Confiance. Et il montre que
c*elt en vain qu'ils voudroient fe juftifier par l'exemple des

Prophètes qui ont marqué à la tefte de leurs prophéties les

noms des Rois fous lefquels ils ont fait leurs prédidions
j

puifque ces faintsen ont ufé de la forte, non pour établir

le fondement de leur foy
,
qui efloit plus ancienne que le

monde , ayant Dieu mefme pour auteur , mais feulement

pour apprendre aux fiecles futurs le temps auquel la con-

noiflancc de l'avenir leur avoit efté révélée 3
au lieu que les

Ariens faifoient une expofition de leur foy, 6c qu'il ne s'a-

giflbit point pour lors ny de raconter des chofes arrivées de-

puis long-temps, ny de prédire celles qui dévoient arriver-

un jour.

Il efl; vray qucrEglifeafouvent datré lesades des Con-
AHgufl.m çiies qu'elle a tenus- 6c que les Donatiftes ayant eftéaflez
hrev.iC. col- • n i ^-. •

i i <-> •
i r '

i^f-^ ç^^_ injultes pourrejetter le Concile de Cirthelous prétexte que
les noms des Confuls y eftoient marquez avec la datte du
jour, les catholiques (é jufli fièrent par l'exemple des Pro-

phètes qui en avoient ufé de la forte. Mais il y a une grande

différence entre les ades des Conciles qui ordonnent dss

chofes fujettes au temps , 6cuneconfe{îîonde foy qui doit

eflre la meflne en tous les temps. Ainfi l'exemple des Pro-

phètes efloit aufîi injuflement allégué par les Ariens, qu'il

fut utilement employé par les catholiques contre les chican-

neries des Donatifles.

Noftre Saint reproche encore à ces hérétiques d'avoir

donné à Confiance dans ce titre la qualité de Roy éternel
,

eux
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eux qui refufoienc de l'attribuer au Fils de Dieu. Mais ces

flatteurs avoient aflez étudié l'efprit àc rincluiation de ce

prince pour ne rien faire en cela qui ne luy fuft tres-agréable,

puifque les payens ont blâmé en fa perfonne cette vanité in_

fupportable par laquelle il difoit quelquefois luy-meiiTie

7/ion Eternité dans les lettres qu'il dictoit.

Chapitre XVI.

Convocation des Conciles de Rimini& de Seleucie. Confiance

écrit aux Evefques affcmblez^ ^ Rimini.

CONSTANCE ayant donné l'ordre neceiïaire pour la Athm.de

convocation des Conciles de Rimini 6c de Seleucie , on '^'^^
^'^'

Vit courir de tous codez les lettres du Prince , 6c celles des

Préfets du Prétoire pour aiïembler les Eveiques-6c ce grand

& inutile préparatif fut un nouveau fujet d'afRiclion à tous

ceux qui avoient un amour fincere pour la paix 6c le repos

del'Eglife.

S. Athanafe eftoit de ee nombre , 6c cette nouvelle entre-

prife luy perça le cœur au milieu de fa retraitée. Il avoue que

ny luy, ny ceux avec lefquels il eftoit alors ne pouvoient re-

tenir leur zèle contre une chofe fi indigne, voyant avec re-

gret qu'on aflembloit ces Conciles fans neceflité
,
qu'on

troubloit fans aucun fuj et toute l'Eglife, ^ queleseccle-

fiafliques alloient 6c venoient de tous collez avec un extrê-

me emprelTement pour f(^avoir ce qu'ils dévoient croire

,

comme s'ils n'en eulTent pas efté infcruits avant ce temps-là.

Ce qui fans doute , comme il le remarque fort bien , eftoic

un grand fujctdefcandale à l'égard des catecumenes , 6c de

rifée pour les payens. En effet Ammien fe mocque de ces

Evefques qu'on voyoit fans celle par bandes fur les chemins

du temps de Confiance , 6c il fe plaint de ce que cela avoit

épuifé 6c ruiné le fond necefTaire pour les voitures publi-

ques.

On ne choifît pas pour ces Conciles un ou deux Evefques hH. de fyn.

de chaque province, comme onl'avoit cru l'année préce- s«//;,c. scy.

dente 5 mais il y avoit un ordre gênerai pour y faire venir

tous les Prélats, ôcTon envoyoit pour cet efFet des officiers

II. Parc. Ff
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dans toutes les provinces de l'empire. C'eftoit l'Empereur

qui fournilToit les voitures &: toutes les chofes neceflaires

pour l'entretien des Evefques. Mais ceux des Gaules êc de

l'Angleterre crurent qu'il leur eftoit honteux d'accepter cet-

te libéralité, ôc aimèrent mieux vivre à leurs dépens que de

tirer leur fubfiftance de l'épargne de ce prince. Il y en eut

feulement trois d'Angleterre qui n'ayant pas le moyen de

faire cette dépenfe, aimèrent mieux la recevoir du Prince

que de charger leurs confrères en acceptant l'offre qu'ils leur

faifoient de contribuer chacun pour leur fubfîftance. S.Sul.

piceSeveredit avoir appris cette circonftance de la bouche

de Gavide qui eftoit l'un des Evefques de fa province. Mais

il n'approuve pas le reproche que ce prélat en faifoit à ceux

de fes confrères qui en avoient amfi ufé : au contraire il

eftime que ces Evefques méritent de grandes louanges en

ce qu'ayant efté fi pauvres qu'ils ne pofîèdoient rien en

propre , ils aimoient mieux recevoir leur fubfiftance de

l'épargne que des particuliers , afin de n'eftre à charge à

perfonne. De forte que les uns èc les autres donnent un

tres-rare exemple de la conduitte qu'il faut garder dans

la vie , les uns en faifant des offres fi libérales , & les au-

tres en fe deffendant de la liberahté de leurs confrères.

$c:com.l.i. Conftance qui vouloir dominer dans l'une 6c l'autre af-

(.Î6.&Z1. femblée, manda aux Evefques de définir premièrement ce

qui regardoit la foy , de régler enfuitte ce qui concernoic

lesdifferens particuliers des Evefques , de enfin de iuy don-

ner avis par dix dépiuez de chaque Concile de tout ce qu'ils

y auroient arrefté. Mais comme fon efprit n'eftoit pas tou-

jours dans la mefme affiette , il mandoit quelquefois au con-

traire qu'on examinaft avant toutes chofes les plaintes 6c

les affaires des Prélats.

Comme il n'eft pas poffible de raconter en mefme temps

ce qui fepaffoiten deux fieux fi éloignez, nous parlerons

premièrement du Concile de Rimini
,
qui commença le pre-

mier , & de là nous pafferons à Seleucie.

La ville de Riminieftfituée fur le bord de la mer Adria-

tique dans la Romagne , & les Latins l'ont nommée ^^ri-

'Athun.ie ^jnum. Ce fut là qu'il fe trouva plus de 400. Prélats de
^».p. 874-

|'£p;iife ^Q l'Occident, comme S. Athanafe leditea deux
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endroits ,&: après luy S. Sulpice Severeôc Sozomcne. De Sni^^k.Sev.

forte que S. Hierofme donne la multitude des Prélats aiTem- ^^^om. i.^.

blez à l^imini pour l'idée d'un fort grad nombre d'Evefques. c. u.

Ils eiloient alFemblez del'lllyrie, de l'Italie, de l'Afrique;
f/^'-'^-^

^

derErpagne,des Gaules, de l'Angleterre. Le plus célèbre uiftir.i.:

par (à dignité entre tous les catholiques qui s'y trouvèrent

,

fut Reftitute Evefque deCarthage, &on peutconjeâ:urer

qu'il
y

préfida. Entre ceux de noftre France an nomme
S. Phcbade Evefque d'Agen& S. Servais deTongres. Gre-
cien Evefque de Cagli au Duché d'Urbin y parut auflî,

S. Hierofme parle d'un Mufone Evefque de la province de Hieron.

Byzance, ou pluftoil delà Byzacene, auquel il dit que tout contr.iucif.

le monde cedoit à caufe defon â2;e. Nous fcavcns encore

le nom de quelques autres, mais nous ignorons quels eftoienc

leurs evefchez

.

Entre les hérétiques qui y eftoient bien au nombre de 80.

on y remarque particulièrement Urface, Valens, Germine,
Caïusde Pannonie , Demophile de Berée , Auxence , Epic-

tete , Mygdone , Megafe.

Conftance avoit voulu que Taurus afîiftaftau Concile en
perfonne , après luy avbir donné ordre de ne point laiiTer al-

ler les Evefques qu'ils ne fuflenc tous tombez d'accord tou-

chant la foy ^ & pour l'engager davantage dans les interefts

que (on faux zèle luy faifoit prendre à opprimer la liberté de

l'Eglife, il luy avoit promis leconfulat en cas qu'il en vint à
bout. Il trouva en luy un fidelle exécuteur de la pafïîon;6c de

fa part il luy tint la parole qu'il kiy avoit donnée de l'élever

à cette dignité, puifque nous voyons que Taurus fut Con-
iul deux ans après en 361. qui finit le règne de Conftance avec
fa vie î 6c Taurus fut aufîi relégué à Verceil danslamefme AmmMar.

année-, Dieu ne permettant pas qu'il joùift long- temps du "'^•^•^^•

fruit de fon crime,6c confondant fon ambition par une prom-
te difgrace.

Nous avons parmy les fragmens de S. Hilaire une lettre

du mefme Conftance écritte aux Evefques d'Italie avant
qu'ils s'aflemblalTentà Rimini- & quoy que l'addrefle foiten
gênerai aux Evefques , on voit néanmoins qu'elle recrarde

ceux qui fe dévoient trouver à Rimini. Cet Empereur y re-

nouvelle les ordres q^u'il avoit déjà donnez
,
que Ton traictaft
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dans ce Concile les chofès qui regardent la foy, l'unité 8c

l'ordre de l'Eglife 3 mais il defFend d'y parler des Evefques
d'Orient, déclarant nul tout ce qui s'y ordonneroit fur ce
fujet ,& prétendant que s'ilyavoit quelque chofe à régler

avec eux , les dix légats qu'ils luy envoyeroient , le pour-
roient faire ruffifamment.

S'ileft permis de pénétrer dans Ton efprit, on {{eut dire

avec fondement qu'il craignoit que les Occidentaux ne vou-
lufTent parler en faveur de S. Athanafe, dontlacaufe eftoit

celle de l'Eglife & de tous les Evefques du monde. Au moins
Socrate&Sozomene nous aiïurent que lesAriens nejugèrent

so{om. /.4. pas à propos de parler de luy à Rimini. Ce n'eftoit plus par
^''^^'

la voye des Conciles qu'ils vouloient luy faire rcflentir leur

vengeance. Après fadépofition & fon exil , il nes'agiflbit

plus que de découvrir le lieu de fa retraitte pour luy faire per-

dre la vie^Scle Concilede Rimini eftoit inutile pour cela.

EcUircifi. Cette lettre deConftance eft dattée du 27. de may de
cette année , & ainfi quelque temps avant le Concile

,
qu'on

peutjuger avoir commencé avec le mois de juillet.

Chapitre XVII.

Ze Concile de Rimini autorife la foy de Isficce , ^ con-

damne celle des Ariens avec leurs ferjonnes.

LORSQUE les Evefques d'Occident qui dévoient ve-

nir au Concile de Rimini , y furent tous arrivez ,ils fe

Sox.l^.c.\6 diviferentendeux bandes. Les Catholiques eurent l'eglife du
Ath.^defyn.

j-^^^^ pour y tcnit Icurs afTemblées ecclefîaftiques , & les

Thcodoret. Aricns firent leur eglife d'un lieu que l'on avoir expreflement
/ X. CAS. lailfé vuide pour cet efFet , où il y a apparence qu'ils tinrent

d'abord leuralTemblée à part, fe contentant d'envoyer des

députez à celle dQs catholiques.

Qjand on commença à traitter des matières de la foy ^ au

lieu que tous les autres Evefques ne prenoient pour fonde-

ment de leurs difcours que les faintes Ecriturcs,Urface & Va-

lens affiftez de Germine, d'Auxence, de Caïus & de Dcmo-
phile, parurent avec un papier en main qui eftoit la Confef-

fionde Sirmichavec la datte, & ils la lurent devant tout le

monde. Ils reprefenterent que l'Empereur ayant receu luy-
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mefme ce formulaire avec éloges, le Concile le devoit aufîî

neceflairement approuver, ôcCq contenter de cette confef-

fion de foy 3 fans fe mettre en peine de tous les autres Conci-

les ôc de toutes les autres formules , de fans demander auiïî

rien de plus aux hérétiques , ny avoir tant de foin de pénétrer

dans leur fens , depeur qu'en recherchant trop cxadement la

force& la fignification des mots , cette difcufîion ne fift naif-

tre des conteftations &: des divifions toutes nouvelles :

Qu^aulfi-bien il eftoit meilleur d'exprimer les veritez de la

foy d'une manière plus (impie de plus groffiere, fins introdui-

re de nouveaux termes qui fentoient les chicanneries de la

logique. Ils ne pouvoient mieux découvrir la malignité de

leur delTein que par cette manière d'agir
,
puifqu'il eftoit vi-

fibleàtoutle monde qu'ils attaquoient directement le mot
de CGYifubfiantiel^ pour mettre en (à place celuy de femblable

en toutes chofcs dont ils eftoient les auteurs ^ ou pluftoftpour

introduire une confufion quidonnaft lieu à établir la dodri-

ne des Anomœens.
EnefFet ils ajoutoient ouvertement qu'il n'eftoit pas rai-

fonnable de troubler 6c de déchirer toute l'Eglife pour deux
mots qui n'eftoientpa"S mefme de l'Ecriture

i
ôc par là ils s'i-

maginoient furprendrela fimplicité des Occidentaux. Mais
cette fimplicité eftoit éclairée &: fortifiée par l'efprit deDieu,

qui leur fit découvrir le piège ,& lesempefchad'y tomber.

On ne voit pas ce que le Concile leur répondit d'abord

après la lecliure de cette confefTion de foy. Mais il eft certain

qu'on ne fut pas long temps à rcconnoiftre leur malice. Car
furcequelesEvefquespropoferent d'anathematizer l'here-

lîe d'Arius avec les autres herefies , tout le monde s'y ac-

cordant , il n'y eut qu'Urface ôc Valens avec ceux de leur

fadion qui y refifterent^ ce qui fit voir à tout le refte du Con-
cile qu'ils n'avoient pas efté iînceres en compofant cette con-

fefiionde foy, mais que leur deftein eftoit de ruiner ce qui

s'eftoit fait à Nicée pour établir rherefie. Ainfi les Pères fe

plaignirent hautement dé leur malice & de leur duplicité.

Nous nefommes point icy aftemblez, dirent-ils, pour au- c<

cun befoin que nous ayons de rien décider touchant la foy j
f<

car nous en avons une qui eft faine: mais noftre defTein en «

venancicy a efté de confondre ceux qui refiftenràlaveritë^ "

Ffiij
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» 6c quiontaflez de témérité pour foutenir une dodrine nou-
»5 velle. Si donc vous ne faites que commencer à avoir la foy ^

»5 comme il paroift parla compofltion de cet écrit, vous ne
j5 pouvez pas feulement eftre clercs, puifque vous n'en eftes

» encore qu'au catechifme. Que (î vous eftes venus icy dans le

>5 mefme efprit avec lequel nous nous y (bmmes rendus, unif.

>3 fons-nous tous dans les mefmes fentmienspar une concorde
î3 générale 3

anathematizez avec nous toutes les lierefîes que
>3 nous condamnons 3 arreftons-nous à la dodrine de nos Pe-
>3 res , en nous contentant du Concile de Nicée qui a prévenu
M tout ce que l'on pouvoir dire furcefujet, ôc oftons tous les

» prétextes d'aiïembler tous les jours de nouveaux Conciles.

L'infcriptiondece formulaire de Sirmich leur parut une

chofe nouvelle. Se contraire à la difcipline de l'Eglife^ 6c

S. Athanafe de qui nous tenons cette particularité, en tire de

grands avantages contr'eux , auffi-bien que de Teternité

qu'ils attribuent à Confiance.

Enfuitte on fit lire les profeffions de foy de tous les héré-

tiques pour les condamner, 6c celle du Concile de Nicée
pour l'approuver j 6c cela pafTa fans nulle difficulté par un

confentement gênerai de tous les Pères, qui en drefTerent

un ade que nous avons encore en ces termes.

mil.frdg.'^y Nous nous perfuadons qu'il n'y aura pas de catholiques

>î qui n'approuvent le dcfTein dans lequel nous fommes de ne

» nous éloigner jamais du fymbole qui nousa efté laifTé, 6c

" dont nous avons reconnu la pureté après une exadeconfe-

« rence j Se tout le monde approuvera fans doute la refolution

>5 que nous prenons de ne nous écarter jamais de la foy que

î3 nous avons receuë par le moyen des Prophètes , de Dieu le

>3 PereparjESUs-CHRisT noflre Seigneur, 6cparlesenfeigne-

>î mens que le S. Efprit nous en a donnez par les Evangiles Se

»3 par tous les Apoftres , 6c de conferver inviolablement ce

33 fymbole en lamaniere qu'il efl demeuré jufques en nos jours

33 après l'avoir receu félon la fuccelîion des Apoftres par la

33 tradition de nos Pères, d'où il eftpafTé jufques au Concile

33 de Nicée où il fut drefTé contre l'herefie qui s'eftoit élevée

33 en ce temps-là. Etcommenous ne croyons point que l'on

53 puifTe rien ajouter à toutes ces chofes , aufîî eft-il vifible qu'il

3> n'y a rien à y diminuer. Nous jugeons donc qu'il n'y a rien



Livre VIII. Chapitre XVII. 231

de nouveau à faire fur ce fujet , de que le nom de fubflance «

auffi-bien quelachofe qui cil exprimée par ce terme, &éta- «

blie pai plaficurs pafTages des famtes Ecritures^doitlubrifter «

dans toute fà force àc dans toute fa vigueur , félon l'ufagc «

que l'Eglife catholique a accoutumé de faire de ce mot «

dans ladodrine toute divine qu'elle enfeigne à fes enfans. u

Tous les Evefques catholiques foufcrivirent unanime-

ment cette définition
^ & lis en lignèrent aulTi une autre qui

condamnoitplus particulièrement les erreurs del'Arianifme.

Voicy ce qu'elle contenoir. Qupy que les blafphemes d'A- u'^"'-

rius aycnt elle condamnez cy-devant , néanmoins ils eftoient çj

demeurez cachez
,
parce qu'on ne f^avoit point qu'il les euft et

jamais prononcez. Mais Dieu a voulu par un effet ae fa grâce „

Scde fa mifericorde,qu'efl:antairemblez à Rimini,nous ayons «

examiné tout de nouveau fon herefie contagieufe. Et c'eft „

Î)Our cela que nous condamnons Ces blafphemes avec toutes „

es herelïes qui fe font élevées jufques icy contre la tradition „
catholique ôc apoftohque , ainfi qu'il y a déjà long-temps «
qu'elles ont elle condamnées dans les Conciles précedens, et

& en plulîeurs lieux. . «
Nous anathematizons donc ceux qui difent que le Fils de «

Dieu efl: tiré du néant
,
qu'il vient d'une autre fubftance que c<

de Dieu fon Père, ôc qu'il n'eft pas né vray Dieu d'un vray «<

Dieu. ce

Et fi quelqu'un dit que le Père 6c le Fils font deux Dieux, ce

ôc que ce font deux principes non engendrez , au lieu de re- «
connoiftre que le Père 6c le Fils n'ont qu'une mefme divini- «
té, qu^il foit anatheme. ce

Si quelqu'un dit que le Fils de Dieu eft créature , ou qu'il et

a efté fait
,
qu'il foit anatheme. c«

Si quelqu'un dit que le Père eft né de la Vierge Marie, «

6c que le Père ôc le Fils font la mefme perfonne, qu'il foit «

anatheme. et

Si quelqu'un dit que le Fils de Dieu a tiré fon commence- ce

ment de Marie, ou qu'il y a eu un temps auquel le Fils n'e- «
Hoir pas, qu'il foit anatheme. ce

Si quelqu'un dit que le Fils de Dieu n'eft pas véritablement u
né de Dieu le père d'une manière qui ne fe peut exprimer , c*

mais ^qu'il eft Fils adoptif, qu'il foit anatheme. «
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Si quelqu'un dit ou que le Fils de Dieueft temporel, ou

qu'il eft homme feulement, 6c qu'il n'eft pas né de Dieu le

Père avant tous les iîecles
,
qu'il loit anatheme.

Si quelqu'un dit que le Père , le Fils & le Saint Efprit font

uneperfonne , ou que ce font trois fubftances divifées , & ne
reconnoift point qu'il n'y a qu'une divinité dans la Trinité

parfaite
,
qu'il foit i^natheme.

Si quelqu'un dit que le Fils de Dieu eft véritablement

avant tous les fiecles , mais qu'il n'eft pas avant tout temps

,

de forte qu'il luy attribue un commencement dans le temps,

qu'il foit anatheme.

Si quelqu'un dit que toutes les créatures n'ont pas efté

produittes par le Verbe, mais qu'elles ontefté faites fans

luy , ou avant luy
,
qu'il (bit anatheme.

Que fi l'on découvre encore quelques autres blafphemes

d'Anus , ou de qui que ce foit , nous les anathematizons

aulîî.

Toutes ces cliofes ayant ainfî efté arreftées par le Conci-
le, Valens de Murfe & les autres de fa fadion n'y voulurent

point déférer. Néanmoins comme ils virent tous les Evef-

ques oppofez à leurs deffeins , ils fe tranfporterentàl'afTem-

blée des catholiques comme pour écrire quelque chofe de
Eclaircifi. nouveau j mais on ne fut pas long-temps fans reconnoiftre

leur malice.

Le Concile tafcha de les ramener avec toute la douceur Se

toute la charité poiTiblc : mais enfin il fut obligé de les con-

damner comme des ignorans , des fourbes , & des héréti-

ques, de les déclarer tels, ôcdeles dépoferde vive voix en

leur prefence.

Nous avons encore dans S. Athanafe l'aile de cette décla-

ration qui fut fignée de tout le monde le 21. de juillet à la ré-

quifition de Grecien Evefque de Cagli 3 & on la trouve en

latin dans les fragmensdeS. Hilaire. Voicy ce qu'elle con-

tient.

" Grecien dit: Le Concile gênerai , mes très, honorez fre-

» res, ScrEglifefainreontfoufFertUrface, Valens , Caïus de
Zciairc.}.^^ Germine autant qu'il efloitpoffible de les fupporter. Mais

>5 cesEvefquesquiavoient déjà troublé toutes les Egli/ès en

» changeant tant de fois de créance,ont encore la témérité de

vouloir

defyn. p.

878.
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vouloir infpirer'aux Chrefhens leurs fentimens hérétiques. c<

Car lis veulent détruire le Concile de Nicce que Dieu a op- «

pofé à l'herefie des Ariens ôc à toutes les autres: &. ils nous ce

ont mefme prefenté une profeffion de foy qu'ils ont com «

pofëe, 6c que nous n'avons pas cru pouvoir admettre fans et

crime. Vous fçavez que nous les avons déjà déclarez hereti- «

ques, que nous ne les avons point voulu admettre à noftre et

communion
,
que nous les avons condamnez de noftre bou- «

cheenleur preience , ôc qu'une expérience de plusieurs jours «c

a fait voir la juftice de noftre conduitte à leur égard. C'eftà u

vous à déclarer encore une fois voftre fentiment fur cela, <t

afin que fi vous demeurez toujours dans la mefme refolu- c<

tion,chacun la confirme par fa fignature. Alors toui les Evef- ce

ques dirent, Noftre fentiment eft que les hérétiques nom- «

mez cy-deflus foient condamnez , afin que la foy catholique ce

demeure inviolable , 6c que par ce moyen TEglife jouifle ce

d'une paix ferme 6c entière. ce

Il y a fujet d'eftre confolé d'un fi heureux commence-
ment 5 mais fi Dieu ne couronne dans Ces fervitcurs que leur

feuie perfeverance , nous verrons enfin qu'elle ne fut pas le

don de ce Concile , 6c que cette première ferveur qui s'aug-

menta encore dans la fuitte, dégénérera en une foiblelPe di-

gne de compaflion.

Chapitre XVIII.

Ze Concile de Rimini députe à Confiance , ^ luy écrit

une excellente lettre,

LEs premières délibérations du Concile de Rimini ^r;^^».^*

ayant confommé en fort peu de temps cette grande af- fy^- ^ ^s ••

faire
,
parce que tous les Evefques catholiques s'y eftoienc

trouvez fort unis de fentimens, il nereftoitplus que d'en
informer Conftance par des députez , ainfi que l'on en eftoic

convenu.

Ce Prince avoit quitté en ce temps-cy l'Illyrie 6c la ville Atnm.M^r.
de Sirmich oii il eftoit encore le i8.de juin félon le Code "^•^' ^•

pouraller donner ordre aux affaires de l'Orient
,
qui eftoïc

dans l'agitation 6c dans le trouble, parce que les Perfes ve-
1 1. Part. G g
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noient de prendre par force la ville d'Amide dans la Mefb-
pocamie. Les catholiques luy envoyèrent dix députez pour
defFi^ndre auprès de luy la caufe de la vérité^ ôc les interefls

de TEglife j èc les Ariens firent la mefme chofe de leur cofté

pour continuer à l'engager dans la protedion de l'erreur,

zuc.16 V $
^^^^ ^^ ^^^] E s u S'C H R I s T dit dans Ton Evangile que les

Sttip.Sever. enfans dujiede font fins Ça<^es dans la, conduitte de leurs ajfai*
^•-*' res ,que ne font les enfans de lumière ^(q trouva très -véritable

en cette rencontre. Caries catholiques envoyèrent déjeu-

nes Evefques, peu inftruits& peu prudens , au lieu que les

Ariens choifirent pour cette députation des vieillards de
bon efprit , extraordinairement rufez , ôc habiles dans tou-

tes les fubtilitez de leur perfidie. Nous nefçavonspas leurs

noms j & noftre Saint ne nous apprend autre chofe fur ce

fujet , fïnon que les hérétiques dépofez allèrent auflî-toft

éiA Afros, trouver Confiance. Quant aux cathohques dont nous avons
^.^J^- les noms, nous n'en remarquons aucun que Relbtute Evef-
UiLfragm. 1^1 ^

n. \ \ cque de Cartnage
,
qui en pouvoit eitre le cher.

L'ordre qu'ils receurent du Concile fut i. DedefFendrela
vérité par les témoignages de l'antiquité. 2. De faire voir à

l'Empereur que ce n'eftoitpas le moyen d'établir la paix,

ainfi que les' Ariens tafchoient de le luy perfuader
,
que de

violer en quelque chofe la vérité & lajufticej mais que cette

manière d'agir n'eftoit propre qu'à mettre par tout la divi-

fion Se le trouble. 3. De ne communiquer en aucune forte

avec les Ariens , mais de renvoyer toutes les difficultez au

Concile fans s'engager à rien par eux-mefmes. 4. De ne

changer quoyque ce foit de ce qui avoit eflé ordonné dans

l'afTemblée.

AthanafJe
^^^ mefme temps ils écrivirent à ce Prince une excellente

fyn.p.i77. lettre latine^ qui fe trouve en grec dans S. Athanaie ôcdans
HîUr.frag. fous Ics hiftoriens , Scdont mefme l'oridnal latin s'eft con-
Theod.Sofr. ri » 1 r \ \ r 1

%ox.omen. f^rvc quoy qu avec quelques fautes dans les rragmens de

S. Hilaire. Voicy ce que porte ce précieux monument de

l'antiquité.

i> C'a eflé comme nous croyons , par l'ordre de Dieu auffi-

•> bien que par cehiy de voflre pieté, que la refolution qu'on

«> avoit prifè depuis fî long- temps de tenir un Concile, a eflé

M enfin exécutée. Cax nous ne nous fommes affemblez en fi
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grand nombre de routes les villes de l'Occident dans celle

deRimini
,
qu'a fin de faire connoiftrelafoy de l'Eglife ca>

tholique, ôc de découvrir à tout le monde ceux qui ont des

fentimens contraires. Ainfi après une longue ôcferieufe dé^

libération , nous avons approuvé comme tres-bonne êctres,

faine la foy qui perfiftejulques à nous depuis tant de fîecles

,

£c quenousavons receuc parla prédication des Prophètes,

des E vangelides ôc des Apoftres de noftre Seigneur Jésus-
C H RI s T qui eft le protedeur de voflre empire , êcle con-

fervateur de voflre fanté. Nous avons donc arrefté de garder

foigneufement cette dodrine , & de la conferver fidèlement

jufqu'à la fin. Carc'eftunechofe tout à fait déraifonnable

êcinjulte de changer les décrets {îjuftes&. G équitables, qui

ont efté conclus dans le Concile de Nicée après tant d'exac-

tes réflexions
,
par le commun confentement de tous les

Evefques , en prefence de voflre tres-glorieux Père Conf-

tantin j èc de violer unedodnne dont la fagefTe s'efl répan-

due de tous coftez
,
qui efl pafTée dans les oreilles ôc dans les

efprits de tous les hommes
,
qui eft l^feule capable d'arrefter

riiere fie d'Anus, qui a auffi exterminé toutes les autres he-

refîes ,& à laquelle il eft dangereux de vouloir ofter quelque

chofe, comme Ton n'y peut rien ajouter fans erreur^ eftant

certain que les moindres retranchemens qu'on y feroit , don-

neroient aux ennemis de la vérité une liberté entière de ré-

pandre leur venin.

C'efl par lerefpe^ qu'on a eu pour cette foy qu'Urface &
Valens qui ont efté depuis long-temps participans &; compli-

ces de la dodrined'Arius , furent autrefois feparez de nollre

communion 5 & ils n'y rentrèrent qu'après avoir demandé
comme une grâce qu*on leur pardonnafl les fautes dont ils

témoignoient un regret extrême , ainfî qu'on le peut vé-

rifier par leurs propres fignatures : ce qui arriva lorfque

l'on afTembla un Concile dans Milan où affiftoient aufîi

des preftres de TEgHfe Romaine; Nous avons donc efté per-

fuadez que c'eftoit une chofe tout à fait déraifonnable de
vouloir rien innover dans une profefîîon qui a efté établie

avec tant de foin en prefence de Conftantin après un exa-

men ôc une difcufTion tres-exade, dans laquelle ce Prince

fàncbifié par le baptefme a pafTe de cette vie au repos de

Gg ij
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^> Dieu. Et nousavonscruquec'efloit une trcs- grande injufti-

» ce d'abandonner en la moindre chofe tant deiaints Confef-
» fèurs&: tant de Martyrs, qui nous ont laifle cefymbolepar
ce écrit

,
parce qu'ils eftoient toujours demeurez fermes 6c iné-

»> branlables dans l'ancienne dodrine de l'Eglife , 6c dont Dieu
jî a fait pafTer lafoy jufques au temps de voftre règne par le

» moyen de noftre Seigneur
J e s u s-C h r i s t , donc la grâce

>5 a fournis à voftre autorité toute l'étendue de l'empire.

» Mais Urface ÔcValens fe font encore icy oppofez à la veri-

>j té. Ces hommes fi dignes de compaiTion ôc qui fe laiflent em-
» porter par la violence de cette doctrine fi contraire aux loix

)î de l'Eglife , fe font donnéà eux-mefiiies l'autorité de publier

>î des maximes téméraires , 6c ont entrepris de détruire ies dé-

« finitions les plus conftantes de la vérité catholique. Cardés
>3 que le Concile s'eft trouvé afiemblépar vos ordres, ils ont

» fait voir à tout le monde le but qu'ils avoient devant les

>5 yeux , èc ont entrepris de faire pafier avec fourberie ôc avec

>3 tumulte les nouveautez qu'ils avoient inventées touchant la

53 foy j ayant pour confederez Germine 6cXaïus, qui s'eftant

>3 unis avec eux par le lien d'une dodrine toute pleine de blaf.

>3 phemes, femoiét de toutes parts la divifion 6c la difpute.Mais

33 quand ils fe font apperceus que les opinions impies qu'ils

33 nous vouloient £iire approuver, n'avoient aucun lieu parmy
>3 nous , ils fe font tranfportez dans le Concile où nous eftions

33 aflemblez fous prétexte de drefler quelque autre écrit , donc
35 on reconnut bien-toft les mauvais fens.

M De peur donc que les affaires de l'Eglife ne tombent tou-

33 jours dans la mefme confufion fi l'on fe donne la Hberté de

>5 changer à tous momens la profeflion de la foy , comme on a

» fait depuis quelque temps, nous avons pris une refolution

33 conftante de conferver inviolablement les anciennes déci-

33 fions comme des reglemens tres-legitimes , 6c de feparer de

33 noftre communion ceux dont nous venons de parler. C'eft

33 pour cela que nous vous avons envoyé nos députez, afin de

» vous apprendre par cette lettre qu'ils vous rendronr,la decla-

33 ration des véritables fentimes de ce Concile. Et la feule com-
33 miffion que nous leur ayons donnée, a efté de fairefubfifter

33 inviolablement les anciens décrets des Pères, 6c de remontrer

>3 à voftre Majefté que l'abolition de la Confubftantiahcé n'eft
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pas lemoycnd'etabliriapaix, ainfiqu'UrfaceôcValenstaf-

chent de le perfiiaderi 6c l'on voit allez que les efforts qu'on

a faits pour cela , n'ont faitjufqu'à prefentque mettre la

divifionôc le trouble dans toutes les provinces, dedans l'E--

glife Romaine.

Nous fupplions donc voftre Clémence d'écouter Ôcde re-

garder favorablement nos députez , de ne pas permettre

que l'on deshonore la mémoire des m.orts en introduifant

des nouveautez contraires à leur ancienne dodrine , 6c de

fouffrirque nous demeurions fermes 6c inébranlables dans

iesloixôcles définitions de nos Pères, ne pouvant douter

qu'ils n'ayent décidé toutes chofes avec beaucoup de fagef-

le 6c avec la lumière du S. Efprit. Auifi-bienles no'iveautez

que ces perfonnes introduifent dans le monde , ne fervent

qu'à troubler ceux qui font déjà fidèles , èc à empefcher

ceux qui font encore infidèles d'embrafler la foy.

Déplus, nous vous fupplions d'ordonner que tant d'£-

vefques que l'on retient icy , 6c parmy lefquels il y en a plu-

sieurs qui fouffrent tout à la fois les incommoditezde l'âge

6c la mifere de la pauvreté
,
puiflent retourner en leurs pro-

vinces , afin que les Eglifes ne demeurent pas plus long-

temps defertes par l'éloignement de leurs Prélats.

Maisnous vous conjurons encore une fois que l'on n'aug-

mente, 6c que l'on ne diminue rien decequiaefté défini

dans le Concile de Nicée , mais que les chofes qui ont efté

approuvées par la pieté de vollrepere , 6c qui ontfubfifté

juiqu'en nos jours, demeurent confiantes 6c inviolables. Ne
permettez plus, s'il vous plaid

,
que l'on nous lafle à aller de

cofté 6c d'autre , 6c: qu'on nous arrache fans ceffe de nos

Eglifesj maisfouffrez que les Evefques puiflent s'appliquer

paifiblenient avec leurs peuples à la prière 6c au fervice de
Dieu, 6c offrir leurs vœux pour la profperité èc la paix de
voflre empire

,
que nous fupplions là divine bonté de vou-

loir conferver à jamais. Nos députez portent les foufcrip-

tions6cIes noms des Evefques de ce Concile, avec les au-
tres pièces neceffaires pour inflruire voftre Majeflé de tout

ce qui s'cflpaffé icy.

^E clairCi.

t-cUir.

^^
Ggiij
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Chapitre XIX.

Conflance après beaucoup de délais répond au Concile de

Rimini : il en fait enfin tomber les députez,.

S
I Conftance euft aimé feneufement la paix de TEglife ^

cette lettre eftoit capable de le détromper. Mais rincli-

nation qu'il avoit pour rArianifme fe trouva fortifiée en

cette rencontre par les artifices des principaux de ce parti,

Scotn.l 4 Urface 6c Valens qui foufFroient avec tout le dépit imagi-

c. 18. nable l'affront qu*ils venoient de recevoir par leur excom-
socr.u i' niunication , n'ayant plus d'autre refTource que leurs caba-

Theod.i.i. les ordinaires , ny d'autre afyle que l'autorité de l'Empe-
*• ^s- reur^ partirent en dili2:ence avec les autres députez Ariens

cei &Fa!i(i. pour prcvcuir ceux qui luy eltoient envoyez ce la part des

s«//>. sev, catholiques j & les ayant en effet devancez , ils n'eurent au-
^'^' cune peine à fe rendre maiftres de ibn efprit. Car outre la

difpoîition générale où il avoit toujours efté de recevoir

agréablement ce qui luy veeoit de leur part , il eftoit peut-

eftre choqué de ce que le Concile de Rimini avoit rebuté

une profeffion defoy quiavoiteftédrefTéeenfaprefence^ôC

avec fa participation.

Ainfi il fit beaucoup d'honneur à ces députez hérétiques,

& les receut avec beaucoup d'amitié 6c de carefles comme
des gens de fon parti -, & au contraire lorfque les députez ca-

tholiques du Concile furent arrivez , fes officiers prirent la

lettre & la luy portèrent : mais ils ne daignèrent pas feule-

ment luy faire parler ces Evefques , fous prétexte qu'il eftoic

extraordinairement occupé aux affaires de l'Eftat
,
quoy

qu'il ne le fuft point pour Urface & pour ceux de fa fadion.

11 Iqs traifna enfuitte long-temps par des retardemens affec-

tez fans leur faire aucune réponfc, 6c s'excufantfur un voya-

ge qu'il avoit à faire contre les barbares , il les fit demeurer à
Andrinople jufqu'à fon retour.

Il écrivit néanmoins enfin au Concile pour s'excufer.de ce

qu'il n'avoit pu encore voir ks députez, ny examiner ce

qu'ils avoient à luy dire j dequoy il alleguoit les raifons d'Ef-

' tac que nous venons de rapporter^ y ajoutant qu*il falloit
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apporter aux chofes de Dieu un efprit dégagé de tous les

foins de Ja terre, & priant les Pères du Concile de vouloir

-bien attendre qu'il eufl cette commodité , afin qu'ils puf-

fent achever une affaire fi importante à l'utilité de l'Eglife,
•

C'efloit Ce joiier de tout le Concile que de le payer de

cette dcflFaitte après avoir lafTé la patience de Tes légats
j 6c

il ne pouvoit dégénérer plus vifiblement de la pieté du
grand Conftantin, qu'en joignant ainfiroppreffion de toute

l'Eglife au mépris de Tes Eveiques. Aufli dés que S. Athana-
fe eut eu connoifTance de cette lettre , il l'ajouta à Ton trait- ^.9;^. 53e;

té des fynodes 5 ôc il y fait remarquer la finefTe criminelle du
tres-impie Confiance j c'efl le nom qu'il luy donne fans

hefîter.

Cet Empereur y conte lo.Evefques au nombre des dépu-

tez
,
joignant apparemment ceux des Ariens avec les autres,

& voulant faire accroire qu'il les avoit tous traittez égale-

ment. Cependant les Ariens feuls efloient Ces amis intimes èc

fes fecrets côfidens..C*efloienteux quilui infpiroientces lon-

gueurs étudiées pour réduire les Pères du Concile de Rimini
à fe foumettre à Ces volontez par la douleur qu'ils reffen-

toient d'eflre feparez fi long-temps de leurs Eglifes , & à ab^

battre eux-mefmes le rempart qu'ils avoient élevé contre

J'herefîe. Car l'application qu'il avoit à vouloir faire fuppri-

merles termes de fubftance & de confubftantiel , n'avoit

pour but que le renverfement de la foy 6c l'établiflèment de
l'impiété.

Mais ces généreux Evefcjues avoientjufques alors trop de
lumière Se de pénétration pour ne pas voir ou qu'on les

joiioit, ou qu'on les vouloit opprimer j & ils crurent devoir
oppoferà cet artifice une nouvelle proteflation deperfeve-
rance 6c de fermeté. C'eft ce qu'ils firent en répliquant à
l'Enipereur par cette lettre.

Nous avons receu , tres-religieux Seigneur & Empereur, «
les lettres de voftreClemence qui portent que l'engagement «
où vous eflesne vous a point permis jufques icy de donner «
audience à nos députez , &c qui nous ordonnent d'attendre «
leurretoutj afin que voflre pieté foit informée des décifions et

que nous avons faites conformément à ce que nos Pères ont «
défini. Mais nous vous déclarons 6c vous proteftons dés «
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» maintenant que nous ne nous déparcirôs jamais de la refola.

ii tion que nous avons prife
j 6c nous avons donné le mefme or-

9> dre à nos députez. C'eft pourquoy nous vous prions que cet-

>j te lettre foit leuë d'un œil favorable, &: de recevoir de bonne
>î part cet ordre que nous avons donné à nos légats. De plus

,

>3 vous reconnoifez auffi bien que nous combien c'eft une

>3 chofe trifte de aiRigeante que fous un règne auffi heureux

>3 qu'eft le voftre , tant d'Eglifes demeurent privées de la pre,

55 fence de leursEvefques.Et c'eft pour cela que nous vous îlip-

>3 plions tout de nouveau d'ordonner que nous retournions en

>5 nos Eglifes , û voftre pieté l'agrée ainfi , avant la rigueur de

>î l'hyver, afin que nous puiffions avec nos peuples offrir nos

>3 prières pour la profperité de voftre empire à Dieu Père tout-

>3 puifTant, &:àj. C. noftre Seigneur ôcnoftre Sauveur fon Fils

>j unique, comme nous avons toujours fait par le pafTé, &
Eclair, i. „ comme nous faifons encore prefentemeiit.

CefutafTez vrayfemblablement durant ces délais & ces

longueurs afFedées par les Ariens pour lafTer la patience des

catholiques
,
que le Concile de Rimini traittant des privile-

ges de l'Eglifeôc du Clergé, déclara félon les loixdcsEm-

Yi^^lod'
p^^'^^^i'-^j'l^ci^s terres qui dépendoient dePEglife dévoient

Theodof.' eftre libres de tousimpofts èc de toutes charges publiques.

Et ce règlement fut confirmé par une loy de Conftance don-

née à Milan le 30. may de l'année fuivante.

Comme la lettre que les Evefques du Concile de Rimini
avoient écritte à rEmpereur,faifoit paroiftre un furcroift de

generofité en leur perfonne, auffi les Ariens redoublèrent

leurs intrigues pour en divertir l'efFet. Car dés qu'elle luy fut

rendue , ôc qu'ils en eurent pris l'occadon d'aigrir fon efprir,

_ , . .^ ils firent venir les députez malo;ré eux en une ville de Thra,

socrat.i.z. ce nommce Nicc ou Nice, oumelmeNiceedansS.Hilaire,
<^-

Y'
& qui avoit efté appellée auparavant Uftodizo , à quelques.

JhZth"& ii^u«^sd'Andrinopleducofté de l'Orient. Ils afFederent ce

tnfragm, heu à defTein de confondre toutes chofes, &; de fe couvrir de

la reflemblance des noms pour tromper les (Impies , & pour

obfcurcir dans la pofterité la connoifTance du grand fymbole
qui avoit établi authentiquement la confubftantialité du

Verbe j afin que ceux qui ne feroient pas de diftindion entre

Nice ville de la Tlirace 6c Nicée dans la Bithynie,priirenr la

venté
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vérité pour Terreur & Terreur pour la vérité. Mais ils ne

trompèrent pas beaucoup de monde , àc cet artifice ne leur

fervit qu'à fe faire mocquer d*eux.

Ils réuffirent néanmoins dans leur principal deffein
,
qui- rheodont.

eftoit d'abbattre la confiance des députez du Concile. Car ';//
''• }^'

les ayant long -temps tourmentez par divers délais, trompez Auxent.

par leurs ruiès 6c par leurs finefTes , attirez par Tefperance ^j,^«» ^'^

des faveurs du Prince, intimidez par les menaces de fa co- y^{^" 2z,f«.

1ère , afFoiblis par leurs propres violences , &; abufez par la Maneii. &
faufle affurance qu'ils leur donnèrent que les Orientaux ^^^fi''*-

avoient fupprimé le mot de fubftance dans le Concile de Se-

leucie ^ ils obligèrent enfin ces déplorables Evefques à cafier

ce qu'ils avoient fi faintement établi , ôc à approuver ce

qu'ils avoient condamné comme impie. La crainte qu'ils

eurent defoufFrirl'exil pour le FilsdeÙieu, 6cla fatisfaàioii

qu'ils fe promettoient dans le repos de leur pais &; dans les

malheureufes pofiTeflions de leurs Eglifes, les obligèrent à
communiquer avec ces mefmes Ariens qu'ils avoient tant

deteftez , ôc à confentir à l'abolition des mots de fubfiance

èc de confubfiantiel y en recevant une confeffion de foy entiè-

rement conforme à la troifiéme de Sirmich qu'ils avoient

rejettée à Rimini , horfmis qu'en déclarant le Fils fembla-

ble au Père elle n'ajoute point en toutes chofes ,
que félon Athm.it

S. Athanafe elle deifend d'ufer du mot d'hypoftafe , & ^»''^- ?•

qu'elle anathematize toutes les herefies contraires à {q% ld^Àfr°^
décifions. Eclaire. 5,

s. Hilairc nous a confervé une fi honteufé déclaration de
ces Evefques affoiblis. En voicy les propres paroles.

Jcy commence la relation de ce qui s'efi -pafîè lorfque les

Evefques qui faifoient la fonBion de Leq:ats four le Kilur.

Concile de Rimini , abandonnèrent la vérité tar

leur prévarication.

Le 10. jour d'odobre,Eufebe&;Hypace eftant Confuls^

LE s Evefques afiemblezàNicée, qui s'appelloit autre-

«

foisTjftodizo dans la province de Tlirace, ayant pris«
fcance,f(^avoirRefi:itute, Grégoire, Honorât, Athenie,Hy- ce

gin, Juftin, Prifque, Prime, Taurin, Luce , Muftacc^Urbainj <t

IL Part. H h
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ïî Honorât, Solutor^ Rellituce Evefque de Carthage dit ce

55 qui fuie : Voftre prudence fcait, mes tres-faints confrères

» dans le facerdoce
,
que lors que l'on traitta de la foy dans

>î Rimini, la difpute qui s'éleva fur cefujet, divifa tellement

>î les efprits
,
que le diable Rt naiftre de la difcorde parmy les

5î preftres de Dieu : ce qui fut caufe que moy , Se les autres

» Evefques qui eftoient du mefme fentiment, nous pronon-

» çafmes une fentence de condamnation contre nos frères Ur-
» lace 5 Valens, Germine& Caius, comme s'ils euffent efté

« les auteurs d'une mauvaife dodrine
^ 6c nous les retranchaf-

" mes de noftre communion. Mais ayant traitté àc examiné de

" plus prés toute cette afRaire , nous avons trouvé en eux des

" fentimens qui ne doivent déplaire à perfonne , c'eftàdire

" une foy catholique de toute conforme àlaprofeffion qu'ils

" en font,& que nous avons nous mefmes foufcrite. Amfi nous

» avons reconnu qu'ils n'ont jamais efté hérétiques : & parce

»> que la concorde 6c la paix eft un (î grand bien devant Dieu

,

" nous avons efté d'avis de cafter d'un commun confentement
" tout ce qui avoit efté fait à Rimini, de les recevoir tout à fait

» à noftre communion,6c de ne laifter fur leur fujet aucune ma-
»5 tiere de difpute, quipuifleou qui doive fouiller leur reputa-

" tion. Voilà ce qui s'eft pafte jufques icy. Puis donc que
» nous fommes icy alTcmblez , chacun de vous doit déclarer

îî ft ce que je viens de vous rapporter eft véritable , 6c le fouf.

î> crire de fa main. Tous les Evefques dirent d'une mefme
)î voix. Nous fommes prefts de le faire , 6c ils y joignirent leur

55 ftgnature.

Ce ftyle de prévaricateurs doit faire frémir tous ceux qui

ont de l'amour pour la vérité 6c du zèle pour l'Eglife. Car
ces Evefques eftoient venus pour en foutenir la caufe à la

Cour de l'Empereur, de ils la trahiftent honteufement. Ils

av oient condamné avec leurs confrères de Rimini, Urlace 6c

les principaux partifans de rArianiiiiie
,
qui eftoient des hé-

rétiques relaps , d'infignes fourbes , & les pius mefchans

hommes de la terre ^ 6c après les avoir excommuniez avec

tant de fagefte 6c de juftice , il les reçoivent en leur commu-
nion comme des Evefques catholiques injuftement accu-

fez, 6c caftent en leur faveur tout le Concile de Rimini au

nom duquel ils agiftbient en quahté de légats. Ils ne fe con-
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tentent point de prononcer en faveur de ces hérétiques^ mais

ils s'unifTent auffi à eux pour faire profeffiondeleurherefie,

condamnent le mot de fubftance èc de confubftantiel , com-

me des termes capables d'excircr du fcandale parmy leurs

frères , 6c remercient l'Empereur de leur en avoir donné

la véritable intelligence, ainii que nous apprenons par une

lettre écritteaunom de tous les Evefques de ce faux Con-
cile.

Amfi l'Eglife fe trouva accablée d'un furcroift d'affliclion

que S. Ambroife attribue aux finelTes 6c aux rufes des lierc- ^? 'î-

ticjues, qui firent changer par furprife ce que le Concile de

Rimini avoit ordonné en autorifant la véritable foy • 6c il die

auffi que cela vint de ce que quelques-uns voulurct difputer

de la foy dans le palais de l'Empereur.Mais lafoiblefTe de ces

députez n'efloit pas encore le plus grand de tous les maux
de l'Eglife 3 6c elle eftoit fur le point de recevoir uneplayc lî

profonde
,
que toutes fes bleiTures précédentes ne luy

eftoient pas comparables.

Chapitre XX.

Chute de prefque tous les Evefques du Concile de Rimini.

LA malheureufe fignature de ces prévaricateurs Icuv snipicse-^

avant fait obtenir la hberté de retournera Rimini, Con- '^'^\- *

fiance qui ne fe contentoit pas d avoir abbatu dix E vciques f.t«jC^. é»

s'il ne renverfoit auffi tous les autres, y envoya pour ce def- ^îarceii.

fein,6c manda auPréfet Taurus qui y tenoit en captivité tous

les Pères du Concile , de ne les point lailTer aller jufques à ce

qu'ils eulTcnt figné la mefme confeffion de foy qui venoic

ci'eflre receuë par leurs députez
^
Qu^e s'il s'en trouvoit quel- ^clairdf i.

ques-uns quirefiftafTent avec plus d'opiniâtreté que les au-

tres, il luy ordonnoit en ce cas là de les envoyer en exil,

pourveu qu'ils ne fufTent pas plus de quinze.

Ilécrivitauffi aux Evefques pour leur enjoindre de fuppri. ^^ ^

mer les mots de fubftance éc de confubftantiel , traittant fort Athanaf.'

injurieufement ceux qui avoient dépofé les Ariens, èc les ^-^^A ?•

menaçant de ne les point laifTer retourner à leurs Eglifes juf-
^^'^"

qu'à ce qu'ils luy eulFent obeï. Urface 6c Valens revinrent en

H h i
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meime temps, pour recueillir enfin les malheureux fruits de
tant de travaux qu'ils avoient endurez pour l'herefie.

Ceux qui avoient dés auparavant embralTé le parti del'A-

rianifme , ne témoignèrent que de la joye ôc des actions de

grâces pour la lettre fi honteufe de Conftance , & qu*une

baiïe ôc aveugle obeïiïance pour des commandemens fi in-

juftes. Ce furent les feuls fentimens qu'ils exprimèrent en

écrivant à Conftance , comme c'eftoitauiîi ladifpofition fin*

cere de leurs efprits corrompus. Mais comme on ne vouloic

point les laifTer fortir de Rimini que l'iniquité ne fuft entiè-

rement confommée par la fignature des autres , ils conjurè-

rent l'Empereur d'écrire à Taurus de leur accorder la liberté

qu'ils avoient fi bien méritée en fe dévouant à tout ce que
l'on avoit defîré d'eux. Et en mefme temps ils écrivirent aux

Evefques d'Orient, pour les afTurer qu'ils eftoient dans l^

mefme foy qu'eux , éc qu'ils y avoient toujours efté.

Eclalrcif t. Il ne nous en eft refté que leur lettre à rEmpereur,laquelIe

on peut fans exaggeration appeller la pièce du monde la plus

lafche ÔC la plus infâme, puifqu'ils s'effciment heureux d'avoir

efté convaincus de la venté par Conftance , ôc qu'ils s'en dé-

clarent redevables aux lumières de fa pieté. Aufïï attribuons

nous cette lettre non à ceux qui avoient toujours efté fermes

dans le Concile de Rimini , & qui y tombèrent enfin comme
nous verrons bien-toft • mais à ceux qui avoient toujours fait

profefîîon d'Ai"ianifme,tant parce qu'ils afîurent eux-mefmes

qu'ils ont toujours efté dans ce fentiment
,
qu'à caufe qu'ils

' traittcnt d'heretiques ceux qui n'avoient pas figné, n'y ayant

pas d'apparence que ceux qui fignerent par furprife &: par

foiblefte, eufTent voulu écrire une lettre femblable à celle-là.

suipk. Se- Ainfi les Ariens qui avoient eflé frappez d'anathemes dans
ver.l.t. \q Concile de Rimini , commencèrent depuis le retour des lé-

gats à l'emporter fur les autres ,& fe trouvèrent mefme affez

forts pour s'emparer de l'eglife dont ils chafTerent les cathc
liques fous lefquels ils avoient tremblé fi long-temps.

Quant aux defFenfeurs de la confubftantialité du Verbe,

ils témoignèrent d'abord quelque generofité epifcopale , en

refufant la communion à leurs députez qui avoient paflé les

bornes de leur pouvoir, Scabufé de leur commiffion
,
quoy

qu'ils rejettafTent leur chute fur la violence que l'Empereur
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vcnoit d'exercer contr'eux. Ils fe trouvèrent néanmoins fore

embarraflcz dccequ'ilsavoientà faire quand ils apprirent

la refolution où eftoit l'Empereur de ne les point laiffer for-

tir qu'ils n'eulTent figné ^ 6c leur trouble s'augmentanttou-"

jours , ils ne fçavoient plus à quoy fe refoudre. Enfin la

plufparts'cftantafFoiblis peu à peu , foit par la foiblefTe 6c

î'inconftance de leur efprit , foit par i'ennuy &: le chagrin

d'un (1 long fejour dans un païs étranger, ils rendirent les

armes à leurs adverfaires : 6c dés que les efprits furent une

fois ébranlez, on courax à l'autre parti avec tant de foule 6c

de chaleur, que le nombre des cathoUques fe trouva ré-

duit à 10.

On rapporte que les Ariens quifçavoient joindra les fol- sozom. Z.4.

iicitations aux menaces, 6c l'artifice à la violence, pour «-is.

vaincre plus facilement la refiftance des orthodoxes , leur

envoyèrent fecrettement quelques perfonnes de leur ca-

bale, qui fous prétexte de faire l'office de confeillers & de

médiateurs, leur venoient reprefènter qu'il eftoit bien faf-

cheux de voir tous les Evefquesdivifezpourunmot, veu

qu'il eftoit fi aifé de coupper la racine de ces difputes

,

éc d'empefcher tous ces troubles en luy en fubftituant un au-

tre
j
Que cela eftoit abfokiment neceftaire fi on vouloir

terminer une bonne fois tous ces difFerens, puifque jamais

on n'auroit de paix avec l'Orient qu'en fupprimant le mot
de fubftance. Le Concile fe lailîa enfin ébloiiirpar l'éclat condi.pa-

& par l'apparence de cette raifon, dontl'éloignement des ^'fi'"-"^^*

lieux les empefchoit de reconnoiftre la faufleté , eftant cer-

tain que prefque tous les Orientaux tenoient le Fils ou con-
fubftantiel , ou fcmblable en fubftance à Dieu fon Père.

Comme ces Ariens eftoicnt fiibtils, &c de tres-grands four- R«/». /. i.

bes, ils furprirent encore par une autre voye l'ignorance 6c *'V"

la fimplicité des Occidentaux. Car ils leur demandèrent fi ^ugit/.i.\.

c'*eftoit la confubftantialité ouJesus-Christ qu'ils "?• ""^^

adoroient 6c qu'ils vouloient fuivre ^ 6c par cette oppofi-
'^'^^" ^*"

tion ridicule qui les obligeoitde ne répondre qu^avec quel-
que forte d'exécration que c'eftoit en J e s u s-C h r i s t
qu*ils croyoient, 6c non en la confabftantialitè , ils leur

rendirent infenfiblement odieux ce terme qu'ils n'enten-
xloient pas affez , 6c les obhgerent â l'abandonner enîàe-

Hh iij



P-)0.}1.

246 La Vie de S. Athanase,
rement , & enfuitte à communiquer avec eux. On die qu'on
les abbattic encore parla vaine apprehenfîon d'eftre appel-

iez Athanafîens. Mais Rufin nous apprend aufli qu'ils ne
tombèrent pas tous par ignorance. Et en efFet il eft comme
impofîîble que dans une fî nombreufe afTemblée il ne fe

trouve quelqu'un qui ait la veuë plus pénétrante que les

autres , mais en mefme temps le cœur plus lafche Se plus

corrompu.

Les Preftres Marcellin &; Fauftin font une étrange pein-

ture de la chute de ce Concile, quoy qu'en qualité de

Luciferiens ils foient inexcufables de s'eftre feparez de l'£-

glife fous ce prétexte ^ n'y ayantjamais d'occafion jufte &:

raifonnable deromipre le lien de l'unité. Qiie c'euft efté
,

difent-ils, une conduitte falutaire , fun agréable fpedacle,

3 de une occafion capable de les combler d'honneur & de
> gloire , fi tous ces Evefques eftant animez d'une mefme
î force , de confpirant tous enfemble dans un mefme def.

5 fein, eufient confervé jufques à la fin la foy qu'ils avoient

3 toujours defFenduc , fans que la crainte de l'exil & des fup-

3 pUces euft eu le pouvoir de les en empefcher, pour jouïr de

3 la félicité éternelle qui nous eft promife dans le royaume de

sJesus-Christ! Nous ne difons rien de ce que cette fer-

3 meté leur euft peut eft'^e fervi pour faire comprendre au

3 monde combien il faut que cette foy foitd'un grand prix,

3 s'il n'y euft point eu d'Evefque qui n'euft voulu foufFrir

3 l'exil, lesprofcriptions 6c la mort mefme pour la conferver.

3 Mais ces Evefques qui eftoient en fi grand nombre, fe laif-

3 fant un peu épouvanter, ont donné les mains à l'impiété

) qu'ils ont acceptée en foule, 6c cette impieté s'eftempor-

3 tée à un plus grand excès de fureur en voyant qu'une fi

grande multitude avoit efté fi aifément renverfée. Certes

5 il n'y a pas moins de facrilege en cela que fi ceux qui y
3 font tombez avoient facrifié aux idoles en fuccombanc à la

violence d'un perfecuteur payen ,puifque c'eft facrifieraux

démons que de foufcrire Therefie par crainte ^ les divines

Ecritures nous enfeignant que l'herefie eft la doctrine des

rt démons auffi bien que Pidolatrie.

Il faut fefervir des reflexions de ces deux preftres en de^

teftant leur feparation de leur dureté inflexible 3 & il eft

I
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certain que cette chiite des Pères du Concile de Rimini a

efté un plus grand lujet de gemifTement à TEglife, que les

difgraces 5c les pertes des batailles ne le furent jamais à

l'ancienne ville de Rome pour fà dignité temporelle. Mais-

la douleur des Ciireftiens qui s'interelrent pour le repos de
leur fàinteMerc, ne doit point eftre capable de leur faire

perdre la confiance qu'ils ont en Dieu
,
puifqu'ils font afTu-

rez quenylespuiffancesde l'enfer, ny la malice des héré-

tiques , ny la foiblcfle &: la lafcheté des Prélats ne pourront
jamais anéantir l'effet de la protedion qu'il a promife à fon
Epoufe.

Chapitre XXI.

S. Phebade , ^ le reffc des Evcfques du Concile de Rimini

fe laiffent tromper far les Ariens.

NO u s n'avons point encore épuifé toute la matière de
nos larmes dans la relation du mauvais fuccës du Con-

cile de Rimini • & ce que nous avons à dire encore fur ce

fujet doit percer lecorur de tous ceux quiontveujufques
icy dans cette hiftoire le triomphe de la venté au milieu

des plus grandes pcrfecutions. Préparons nous donc à voir

tomber des colomnes qui paroiiFoient inébranlables , ôc

adorons la toute-puiffance de celuy qui les empefchera de
fe brifer tout à fait.

Il y avoit encore 20. Prélats qui defFendoient la vérité sd^.Se-j,

dans ce Concile , ainfi que nous avons veu : mais plus le ^- *•

nombre en eftoit petit, plus ceux dont il efloit compofé
avoient de vigueur & de force. Les plus invincibles de cette

trouppe fi gencrcufe efloient S. Phebade d'Agen , &: S. Ser-
vais Evefque de Tongres,

Comme ces 20. Prélats avoient eflé inébranlables aux
menaces & à toutes les vaines terreurs, Taurus eut recours
aux prières pour les fléchir

3 & les abordant avec larmes , il

les conjura de prendre àes refolutions plus douces &: plus

modérées. Il leur rcprcfcnta qu'il y avoit déjà plufîeurs ^.cUWc,

mois que les Evefques efhoient enfermez dans une ville
j

Qu'ils efloient accablez de pauvreté, 6c confumez par la
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rigueur de l'hy ver, fans pouvoir efperer aucune permiffion

de fortir à moins que de céder à ce que l'on exigeoic

d'eux
5
Qu^il eftoit temps de terminer cette affaire , ôc que

s'ils ne fe rendoient,on ne devoit jamais efperer d'en voir

la fin
3
Qu^en un mot ils dévoient imiter l'exemple de leurs

confrères, ôc fe rendre au moins à l'autorité du plus grand

nombre.
Phebade répondit à cela qu'il eftoit preft de fouifFrir l'e-

xil , & tous les fupplices imaginables dont on le pouvoir

menacer, mais qu'il ne pourroit jamais fe refoudre à acce.

pter une profelTion de foy faite par des Ariens. Ce tte con.

teftation dura quelques jours j Se l'on ne voyoit aucune ap-

parence de paix
,
jufqu'à ce que Phebade mefme commença

infenfîblement à fe relafcher 6c à s'amollir, 6c enfin fe laif-

fa tout à fait vaincre par une propofîtion qu'on luy fit. Car
Valens èc Urface luy remonftrerent que l'on ne pouvoit

fans crime rejetter une profeffion de foy très. catholique,

produitte, difoient-ils faufTementjpar les Èvefques d'Orient,

& qui avoit l'Empereur mefme pour auteur
^
Qiie jamais les

difputes ne finiroient fi ce qui eftoit approuvé de l'Orient

eftoit rejette de l'Occident
j
Qu^enfin fi le formulaire dont

il s'agifToit ne leur paroifToit pas afTez clair ôc afTez formel
^

ils pouvoienty ajouter ce qu'ils voudroient, ôc qu'eux de
leur part eftoient prefts d'y confentir.

Une propofition fi plaufiblefut receuëdetout le monde
avecjoye3 Scies catholiques

,
quivouloient terminer l'af-

faire par quelque moyen que ce fuft, n'oferent pas s'y oppo-
fer. On commença donc à produire des profeffions de foy,

dit S. Sulpice , drefTées par Phebade & par Servais , c'eft à

dire les anathemes que nous rapporterons dans la fuitte. El-

les portoientla condamnation d'Arius, & declaroientle Fils

femblable à fon Père, fans commencement & fans aucun
temps. Mais lors qu'on dreffoit ces propofitions , Valens

comme pour y contribuer de fa part, dit qu'il falloir met-

tre que le Fils n'eftoit pas une créature comme les autres

créatures 3 & cette propofition captieufe cachoit toute

fon erreur ,& tout fon venin. Car fous prétexte de diftin-

guer le Fils d'avec les créatures , il le réduifoit au rang

d'une véritable créature , relevée feulement au deffus des

autres.
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autres. On ne s'en apperceut pas néanmoins pour lors. Les c<

Prélacs, dit S. Ambroife, qui avoient la fimplicité de la co. c* ^mbrof.i.

lombe, mais non raddreire&; la prudence du ferpent, crû- ^t^-^*/^*

rent avec trop de facilité : en cherchant comme des oy- c*

féaux imprudens la nourriture de la foy, ils ne reconnurent «
r| paslepiégequ'onIeurdreiroitj&: en courant à la vérité ils «

tombèrent dans la foflfe de Therefie, où les autres les pouf- «c-

foient par leurs fourberies. ^
On conclut ainfi cet accord funefte, où il fembloit que

I

perfonne ne fufl: ny vidorieux ny vaincu
j
parce que d'une

part le formulaire eftoit pour les Ariens, êc que de l'autre \qs

profeflîons , ou les anathemes que l'on y avoit ajoutez

cftoient pour les catholiques, à la referve des paroles que
Valens y avoit gliflees , & dont le mauvais fens ne fut re«

marqué que long-temps après.

Il n'y avoit rien certamement de plus honteux que de
voir ceux qui avoient efté excommuniez deux ou trois fois,

& qui vendent de l'eftre encore tout fraifchement , for-

mer les décidons du melme Concile dans lequel ils avoient

efté condamnez ,. renverfer par des artifices humains les

plus fermes colonnes de l'Eglife , &: pafler de la pofture de
criminels, ôc de la qualité de fugitifs à l'autorité déjuges,
pour donner la loy à leurs juges mefmes , &: à toutes^ les

EgUfes d'Occident. On ne f(^ait en cette rencontre ce que
Ton doit le plus admirer , ou leur artifice 5i leur infolence

ou la foiblefîe de tantd'Evefques catholiques
,
qui recon*

nurent par leur chute combien il y a de différence entre les

plus grandes violences contre lefquelles ils s'eftoient forti^

fiez , ôc les perfecutions lentes dont la longueur ruine fou,-

vent les plus confiantes refolutions. Il cft vrayfemblable que
ces Evefques auroient pluftoft foufFert la dureté de l'exil fî

on les euft reléguez d'abord, que cet eftat de fufpenfîon

& d'inquiétude où on afFeda de les laifFer fi long. temps
pour les obhger de céder enfin aux mouvemens de la

Cour.

Cependant quoyque l'on déplore leur foiblefle ^vec uier.contra.

raifon, \qs faint> Pères ont crû eftre obligez de l'excufer LHcifer.c.7,

en quelque manière
j & voicy leurs reflexions. Il n'y avoit,

ce fembloit, rien de fi conforme à la pieté, nyde fidiene^
LI. Part,

"^

^
li ^
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d'un ferviteur de Dieu
,
que de fuivre l'unité , & de ne fe

divifi^r point de tout le monde par le rchifme ; fur tout

lorfque l'on confideroit que cette profeiîion de foy n'a-

voit rien en apparence qui fuft impie 6c facrilege. Lafup-

preffion mefme du mot .de fubftance paroiflbit aflez rai-

fonnable j êc il ne fembloit pas que des Evefques fe deuf.

fent mettre fort en peine d'un mot , dont ils avoient mis le

iens à couvert & hors d'atteinte. Il y avoit néanmoins

quelque bruit parmy le peuple que tout cela n'eftoit qu'u-

ne tromperie 6c qu'un piège des Ariens. Mais Valens pro-

tefta en prefence de Taurus
,
qu'il n'eftoit point Arien , Ôc

qu'il eftoit tout à fait éloigné des blafphemes des Ariens
5

éc fit apparemment toutes les autres déclarations qui

avoient efté dreflees par S. Phcbade 6c par S. Servais com-
me des précautions neceflaires pour fedefFendre delà fur^

-prife des hérétiques.

Mais parce que cette proteftation n'eftat faite qu'en parti-

culier , ne fuffifoit pas pour appaifer les foupc^ons du peuple,

un jour que les Evefques & les laïques eftoient aflemblez

daiv l'Eglife de Rimini, Mufone ancien Evefque de la By-
îî zaçene parla ainfi. Comme nous avons appris que l'on accu-

«foit d'erreur quelques-uns de nous par des bruits vagues
" & confus, nous avons ordonné qu'on liroit toutes ces er-

»5 reurs en prefence de voftrefainteté, afin que tout le mon-
*3 de condamne d'une mefme voix ce qui mérite de l'eftre,

*5 6c ce qui doit eftre rejette avec horreur de nos oreilles 6c

»5 de noftre cœur. Chacun l'ayant agréé, ^ Claude Evefque

de la Marche d'Ancone commençant à hre quelques blaf.

pliemes dont on accufoit Valens , celuy-cy déclara qu'ils

^> n'eftoient pas de luy , 6c s'écria hautement, Si quelqu'un

» dit que J E s u s-C H R i s t n'eft pas Dieu, Fils de Dieu , ne
» du Père avant tous les fiecles

,
qu'il foitanatheme. Si quel-

»5 qu'un ne dit pas que le Fils de Dieu eft éternel avec le

» Père, qu'il foit anatheme. Si quelqu'un dit que le Fils eft

»> créature comme le font les autres créatures
,
qu'il foitana»

w thème.

Tous les Evefques confirmèrent ces anathemes en rcpon-

)î dant avec Valens, Qu'il foit anatheme. Mais Valens ayant

a* ajouté, Si quelqu'un dit qu'il y a eu un temps que le Fils n'e-
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jŒoit point, qu'il foitanathemc, cous les Everques& toute «

l'Eglifc en corps receurenc cette parole avec un applaudif-

fement public , 6c comme avec un treflaillement dejoye.

Tout le monde l'élevant donc jufques au ciel par des

louanges extraordinaires , Claude prit la parole & dit, Ily «

a encore quelque chofe qui eft échappé à mon frère Valensj «

&; fi vous le jugez à propos, nous le condamnerons en com- «

mun, afin qu'il ne refte plus aucune difficulté. Et aufli-tofl: «

il ajouta :; Si quelqu'un avouant que le Fils de Dieu cft ck- «

vant tous les fiecles,ne dit pas qu'il eft devant tous les temps «

qu'on peut concevoir , mais met quelque chofe devant luy, «

qu'il foitanatheme. Tous répondirent, Qu'il foit anathe- «>

me j ôc Valens condamna de lamefme forte plufieurs autres ««-

chofes dont on le pouvoit foup(^onner, à mefure c;ue Claude
lesprononçoit.

Voilà ce que S. Hierofme dit avoir tiré des ades du Con-
cile de Rimini qui eftoient alors dans les archives de toutes

les Eglifes , mais qui ne fe font pas confervez jufques à nous

j

Se il ajoute que les Ariens mefmes avoiioient toutes ces

chofes.

La dernière adion du Concile fut apparemment la nomi- nilfragm.

nation des députez que Ton envoya de nouveau à Conftan- à' contra.

ce 5 & pour juger quels ils eftoient, il fuffit de confiderer /"^^
qu'Urface 6c Valens en eftoient les chefs , 6c qu'ils eftoient

accompagnez de Cajus 6c dejuftin célèbres entre les Ariens,

Il y avoit encore avec eux Migdone , Megafe , Optât,
Martial, 6c d'autres qui ne font pas nommez, entre lefquels

eftoit peut-eftre Saturnin Evefque d'Arles
,
que nous ver-

rons avoir efté à Conftantinople au commencement de
l'année fuivante. Ils y allèrent chargez de ce nouveau cri-

me, 6c portèrent aux pieds de Conftance les triftes dépouil-

les qu'ils venoient de remporter nonparladefFaite des en-
nemis de l'Eglife , mais parla chute de ï^qs enfans 6c de Tes

plusilluftres Prélats.

li ij
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Triomphe des Ariens après le Concile de Rimini. Il efi

condamné par tout le monde ^ & parceux mefines
qui l'avoient Jtgné, Perfecutions que l'on

\

prétend en avoir efié la fritte.

Hier, contv. ^'^ 'E S T ainfî quc fc termina le Concile de Rimini , êc ,

M^n'd
' V^ qu'après un commencement fi favorable ôc fi glorieux f

Tauft. stii- il eut une fin auiîi trifte & une conclufion auffi funefle qu'eft
ftc.sevJ.z. celle que nous avons veuë. Neanmomslemal ne parut pas

d'abord: on eut befoin de temps pour reconnoiftre que l'on

y avoit ligné l'herelie & l'impiété fous le prétexte de l'unité

& de la foy j 6c tous les Evefques s'en retournèrent avec

joye dans leurs Eglifes comme eftant perfuadez qu'ils

avoient fait reiiffir le defir -commun du Prince &: de tous

les gens de bien, qui eftoit de rétablir le nœud de la commu-
nion entre l'Orient de l'Occident.

Mais les crimes ne demeurent pas long-temps cachez
j

& quand les chairs d'une cicatrice ne font pas bien rejoin-

tes, la playe s'ouvre tout de nouveau, ôc le pus en fort

Hiîar. cont. avec abondance. Urface , Valens & les compagnons de leur

• malice commencèrent bien- toftàpublier leur vidoire , &à
fe vanter qu'ils n'avoient pas dit ablblument que le Fils n'eft

pas créature, mais qu'il n'eftoit pas femblable aux autres.

Ce fut en propres termes ce qu'ils répondirent dans une

grande aflemblée, où pour confondre leur impiété on leur

demandoit pourquoy donc ils n'avoient pas dit que le Fils

ilid. fuft créature. Et ce fut par une fuitte de la mefme impieté

qu'ils eurent l'elFronterie dç mettre dans une de leurs let-

tres , & de foutenir enfuitte pubUquement
,
que le Fils

eftoit auffi différent du Père ^ôcJes us-Christ auflî

diffemblable â Dieu
,
qu'un verre l'eft d'une émeraude. Ils

expliquoient de mefme en des fens hérétiques les autres pa-

roles les plus cathohques dont ils s'eftoient fer vis à Rimini

pour tromper les autres.

Il n'euft pas efté difficile de confondre ces chicanne-

ries il honteufes, 6c de brifer le front d'airain de ces
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hérétiques par la force invincible de la vérité. Mcas les plus (^^^?- ^^'»x;

puiflans font toujours maiitres des explications , 5c i on avoïc Hter.conr,

ruiné les remparts que l'Eglifeavoit élevez contre Therefie. Lucif.c.7.

Le mot de fubflance que les catholiques avoienc toujours"

confervé depuis le Concile de Nicée comme un bouclier

pour repourfer les traits les plus perçans 6c les plus enveni-

mez de (es ennemis, fetrouvoit aboli parla trop grande fa-

cilité des Evefques , 6c l'on proclamoic hautement la con-

damnation de ce faint Concile gênerai. Le monde gémit de

cette furprife, 6c fe vie avec étonnement devenu Arien fans

y penfer.

Il ne faut donc pas trouver étrange qu'une concIuHon fl

déplorable ait rendu le Concile de Rimini odieux à toute . ,
, f

rEglifej que S. Athanafe Tait mis au nombre des Conciles adAfr.^'.

Ariens
3
que S. Ambroife l'ait eu en horreur, ^ qu'il ait fait 9\s-9\i-

cette déclaration en écrivant à Valentinienmefine, qui ve- ^"^ "-'P-^i'

noit de faire une ioy en faveur des Ariens où il dit que ies de-

cr-ets de ce Concile doivent fubfifter éternellement , 6c où il

veut que ceux qui font profefîîon delesfuivre ayentpermif^

fionde tenir les afTemblées , fur peine aux catholiques d'ef-

rre traittez comme criminels deleze-majefté s'ils entrepren-

nent de les troubler. On ne peut aimer Jes us-Christ ^'"^''^'Z- '»•

fans parler avec exécration de ce Concile : 6c c'eft auffi pour
ce fujet que le mefme S. Ambroife dit que quand J e s us-

Chris t maudit ceux que les hommes beniffent, il fem-
ble marquer ceux qui s'eftant rendus les auteurs d'une pré-

varication pleine de perfidie dans le Concile de Rimini

,

avoient perdu la grâce de Dieu pour acquérir celle de TEm-
pereurj 6c s'eftoient fournis à une éternelle malédiction par

le defir qu'ils avoient eu de plaire aux puiflans du fîecle. En-
fin c'eft ce qui a fait dire à S. Auguftinque l'impiété deshe- ^«^«y?i.j.

retiques fit condamner à Rimini fous un Empereur hereti- '""^^r/*^*-

que le terme de confuè/amiel quel*on n'entendoitpasenco-
*"""'•^•^•

re fuffifamment, le plus grand nombre ayant efté trompé
par l'artifice d'un aflez petit nombre d'Ariens.

Les Evefques qui s'eftoient laifl'é furprendre d'une ma-
nière fi honteufe, demeurèrent dans leur communion , dit

S. Hierofme, fe contentant de gouverner leurs Eglifes fans //«r.cmr,
communiquer avec les autres Evefques

j ou écrivirent aux ^«^'Z

li iij
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Confefleurs qui eftoient bannis fous le prétexte de S. Atîiai.'

nafe, pour leur déclarer leur foy 6c demander leur commu-
nion : d'autres

,
quoy qu'avec regret , demeurèrent dans la.

communion des Ariens , n'efperant pas de voir jamais les

chofes en meilleur eftat j 6c il n'y en eut que fort peu qui ai-

maflent mieux félon la corruption naturelle aux hommes^
foutenir qu'ils avoient bien fait

,
que de reconnoiftre leur

faute.

Pour ne pas laifler dans les efprits Pimpreffion que le fcan-

dalede cette chute y pourroit faire, nous nous haftons de

dire icy par avance que l'Eglife ayant enfuitte recouvré la

paix parla mort de Confiance arrivée en 36i.on vit ces Evef-

ques qui eftoient tombez dans les pièges des hérétiques,,

accourir au devant des faints Confefleurs ^ protefter par le

corps du Seigneur , 6c par tout ce qu'il y a de plus facré dans

l'Eglife, qu'ils eftoient toujours demeurez dans la focieté

de la foy ^
qu'ils n'avoient manqué que de prudence pour

découvrir la duplicité des autres, 6c qu'ils eftoient prefts de

condamner ôc leur propre fignature , 6c tous les blafphemes

des Ariens.

EnefFetl'hiftoirenous apprend qu'ils fe repentirent de ce

TT.ca". «l^i'ils avoient fait , 6c qu'ils Je témoignèrent pubhquemenr,
Suif.'sever. Les Evcfqucs denoftrc France avoiierent prefque tous leur

^; r erreur, 6c condamnèrent ce qui s'eftoitpafTé à Rimini.C'eft.

ce que nous voyons par le Concile de Pans ou ils conrelient

que leur fimpiicité a efté abuféepar les fourberies de ceux

uVadvcrf. qui Icur ont fait iupprimer le mot de fubftance. Les Evef-
jtrian. ç^uts d'Italie félon leurs propres paroles , reconnoiflant la

furprife qu'on leuravoitfaiteà Rimini, caftèrent fes décrets

par unerefolution commune de toutes leurs provinces , re-

tournèrent àlafoy deNicée, 6crefolurent de ne communia
quer qu'avec ceux quiferoient la mefme chofe fans aucune-

Contra Au- ambiguité. Et S. Hilaire dit généralement que le Concile
^^^^' de Rimini fut cafte par tout le monde.

jimhrof.i.u Nous avons encore la preuve de la vérité de ce fait en plus

defide.c.y j'^j^ endroit de S. Ambroife ,
qui dit que plufîeurs Conciles

témoignoient que l'on avoit corrigé ceJuy deRiminipour
U.e^ij. s'arrefteràlafoy de Nicée, 6c que ceux qui s'eftoient laifle

abbattre revoquerenc auftî-toft. le confentement qu'ils

avoient donné.
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Mais il n*y a riende plus exprés fur cefiijec que le téinoigna- ^o^^- ^•'*-

ge de Libère, qui afllire à tout l'Orient que ceux qui avoienc
^"*

efté trompez ou furmontez à Riminij eftoientprefque tous

rentrez en eux-mefimes depuis ce temps-là , avoientanathe-

matizé la profeffian de foy de ce Concile , & n'en eftoienc

que plus animez contre les dogmes 6c les fedareurs d'Arius.

Néanmoins comme ils avoient caufé une confufion étran-

ge dans TEglife, lesEvefques qui n'avoient point eu de parc

à leur faute, fe déclarèrent aufîi-toft contr'eux , ôc leur refu-

ferent leur communion, comme on le voit par l'exemple de

Grégoire Evefque d'Elvire auprès de Grenade, qui en fut

loixé par S. Eufebe de Verceil.

On tenta mefme de lesdépofer, ôcd'en mettre d'autres nier.adv.

'€n leur place» Mais outre que des Evefques qui fçavoient en Lucifer.

leur confcience qu'ils n'avoient pas confenti à l'herefîe , ne
•pouvoient pasauffî confentirà leurdépofîtion 3 les peuples

qui aimoienc leurs pafteurs, fe fouleverent par tout contre

'Ceux qui les en vouloient priver, prefque jufqu'à lespour-

fuivre à coups de pierres & à les tuer. Ainfi TEglife fut obliw

géed'ufer d'indulgence envers eux, & de les recevoir félon

le décret qui en fut fait' dans le Concile d'Alexandrie & ap-

prouvé de l'Occident comme nous le verrons dans la fuitte.

£t il femble mefme,quoy qu'en dife le preftre Marcellin,que FcWmj.t;

"S. Hilaire n'ait jamais cru devoirrompre la communion avec ^'^'^T-^""*-

eux pour cefujet, puifque dés le commencement de l'an

3^0. il déclare qu'il eftoit uni de communion avec toutes les

Eglifes &: tous les Evefques des Gaules.

Aufli comme la faute de ces EvefquesVenoit plufloft d'im-

^çrudence que de malice, 6c qu'ils s'en font relevez autant
qu'ils l'ont pu, cela n'a pas empefché que TEglife n'ait mis
quelques-uns d'eux au nombre des Saints qu'elle invoque,
comme S.*Servais 6c S. Phebade.
Après la chute de 400. Evefques de l'Occident, il femble

aflez difficile de croire qu'il en puft encore refter un feul qui
fuftexemt de cette faute (î générale. Néanmoins nous fom^ .-

mes afTurez qu'il s'en rencontra plufieurs , 6c que l'impetuo-

ûté de ce torrent n'emporta pas tout le monde. L'hiftoire

remarque particulierementVincent Evefque de Capouë, 6c ^^^'^'''"'^f^

le Pape Libère
,
qui par le refus qu'ils firent de confentir aux

^'^' ^' ^^'
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décrets de Rimini,efEicerent la flétrifTure fi honteufe dont
leur front eftoit marqué par la lafcheté qu'ils a.voknt fait pai.

roiftre dans les années précédentes.

Ils éprouvèrent en cette occafion que les longues perfe-

cutionsqui font fouvent tomber les plus fermes, leur don-

nent quelquefois le moyen de fe relever, & que les mefmes
combats qui exercent la generofité des autres

,
peuvent leur

fournir la matière de reparer les pertes qu'ils ont faites pour
avoir manqué ou de cœur ou de prudence quand il avoit fal-

lu foutenirle choc &c les aflauts des ennemis.

Nous voyons auffi que Grégoire Evefque d*Elvire re-

MiUr.frAg. fufà de confentir à la prévarication des autres , &: en té-

moigna tant d'horreur qu'il fe fepara mefrae de leur com-
munion : ce qu'ayant mandé à S. Eufebede Verceil, qui

eftoit alors dans'fon troifiéme exil , c'eft à dire dans la

Thebaïde, ce Saint par la lettre qu'il luy récrivit, &que
nous avons encore , loiia fa conduitte , l'exhorta à continuer

fans rien craindre , Taflura de fa communion , & le pria de

luy manderceux qui eftoient demeurez fermes dans la véri-

té , ou qu'il y avoit fait rentrer par fes remontrances.

S'il faut ajouter foy à la narration de Socrate dans les

Sûtr. l. %: points que nous ne fçavons pas eftre faux^ on peut croire que

^Sozôm l
Conftance donna alors un plein pouvoir à Urface & à Valens

c. 18, 'de faire ce qu'ils voudroient pour l'avancement de leur fec-

te , & qu'il envoya le formulaire de Rimini par toutes les vil-

les d'Italie avec ordre de chafler les Evefques qui refufe-

roientdelefigner, & d'en mettre d'autres en leur place. Et

Rufin s'accorde aflez avec cela , lorfqu'il reprefente en cette
*«/».'» ï5 manière les fuittes du Concile de Rimini. En ce temps-là,

M dit-il, lafacedel'EgUre eftoit tout à fait difForme & défi-

53 gurée : car ce n'eftoient plus comme autrefois des étrangers

»> qui la ravageoient , c'eftoient Ces propres^ enfans. Le perfe-

>a cuteur&leperfecuté eftoient tous deux de l'Eglife. Il n'y

« avoit nulle part ny autel confacré aux idoles, ny immolation,

>3 ny facrifice^ ôconnevoyoit cependant de tous coftez que

» prévarication ,
que chute , 6c que ruine. Ceux qui fouf-

îj fïoienc en cette occafion enduroicnr des fupplices comme
ij les Martyrs en avoient autrefois foufFerts fous les tyrans,

» mais ils nejremportoientpasla vidoire comme les Martyrs.
^

. Ils
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Ils enduroienc les mefmes toiirmens5 mais ils ne partageoient

pas avec eux la joye&: la gloire du triomphe, parce que l'E-

glifedcploroit la chute de celuy-là mefiiie qui faifoit tom-

ber les autres. Nous verrons le détail de toutes ces chofe,"

dans la fuittc du Concile de Conftantinople àToccafion du

formulaire de Rimini que l'on s'elForça de faire figner par

tout l'empire.

On dit que Libère eut part à cette perfecution jufques à EcUimjf.i.

eftre obligé de fortir de Rome, 6c qu'il fe cacha jufqu'à la

mort de Confiance dans le cimetière de fainteAgnés^ou dans Baron, an.

quelques autres autour de la ville. On ajoute que Damafe ^'^^- ^- ^'^'

qui alors eftoitpreftre, ôcque ce Pape avoit laifle à Rome
pour grandVicaire,ôcles autres ecclefiaftiques T) venoient

trouver. Mais quoy que ces chofes foient tres-vrayfembla-

blés, ileft certain néanmoins qu'elles font peu autorifées,

auflî bien que Xqs actes de S. Gaudence de Rimini, qui eftoit,

dit on , en ce temps, là l'un des plus généreux defFenfeurs de

la vérité , & qui a mérité d'avoir efté marqué comme Martyr

dans le martyrologe Romain le 14. jour d'odobre.

Voilà tout ce qui s'eft pafTé dans rOccident fur le fujet du
Concile de Rimini jufqu'à la mort de Confiance ^ 6c nous

avons jugé à propos de le rapporter tout de fuitte , tant

f)our donner plus de jour à ces difFerens evenemens en les

iantl'un avec l'autre, que pour n'eflre pas obligez d'inter-

rompre le récit de ce qui fe pafTa dans l*Orient.

Chapitre XXIIL
J^es Evefques qui fe trouvèrent au Concile de Seleucie,

IL efl donc temps de retourner en Orient pour y voir une
tragédie non moins funefle dans Ces effets que celle de

Rimini
,
quoy que différente dans fes circonflances. Se-

leucie à^ Conflantinople feront comme les deux théâtres où
les Ariens, que nous voyons depuis tant d'années fe joiler

de la religion, reprefenteront lamefme pièce ^ 6c les deux
Conciles qui s'y tiendront, nous feront voir une fî grande
conformité, qu'il ne faut pas s'étonner fî S. Grégoire de creg. Naz.

Nazianzc ne les fait pafTer que pour un feul , les appellant °^^f- ^^•

Part. IL Kk
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la tour de Calanc ou de Babel , èc le confeil de Caïphe.

Nous avons veu cy-devantque l'on avoit ordonné que
les Occidentaux s'aflembleroient à Rimini , ôc les Orien-

'Amm.l. 14. taux à Seleucie en Ifaurie , dont cette ville eftoit métropole.
Socratj.^. On la nomme Seleucie la rude, peut-cftre à caufedesmon-

y^lan. de tagues dont ce païs efl tout rempli -, &: S. Grégoire de Na-
fyn.p.^69. zianze l'appelle la Seleucie de lainte Thecle

,
parce qu'elle

Greg. Na:(.
ç^^jj- célèbre par le tombeau de cette illuftre martyre.

Tous les Evefques convoquez s'y rendirent le 13. de fep-

tembre de l'an 359. qui eftoit apparemment le jour marqué
\Athan. de pour le Concilc • néanmoins l'ouverture ne s'en fit que le

fyn.f. 8S0 2,-7, du mefme mois. Il s'y trouva 160. Evefcpes
,
quoy que

Theodoret n'en conte que 150. Il y eut parmy ce nombre
Hilar. ad autant de blafphemateurs de la divinité du Verbe qu'il plut
Confiant. ^ Conftance. S. Athanafe dit qu'il y eut fort peu d'Evef-

quesdupartyd'Acace, qui eftoit celuy des Anomœens. So-

Epiph hAY
^"^^^^ ^^ conte 36. S. Epiphane en nomme 39. ou 43. félon

75.
' d'autres, qui avoient fîgné le formulaire d'Acace. Outre

ceux-là il y avoir encore dans ce parti Patrophile de Scytho-

Eclairciff. P^^ ? Theodule ou Théodore des Cheretapes dans la Phry-

gie , 6c Aftere dont le fîege n'eft pas marqué.

Les principaux de ce parti après Acace eftoient Georges
Evefqued'Alexandrie,Eudoxed'Antioche &Urane deTyr.

Le plus grand nombre des Evefques qui compofoient ce

Concile eftoit celuy des Semiariens,entre lefquels on remar-

que particulièrement Georges deLaodicée , Eleufe de Cy-
zique, Sophrone de Pompeiople en Paphlagonie , Silvain

deTarfe, Macedonede Conftantinople, Bafile d'Ancyre,

Theodoret. Euftâtlie de Sebafte. On y metauffi S. Cyrille dejerufalem,

1.2..C.X}.. qui ayant eftédépofé par Acace eftoit venu pour faire juger

de nouveau fa caufe parle Concile 5 6c tous ceux de ce party

Adconft. fe montoient au nombre de 105. félon S. Hilaire.
^'^' Les douze ou treize qui relient pour faire le nombre de

160. eftoient vrayfemblablement les Evefques d'Egypte,

qui, comme nous apprenons de ce mefme Saint, furent les

feuls qui foutinrent genereufement dans ce Concile la con-

fubftantialité du Verbe. Il faut mefme en excepter Geor-

ges 6c quelques autres
,
qui fe rangèrent du party d'Acace.

M^s ce fut un très-grand bonheur pour l'Eglife de ce que



LivreVIII. Chapitre XXI IL 159

S. Hilaire fc trouva à ce Concile pour y augmenter le nom-
bre des defFcnfeurs de Ja venue , 6l Dieu ne pouvoit tirer un

plus grand bien de i*exil de ce iàint Evefque
,
que d'avoir

conduit par fa providence jufques dans la métropole de l'I-"

faurie un homme auffi éclaire qu'il eftoit fur un myftere

que les Ariens s'opiniâtroient à vouloir anéantir. C'eft le

jugement qu'en fait S. Suipice Severe
,
qui nous apprend de sulp.sevn;

plus qu'encore que l'Empereur n'euft rien ordonné de luy

en particulier, néanmoins comme les ordres de la convoca-

tion du Concile comprenoient tous les Evefques, le Lieu-

tenant du Préfet, 6cle Gouverneur de Phrygieoù il eftoit

depuis quatre ans , l'obligèrent d'y aller comme les autres

,

luy fourniflantpourcelalescommoditez publiques.

Il n'entreprenoit ce voyage que pour defFendre la divini*

té de Jésus-Christ: mais il eftoit une excellente copie

de cet adorable original
,
puifque comme luy il faifoit du

bien par tout , mefiTie en paffant , & que fa fainteté éclat- ^cf. 10,

toit fur le chemin par des miracles. Car nous lifons dans fa
'"" ^^'

vie faitte par Fortunat
,
qu'eftant un Dimanche dans un

bourg qui fe rencontroit fur le chemin , & eftant entré dans

l'eglife, une fille payenne nommée Florence fendit la pref-

fe du peuple, criant à haute voix que le ferviteurde Dieit

eftoit là j & que s'eftancjettée à Ces pieds , elle le pria inftam-

ment défaire le fignede la croix fur elle pour la faire caté-

chumène
y
que Florent fon père àc toute fa famille firent

aufli la mefme chofe à fon imitation , & que tous enfemble
receurent le faint baptefme. Depuis ce temps-là Florence
voulut avoir avec luy une union fi fainte ôc fi étroitte

,
qu'el-

lenele quitta jamais y èc reconnut pour fon véritable père
non celuy qui luy avoit donné lanaiffance félon Adam, mais
celuy de qui elle avoit receu une féconde naiftance enJésus-»
Christ : deforte qu'abandonnant fes parens elle le fuivit

jufqu'à Poitiers où l'on dit que l'on Thonore aujourd'huy
comme une Sainte le premierjour de décembre.

S. Hilaire eftant arrivé à Seleucie, y fut receu tres-favo- Suïf,sev0f>i,

rablement de tout le monde, s'y fit aimer généralement de
de tous les Evefques , 6c y acquit une eftime univerfelle. On
luy demanda premièrement ce que croyoient les Prélats de
France

,
parce que les Ariens les avoient rendus fufpeds par

Kkij
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les faux bruits qu'ils avoient publiez d'eux, les accufant de

ne croire qu'un feul Dieu en trois noms , c'efl à dire de faire

profefîion de l'herefie deSabellius. Mais il rendit un témoi-

gnage authentique à la fincerité de tous les Evefques de

l'Occident , en difant qu'ils n'avoient point d'autre foy que
celle du Concile de Nicée^ parce que le Concile de ïlimini

fubfiftoit encore dans fa première generofîté ^ & ayant levé

par Texpolltion de fa foy tous les foupçons que l'on pouvoit

avoir de luy,ilfutreceu, dit S. SulpiceSevere, dans la com-
munion des autres Prélats, & dans leur focieté , & mis au

nombre de ceux qui dévoient opiner dans le Concile. Ce
xaron.}^?. qui ne doit pas s'entendre comme s'il eftoit entré dans la

^•^9' communion des Ariens • mais cela marque feulement qu'il

fut admis pour donner la voix avec les autres Evefques, Ôc

qu'il communiqua avec ceux des Prélats qui tenoient la foy

deNicée, tels qu'efloient les Egyptiens, êcpeut-eftremef-

me avec ceux des A riens qui n'efloient pas excommuniez
nommément.

Il y a long-temps que nous ne fçavons point ce qu'eftoit

devenu S. Athanafe pendant tous ces mouvemens
j &: de-

puis que nous l'avons lailTé dans fa retraittc , nous avons

veu tout l'univers ou engagé dans la defFenfede fa caufe,

ou confpirant contre luy , fans avoir rien appris de ce qui

concerne fa perfonnc. Mais fi nous pouvons nous donner

la liberté d'apporter icy ce que l'on en peut découvrir par

une afTez forte conjedure , il femble qu'il y ait lieu de

dire qu'il s'eft aufîî trouvé à Seleucie avec les autres, quoy
que les ordres de l'Empereur 6c l'eftat où fes ennemis l'a-

voient réduit, Payent obligé à n'y eftre quefecrettement,

& à ^'y tenir caché. C'eft luy-mefme qui nous en fournit la

^ preuve, puifque dans le traitté qu'il a fait de ce fynode &c

de celuy de Rimini , il dit qu'il rapporte ce qu'il a fceu tres-

f. sé9. exadement 6c ce qu'il a veu luy-mefme.

Si celaefl, il eft difficile de remarquer en luy rien déplus

grand 6c de plus généreux que cette circonftance de fa vie.

Toutes les forces de l'emipire efloicnt employées par Conf-

tance pour l'accabler 6c pour le perdre. Il n'avoir pour luy

après la protection de Dieu que le filence 6c la retraittc. Ce-

pendant il vient s'expofer au milieu de fes ennemis parmy
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prés de 150. Evcfques Ariens, fans parler des Officiers 6c de

la fuitte du Concile j n'y ayant dans toute cette multitude

que douze perfonnes à qui il fepuifTe confier. Mais fa con-

fiance en Dieu &: Ton zèle pour l'Eglife rexpofentàceperil,
'

afin de fortifier par (es confeils &par Ton exemple ce petit

nombre d'orthodoxes qui defFcndent la foy dans l'Orient
j

& il met en cette rencontre toute fa difcretion & fa fagefTe à

mépriferla faufTe prudence dufiecle. Et comme fon divin

maiilreavoitpaiïe au mi lieu desjuifs quilevouloient préci- ^'tc.i.v.^o.

piteraufortirde lafynagogue, làns en recevoir aucune at-

teinte 5 ainfinoftre Saint trouva dans Seleucie un azyle d'au-

tant plus feur que fes ennemis capitaux ne dévoient point

raifonnablement l'y chercher.

Il euft encore manqué quelque chofe à ce Concile pour le

rendre tout à fait conforme aux autres que les Ariens avoienc

fait tenir depuis tant d'années, s'il n'y eufl eu quelque Comte
pour y affifter de la part de l'Empereur : mais ils y donnèrent

un fi bon ordre que cet avantage ne leur manqua point. Leo-

nas qui avoit la dignité de Quefteur ou deThreforier, Se qui Amm-l-xo,

eftoit une perfonne de qualité , & un homme fort fage , mais

fort favorable aux Anomœens, eut la commiffiond'affifter so\pm.i.^.

aux délibérations quifeferoient touchant les matières de la '^-^'/^
^

foy. Laurice Duc ou General d'Ifaurie eut charge auffi d'af- c. ji- 31.

fifterlesEvefques qui auroient befoin de luy,& fe trouva

prefentàrafTemblée. C'eftoit luy que Confiance avoit en- Amm.i.i9'

voyécetteannéemefmepour reprimer les incurfions ôc les

brigandages des Ifàures, &: qu'il avoit honoré de la dignité

de Comte. Ammicn Marcellin le loue comme un homme
qui avoit beaucoup de douceur &: de prudence

,
qui corrigea

une infinité de defordres dans la province pluftoît en mena-
çant qu'en puni/Tant à la rigueur, '& qui la maintint long-

temps dans la tranquillité & dans la paix.

Tout ce qui fe dit dans ce Concile futécritàmefurepar
àes écrivains & des Notaires. Sabin Evefque d'Heraclée
pour les Macédoniens avoit inféré ces ades tous entiers dans

ion recueil des Conciles , & Socrate nous en a donné un ab-
bregé que nous fuivrons principalement.

Kk iij
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Chapitre XXIV.
JSrouiIleries arrivées à Selcucie fur le fujet des Evefques

accufe^ Première féance du Concile.

AV A N T que de commencer l'hiftoire de ce qui fe par-

fa dans le Concile de Seleucie , il eft neceflaire pour un

plus grand éclairciiîèmenc , de remarquer que parmy les

Evefques qui s'y trouvèrent > il y en avoitplufieursqui ef-

toient acculez de divers crimes.

de fynod. S. Athanalemct de ce nombre Acace de Cefarée , Patro-

f.
880. philedeScythople, Urane du Tyr , Eudoxe d'Antioche,

Léonce de Tripoli en Lydie, Theodote de Philadelphie

,

EvagredeMitylene^Theodule de Cheretapesen Phrygie»

socrat.î.i. §c Georges d'Alexandrie, tous Acaciens. On n'exprime pas
^' ^^'

en particulier ce qu'on leur reprochoit. On croit neanmoms
qu'Acace eltoit appelle par S. Cyrille de Jerufalem pour

rendre raifon du jugement qu'ilavoit prononcé contre luy

environ deux ans avant ce Concile.

Patrophile avoir pour accuiateur un preftre nommé Doro-
thée. Il ne faut pasfe mettre en peine de chercher le crime de

Georges &: d'Éudoxe, puifque l'entrée criminelle de l'un

dans l'epifcopat d'Antioche , & les cruautez que l'autre avoit

exercées dans Alexandrie , fuffifoient pour les faire dépofer

mefme par les Ariens. Philoftorge accule Theodote ou

l.i. c j. Theodofe Evefque de Philadelphie de plufieurs defordres

contre la continence, àc de plus il en rapporte d'horribles

blafphemes contreJ esus-C hrist.
Il n*y a rien de plus ordinaire que de voir des criminels fè

fortifier par le grand nombre de leurs complices. Ce fut ce

» ? . on qui arriva en cette rencontre. Ces Evefques qui crai^noient

zsi.Ep.'j. avecrailonle luccesdes accuîations que Ion rormoit con-
hâr.j}.c.i6 tr'eux , ne trouvèrent pas de meilleur moyen de les éluder^

que de faire diversion en changeant l'eftat de ladifpute,&

de réduire le Concile à la difcLiffion des matières de la foy. IL

iè joignirent donc pour cet effet à ceux qui faifoient profef-

iîon ouverte de l'Arianifme , èc qui avoient receu l'ordina-

tion de Second de Ptolemaïde en Libye , c'efl: à dire à Eftien-

ne delà mefme ville de Ptolemaïde , à Saras deParetoine,
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àPolIuxdelafecondeEparchieou Elearchie^aufTien Libye,

qiiieftoicnt tons accnfcz eux-mdmes de difFerens crimes , ôc

encore à Pancrace de Damiecce , 6c à Pcolemée le Meletieii

Evcfque de Tlimuis.

Le deiïcin que Its Acaciens avoient en cela eftoit d'autant soxçm. i. 4.

plus vifible, qu'au lieu qu'Acace fe declaroit en cette ren-
l; ^'gf^'^^'

contre pour le dogme des Anomœens, il avoit reconnu au-

paravant dans une lettre écritte à Macedone Evefque de

Conftantmople
,
que le Fils cfloit femblable au Père en tou^

tes chofes , & mefme en fubftance jiôc on luy foutint en plein

Concile qu'il avoit mis la mefme chofe dans Tes livres.

Outre tous ceux que nous venons de nommer, il y avoit socr.Ath*-

encore d'autres Evefques accufez de divers crime: qui nous "^f-^^'f^-

font inconnus. C'eftoient Aftere , Eufebe de Seleucie en

Syrie , ou de Sebafte en' Paleftine , Augare de Cyr dans l'Eu-

pliratefienne , Bafilic ou Bafile de Caunes en Lydie , Philc

ou pluftoft Phebe de Polycalendes dans la mefme province,

Philede ou PhideleouPhilicade d'Auguftade danslaPhry-

gie , Eutyque d'Eleutherople en Paleftine , Magne de The-
mifes en Phrygie, &. Euftathe d'Epiphanie en Syrie , ou de

Pinaresen Lycie.

S. Epiphane remarque qu'Eutyque eftoit difciple de S.

Maxime de Jerufalem , 6c que luy 6c divers autres de la Pa-
leftine qui fuivoient la véritable foy , s'eftoient néanmoins
engagez dans le party d'Acace pour l'intereft de leurs fie-

ges , 6c en haine de S. Cyrille.

Entre les Semiariens , Macedone , Bafile , Euftathe Sc

S. Cyrille eftoientauffi accufez. Macedone l'eftoitapparem-

ir.cnt à caufe de fes cruautez aufïï bien que Georges 3 6c

1 on y ajoûtoit qu'il avoit admis à la communion un diacre socrat.i. i,

convaincu d'adultère. Euftathe pouvoit paroiftre comme ^-i^'

accufé
,
parce qu'il avoit efté dépofé quelque temps au-

paravant par le Concile de Mehtine, Nous avons aflez
parlé de S. Cyrille. Il faut feulement ajouter par avance
pour l'édification du ledeur que cet engagement qu'il eut
avec les Semiariens ne dura pas toute fa vie , 6c qu'il eft more
dans les fentimens les plus purs, 6c dans la communion de
ï'Eglife catholique.

On reprochoit à Bafile d'Ancyre ks troubles que l'on
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précendoit qu'il avoit excitez lors qu'il eftoic venu à Sir-

mich l'année précédente, les violences qu'il avoit commifes
contre Aëce de contre ceux de fon party , 6c encore plufieurs

autres adions particulières que nous verrons en parlant de fa

dépofîtion. *

Toutes ces particularitez nous doivent faire déplorer

l'eftat où l'Eglifeeitoit alors, ôc detefter l'herefie qui a des

fuittesfîmalheureufes, foit pour détruire la foy, foit pour
altérer la charité , foit pour corrompre les mœurs , foit

pour ruiner la difcipline. La plufpart de ces Evefques que
nous venons de nommer , eftantle fel de la terre par la fain-

teté de leur eftat , n'eftoient plus bons à rien qu'à eftre

jettez dehors, ôc foulez aux pieds des hommes j Ôc depuis

qu'ils s'eftoient feparez de l'unité de la foy , de du centre de
la religion , leurs égaremens n'avoient eu ny règles ny me-
fures.

Cette confufîon n'empefcha pas néanmoins que le Con.
,
cile ne s'aflemblaft enfin. La première féance fut tenue le

lundy 27. jour de feptembre. Macedone Evefque de Con-
flantinople , Bafile cfAncyre, Patrophile de Sythople, 6c

quelques autres ne s'y trouvèrent pas ^ les accufations que
l'on formoit contr'eux , 6c dont ils craignoient l'événe-

ment, leur faifant chercher divers prétextes pour juftifier

leur abfence. Macedone difoit qu'il eftoit malade, Patro-

phile qu'il avoit mal aux yeux ,& les autres de mefme aile-

guoient chacun leur excuie.

Les autres eftant afTemblez , 6c Leonas nommé par l'Em-

pereur pour eftre (on Commiffaire 6c le modérateur du Con-
cile , difant que chacun pouvoit propofer ce qu'il avoit à di-

re, les Evefques répondirent qu'il efloit impoiîible de rien

faire que les Evefques abfens ne fulTent venus. Et fur ce que
Leonas leur répliqua que leur prefence n'eftoit pas neceflài-

re , Ton repartit qu'avant que de traitter les queftions de
la foy, ilfalloit jugerla caufe deceuxquieftoientaccufcz.

Cette propofîtion produiiitune grande brouïUerie dans l'ai-

femblée, les uns embrafTant cet avis , èc les autres voulant au
contraire que Ton commençai: par les queftions de la foy:

Se ils s'autorifoient tous par les lettres de Conftance qui

ordonnoit tancofl l'une 6c tantoft l'autre de ces deux chofes.

Ce
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Ce fut dans cette difpute que les Evefques commencèrent,

à paroiftre divifez en Acaciens 6c en Semiariens j & on
reconnut en mefme temps que le royaume de rimpieté

eftoit menacé d'une promte defolation par cette divifioa

publique, puifqu'aprés avoir combattu depuis tant d'an-

nées la divmité du Verbe, ils portoient les armes contr'eux-

mefmes par un jufte jugement , & rendoient un témoignage

avantageux à la vérité catholique dans le temps mefme
qu'ils l'âttaquoient.

Chapitre ^XV.
Zes Acaciem découvrent manifeflement leur iml^ietè.

EN F I N le fentiment de ceux qui vouloient que l'on socmt.i.v:

commençaft par opiner furlafoy l'ayant emporté fur ^-J^^'^^*-

ceux qui infiftoient à faire juger les accuîations des Evef- sc7omj'.4.

ques , le*> Acaciens rejetterent ouvertement le Concile de ^^^'

lefymbolede Nicée avec une impudence extrême , & de-

mandèrent clairement que l'on drelTall: un nouveau fymbo-
le. Ils vouloient abolir entièrement le mot de fubftance, ne
pouvant nullement fouffrir que Ton en parlaftj ôcilspre-

noientpour règle de leur conduitte la profeiTion defoy qui

avoir efté compofée à Sirmich par Marc d'Arethufe le 22.

de may précèdent , & receuë par Bafile &: par les autres qui

s'eftoient alors trouvez à la Cour.
Ces Evefques qui foutenoient que le Fils eftoit diflembla- niUr. a '

ble à.fon Père , ne difoient rien qui ne fuft tout à fait profa- conHant.i.

ne, prétendant que rien ne pouvoit eftre femblable à la fub-
^'^""^'^'^^^

fiance de Dieu, qu'il ne pouvoit y avoir de génération en'

Dieu , & que
J E

s u s- C h r i s t eftoit créature
^
Que fa

nailPance n'eftoit autre chofe que fa création
,
que fon eftre

procedoitdune^^ït, & qu'ainfi il n'eftoit ny Fils de Dieii^
ny femblable à Dieu. Je vous dis , ajoute S. Hilaire , ce que «

.

j'aymoy.mefme entendu dire publiquement dans cette af- «^

femblée, & ce que Ton avoit écrit d'un fermon prefché dans «
Antioche. Voicy donc ce que l'on rapportoit decedifcours «
d'Aëce. Bieu eftoit ce quileft^ Un ejioitpas^cre^ farce qu'il na- iJ'(^^'rC'ii

II. Parc. Li

/
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53 voi^ fas defils : car s'il ci([i eu un 'fils ^ ilfaudrait auffî qu'ileufl eu

" unefemme^^ tout le refte qu'on n'ozcroit exprimer.Que mes
» oreilles font miferables , continue S. Hilaire , d'avoir ouï le

» fon de ces paroles fi funeftes , d'avoir entende un homme
» parler- ainfi de Dieu , &: un chreiben oierdire ces choies de
» J E s u s-C H EL I s T dans l'Eglife. Après que ce miferable a
" avancé plufîeurs impietez de cette nature , ôc qu'il a éta-

» bli les noms de Père Ôc de Fils plufloft ibr le ion de ces ter-

" mes que fur l'unité de la nature, il parle en cette manière.
" Car -plus le Fils s'efiend avec effort afin de connoifire fon Père ^

" fins le Père s^étend i^ s élevéencore avec flus deffort -pour n e-

" flre fas connu de fort Fils. Auiîi ces paroles il horribles nefu-
» rent pas pluftoil prononcées

,
qu'il s'éleva, dit S. Hilaire

,

" un grand tumulte parmy ceux qui les avoient ouïes. Caria
iAthan. p plus o-rande partie des Everques fe declaroit pour le Con-

cuedeNicee, & le luivoit ouvertement a 1 exception du
terme de conilibftantiel , dont ils s'abftenoient fous pré-

texte qu'il leur paroiiToit tropobfcur. Hors cela quelques
uns d'eux eftoient fi peu éloignez de la véritable doclrine,

qu'ils reconnoiiToient en termes exprés que le Filseftoitde

Dieu, c'ell: à dire de la fubftance de Dieu , &: qu'il avoit tou-

jours eflé.

Ces deux fentimens fi difFerens produifirent de grandes

difputes- & l'on croyoit, comme nous avons déjà remar-

qué, qu'Acacelesfaifoitnaiftreàdeiîein
,
pourtafi:her de

divifer l'alTcmblée , & s'exemter fi^us ce prétexte de rendre

conte de Tes actions.

Ces conteftations ayant duré jufques aufoir, enfin Sii-

vain Evefque de Tarfe commença à crier à haute voix
,
qu'il

n'eftoit nullement necefFaire défaire aucune nouvelle pro-

feffion de foy, mais qu'il fuififoit de recevoir celle qui avoïc

efté drefïée^autfefôis à la dédicace de l'Ecrlife d'Antioche

en l'an 341. :[;.ji.. :

Les Anomœens eftant fafchez de cette propofition , fe le-

vèrent ôcfortirent de l'alFeniblée
,
parce queleplus grand

nomb-re eftant contr'eiix ils ne vouloient point alFifter à

la condamnation de leurserreurs qui leur eftoit inévitable..

Ils fe plaignirent par un ade qu'ils dreiFerent le Icnde-

S?cr,
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main qu'ayant fait leurs efforts en cette aU'emblée pour
conferverîapaixderEgiife par une exacte obfervation de

Tordre, &: emplové tous leurs foins pour faire examiner
avec douceur les quellions de la fov , & pour empefcher
qu'on n'introduifliî aucune nouveauté dans la doccnnede
TEglife contre l'autorité de l'Ecriture, il s'v eftoit trouve
des perfonnes qui ayoient fait des affironcs à quelques-
uns d'eux , ou qui leur avoicnt fermé la bouche pour les

empefcher de parler , ou les avoient fait fortir malgré eux
de l'alTemblce

^
que de plus ces perfonnes pour fornrier

leur facl:ion avoient avec eus des Evefqucs cepoiez de
différentes provinces, 6c d'autres établis contre les Ca-
nons 5 de forte que cette manière d'agir avoit rei:ipli tout
le Concile de confufion 6c de tumulte.

On voit parla qu'ils prenoient en partie pour prétex-
te de leur feparation la prefence des Evefques depofez.

Et c'eft ce qui autorife en quelque forte la narration de
Theodoret, lorfqu'il dit que S. Cyrille s'eftant trouvé ' 1 f. ii.

au Concile avec Bafile, Eufbthe, Silvain, 6c les autres

Acace avoit protefte .qu'il ne pouvoit entrer en aucune
délibération avec ces Evefques, a moins que Cvrille

qui avoir efte depofé de i'epifcopat , ne fornli de l'alTem-

femblee
^
Que quelques-uns qui vouloient la paix conièil-

loient à Cyrille de fe retirer , luv promettant qu'après qu'on
auroit examine les dogmes , on auroit fom di fon affaire

5

mais que ce famt ne l'ayant pas voulu faire, Acace eftoic for-

ti luv-mefme.

Après qu'Acace êc fes parrifans furent fortis de TalTem-
bîée, le refte des Evefques y demeura encore pour lire le

formulaire d'Antioche de l'an 541. dont on avoit fait la pro-
pofition, 6c enfuitte chacun s'eftanc retire le Concile iinic:

ainii pour ce jour-là.

'ir
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Chapitre XXV L

Seconde (^ troifiéme feance du Concile : ZeS Acaciens

font un nouveau formulaire.

socr.ht. y E lendemain les Semiariens s'eftant aflemblez dans
c.}î. }z. JL/l*egliIe de la ville, & ayant fermé les portes, ils y

confirmèrent le formulaire du Concile tenu à Antioche en
l'an 341. &: le iignerent. Il y eut auflî des ledeurs ôc des

diacres qui fîgnerent au nom de leurs Evefques qui eftoienc

abfens.

Miîar. ad D'un autre cofté les Acaciens voyant roppofition que
Confiant.!, raflemblëeavoit faite 1 leur dogme de la diflemblance ,

& ayant reconnu par la difpofition du Concile que les

oreilles des hommes n'eftoient pas capables de foufFrir

des expreffions remplies d'une fi grande impiété, ils agi-

rent pîuftoft en courtifans qu'en Evefques , éc préfé-

rèrent les déguifemens 6c les équivoques à la finceritc

& à la lumière dont les Ecclefiaftiques doivent faire pro-
jhid.Athfi. feffion fur toutes chofes. Car ils dreffèrent un formulaire

«^^»•^ nouveau par lequel ils condamnèrent la confubftantidlité

du Verbe, fàreflemblance au Père quant à k fubftance, &:

la diffemblance mefme
j
quoy qu'il fuft impoffible de conce-

voir comment on pouvoit condamner tous ces trois dogmes
à kfoîs , la condamnation du dernier emportant tieceiTairc-

ment laconfeflîon de l'un des deux autres.

Secm. L 1. Ayant drelî^ cette profeffion de foy
j
qu^ils vouloient

£,it- f^ire pafler pour Punique règle de TÉglife , ils allèrent

trouver Laurice ècLeonas^ èc après s*eftre plaints du pro-

cédé de leurs adverfaires qui s'eftoient tenu enfermez dans

l'eglife, ils leurprefenterent un ade dreflilemefme jour

28. defeptembre, dont la première partieefl: employée à fe

plaindre des violences qu^ils prétefldoient qu'on avoit exer-

cées contr'eux la veille dans l'afiemblée , & la féconde con-

tenoitleurprofeffion de foy. Ils y declaroient qu'ils ne re-

jettoient point le formulaire d'Àntioche, qu'ils ne fuyoienc

point de' le recevoir , 6c qu'ils le produifoient mefme en

cçtte rencontte
,
particulièrement pour monftrer que leurs
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pères avoient efté d'accord entr'eux en ce temps- là , ôc

avoicnttous conlpirc dans un mefme fentiment après avoir

délibéré fur cette matière -, mais que comme les termes de

confubftantiel , femblable en elTence, & dilTemblable n'a"

voient jamais caufé, ôc ne caufoient encore alors que du

trouble dans les Eglifes , ils rejettoient les deux premiers

,

parce qu'ils n'eftoient pas de l'Ecriture, 6c anathematizoient

fetroifiéme, eftant convaincus que le Fils eft femblable au

Père. Ils finiffent cette déclaration parleur fymbole, où ils Sozomn,

.ne parlent pas feulement de reffemblance , & ne mettent pas ^- "^^ ^- "'

un feul mot qu'Anus ôc Aëce n'euflent figné tres-volontiers

,

comme un ancien le ditfort bien.

Cela pouvoir paroiftre étrange en àcs perfonnes qui fai-

foient profeflîon d'anathematizer le terme de dilTemblablcj

mais S. Epiphane nous apprend de quelle manière ces hom- Efi/^^^».

mes artifîciteux fe fauvoient de cette difficulté, ne reeonnoif^ '^^^'^
'^^' ''

fant point d'autre reffemblance entre le Fils ôc Dieu fon

Père, quecelle qui fe rencontre félon Fufage ordinaire des

hommes entre une ftatuë ou un tableau , & fon original : de

forte qu'ils ne connoiflbient^ rien de divin en laperfonnedu

Fils. Auffi Philoftorge Thiftorien des Anomœens ne fait/. 4. ^.k^

nulle difficulté de dire que ceux qui fuivoient Eudoxe 6c

Aëce, établirent par écrit dans ce Concile leur dogme que le

Fils eft d'une fubftance autre que celle du Père. Cependant
tous ceux de leur party avoient figné cette profeiïîon de foy

il impie., les uns pour cederau temps, les autres parce qu'ils

en eftoient perfuadez , ôc quelques uns par furprife &: agif-

fant plus fimplement. Mais ils s'en expliquèrent eux-mefmes
fuffifamment en parlant à S. Hilaire , & mefme en plein

Oonciie, ainfi oue nous allons voir. Ils finirent ceformu-
laire en proteftant qu'il eft conforme à ce qui a efté fait à Sir-

mich en prelence de l'Empereur. Il eft rapporté tout entier

par S. Epiphane & par Socrate, S. Athanafe en infère une
partie dans fon livre des fynodes , où nous le trouvons plus

correctement qu'ailleurs. S. Epiphane y ajoute les fignatu-

res de 42. Evefques, qu'il faut néanmoins réduire à ^9. cei- „

les qui lont au commencement ne pouvant regarder que la 3. »ot.

confeflîonde Sirmich , & non cetade. Il y faut ajouter félon "^^ /P-

jioilre Saint la fignature de Patrophile de Scythople.

Lliij

91^.
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Socr;it. Il ne fe fît rieii davantage pour ce jour là. Mais le troifîëmc

quieftoit le 29. defeptembre , Leonas tafchantd'airembler

encore une fois les Evefques , &: Macedone eftant entré dans

le Concile, auffi bien que Bafile d'Ancyre^ les Acaciens fi-

rent fçavoir tout de nouveau qu'ils ne s'y pouvoient trouver

à moins que Ton n'en fift fortir ceux qui avoient elle dépofez

auparavant , ou qui eftoient alors accufez.

Il cil; afTez difficile de dëmefler dans quel efprit Acace de-

manda que l'on fîll: fortir les accufez ,
puifquil eftoit luy-

mefmede ce nombre avec plufieursde (es partifans. Néan-
moins Socrate le dit, & il ajoute qu'après plufieurs con-

tcftations lur ce nouvel incident, le Concile confentit à

cette demande, parce qu'on eftoit perfuadé qu'Acace ne

cherchoit qu'une occafion de rompre &: de difîiper le Con^
cile, pour empefcher l'examen de fa doctrine, & fa propre

condamnation.

poft fccef- Il ne faut nullement douter que S. Hilaire n'ait' elté du
lioiicm mcâ nombre de ceux que l'on fît fortir

j fî ce n'eft qu'il eft encore

'àiuHdar' P^^^^
probable qu'il s'eftoit déjà retiré de luy-mefme par

ad con- avance , comme il le femble dire
3 6c il le pouvoit avoir fait

fi.iut. I.
dés la veille, de peurd'eflre obligé de fîgner le formulaire

d'Antioche.
^ccrat. Acace efbant entré dans le lieu de l'aflemblée après que les

autres en furent fortis, Leonas dit que les Acaciens luy

avoient prefentc un ade , fans expliquer ce que c'efloir.

Chacun l'écouta avec un profond filence
,
parce qu'on s*i-

maginoit que ce fuft pluftofl toute autre cliofe qu'une nou-

velle profeffion de foy^ mais dés que l'on eut reconnu par la

ledure de cet ade, que c'eftoit celuy mefme qui avoit efté

fait la veille , ainfî que nous avons dit , tout le Concile fut

troublé d'une conduitte fi étrange 5 & Sophrone Evefque de
" Pompeiople en Paphlagonie s'écria en ces propres termes^Si

M nous prétendons que de déduire toutes nos imaginations &
» nospenfées, c'eft faire une expofîtion delafoy , nousn'ar-

53 riverons jamais à connoiftre la vérité. Surquoy Socrate re-

marque fort à propos, que fi cet Evefque éc les autres euf-

fent toujours voulu agir de la forte, hc fe contenter de ce

qu'on avoit fait à Nicée, jamais l'Eglife n'euft efté dans l'a-

gitation 6c dans le trouble où. on la voyoit alors..
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Le refte du jour fe pafla à difputer rant fur ce point que fur

le fujet des Evefquesaccufez , 6c on fe fepara fans avoir rien

fait davantage.

Cefutpeut-eftrece mefme jourqu'un Evefquedu party

d'Acaceeftant venu trouver S. Hilairc pour le tenter , ce
J^,

""''

Saint feignant de ne rien fçavoir de ce qui s'eltoitpafle , luy

demanda comment il fe pouvoit faire que ceux qui condam-
noient la confubftantialité du Verbe , 6c fa refTemblance

quant à la fubftance , condamnaflent en mefme temps la dif-

fcmblance.'A quoy cet Evcfque répondit quejEsus- Christ
n'eftoit pasfemblableàDieu, mais qu'il eltoit femblable ci

fonPere. Et comme S. Hilairetémoignoit que cette rcpon-

fe luy paroiflbit encore plus obfcure que le refte , fiutre luy

parla en ces mefmes termes
5 Je dis quelePilsefidifTembla-

bleàDieu, & que l'on peut juger qu'il eft femblable à fon

Pcre, parce que le Père a voulu faire une créature qui vou-

droit des choies femblablesàluy j ôcainfi il eft femblable à

Ion Père , eftant plufloft le Fils de fa volonté que de fa divi-

nité. Mais je dis qu'il efldiflemblable à Dieu, parce qu'il

n'efl: point Dieu , ny de Dieu , c'eft à dire qu'il n'efl pas de la

fubftance de Dieu.

S. Hilaire qui raconte luy-mefme cette conférence parti-

culière, dit qu'il demeura tout interdit en entendant un fî

étrange difcours , 6c qu'il ne put fe perfuader que ce fuft là

leur véritable fentimentjufqu'à ce que cette reflemblance (î

profane de volonté 6c non de fubftance fuft établie publi-

quement par un confentement commun de tous les Evef^
ques

j ce qui fe fit le lendemain.

Chapitre XXVII.

Quatrième fcance qui fe paffe a difputer. Leonas
rompt le Concile.

TO us les Evefques eftant donc raflemblez dans cette c^ ^ ; ^

quatrième féance du Concile quieftoit le 30. jour de c.jt.

feptembre , on recommença les difputes du jourprécedcnt
j

6c Acace reprefenta quepuifqu'on avoit bien changé le fym-
bole de Nicée , 6c qu'on en avoit fait plufteurs autres depuis
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ce temps-là, on pouvoit bien en faire encore un. A quoy
Eleufe Evefque de Cyzique répondit,. Que le Concile n'ef-

toit pas alors alTemblé pour apprendre ce qu'il avoit à croi-

re , nypour recevoir une foy qu'il n'avoit pas eue aupara-

vant , mais qu'il vouloir feulement marcher fur la foy de fes

Pères, & ne s'en feparerjamaisjufqu'à la mort. Socrate loue,

ce raifonnement duiis fa fubllance j mais il accufe Eleufe

de n*avoir donné le nom de Pères qu'aux Evefques qui s'ef,

toient autrefois' alfemblez à Antioche, Se de le refufer à ceux

de Nicée,quoy qu'ils le meritafTent beaucoup mieux non
feulement pour eltre plus anciens , mais mefme pour avoir

ordonné ceux du Concile d'Antioche»

.

On propofà encore enfuitte une autre queftion. Car com-
me ceux du party d'Acace avoient dit dans leur confeffioii

de foy que le Fils eft femblable au Père , on leur demanda en

quoy confîftoit cette reflemblance j Ôc fur ce qu'ils répondi-

rent qu'il eftoit femblable quant à la volonté , & non quanf
à lafubftance, tous les autres foutinrent qu'il l'eftoit aufli-

quant à la fubftance.

On paiTa lerefte du jour àdifputerfur ce point. Se on re-

prit fortement l'étrange conduitte d'Acace j n'eftant pas

concevable comment après avoir écrit dans fes livres que le

Fils eft femblable au Père en toutes chofes , il avoit alors le

front de le nier. Acace fut obligé deTâvoûer, ôc il n'eut

rien à répondre , ilnon que Ton n'avoit jamais jugé ny nul an-

cien auteur ny nul écrivain moderne fur ce qu'il avoit écrit

autrefois.

Il paroift que dans la fuitte de ce difcours lés Acaciens ob--

jederent aux Semiariensk}, confeffion de Sirmich {ignée

Sûzom.i^. par Bafile d'Ancyre leur chef , & par Marc d'Arethufe , oùle
^*''^'' mot de fubftance eftoit aboli. Surquoy Eleufe de Cyziquc

répondit , Que quelque chofe que Bafile ôc Marc eufïent fi-

gnée en leur particulier , & que quelque querelle qu'ils puf-

fènc avoir avec Acace, tout cela ne regardoit pas le Concile j :

Qu'il n'eftoit auffi nullement iieceiTaire d'examiner fi la con-

feffiondefoy qu'ils avoient faite eftoit bonne ou mauvaife,

mais qu'il falloit fuivre celle des 97. Evefques du Concilô

d*Antioche , & que quiconque vouloit en introduire uneau-
i trCj eftoit ennemy de la pieté, de l'Eglife. A quoy tous les

Evefques
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Evefques ( c'eit à dire la plus grande partie ) témoignèrent

par leurs applaudiflemens qu'ils confentoient.

La diTpute ayant doncduré fort long- temps fans que l'on

pufl: convenir de rien ,
Leonas fe leva, & finit ainfi laféance,.

ou pour mieux dire , il conclut en cette manière tout le Con^

cile. Careftant prié le lendemain de venir à l'afTemblée, il

le rcfufa difant qu'il avoit eu ordre de l'Empereur de Te trou-

ver à une afTemblée'de perfonnes unies dans les mefmes fén-

timens , mais que puifqu'ils eftoient divifez , il ne pouvoir

s'y trouver. Allez^ donc ^ ajouta- t'il , ^ badinez^ dans l*eglife

tant quil vous flaira.

Sozomene dit qu'il en ufa de la forte pour favorifer les

Acaciens que les autres trouvèrent chez luy lorfqu'ils y allè-

rent pour le prier de venir à l'aiïemblée : 2c en efFei ceux-cy

croyant par là avoir tout gagné , refuferent auffi de retour-

ner au Concile.

Il fe pafTa cnfuitte quelque temps à chercher des voyes

d'accommodement, pendant lequel les Semiariens tantoft

appelloient les Acaciens à l'aflemblée, tantoft demandoient
que l'on nommaft des députez pour fe trouver chez Leonas

,

èc tantoft prétendoient avoir efté établis pourjugerles au-

tres.

Enfin ils s'afTemblerent feuls dans l'eglife, &: ils y firent

appe4ler les Acaciens pourjuger l'affaire de S. Cyrille Eveil

que dejerufalem qui avoit appelle defadépofition par Aca.
ce. Mais voyant qu'après avoir efté mandez plufieurs fois

pour ce fujet , ils s'opiniâtroient à ne vouloir ny venir au
Concile , ny convenir touchant la foy ^ & qu'ils en blafphe- ^^ntr^ eL-
moient encore plus ouvertement contre Dieu ^ le Concile nom. Ath.

indiené de leur conduitte , & de tant de delaisinutiles & af- ^^/^ P-^»*'

rectez jdepofa Acace melme, Georges d'Alexandrie , Urane
deTyr, Théodore de Cheretapes, Theodofe de Philadel-

phie, Evagrede Mitylene, Léonce de Tripoly de Lydie,
Eudoxe d'Antioche, 6c Patrophilede Scythople.

Il yeneutcncore d'autres que le Concile déclara excom-
muniez

, c'eft à dire réduits à la communion de leurs Eglifes,,

fçavoir Aftere, Eufèbe , Augare , Bafilique , Phebe , Fidèle,

Euftathe , Eutyqueô^ Magne 3 éc il fut dit qu'ils demeure--
II. Part. Mm
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roicnt en cet eftat jufqu'à ce qu'ils fe fiifTent juftifiez des cri-

mes dont on les accufoir.

, ^^^^y
On condamna auifi les auteurs de l'herefie , & ceux qui

1. 1. avoientfoutenuavec le plus d'impudence les blafphemes des
Hiiar. adv. ^nomœcns. Enfin tous ces Evefques eftant dépofeZjle Con-

cile écrivit à leurs Eghfes pour leur faire f<^avoir la lentence

qu'il avoit prononcée conir'eux.

Nous ne pouvons pas douter qu'il n'ait aufîi rétabli S .Cy-

Hier, chron, riUc dejerufalem
,
puifque S. Hierôme le conte icy Evefque

soTom.l^. pourlafeconde fois. Anien qui eftoit preftre d'Antioche,
c. zi. 1}. fut auffi-toft choifi pour gouverner cette Eglife au lieu d'Eu-
^'"'^' doxe j 6c Néon qui eftoit Evefque de Seleucie mefme où fe

tenoit le Concile , donna fon eglife pour le facrer. Mais

ceux du party d'Acace s'eftant faifis de luy , le mirent entre

les mains deLaurice ôcdeLeonas^qui après l'avoir fait garder

quelque temps par les foldats , l'envoyèrent en exil. Ce qui

obligea ces Evefques qui venoient de l'ordonner de faire des

proteftations devant ces deux Comtes contre lesAcaciens,

prétendant qu'on violoit en cela le jugement du Concile.

Mais ils firent d'inutiles efforts pour empefcher cette vio,

tcU'miÇÇ lence , ôc le crédit de leurs adverfaires l'emporta fur leurs

raifons.
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Où l'on traitte des principaux evenemens de Vhi-

ftoire de TEglife depuis le Concile Arien de

Conftantinople jufqu àlamort de Confiance.

Chapitre Premier.
Zes députex^du Concile de Seleucie vont à la Cour de Confiance-

pour luy rendre conte. JLes Acaciensy viennent aujli ^

& aigrijfent l'Empereur contreux.

OMME l'ordre que Confiance avoic donné
pour la convocation du Concile de Seleucie
portoit en termes exprés que lesEvefques au-
roient foin de l'informer de ce qui s'y feroit

pafle
j
pour fatisfaire à cette obligation, les Se-

miariens avant que de Te retirer chacun en leurs eglifes , choi.

M m i

j

socrât, f.u.

C.31. Ath.

de fynod.p,.

iSi.Snlp.

Sever, î. i.

So'(om. l, 4.

c, li.
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firent dix d'entr'eux pour l'aller trouver au nom detotis,

BiUv. ad avecordrederelifterài'herefîe. S. Hilaire parledeces dix

conft. h. députez des Orientaux ^ & il ne faut pas douter qu'ils ne

'^rZT^ foient du nombre de ces i8. Evefques d'Orient dont les noms
Theodoret. Te ttouvent dans les fragmens de ce Saint. Nous fçavons en
/.I.C.2.J. particulier par ce qu'en a écrit Theodoret, qu'Euftathe,Ba-

fîle, Silvain oc Eleufe efloient de ces députez. S. Hilaire

partit auffi de Seleucie avec eux , 6c les (uivit à Conflantino-

pie
,
pour fçavoir ce que l'Empereur ordonneroit de luy , &

s'il le renvoyeroiten Ton exil, ou s'il luyrendroit la liberté

dont il eftoitprivé depuis tant d'années.

philoprg. D'autre part les paTtifans d'Aëce& d'Eudoxe envoyèrent
i- îf • c. IX. de tous codez le formulaire qu'ils avoient fait. Ceux d'entr'-

eux qui avoient efté dépofez fe rendirent en très- grande di-

ligence à Conftantinople , ou pluftoft ils y volèrent pour

avoir recours à leur Roy ^ car plus ils eftoient impies
,
plus ils

croyoient mériter fa protedion.Néanmoins il y en eut quel-

ques-uns d'eux qui ne laiflerent pas de s'en retourner à leurs

diocefes, comme Patrophile deScythople êc Georges d'A-

lexandrie, fans fe mettre en peine de la fentence dedépoiî-

tion qui venoit d'eftre prononcée contr'eux.

Eudoxe qui de luy-melme elloit fort timide , trembloit de

peur parmy toutes ces conteftations : mais Acace qui avoir

plus de fermeté , le remit un peu en luy promettant d'eftre

toujours fon defïenfeur ôcfon partifan ^ ôc non feulement il

rempefchâ de rentrer dans le Concile de Seleucie, mais mef-

me il l'emmena avec luy à Conftantinople.

Les deux diacres Aëceôc Eunome que tous les Evefques

Ariens confideroient comme leurs mailtres, parce qu'ils leur

avoient en feigne l'impiété, ne manquèrent pas de fe trou-

ver avec eux à la Cour. Nous allons voir ce qu'ils s'attirè-

rent fureux.mefmes parla confiance qu'ils avoient en leurs

vaines fubtilitez.

Acace & les Evefques de fon party furent receus fort ho-

norablement de Conftance , &: luy déduifirent leurs blaf-

phemes avec toute l'éloquence 6c la gravité poffible , ians

sorem.l.j^. néanmoins les luy découvrir entièrement: & comme ils ef-

1 ». toient arrivez quelque temps avant les députez du Concile,

ils eurent loifir de prévenir concr'eux l'Empereur ôc les puif-
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fans de la Cour-, donc quelques uns ellanc attachez à leur

herefie, ils corrompirent les autres par les richelFes del'E-

gliie donc ils leurs firent des profufions , ils en trompèrent

d'autres par leurs flatteries , 2c enfin ils gagnèrent le refle .

par l'addrefle 6c l'autorité d^Acace. Après cela , il ne leur

tut pas difricile des'infmuerdansrefprit de l'Empereur ^ Ôc

ayant engagé ceux qui l'approchoient , il ne leur fallut

pas faire de grands efforts pour fe rendre maifkres d'un

Prince fi dépendant de fes officiers , U Ci crédule aux faux

rapports.

Auffi commencerent-ils par Taigrir concre le Concile

de Seleucie , en le luy reprefencanc comme une affemblée de

médians quinecendoienc qu'à renverfer couces les Eglifes

•du monde j & de là ils paflefenc à répandre une 'infinicé

de calomnies concre S. Cyrille qui s'eftoic crouvé dans

raffemblée avec les aucres. Mais fur couc ils n'oublièrent

pas de dire qu'on y avoic rejeccéle formulaire quecec Em-
pereur avoir dreffé luymefme , c'eft à dire la troifiéme con-

felTion de Sirmich 3 &c on peuc juger de Timpreflion que cet-

te circonftance fit fur fon efpritpar la jaloufie que nous

avons remarquéejufqû'icy enfàperfbnne quand il s'agifToic

de cho fes de cette nature.

Il femble félon Socrate qu'ils tirèrent de luy dés ce temps-

là une loy concre cous les Semiariens du Concile de Seleucie,

par laquelle il ordonnoic que ceux d'encr'eux qui fe trouve-

roient fujets à des fonctions publiques , foit dans les Confeils

des villes, foitpourlefervicedes Magiftrats, feroientcon-

traints de s'en acquitter. Et il ne faut pas prétendre que cet-

te rigueur ne s'étendoitque fur quelques Evefques quifu-

renc condamnez auffi-coft après par le Concile de Conftan-
tinople,puifque comme on les bannifToicen les condamnant,
on nepouvoicpasles foumeccre en mefme cempsà ces fon-

dions qui paroilTenc avoir efté perfonnelles.

Enfin les Acaciens porcerenc auffi l'Empereur , non à raf-

fembler le Concile qui venoïc d'eftre diflipé
,
parce qu'ils

craignoient avec raifon l'union de tant d'Evefques , mais

lèulementàfairevenir devancluy lesdix principaux d'encr'-

eux , c'efl à dire apparemmenc les dix dépucez du Con-
-cile

,
qui eftoienc alors en chenain , i'ils n'eftoient déjà

Mm iij
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/. 4.«. II. arrivez

,
quoy qu'il ait plu à Philoftorge de dire eri l^air

que prefque tous les Evefques de l'Orient, de l'Occident,

à de la Libye fe trouvèrent alors à Conftantinople.

Chapitre IL

Difpute confiderable entre les Semiariens ^ Eudoxe
devant Confiance.

HiUr.cent, f^"\^^^ 4*"^'^^ ^^ ^^^^ ï lorfque ces deputezdes Orientaux
Arïm. v^^furent arrivez à Conftantinople , ils aimèrent mieux

s'abitenir d'entrer dans l'eglife
,
que de s'y trouver avec ceux

Theodoret, que Ic Concile avoit dépofez. Ayant eu enfuitte audience
/. t,f. ij. de l*Empereur, ils le prièrent inftamment de reprimer le

blafpheme ôcla malice d'Eudoxe. Mais ce Prince qui avoit

efté prévenu contr'eux , dit qu'il falloit premièrement régler

\qs chofes de la foy , 6c qu'après cela on verroit ce qui regar-

doit Eudoxe. Et comme Baiile Evefque d'Ancyre s'appuyant

fur Ton crédit , &; fur la familiarité ordinaire qu'il avoit avec

l'Empereur , voulut le reprendre hardiment de ce qu'il taf.

choit de ruiner la dodrine des Apoflres , Confiance ne put
fouiFrirfans colère cette Hberté, 6c luy impofa filence, en

ajourant que c*eftoit luy qui efloit eaufe de la tempefie qui

agitoit toute l'Eghfe.

Il fe teut donc^ 6c alors Eleufe prenant la parole, Puif-

que vous voulez Seigneur, dit- il, que l'on examine avant

toutes chofes ce qui regarde la fov , voyez s'il vous plaifl \qs

blafphemes qu'Eudoxe a eu l'infolence de prononcer contre

le Fils unique de Dieu : ^ il luy préfenta en mefme temps
une expofîtion de foy , laquelle ayant elle leuë par l'ordre de

l'Empereur , on y trouva divers blafphemes , àL particulière-

ment en un endroit, où par un raifonnement ridicule 6c im-

pie tout enfemble , il concluoit en propres termes que le Fils

efloit diffemblableen eflence d'avec le Père. Confiance ne

put fans colère entendre un difcours fi furprenant
j
ôc ayant

demandé à Eudoxe fi cet écrit efloit de luy, il dit qu'il n'e-

Iloitpasde luy, maisd'Aëce.

L'Empereur envoya donc qucrir Aëce y 6c d'abord qu'U
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fut entré , il luy demanda fi c'cfloit luy qui avoir fait cette

expofition de la foy. Ce fophifte ne r(^achant pas ce qui ve-

noitde (è pafTerfurfon fujet, nyàquoy tendoit Confiance

par cette demande^ & attendant au contraire de grandes

louanges de l'aveu qu'il alloit fiiire de cet ouvrage , ne fie

point de difficulté de s'en avouer auteur. De forte que l'Em-

pereur ayant horreur d'un il grand excès d'impiété dont il

venoit de recevoir la confeffion par fa propre bouche, or*

donna auffi-tofl qu'il fuft relégué en un certain lieu de la

Phrygie , ce qui fut exécuté quelque temps après 5 &: il le

fit au mefme in fiant chafTer du palais. Ainfî cet impie ne

trouva que de l'infamie 6c du deshonneur au lieu où il fe

promettoit d'eflre comblé d'honneur àc de gloire ^ ôc eut

tout loifir de fe repentir d'eflre venu à la Cour pour y trou-

ver l'arrefl de fon banniffement ôcdefadifgrace , fans que

les Anomœens fcs humbles & refpedueux difciples eufTenc

le pouvoir de l'en garenrir.

Euflathe Evefque de Sebafle voyant un fi beau jour pour

poulFer les Aëtiens, profita de l'occafîon, 6c afTura l'Empe-

reur qu'Eudoxe efloitdans les mefmes fentimens qu'Aëce,
l'ayant toujours eu avec luy dans fa niaifon 6c à fa table

au nombre de fes domefliqucs de de fes plus intimes con-

fidens
3

qu'il avoit employé la main de ce fophifle pour
compofer ces blafphemes , de qu'il ne falloit point de meil-

leure preuve de la part qu'il avoit eue à cet écrit, que de
ce qu*il en avoit {i bien reconnu l'auteur. Sur quoy l'Em-

pereur ayant répondu que les juges ne doivent pas s'arre-

ller aux conjectures, 6c qu'ils font obligez d'examiner tou-

tes chofes avec un grand foin pour en porter un folide ju-

gement 3 11 faut donc , reprit Euflathe
,
qu'Eudoxe ana-

thematize cet écrit d'Aëce, s'il veut nous perfuader qu'il

n'efl pas de fon fentiment.

Cette propofition fut agréée de Confiance, qui en or-

donna mefme l'exécution. Eudoxe ufa de defFaittes, 6c eue
recours à cent artifices pour l'éluder 6c pour s'en defFendre.

Mais quand il vit que l'Empereur femettoit en colère con-
tre luy, 6c mena<^oit de l'envoyer avec Aëce, il renia la

doclrine qu'il avoit toujours tenue jufqucs alors, 6c qu'il

tint encore depuis ce temps -là jufqu'à la fin de fa vie :
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Et fur ce qu'il prefTa Euftathe en mefme temps d'anathc-

matizeraufti le terme de confuhfiantiel^ puirqu'ii n'eft point

de l'Ecriture, Silvain de Tarfe repartit qu'il falloit auffi

anathematizer &: bannir de l'ufage de i'Eglife ces autres

termes, au néant ^ créature^ d'une autre fubfiance ^
qui ne

font point non plus des Ecritures , &. ne fe trouvent ny

dans les écrits des Prophètes , ny dans les livres des Apo-
ftres. L'Empereur approuva cette ouverture , &: comman-
da à Eudoxe & à ceux de fon party qui efloient préfens, d'a.

nathematizer tous ces termes marquez par Silvain • ce qu'ils

firent enfin malgré eux & après beaucoup de refiftance , lors

qu'ils virenr l'Empereur en colère.

Enfuitte ils firent de grandes inftances pour obliger

leurs adverfaires de condamner le terme de confiibftantieU-.

mais Silvain oppofa ce raifonnement &: à eux & à l'Em-^

" pereur, pour les prefTer les uns & les autres :.Si le Verbe
" Dieu n'eflpas tiré du neant^ ny créature, ny produit d'u-

" ne autre fubftance, il faut neceflairemcnt qu'il foit con-
" fubftantiel , 6c de la mefme fubftance que le Père qui l'a

" engendré , comme eftant Dieu^de Dieu , lumière de lumie.

" re , ôc de la mefme nature que fon Père. Ce raifonnement

eftoit tout â fait jufte & folide : & néanmoins pas un des

affiftans ne s'en fatisfit. Acace, Eudoxe & tous leurs par-

tifans le rejetterent avec de grands cris , ôc l'Empereur en

colère mena(^a Silvain & les autres de les chafler de leurs

Eglifes. A quoy ils firent cette genereufe réponfe, Qifil

dépendoit de luy de \qs traitter comme il luy plairoit, &
d'eux d'embrafTer la pieté ou l'impiété

j oc qu'ils eftoient

refolus à n'abandonner jamais la dodrine de leurs pères..

Mais Conftance au lieu d'admirer , comme il y eftoit obli-

gé , leur fagefie , leur fermeté & leur liberté genereufe à

defFendre les dogmes apoftoliques , les cliaiTa de leurs Egli-

fes, ôc en mit d'autres en leur place : ce qui ne fe fit pas

néanmoins fipromtement, comme nous verrons parle rap-

port des autres hiftoriens. Car jufqu'icy nous avons fuivi

Mcîairc'ff.-
Thcodoret , dont nous avons cru devoir traduire le tex-

te, quoy que nous f<^acliions aiTez la difficulté qu'il y a de

croire que ces Evefques Semiariens ayent deffendu figene-

reufementla confubftantialité devant Conftance. Ils figne-

reiic.
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rentenefFct la foy de Nicécj mais ce fat pluficnrs années

après. Néanmoins c'eflpeuc-eflreccquiatrompé Theodo-

rec, 5cluy a fait rapporter à la confubdantialité ce qu'ils peu-

vent avoir dit pour la reflemblance de fubftance. Carbs
éloges qu'il fait &: de leurs perfonncs &c de leurs difcours,

ne permettent pas de douter qu'il ne les ait crus dés ce

temps-cy entièrement orthodoxes.

Les louanges qu'il donne à Silvain peuvent eftre juftes:

car il paroift par S. Bafile qu'il eft mort dans la comrçiunion

de l'Eglife. Mais il fautavoiier qu'il n'a nulfondemcnt de
relever fi fort Euftatlie &: Eleufe , dont le premier fcandaliza

toute l'Eglife en fe divifant d'avec S. Bafile , ôc le fécond ne
vefcut jufques à l'an 385. au moins, que pour fe lignaler da-

vantage par fon opiniâtreté dans le fchifme.

Chapitre III.

Confiance fait condamner A'èce.

LA conférence que nous venons de rapporter , êc qui {e

fit peut- eftre vers le milieu du mois d'odobre de l'an

359. ayant irrité Confiance contre Aece & contre \ç.s Se-

miariens tout enfemble ,
il ne voulut pas néanmoins exécu-

ter fur le champ l'arreft quefacolereluy avoit didéj &; il

aima mieux remettre Aëce entre les mains d'Honorat qui sozom.l

avoit efté fait depuis peu le premier Préfet de Conftantino-

pie l'onzième de décembre félon Idace , ou de fcprembre
félon la chronique d'Alexandrie , ce qui revient plusaifé-

ment à noftre fuitte.

Conftance ordonna donc à ce Préfet d'examiner TafFaire

d'Aëce avecles principaux du fenat, & en voulut enfuitte

connoiftre luy,mefmeavec les plus grands de la Cour. Quel-
ques-uns difent que ce fut uneaddrefi^e de ceux du party
d'Acace, qui feignant d'ignorer eux-mefmes ce que c'e-

ftoit que cette herefie d'Aëcejperfuaderent à l'Empereur
de faire examiner la chofe en fa prefence

,
parce que croyant

cet athée invincible dans ladifpute , ils efperoient que tous

ceux qui feroient témoins de cet examen le feroient defà
vidoire, & qu'ainfi leur herefie recevroic un très-grand ac-

croiffement.

IL Partie. Nn

C. XT..
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Mais il faut commencer icv à difting-uer Acace des Aca-
ciens, c'cflà dire des Anomœens, avec lefquels il eftoic

beaucoup plus uni d'interefl: que de créance, s'il eft vray
phtiofiorg. comme le dicPhiloftorge , que fe jouant de tout le monde,
/. /. c. I. il fut luy-mefme l'auteur de la ruine d'Aëce, dontilhaïf-

foit la créance, 6c enfuitte de celle de BafileSc des autres

Semiariens, contre lefquels il eftoic picqué parce qu'ils

portoient S. Cyrille. Le mefme Philoftorge ne nous re-

prefente pas ladifpute d'Aëce comme l'ayant regardé per-

Ibnnellement , mais comme ayant cfté celle de tout

fonparty, quilechoifitpourdefFendre le dogme des Ano-
mœens avecEunome. Il donne pour féconds à cqs deux

diaeres, Maris Evefque de Calcédoine, Eudoxed'Antioche,

&: Acace de Cefàrée qui paroiflbiteftre encore dans ce par-

ti. Il leur oppofe dans le parti de ceux qui tenoient le Verbe
femblable ou le mefme en fubftancj (car il fe fert indifFe-

rcmment de ces deux termes) Bafîle Evefque d'Ancyre Se

Euftathe de Sebafte ,
qui eftoient, dit- il , foutenus par d'au-

tres, de particulièrement par un fécond Bafile encore dia-

ifîaireif cre
,
qui Temportoit au de (Tus de beaucoup d'autres pour

la capacité Se pour l'éloquence, mais que la timidité ren-

doit plus foible 6c moins propre pour les difputes publi-

ques.

Pour ce qui eft de l'événement de la difpute où Eunome
prétendoit avoir remporté la vidoire , il n'y auroit pas de

, , , ,, vanité en cela s'il falloit fuivre l'hiftoire de Philoftonje. Car

cet hiftorien qui écrit toujours comme un difciple zélé du
parti d'Acce, rapporte que Bafile Evefque d'Ancyre, qu'il

appelle chefde ceux qui defFendoient la confubftantialité,

quoy qu'il fuftSemiarien , voyant qu'on luyoppofoit Aëcc,

refufa la difpute de crainte d'eftre vaincu, &: allégua que la

bienfeance ne permettoitpasquedesEvefques difputaflenc

contre des diacres 5
mais que les autres ayant répondu qu'il

s'agiiTbit de trouver la vérité, 6c non de garder les rangs 6c

la bienfeance, il fut contraint malgré luy d'en venir aux

îTiains, 6c d'accepter le combat.

Ilajoûte, mais fans aucune apparence, que Bafile eftant

demeuré vaincu par la force d'Aëce fonadverfaire, il fut

• obligé d*avouër 6c mefme de fgner que la fubftance du Fils
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cftoit difFerente de celle du Père
,
que l'une n'avoit rien de

commun avec l'autre.

Cependant il fuffit de rapporter fa conclufîon pour dé-

truire tout ce qu'il a avancé. Car il prétend que rEmpereuT"

ayant fceu toutce quis'eftoitpafle ( ce qui monftre qu'il

parle de ce qui fe fit devant Honorât ) &: ayant fait venir Ba-

fîle&Aéce, il demanda au premier ce qu'il reprenoit dans

la dodrine de l'autre: fur quoy Bafile ayant dit quec'eftoit

qu*Aëce foutenoit que le Fils n'eftoit pas femblable au Percj

à Aëce ayant répondu que bien loin de croire que le Fils ne

fuftpasfemblableauPere, il le croyoit femblable fans dif-

férence, Confiance fans luy permettre de répliquer davan-

tage le fit aufîi-tolt chafTer du palais , & enfuitte d épofer du
diaconat. Il eftvifîble que cette conclufîon de Philoftorge

ne s'accorde nullement avec ce qu'il venoit dédire qu'Acce
cftoit demeuré vidorieux dans la difpute , & a voit fait figner

à Bafîle que la fubllance du Fils eftoit difFerente de celle du

Père,, 6c n'avoit rien de commun avec elle. Mais de plus

quelque mauvais fens qu'Aëcepuft cacher fous le terme de
fembiable fans différence , comme en effet il eft difficile

d'en trouver aucun , il eft ridicule de prétendre qu'il ait

efté l'unique fujet de fa condamnation, n'y ayant rien de
plus catholique& de plus éloigné de fon erreur.

Enfin puifqu'il eft conftant par l'aveu mefine de Philo-

ftorge^ que cette difpute s'eft terminée par le bannifTement

d'Aëce, il n'y a point d'apparence qu'il y ait eu aucun
avantage

i
&:ainfî il vaut mieux s'en tenir à Sozomene qui I.a.c.h.

rapporte cecy bien d'une autre manière
,
quoy qu'en peu de

mots , nous afFurant qu'Acce fut vaincu dans la difpute

contre l'attente de tout fon parti, êc que l'Empereur aufîî

bien que tous les affiftans ne put ouïr fans indignation les

blafphemes àc les impietez dont il fut reconnu coupable.

Ce fut peut-eftre en cette rencontre que ce fophifte

dit à Conftance ce que rapporte S. Epiphane^ qu'Eudo. ^'^h^n^^

xe, Menophile ( ou Dennophile) & les autres Ariens n*a-
^*''" ^^'

voient point en efîet d'autre créance que la fienne, ô£

qu'il n'avoit rien en celaaudefFus d'eux finon qu'il difbit

fans obfcurité ce que les autres n'ofoienc dire il clairement

,

q^uoy qu'ils l'euflent dans l'efprit..

Nn ij
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Voilà quelle fut TifFuë de toutes ces conférences

; Se il

femble qu'elles ayent duré jufques bien avant dans le mois
,de décembre de cette année 355?.

Chapitre IV.

Xes députez^ du Concile de Rimini communiquent avec Us
Acaciens^ nonobfiant les remonftrances des Semiariens

,

qui cèdent enfin eux-rnefimes,

V.^i!'
'^' T)^^^^^''' q"^l<^s deux partis s'échaufFoient à Con-

J[ ftantinopleavec unfuccés fi différent fur ces fortes de

difputes , la nouvelle furprenante que les E vefques du Con-
cile de Rmiiniavoient abandonné le terme de fubftance fc

répandit dans la ville.

A 18. Sozomene dit que les députez du Concile de Rimini eftant

arrivez à Nice en Thrace, furent obligez d'y demeurer^
parce qu'on ne leur fournifToit point de voitures, fous pré-

texte que les chevaux deftinez au fervice du public eftoient

fatiguez , & que lliyver avoit rompu les chemins j mais

que le véritable motif qui les y faifoit retenir eftoit

la crainte que l'on avoit qu'ils ne reconnurent les vérita-

bles fentimens des Orientaux qui foutenoient prefquetous

le mot de fubftance , contre ce que l'on leur avoit dit qu'ils

ne le pouvoient fouffrir, ôc qu'ainii ils ne découvriflent à

tout le monde que le Concile de Rimini n'avoit abandon-

né ce mefme terme que malgré luy , &; furcemenfonge fi

honteux. Aquoylemefme hiftorien ajoute que pour faire

auflî condamner par tout 4e monde le mot de fubftance,

on perfuada à cqs députez de traduire en grec le formu-

laire figné à Rimini , Se de l'envoyer aux Orientaux.

Il y a aflez d'apparence que Sozomene dans ce récit

confond ce qui fe fît à Nice à la première dépuration du

-Concile de Rimini , avec ce qui arriva dans la féconde.

Car aflurément les Anomœens avoient peu à craindre des

députez tels que nous avons veus qu*eftoient ceux-cy.

Mais foit quece point foit faux, foit qu'on lésait efFedive-

vment tenus quelque temps à Nice, S. Hilaire qui avoir
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veu de Tes yeux ce qu'il rapporte , nous aflure qu'ils vin-

rent à Conftantinople , où fans prendre aucun temps pour

délibérer de ce qu'ils avoient à faire, ils rejoignirent fans

difficulté aux hérétiques qui venoient d'eftre condamnez"

var le Concile de Seleucie. Les députez de ce Concile ne

îAifTerent pas d'aller trouver ceux du Concile de Rimini

pour leur apprendre ce qui fc palToit, & pour les infor-

mer de l'herefie pour laquelle ces Evefques avec lefquels

ils ne communiquoient point , avoient efté condamnez.

Ils leur donnèrent par écrit une copie de ces blafphemes,

c'eft à dire affez probablement de l'expofîtion de foy

qui avoit efté leuë devant Conftance , ou de celle qu'A-

cace avoit fait prefenter au Concile de Seleucie. Ils y joi-

gnirent une lettre qui s'eft confervée jufques à nous, èc

Dar laquelle ils conjurent ces députez du Concile de Ri-

mini d'empefcher que cette abomination qui regnoit dé-

jà dans l'Eglife ne fe fortifiaftde plus en plus. Ils ajoutent

que l'Empereur en avoit efté irrité , &: avoit commandé
qu'on l'anathematizaft 5 mais que l'on avoit deflein de con-

damner feulement Aëce^ 6c non l'kerefie dont il eftoit

l'auteur j & de foudroyer fa perfonne fans toucher à là do-

ctrine. Enfin ils les prient d'informer les Occidentaux de

toutes chofes.

Il y a 18. noms d*Evefques à la tefte de cette lettre, en-

tre lefquels nous connoiftbns Silvain de Tarfe , Sophrone de
Pompejopie, Néon de Seleucie^ Elpidede Satales & Eortafe

de Sardes. Et il n'y a pas heu de s'étonner qu'il y euft alors à

Conftantinople d'autres Prélats que les dix qui y avoient

efté envoyez par le Concile de Seleucie.

Ceux à qui cette lettre s'addreflbit fe mirent en colère

contre celuy qui l'avoit receuë, êc luyen firent un fi grand
crime qu'il fut prefque dépofé 5 car elle découvroit tous les

artifices de ces hypocrites, qui fe trouvèrent obhgez par là

ou de condamner ces erreurs , ou d'avoiier en ne les con-

damnant pas que c'eftoient leurs propres fentimens. Mais
quelque honteux que fuit ce dernier party^ce fut néanmoins
celuy qu'ils prirent , &c ilsne firent aucune difficulté de con-

tinuer àfe joindre de communion avec ceux dont les blaf-^

phemes leur eftoieat communs.

•N n iij
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Ils témoignèrent mefme tres-ouvcrcementleur impietç

en diverfes occafions , fur tout par la manière dont ils expli-

quoicnt les anathemes du Concile de Rimini idc S. Hilaire

ayant foutenu publiquement que J e s u s-C h r i s t eftoit

véritablement Dieu , le vray FilsdeDieu^ lequel eftoit vé-

ritablement Ton Père , & qui l'avoit engendré avant tous

\qs temps , ces miferables s'élevèrent contre luy avec de

grands cris y 6c donnèrent une explication toute Arienne X,

l'éternité du Fils de Dieu.
soiom.î.^. Qq fecours inopiné vint fort à propos aux Anomœens
**^^* d'Orient dans la confternation où ils eftoient d'avoir veu

fuccomber Acce contre leur attente ^ & rien ne leur pou-

voit eftre plus favorable que cette rencontre, pour lelever

leurparty qui eftoit prefqueabbattu. Ils propoferent donc
aulîi-toft de recevoir le formulaire du Concile de Rimini

,

eftantperfuadez que la feule abolition du mot de fubftance

fuffifoit pour établir tout leur dogme. Ils prefTerent les dé-

putez du Concile de Seleucie d'entrer dans le mefme fenti-

ment j 6c fur ce que ceux-cy déclarèrent qu'ils ne pouvoienc

abandonner le mot de fubftance j ils leur protefterentavec

ferment qu'ils ne croyoient point du tout que le Fils ne fuft

pas femblableen efTenceàDieufonPere, 6c qu'ils eftoient

prefts d'anathematizer cette herefie. L'Empereur approuva
Hiiar. ad tout à fait Icut pTopofition j 6c fe conduifant par la legereré

^""fi' qui luy eftoit naturelle ,. il commanda à tous les Evefques de

Taccepter. Il employa mefme la terreur 6c les menaces pour
intimider les Evefques dans le palais j 6c le Préfet fit la mefme
chofepar fon ordre à l'égard du peuple,afin qu'aucun Chref^

tien n'ofaft parlerpour Jesus-Chkist. Enfin la crainte

de l'exil tira des Evefques vne fignature forcée jôc l'Empe-

reur fè vanta d'avoir vaincu les Orientaux
,
parce qu'il avoit

réduit dix députez à luyobeïr, 6c à fignerfonblafpheme,

êfi^r». Voilà quelle fut la conclufion de cette afFaire ,. â laquelle il

s'appliqua avec tant d'ardeur qu'il y paflà tout le jour 6c une

partie de la nuit de devant le premier jour dejanvier5 6c l'o-

bligation qu'il avoit de fe préparer pour la folemnité du len-

demain auquel il devoit commencer fon dixième Confulac

avec l'année 360. ne fut pas capable de rallentir le zèle Arien

q^u'il avoit pour l'exécution de cedeiTein..



Lï VRE IX. ChAP ITRE V. iî?7

Ce fut en cette occafion qu'Euftathe Evcfque de Scbade,

dont lafoy fè regloit ordinairement félon la conjoncture des

temps , confentità ce que les hérétiques luy propoferent , & B/y'J'^74.

fîgna au rapport de S. Bafile , le célèbre formulaire qui avoic
'"^

qAc compoic ou autorifé parla fadion d'Eudoxe.

Chapitre V.

Covfiance fait ajfembler un Concile a Confiantinoplc. luge^

ment de S. Milaire fur les confefiions defoy des Ariens.

NO us venons de voir une étrange révolution dans les

affaires des Semiariens , & comment ils décheurenc

en un moment de ce grand crédit qu'ils avoienc et auprès

de Confiance l'année précédente
,
pour ne recevoir de fà

part que des effets de fa rigueur 6c des marques de leur dif-

grace. Ce que nous allons rapporter achèvera de nous en

convaincre j &: au lieu qu'ils paroiffoient avoir efté élevez en

un infiant fur la tefle des Anomœens pour leur prefcrire des

loix , nous les allons voir encore une" fois fous leurs pieds

,

6c facrifiez à leur paffion par la légèreté d'un Empereur

,

qui voulant fe rendre l'arbitre 6c le maiflre abfolu de la

foy 6c de la religion , n'a jamais eu rien d'afTuré que fon in-

conftance,

Les'Acaciens eflant encore demeurez quelque temps à So:^m.i.^.

Confiantinoplc , ils v tinrent un nouveau Concile , où ils fi- ^
^^'

,

rent venir les EvelquesdeBithynie, qui avoienteltc man- c. 31,

dez apparemment dés la fin de l'année précédente pour faire ^^'^ofiorg,

l'ouverture du Concile dés les premiers jours de celle-cy. "*"
"

Le procédé que l'on y tint nous éclaircira fufîifamment des

defîeins pour lefquels on TafTembla. Si l'on en croit Philof-

torge , Acace fut comme l'ame &: l'efprit qui anima cette af-

femblée, forma fes refolutions , ôccompofa ce grand nom-
bre de lettres que l'on y écrivit pour les envoyer de toutes

parts
,
quoy qu'il ne nous en foit refté qu'une feule. Il faut

néanmoins avouer qu'Eudoxe eut auffi beaucoup de part à So:(.î.(.t.7,

ce qui s'y fit.

On ne peut pas dire précifément combien d'Evefques s'y

rencontrèrent. Socrate 6c Sozomene n'en ont conté que
50. ce qu'il faut peut-eflrc entendre de ceux qui y vinrent de
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£»fil.ef>2i. Birhynic. S. Bafilc parlant de ladcpofitiond'Euftathe dit

qu'elle (c fit par 500. Prélats ; mais s'il n'y a point de faute

dans ce nombre, il y faut comprendre tous les Evefques de
J'Onentaquii'onfitpeut-eftre ligner cette condamnation

auiïi-bien que le formulaire de Rimini. La Chronique d'A-

Jcxandrie dit qu'il y en eut 71. à l'inthronization d'Eudoxe
quife fit le 17.de janvier. Elle en nomme 53. dont le premier

cft apparemment Maris de Calcédoine,quoy que fonnomy
soxom.i,^. foitcorrompu.Au moins nous apprenons de i'hiftoirequece
ï.ij. vieil Arien v eftoit , ôc qu'il y favorifoit les Anomœens.

ï.piph. ht.r.
Pourlesautres,on y peut remarquer Seras Evelque de Pare-

7i.C' ^c. toine,UranedeTyr , Thcodofcde Philadelphie, Léonce de

Tripoli de Lydie , Cyrion de Dolique , Arabien d'Adres en

Arabie, Eitienne de Ptolemaïde en Libye, Heliodore de

Sozoufe dans la mefme province,Demophile de Berée, Exe-

rcfe de Gerafes en Arabie, Megafequi peut avoir eflé l'un

desdcputezdu Concile de Rimini , Paul d'Emefe, Evagre
de Mitylene, Appollone d'Oxynnque , Phebe de Polyca-

landes en Lydie , Thco'philc que les Anomcjccns reveroicnc

comme leur Prophète, Théodore ouTheodulede Chere-

tapes, Ptolemée deThmuis, Eutyqued'Eleutherople, Ba-

fîlifqueou Bafilique de Caune en Lydie , Euftathe d'Epi-

phanie , & Menophile dont nous ne fçavons pas le fiege,
..

hir,-]6.c,). mais qui eft remarqué par S. Epiphanc comme l'un de plus

célèbres des Ariens, fi nous nedifons qu'il a mis Menophile
pour Demophile.

Outre tous ces Evefques il eft certain qu'Acace &: Eu-
doxe afiiftoient à ce Concile , &: qu'ils y avoient un très-

grand crédit. Il y avoitaufTi un Georges dont S. Bafile par-

le comme d'un des plus confiderables j mais ce ne peut avoir

cfté le faux Evefque d'Alexandrie uflirpateur du ficge de

Theodoret. S. Athanafe
,
puifque nous voyons par la lettre que le Con-

/, i. C.14. cilcluy aécritte^ qu'il n'eftoit pas alors à Conftantinople.

Socrat.i.i, Ainfi il faut que ce foit celuy de Laodicce. Et certaine-

^.)j}^' ment comme Ton remarque de luy qu'il n'eftoit pas fore

conftant dans fa dodrine , qu'il a mefme cfté auteur des

Theodoïtt. plus grands blafphemcs des Ariens , & qu'il les a encore
1,1. c. 27. foutenus depuis ce temps-cy ,ilpouvoic bien s'eftre récon-

cilie avecAcace.

S. Bafilc
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S. BafilemecunEvippe parmy les Prélats de ce Concile, stjtl.ep.ji.

C*eftoic un Evefquc qui pouvoir avoir Ton fiegedans la Ga- ^^ ^'

latie , àc qui avoïc certainement beaucoup d'éloquence de de

fcience^mais en mefme temps beaucoup d'attache à l'herede.

Ilfemble aulFi que Bafilide deGangresy aitaflifté. id.ep.71.7}

Mais fur tout on y remarque Ulphilas Èvefque des Goths,

dont il fèprefentera peut- eltre un jour l'occafion de traitter

plus amplement dans quelqu'autre ouvrage. Il fuffitdedire

icy par avance qu'encore que Socrate ôc Sozomene fem- Socr.î.i.c.

blent alTurer que cet Evefque a commencé dés ce temps- cy î^-s^^. /.<î.

à s'infeder du venin de rArianifme , S<. que Philoftorge pré- 'phuojt, 1. 1.

tende qu'il l'avoic répandu dans fa nation àés le règne de f- ;•

Conftantin j néanmoins S. Bafile
3
qui ne le pouvoir ignorer, Bafti.ef.nt

afflire que la toy eftoit encore dans toute là pureté au delà

du Danube parmy les Goths fous le règne de Valcns : de for-

te qu'elle n'y a pu eftre corrompue que pendant les derniè-

res années de cet Empereur , ce qui eft auffi le fentiment de Theodoret.

Theodoret. ^^-^-Ji.

Il ne faut pas douter que le Concile de Conftantinople

n'ait commencé parcalTer tout ce quis'eftoit fait à Seleucie,

fur tout pour la dépoTition dçs Evefques Anomœens. On
y confirma aufîi le formulaire de Rimini , & on le fit fi- EcUirdf.

gner aux Semiariens par tromperie , en leur promettant .,

de condamner le dogme des Anomœens , ce qu'on ne fît sozomèn.

pas néanmoins. On le fit aufîî fîgner par tous les autres qui ^- ^- ^•7«

fe trouvèrent prefens, &; par ceux mefmes qui foutenoient

auparavant la diverfité de fubftance. Ce que Philoftorge i 4, ci»,

attribue à l'efprit double & artificieux d'Acace.

Tel fut alors le malheureux progrés de l'Arianifmej 6c

fes partifans ne s'eftant pas contentez de condamner la

confubftantialité du Verbe
,
profcrivirenc auflî le mot de

fabfiancc , fous prétexte qu'il eftoit nouveau
, & qu'on ne le

hfoit nulle part dans l'Ecriture
,
quoy qu'ils euftent introduit

de nouveaux termes pour exprimer leurs fentimens héréti-

ques comme des dogmes de foy.

S. Hilaire ne peut foufFrir cette faufle delicatefte de hU. contr.

Conftance
,

qu'il confîderoit comme l'auteur de ce for- confi.^.z^i

mulaire impie , &; il le luy reproche en ces termes. Il ufe, et

dic-il, maintenant de fon artifice ordinaire comme il afiit «
II. Part. Oo
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dans tout le refte de fa conduitte , afin de commettre riîîÎJ

qui té fous l'apparence de la juitice, &; d'employer le nom
de la raifon pour établir la folie &: l'extravagance. Je ne
veux pas , dit cet Empereur

,
que l'on dife ce qui n'ell pas

écrit. Mais je luy demande moy-mefme, qui eft celuy qui

commande auxEvefques d'en uferainfi, Se qui defFend de
foutenirla foy que les Apoftres nous ont prefchée? Il faut

avant cela que vous difiez , fî celafe peut dire avec juftice.

Je ne veux pas qu'on cherche de nouveaux remèdes contre

des poifons nouveaux : je ne veux pas de nouvelles guerres

contre de nouveaux ennemis : je neveux pas de nouveaux
confeils contre de nouvelles embufches. L'Apoflre nous

commande à la vérité d'éviter les nouveautez dans les mots
;

mais il ne condamne en cela que les nouveautez profanes.

Pourquoyaboliflez-vous celles qui font faintes
,
puifqu'il a

dit que toute Ecriture qui eft infpirée de Dieu eft utile? Vous
ne lifez nulle part dans l'Ecriture le vcvox. dinnafcible

-^
faut-il

le rejetter fous prétexte qu'il eft nouveau ? Vous ordonnez
que l'on reconnoifte que le Fils eft femblable au Père: les

Evangiles n'en difent rien. Pourquoy ne vous abftenez-

vous donc point de ce mot? Il eft étrange qu'en l'une de ces

deux cliofes on choififte la nouveauté, & qu'on la condam-
ne en l'autre. Lorfque l'occafion fe prefente d'établir l'im-

piété ôcl'herefie, on admet la nouveauté j ôc on la rejette

quand il faut principalement ôc uniquement pourvoira ce

qui concerne la rehgion.

C'eftoit unechofe tout àfaittrifte & déplorable de voir

la foy de TEglife qui doit eftrela règle confiante & unifor-

me de tousjesChreftiens , réduitteau caprice d'un Prince

inquiet , ôc la confcience des fidelles afTujettie à tant de

différentes agitations des Evefques. S. Hilaire qui dans

fon exil confervoit la liberté d'un enfant de Dieu , 6c

d'un homme apoftolique, ôc qui prenoittous lesjoursune

force toute nouvelle par la longueur de fa perfecution , eft

celuy de tous les Pères qui a le plus déploré cette afîlidioa

de l'Eglifc, & qui a couvert fur cefujet le front de Conf-

tance d'une plus grande confufion. Il dit que ce qui arrive

ordinairement à ceux qui ne f^avent pas l'art de baftir,

;^ qui n'agréent jamais ce qu'ils ont .fait, eft arriyp.i.cçc
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Empereur , f(^avoir de détruire continuellement ce qu'il ne

ceflc point de bafbr. Il luy reproche de Ce révolter en qualité p. z^y

d'ennemy contre ceux de Ton party, de renverfer par des

nouveautez ce qu'il a fait autrefois , de ruiner ces nouveau-

tez mefmes par de nouvelles corrections, ôcde corriger les'

chofes qu'il venoit de corriger , en les corrigeant encore tout

de nouveau. Il dit ailleurs en parlant de cet ufagequeCon-
^^ ^^^_^

liance avoit introduit de faire drefler tant de difFerens for- j. ^.307,-

mulaires
,
Que depuis que cet Empereur avoit commencé à 5o8.

établir de nouveaux dogmes au lieu de conferver les anciens^

il n'avoit ny defFendu les anciens , ny confirmé les nouveaux,

& que la foy eûoit pluftoft devenue celle des temps que celle

des Evangiles
,
parce que l'on écrivoit félon les années , 6c

que l'an ne demeuroit pas ,dans la confeffion de foy que l'on

avoit faite autrefois dans le baptefme. Il ajoute, Quec'eft

une chofe-tout à fait dangereufe &c miferable, qu'il y euft

alors autant de confeffions de foy qu'il y avoit de volontez,

autant de dodrines que de mœurs, Se que le nombre des

blafphemes fe multipliaft à proportion de celuy des vicesj-

parce que la volonté feule eftoit la règle des confeflions de

foy que l'on écrivoit, & que c'efloit auffi elle feule qui en

faifoit comprendre le Cens , ou qui en donnoit l'intelligence^

Qii'au lieu qu'il n'y 3. qu'une foy comme il n'y a qu'un Dieu,

un Seigneur& un baptefme , ceux de fon fiecle ont renoncé

à cette unité de la foy , êc que le grand nombre de tant de di-

verfes confeffions que l'on a dreffées , à commencé à mettre

le monde en eftat de n'en avoir plus aucune
j
Qujl eft certain

que depuis le Concile de Nicée on ne fait autre chofe qu'é-

crire des confeffions de foy j Enfin que pendant que l'on fe

bs t fur la fîgnification des mots
,
que l'on met en queftion les

nouveautez, que l'on donne occafionaux difficultez & aux
doutes

,
que l'on fe plaint de ceux qui en font les auteurs, que

l'on s'échaufFe pour les difFerens partis ,que l'on a tant de pei-
ne à s'accorder

,
que l'on a commencé d'eftre anatherael'uii

à. l'autre j il n'y a prefque plus perfonne qui foit à Je sus-
Christ, parce que l'on fe lailTe entraifncr au vent de à l'a-

gitation de tant de dodrines contraires, ôc qu'il arrive ou qm
l'on trouble ceux que l'on entreprend d'enfeigner, ou quf

Ton tombe dans l'erreur en fe laiflant inflruire par les autres»

Ooij
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Il cm. lé. Ce Saint fçavoic bien que la foy ne s'ëteindroit jamais
tnMaith- dans tout Ic corps de l'Eglife, laquelle comme il dit luy.

mefme en un autre endroit , eft digne d'avoir efté baftiepar

Jésus-Christ, ainfi qu'il l'a dit à S. Pierre ^ 6c qu'elle de-

voit renverfer toutes les loix de l'enfer, briferfes portes, 6c

détruire toutes les prifons de la mort. Mais il eftoit percé de

douleur de voir diminuer de jour en jour le nombre des veri-

jd. adverf. tables tidelles partant de fymboles &de nouveautez. llfe
Attxer.t p. croyoit obligé de révéler le fecretdecemyfterepeftilentiel,

^Jj"
^ '

'''' comme il dit ailleurs, 6c il ne voyoit aucune confeiîion de

foy forgée par les Ariens qui n'euft du venin caché. Ils at-

tribuent , dit-il , le nom de Dieu àjEsus-CnRiST, par-

ce qu'on l'attribue aulli aux hommes. Ils avouent qu'il eft vé-

ritablement Fils de Dieu, parce que nous devenons tous fils

de Dieu par le facrement de baptefme. Ils confefTent qu'il

eft devant les temps 6c devant les fiecles , 6c c'eft ce que l'on

ne peut auiTi nier des Anges 6c du diable.

Il ne faut donc pas s'étonner que les fàints Do<9:eurs de

l'Eglife ayent tant agi àc tant fouiFert pour demeurer fermes

dans la defFenfe delafoy deNicée, parce que les autres ne
tendoient qu'à ruiner la doctrine catholique , 6c à établir

TArianifme par toute la terre.

Chapitre VI.

Condamnation à^A'èce ^ defespartifans.

sezom. /.4. T E Concile de Conftanrinople ayant receu cette nou-
*" ^^' I y velle confeiTion de foy

,
procéda enfuitte à la condam-TW.m ^^j..^^ d'Aëce , le dépofa du diaconat, èc le chafta de l'Eelife

à caufe de l'impiété de (es écrits qui Icandaliioient tout

le monde , '6c des troubles qui s'eftoient excitez fur fon fujet.

Jamais il ne leur pouvoit rien arriver de plus honteux que

cette manière d'agir. Car quoy qu'ils fuflent engagez dans

l'impiété d'Aëce,ils l'excommunièrent pour des erreurs dont

ils eftoient les complices, 6c qu'ils confervoient toujours

dans le cœur j 6c ils en écrivirent ainiî à Georges d'Alexan-

drie.
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Le faint Concile affemblé dam Conftantinople , au trcs-honoré c<

feigneur Georges Evefque d'Alexandrie
, falut. . t<

LE Concile ayant condamné Aëceà caufe de Tes mé- c<

chans écrits qui font fi pleins de fcandales, il nes'eft u

rien fait en cette rencontre par les Evefques, quecequieft «

ordonné par les Canons de l'Eglife. Car il a premièrement u

efté dépofédii diaconat, enfuitte chaflede l'Eglife, &en- ce

fin nous avons exhorté tout le monde de ne point lire ï^qs c<

méchans écrits, & de les rejetter comme ne contenant rien c<

qui ne foit tout à fait inutile. Nous avons auflî prononcé ce

anatheme contre luy & contre ceux qui perfifteni avec luy c<

dans les mefmes fentimens. Et certes il efloit jufte que tous et

les Evefques qui ont aififté à ce Concile, le deteftafient d'une «.

commune voix comme un auteur de fcandales, de troubles u

ôc de fchifmes , &; comme la caufe de cet éclat qui s'eft fait c<

par toute la terre, & de toutes les feditions qui fefontéie- c<

vées dans les Eglifes, &: qu'ils s'unifient entr'eux pour pro- ce

noncer tous d'une voix la fentence de fa condamnation, ce

Néanmoins il efi: arrivé contre nos defirs , & abfolument ce

contre noft:re attente, que Seras, Efl:ienne, Heliodore, ce

Théophile , & leurs complices ne fe font pas conformez à ce

nofiire jugement par leurs fufFrages , & n'ont pas voulu fouf- ce

crire la fentence que l'on avoit prononcée centre luy, quoy te

que Seras l'ait luy-mefme accufé d'une autre chofe qui efi: ce

pleine d'orgueil & de fureur. Car il a dit que s'emportant ce

à une témérité prodigieufe, il a eu l'infolencc d'avancer ce

cette parole effroyable , que Dieu luy avoit révélé tou- ce

tes les chofes qu'il avoit cachées jufques alors depuis le et

temps des Apoftres. Et après que Seras a témoigné pu- ce

i>Iiquement qu'Aëce a tenu ces difcours fi infblens & fi ce

furieux , ils n'ont point eu de honte de refufer de foufcri- ce

re (à condamnation & de joindre leurs fuffrages aux no- ce

fiires
,
quelque inft:ance que nous leur en ayons faite. ce

Néanmoins nous n'avons pas laifi"éde leur efi:re toujours ce

unis pendant un long-temps par un excès de patience , & «
d'employer tantoft: la colère ù, les menaces , tantoft: les ex- ce

hortations, quelquefois les reproches, & quelquesfois les <t

O o lij
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»j perfuafïons les plus prefTantes

,
pour les porter à fe ranger

w avec nous, 6c à prononcer un jugement conforme à ceiivy

»5 de tout le refte du Concile. Nous avons attendu long-temps
»5 pour voir s'ils nous écouteroient, s'ils feroient capables de
>3 s'inftruire , Se fi enfin ils ne donneroient pas les mains.

M Mais lors qu'après une fi longue attente nous avons veu
M que tout ce que nous avions dit n'avoit pas eu le pouvoir de
>3 leur perfiiader d'eftre de mefine fentiment que nous tou^

>5 chant la condamnation d'Aëce , nous avons crû devoir-

>3 faire plus d'eftac de la règle de l'Eglife que de l'amitié des

>5 hommes, 6c nous nous fommes refolus de nous feparer de

)5 leur communion, leur donnant fix mois entiers de temps
î5 pour rentrer en eux-mefmes

,
pour fe repentir de leurs er-

>j reurs, 6c pour fe mettre en eftat de defirer Tumon 6c la

M concorde avec le Concile. Et fi changeant de fentiment

jj après ce terme que nous leur avons prelcrit, ils s'accordent

>5 avec leurs frères , cc reçoivent ce que nous avons décidé tou-

>5 chant Aëce , nous avons jugé à propos de les admettre à
>5 l'Eglife , 6c aux afiTemblées des Conciles, de leur donner la -

ï3 liberté d'y opiner, 6c de leur faire reflen tir les efFets de no-

ï3 flre charité commune.
)3 Mais fi l'afFedion qu'ils ont pour les hommes les enga-

55 ge à demeurer opiniâtres dans ce fentiment fi téméraire Se

>3 fi criminel , Se s'ils ne fe mettent nullement en peine àes-

>3 faints Canons de l'Eghfe, en ce cas nous les avons decla-

)3 rez décheus de la dignité de Tepifcopat j 6c s'ils atteiident

55 leur dépofition, nous jugeons qu'il eft neceflaire d'ordon-

» ncr d'autres Evefques en leurs places , afin que l'Eglife-

» fainte eftant rétablie dans fon premier ordre, garde un
» parfait confentement avec elle mefme par le lien de la

» charité qui unira de toutes parts tous les Evefques, parce

î5 qu'ils ne diront plus qu'une mefme chofe, 6c qu'ils feront

îî attachez les uns aux autres par l'unité d'un mefme efprit êc

>3 desmefmes fentimens. Nous avons donc écrit cette lettre

» à voflre pieté, afin que vous fi^achiez quelles font les déci-

« fions du Concile 5 Se nous fouhaittons que voftre fidélité

33 à les fuivre obtienne pour vous de J e s u s-C h R i s rla
M grâce de gouverner paifiblement 6c faintement les Eglifes

n donc vQus avez la CQuduicte» -
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Voilà ce que la crainte de Confiance plufloft que l'a- sozem. 1.^,.

mour de la vérité fît écrire par ces Evefques contre leur
'^*^'

propre confcience , afin d'effacer les imprefTions que l'Em- <

pereur avoir receucs qu'ils efloicnt fauteurs de la dodrine
"

'

d'Aëce. Il n'y avoit rien de plus infâme que cette lafche .

prévarication de leur propre caufe. Mais les moyens les

plus honteux ne leur efloient pas defagreables quand il s'a-

giflbit de conferver auprès de ce prince un crédit qu'ils n'a-
|

voient acquis que par leurs intrigues,

Aufîî S. Athanaié leur reproche avec raifon une conduit- '^thm.de

te fî bafTe , fî humaine &: fiheretique. Pourquoy, dit-il, chaf- ^^"' ^''^^^'

fèz-vous Aëce comme hérétique
,
puifque vous dittes la

mefme chofe que luy, &: qu'il a efté voflre amy, ô Acace,
comme il a cfté le maiftre d'Eudoxe pour luy enfeigner

l'impiété ? C'eft pour cela que l'Evefque Léonce l'a or-
"

donné diacre, afin que fe fervant du nom de ce faint mini-
"

ftere comme d'une peau de brebi pourfe couvrir, il pufl
"

vomir fans crainte des paroles de blafpheme. Qui vous a
"

donc perfuadé une conduitte fî étrange par laquelle vous
"

vous faites la guerre les uns aux autres avec tant de violen-
"

ce , êc vous vous couvrez vous-mefmes d'une fî grande con-
^*

fuflon ? Certes vous ne pouvez juftifîer ce procédé par au-
"

cune excufe raifonnable ^ 6c tout ce qu'on peut penfer de "

vous eft que la manière d'agir dont vous ufez prefentement,
"

n'efl que déguifement &: que diffimulation , &; qu'il n'y a "

point demafque que vous ne preniez pour avoir laprote-
"

dion de Confiance, 6c pour jouïr des avantages que vous "

efperez de fa part.
"

Noflre Saint pouvoit bien avec juftice leur reprocher le

déguifement 6c la diffimulation qui paroifl jufquesdans la

lettre par laquelle ils condamnent Aëce
,
puifqu'ils ne con-

damnent fa dodrine que tres-foiblement, 6c qu'aies en-

tendre ilefl difficile déjuger qu'ils parlent de l'un des plus

grands 6c Aqs plus impudens blafpheinateurs qui fuftjamais,

fe contentant d'interdire la ledure de fes hvres comme inu-

tiles, 6c non comme abominables. Et c'eft pour cela que

'S. Grégoire de Nazianze fe mocque de la condamnation ^r*^. 2*7/»;^.

artificieufe ^ fophiflique c[u'ils avoient prononcée contre *'''»'' ^^'

iluy
,
puifqa elle ne tendoit xju^à faire paiier ;plus hbrement
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leurs erreurs
5
qu'en feignant de profcrire fon herefie par

leurs paroles , ils la produifoient effectivement dans l'Eglife ••

èc qu'au lieu de luy attribuer une impieté fans bornes , ils fe

contentoient de l'accufer d'avoir trop écrit.

Enfin la promefTe qu'ils avoient faite de condamner la do-

£brine des Anomœens, demeura fans exécution
3 & il parut

par leur procédé que leur unique delTem eftoit de fe tirer

d'affaire en fatisfaifant Confiance dont la volonté leur te-

noit lieu d'une fouveraine loy.

Ainfi Acce fe trouva condamné par les foubfcriptions,.

non feulement des orthodoxes qui efloient en petit nom-
bre , mais aufn par celles des Prélats mefmes qui efloient

dans Ces fentimens, dont les uns changeoient d'avis, s'il

en faut croire Philoflorge , ôc les autres couvroient du

nom de condefcendance ôc de fageffe la honte de cette fî-

gnature forcée.

Néanmoins il y eut quelques Evefques qui refuferent de

ligner cette condamnation ^ 6c outre les quatre qui font ex-

primez dans la lettre du Concile, fçavoir Seras de Paretoi-

ne, Eftienne de Ptolemaïde, Heliodore de Sozoufe &
Théophile, tous Evefques de Libye,& intimes amis d'Aëce^

il s'en trouva encore quelques autres , comme Theodule de

Cheretapes en Phrygie, Léonce de Tripoli en Lydie, Theo-

Thiloflorz
^^^^ ^^ Philadelphie,6c Phebe de Polycalandes dans la mef-

î. 7. c. 6. me province, defquels le Concile ne parle point dans fa let-

tre à Georges
,
parce qulls n'eftoient pas defa jurifdicTiion.

Sozomene remarque en effet qu'il y en eut dix qui refufe-

rent de figner ce qui s*elloit fait dans le Concile, ôc parti-

culièrement quant aux dépofitions des perfonnes ^ ce qui

ne fe doit rapporter qu'à la dépofition d'Aëce , celle des

Semiariens dont nous parlerons bien-toft, eflant pluflofl

le but où ils afpiroient par leurs intrigues
,
que la matière

de leur refîflance ôc de leur contradidion.

Ilfemble félon les termes de la lettre du Concile à Geor-

ges, que ces Evefques dépofez furent privez de la commu-
nion , Se du droit de fe trouver aux affemblées , mefme du-

rant les fîx mois
3 6c Sozomene rapporte plus clairement

cette ordonnance en difant qu'ils dévoient demeurer durant

ce temps en leur particulier y fans faire de fondions , & fans

s'ingcrer
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s'ingérer du gouvernement de leurs Eglifes. Néanmoins on

voie par la chronique d'Alexandrie qu'ils aflifterent à l'in-

thronization d'Eudoxe
,
que tous les hiftoriens mettent

après la condamnation d'Aëce.

Ce fophi (le ayant efté condamné par le Concile de Con-
ftantinople, fut banni à Mopfueileen Cilicie, dit Philo- l.sc.i.&z.

florge, oùil fut fort bien traitté par Auxence qui en eftoit Edairajj;.

alors Evefque. 11 avoir apparemment fuccedé à Macedone,

donc nous avons parlé plufieurs fois. Mais Aëce ne jouît

pas long-temps de la douceur qu'il trouvoit à Mopfuefte,

Car l'Empereur à la perfuafîon d'Acace ne difFera gueres

de le reléguer à Amblade
,
qui eft un lieu fur les confins

de la Pifidie , de la Phrygie,& de la Carie, au pied du mont
Taurus, où l'air eft extraordinairement chaud, &: fort mal
fain, & qui eft habité par des hommes inhumains èc entière-

ment barbares.

Ce fut là qu'il publia fon herefle plus ouvertement Se plus

impudemment que jamais-, êc ces 300. raifonnemens dont

S. Epiphane en rapporte èc réfute 47. furent le malheu- -Ep-phati.

reux fruit de fon exil, .comme il le reconnoift luy-mefme h&r.-je.cz.-

dans fa préface, où il dit qu'il avoit fait cet ouvrage pour
en corriger un autre qu'il prétend luy avoir efté pris comme
plufieurs autres par fes perfecuteurs, qui l'avoient publié,

dit-il, en y oftant & ajoutant beaucoup de chofes. C'eft

afTez vrayfemblablementde cet écrit qu'eftoit pris ce qu'E- /. i. ç. 15,

leufe produifit devant Conftance.

Chapitre VIL
Condamnation ^ banniffement de Macedone

, ^ de

plujicurs autres Semiariens,

AP R E s que le Concile de Conftantinopleeut fatisfaic

à la paffion de Conftance par la condamnation d'Aë-
ce , il (atisfit à fa propre inclination & à celle de cet Empe-
reur toutenfemble parladépofition de plufieurs Evcfques
du parti des Scminriens , entre lefquels l'hiftoirc remarque
particulièrement Macedone de Conftantinople

,. Bafîle

d'Ancyre,EleufedeCyzique, EuftathedeScbafte, Eorrafe c 53.

'^

de Sardes & Draconce de Pergame : ôc dans une autre féan- •^"îf"-^- 4-

IL Partie. Pp '•'^'
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ce ils y ajoutèrent Silvain de Tarfe , Sophrone de Pompejo,;

pie , Néon ou Neonas de Seleucie en Ifaurie , Elpide de Sa_

raies, 6c S. Cyrille deJerufalem. Leurs intrigues les avoient
B^ifil. î.j.

j-^^J5 Q^-^ çd^^j. ^\q f^[^Q j-Q^^j. ^Q qu'ils vouloient
,
parce qu'ils

ncm. avoient gagné les plus puiflans de la Cour& des magiftrats,

& qu'ils faifoient tout enfemble la fonction d'accufateurs,

déjuges & de bourreaux.

Comme ils eftoient eux-mefmes divifez fur les matières de

socrât, sol. la foy, ils crurent ne devoir pas fonder la condamnation de

ces Evefques fur aucune erreur , de peur de ne pas convenir

cntr'euxdufujetdeleurdépo(îtion&: de leur exil, êcd'ac-

cufer leurs ennemis d'un crime dont leurs propres amis

efloient coupables. Mais ils fe contentèrent de leur repro-

cher en gênerai d'avoir troublé les Eglifes ,& violé les Ca-
nons3 êcenfuitte ils prirent pour prétexte de leur condam-
nation diverfes actions particulières, qui n'en eftoient point

cfFecStivement la caufe 5 n'y ayant point de plus véritable

raifon de leur averdon èc de ces hoitilitez qu'ils exerçoient

contre leurs confrères, que les inimitiez perfonnelles d'A-

cace dont la faction fe trouvoit alors dominante.

Nous avons veu il y a déjà long-temps comment Mace.
done Evefque de Conftantinople efboit tombé dans la dif-

grace de l'Empereur pour avoir tranfporté fans fon ordre le

corps de fon père Conitantin d'une eglife où il eftoit, dans

celle du faint Martyr Acace, Se de quelle manière onluy
attribuoit les meurtres qui avoient cfté la fuitte de cette

tranllation , fur le fujct de laquelle le peuple eftoit divifé.

On envenima encore cette playe tout de nouveau, Ôc pour

augmenter fon crime on l'accufoit d'avoir receu à la com-
munion un diacre convaincu d'adultère.

On accufoitBafile, ditSozomene, d'avoir arraché quel-

ques papiers à un preftre nommé Diogene, de l'avoir battu,

éc d'avoir commandé aux magiftrats de reléguer hors de

leurs païs des ecclefîaftiques d'Antioche , de la Syrie Eu-

phratefienne,de la CiUcie, de la Galatie 6c de l'Afie , 6c de

leur avoir fait fouiFrir une infinité de maux 3 de forte qu'ils

avoient efté liez de chaifnes de fer, 6c obligez de donner une

partie de leurs biens aux foldats qui les conduifoient, pour fe

garantir de leurs outrages. On prétendoit que dans le temps

que l'Empereur avoir ordonné que l'on çonduifîft Acce &
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quelques-uns de Tes feclateurs devant Cecrops, pour répon-

dre fur les chefs dont ils eftoient chargez, il avoit perfuadé à

celuy qui avoit receu cet ordre de la part du Prince, de ne

faire que ce qu'il luy plairoit.On iuy reprochoit aufli d'avoir

écrit à Hermogene gouverneur de la Syrie pour luy mar-

quer qui eftoient ceux qu'il devoit bannir , & en quel lieu il

falioit les reléguer- Que l'Empereur mefme les ayant rappel-

iez de leur exil,il s'eftoit oppofé à leur retour, ôc avoit refîfté

auxmagiftrats ôcauxEveîquesquiles vouloient faire reve-

nir. On ajoûtoità cela qu'il avoit fait foulever lesecclefia-

ftiques de Sirmich contre Germinc leur Evefque, &: qu'il

avoit écrit aux Prélats d'Afrique pour leur reprocher qu'ils

eftoient de fa communion, & de celle d'Urface èc de Valens.

Outre cela on alleguoit contre luy qu'eftantaccufé de ces

chofes, il les avoit niées avec ferment y èc qu'eftant convain-

cu de ce parjure,il avoit tafché de l'cxculèr par des defFaittes

êc par des fubtilitez • Qu^il n'avoit pas feulement excité la

(édition dans l'iUyrie^ dans l'Italie 6c dans l'Afrique, mais

qu'il eftoit l'auteur de tous les maux que l'Eglife Romaine
avoit foufFerts

^
Qu'il avoit fait mettre en prifon une fervan-

te, &: l'avoit fait dépofer fauftementcontrefamaiftrelïej-

Qu'il avoit baptifé àc mefme élevé au diaconat un homme
fort déréglé dans fes mœurs, qui entretenoit un mau-
vais commerce avec une femme avec laquelle il n*eftoit

pas marié , ôc qu'il n'avoit pas chafté de l'Eglife un vifiteur

coupable de quelques meurtres^ Enfin que pour empefcher
qu'il ne fuft accufé par fes ecclefîaftiques , il avoit fait des

conjurations &: des hgues avec eux en prefencedu faint au-

tel, les ayant faitjurer, 6c ayant juré luy-mefme avec des.

imprécations terribles, qu'ils ne s'accuferoient pas les uns les

autres.. 11 n'y avoit rien de plusjufte que fa dépoficion fî tou-

tes ces chofes eftoient véritables.

Le crime d'Eleufe eftoit d'avoir baptizé 6c ordonné dia-

cre un nommé Heracle Tyrien d'origine, qui eftoit preftre

d'Hercule enfonpaïs, 6c qui n'avoit" feint de fe faire dire-
ftien qu'à caufe qu'on l'accufoit de magie dans le heu de fa

naifTancc^ 6c de ne l'avoir point dépofébrfqu'il avoit efté"

informé de la vérité de ce fait. On l'accufoit auffi d'avoir or-

donné avec la mefme indifcretion des perfonnes qui s'e^
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lloient retirées à Cyzique après avoir eflé condamnées par

Maris cl Calcédoine.

On ne voulut pas feulement écouter Euflathe Evefque de

Sebafte, d'autant qu'eftant preftre il avoit efté condamné ôc

fcparé des prières de l'Eglifepar fon propre père nommé
Eulale. Déplus on l'accuibit de ce qu'il avoit eflé excom-
munié par un Concile deNeocefarée ,quenousneconnoi{l

fons point , ôc dépofé par Eufebe Evefque de Conftantino-

ple pour avoir agi de mauvaifefoy dans des affaires dont il

avoit eflé chargé j de ce qu'il avoit efté convaincu de parju-

re par le Concile d'Antioclie,dequoy nous n'avons non plus

aucune lumiere^de ce qu'il s'oppofoit aux décrets du Conci-

le de Melitine^ dans lequel il avoit efcé condamné^ & cepen-

dant,difoit-on,eflant coupable de tant de crimes, il a encore

la hardiefle de vouloir faire la fonction de juge, & de traitter

les autres comme des perfonnes qui tiennent une mauvaife

doctrine.

On blafmoit Eortafe d'avoir eflé fait Evefque de Sardes

fans le confentement des Evefques de Lydie , éc Draconce
d'eflre pafFé d'un evefché de Galatie à celuy de Pergame.

Mais il n'y avoit rien de moins jufle que cette affectation de

vouloir garder les plus rigoureux Canons touchant le paffa-

ge d'un evefché à l'autre, dans le Concile mefmeoùnous
verrons qu'Eudoxe chan2:era une troifiéme fois de fîe^e , ôc

paffera d'Antioche à Conftantinople, comme il avoit quitté

Germanicie pour Antioche.

Silvainfut dépofepour avoir eflé,difoient-ils,l'auteur des

brouïlleries qui efloient arrivées tant à Seleucie qu'à Con-
ftantinople , ôc pour avoir donné l'evefché de Caftabales en

Cilicie à Théophile qui avoit auparavant eflé élei^ Evefque

d'Eleutherople par les Prélats de Palefline , &: ^voit juré

quoyque malgré luy , de n'accepter jamais d'autre Eglife

qu'avec leur confentement. \
On condamna Sophrone comme un avare, qui avoit appli-

qué à fon interefl particulier par un commerce illegitifne ce

que l'on offroitàl'Eglife ^ &: encore parce qu'ayant eflé ap-

pelle par deux fois , èc ayant eu bien de la peine à comparoi-

ftre,il n'avoir pas voulu répondre devant le Concile,6c avoit

demandé des juges feculiers pour fe juflifier des crimes dont

il eftoit chargé.
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On allégua contre Néon qu'il avoir laiile facrer dans Ton

eglifè Anien ëieu Evefque d'Antioche par le Concile de Sc-

leucie , Se qu'il avoit élevé inconfiderémcnc à i'epifeopac

plufieursignoransqui ne fcavoiencnyles divines Ecritures,

nyles loix fàintes de rEglire,&: qui mefmeeftantcngagez

dans les emplois civils de leurs villes
,
avoient mieux aimé

faire les fondions feculieres dont leurs biens eftoient char-

gez
,
que d'abandonner leurs biens pour s'acquitter dumini-

itereepifcopal
j
préférant l'amour de leurs revenus aux de*

voirs de cette dignité facrée.

Elpidefutaccufé d'avoir eu part aux troubles que Bafîle

avoit excitez, Se d'avoir eftéluy-mefme l'un des principaux

auteurs de ce tumulte. On ajoutoit qu'il avoit rctabli un
preftre nommé Eufebe contre les ordonnances du Concile

deMelitine, & qu'il avoit fait diaconifle une femme nom-
mée Nedarie

,
qui avoit efté feparée de la communion pour

avoir violé un accord & un ferment qu'elle avoit fait.

Outre ce que l'on avoit déjà dit contre S. Cyrille dejeru-

falem , on luy reprochoit d'eftre uni de communion avec

Bafile d'Ancyre êc Georges de Laodicée , 6c plus encore

avec Euftarlie&Elpide ennemis du Concile de Melitine au-

quel il s'eftoit trouvé.
"'

Voilà lesfujets ou les prétextes que l'on prit pour dépo-
fer tant d'Evefques ^ car il ne faut pas s'imaginer que tous les

crime.sdontonles chargeoitfufTent fort bien prouvez. Au
contraire S. Grégoire deNazianze témoigne que leurs ac- Gregor.

tions furent examinées fans obferver aucune loy, que l'on -^''v "^v

avoit acheté exprés des calomniateurs , &; que les avis ef-
*^

^*

roient vendus à prix fait, afin qu'on euft moins de peine à
chafTer injuftement deis Evefques de leurs fieges. La confu-
sion efloit fi grande dans ce Concile, que les mnocens fu-

rent enveloppez dans une mefine condamnation avec les

coupables, les faintsavec les hérétiques
j &: tous ceux qui phHofi.i.si

fe trouvèrent aflez criminels pour mériter l'inimitié d'Aca- '^•^•

ce , furent non feulement dépofez , mais mefme bannis , Ba-
file d'Ancyre en Illyrie, & d'autres en d'autres endroits. Il Ba/il.ep.yi.

eft aflez propable qu'Euftathe fut relégué en Dardanie. Si

Philoftorge mérite quelque créance , ils révoquèrent en
chemin la fignature qu'ils avoient faite du Concile de Ri-

P p lij
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mini , Se fe déclarèrent les uns pour la dodrine de la confùB^^

ftantialité du Verbe, ôcles autres pour celle de la reflem-

blance.

«^. 71.73. NousapprenonsdeS.Bafile qu'ils écrivirent aufïî à tou-
^**

tes les Egliiès des lettres contre Eudoxe èc contre tous ceux

de Ton party , les conjurant de fuir leur communion comme
la pefte des âmes , éc proteftant que pour eux ils ne pou-

voient acquiefcer àleurdépofition, ny abandonnera foin

de leurs Eglifès
,
parce qu'ils n'eftoient condamnez que par

des hérétiques^ pardesdeflFenfeurs d'une herefîe abomina-

ble, par une aflemblée de prévaricateurs pluftoft que d'E.

vefques
,
par des gens deftituez du Saint Efprit

,
qui ne gou-

vernoient pas leurs Eglifes par la grâce de Dieu^ mais qui

s'eftoient emparez de ces dignitez par l'appuy de la puif-

fance des hommes &: par le defir d'une vaine gloire. Enfin

leur zèle éclattoit particulièrement contre Eudoxe ôc con-

tre Evippe dont ils difoient des chofes étranges.

Mais quelque protefbation qu'ils puHent faire , ils demeuJ
rerent accablez par leurs ennemis jufques au règne de Ju-

lien : 6c ils reflentirent les effets de l'indisnation de Conf,

tance jufqu'à la fin de fà vie.

Quant à Macedone , il femble qu'il ait feulement efté

Eier,.chron. chafFé de Conftantinople, comme le dit S.Hierofme , & non
relégué en quelque Heu particulier. Car l'hiftoire dit qu'il

sozom. i.à,. fe retira en une terre prés des portes de cette ville impériale,
^' ^^' où il mourut : mais on n'en marque pas le temps j ôc il y aurai

encore occafion de parler de luy plus d'une fois.

Chapitre VII I.

Eudoxe efi fait JEvefque de Confiantinofie, Il dédie la

grande eglife :, ^ fe Jignale par fon impiété

dans cette cereinonie mefme,

L ne reftoit plus aux Acaciens après avoir chafle & dé-

pofé tantd'Evefques
,
que de s'enrichir de leurs dépouïl-

Jes, ôc de partager efttr'eux leurs eglifes comme il leur plut.

b41. /. I. Eudoxe ne s'oui3lia point dans cette diftribution • & ayant

efté chafTé de la Syrie comme indigne de i'epifcopat , il s'em-

ï

Mni, Eun.
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para de Conftantinople comme d'un lieu propre pour exer-

cer fa tyrannie. Il en prit pofîeffion le 27. de janvier en pre- chr.Alex.

fencede 71. Evefques , ainfî que nous avons déjà remarqué j

ce quis'accordeforcbienaveclafuîttedenoflrehidoire.

La grande eglife de Conftantinople appellée Sainte So- socrat.U:

phie,dont Conitantin avoit jette les fondemens il y avoiten- f- ih

viron34. ans, le trouva eneltat deltre dediee prelque en
^^ ^^^

mefme temps que cet herefiarque fut inthronifé , c'eft à dire

le 15.de février de l'année 360. &: cette cérémonie fe pafla

avec beaucoup de folennité & de pompe en prefence de tout

le Concile. Confiance contribua auflî de fa part tout ce qu'il

put pour la rendre plus auguflepar de grands prefens qu'il

fit pour l'ornement &: l'enrichiflement de cette eelife, 6c

Îîar de magnifiques liberalitez qu'il répandit fur les orphe-

ins ôc les pauvres , augmentant notablement la quantité du

bled qui leur efloixdiltribué par l'ordre du grand Conftan-

tin fon père.

Mais en mefme temps que tous les aflîftans confpiroient

à l'éclat de cette fefte , Eudoxe voulut fe fignaler par une en-

treprife digne d'un difciple d'Aëce , & deshonora par fon im-

piété cettejournée célèbre à laquelle on fepréparoit depuis

a long-temps. Car eftant monté fur le fiege epifcopal com-
me pour prefcher ,-41 commença fon difcours par des blaf-

phemes fî horribles que l'on n*oferoit les rapporter j &c par-

ce que fa témérité troubla tout le monde , & excita dans l'af-

femblée beaucoup de bruit bc de fcandale, il tourna la cho-
fe en ridicule ^ êc fit voir qu'après s'eftre joué delà difcipli-

ne de l'Eglife parle violement des Canons qui defFendoienc
la tranflation des Evefques , fon étude ôc fa fcience fe rédui-

foitàcesamufemens criminels, 6c à ces divertifTemens im-
pies qui déchiroient toute l'Eglife.

Il ne fufîîfoic pas néanmoins aux Acaciens d'avoir caufc
tant de troubles à Conftanrinople: ils voulurent faire relTen-

tir à toute la terre l'cfFet de leur crédit 6c le poids de leur ini-

quité j 6c ils répandirent dans toute l'Eglife un feuquieufl
elle capable de la confumer,fîDieu dont elle tire toute fa

force,ne Tavoit rendue invincible aux plus violensefForts des
herefiarques j ôc ne nous avoit afTuréque les portes d'enfer Mattkii,

ne prévaudront point contre elle. '^'' ^*'
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Zo-^m, Ce fut lors qu'ils envoyèrent par tout l'empire le formulai-

re du Concile de Rimini avec un ordre exprés de l'Empereur

qui condamnoit au banniflcment tous ceux quirefuferoient

de le figner. Car il falloit fatisfaire à quelque prix que ce fuft

Acace ôc Eudoxe
,
qui n'avoientpomt de plus forte paffion

que d'abolir entièrement le Concile de Nicée en établifTant

cette formule par toute la terre.

Enfin après une fi belle adion , & dés qu'ils eurent donné
avis par lettres à Patrophile deScythopleôc à quelques au-

tres, de tout ce qui s'efloit pafle dans le Concile de Conf-

tantinople , ils finirent cette malheureufe afTemblée
,
qui

n'eut point d'autre fuccés ôc d'autre fruit qu'un nouveau

defordre &: un redoublement de confufion. L'Empereur qui

l'avoir convoqué avec tant d'empreflemêt, mérita qu'on luy

reprochai!; d'avoir toujours efté infatiable de Conciles3&: il a

d'autant plus attiré fur luy le blafme' des payens mefiiiespar

cette inquiétude de Ton efprit
,
que nous venons de voir qu'il

enavoit fait tenir quatre en une feule année, fçavoiràRi-

mini , à Nice dans la Thrace, à Seleucie & a Conftantino-

?." pie. C'eftpour ce fujet qu'Ammien Marcellin a dit de luy

» qu'il a confondu par une fuperftition digne de vieilles fem-

55 mes la religion Chreflienne qui d'elle-mefme eft toute li-

>5 bre Se toute fimple
^
qu'en voulant pénétrer dans fes myfte-

» res avec trop decuriofîté, au lieu de terminer des differens

)3 d'une manière grave ôcferieufe^ilavoit caufé un tres^grand

>3 nombre de divifîons, lefquelles s'eftant fort étendues dans

ï> la fuitte j il les avoit fomentées par des difputesde motsj

» de forte qu'à force de faire courrir de codé & d'autre des

î) trouppes d'Evefques 5 ôcde leur fournir des voitures publi-

îî ques pour tafcher de faire dépendre de fa feule volonté les

}j chofes fàintes , Se tout ce qui concerne la religion ^ il avoit

)3 eftropié tout ce qu'il y avoit de chevaux depofte dans fon

m\Ut. fr.'*^
empire. Les Evefques feplaignoient auffi de la mefme'chofe.

Et lorfquejulien fon fuccefleur monta fur le thrône,ii fe plai-

gnit d'avoir trouvé tous les chevaux fatiguez, 6c toutes les

voitures publiques en defordre.

Chap. IX.
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Chapitre IX.

S. mlaire demande une audience publique pour défendre

la foy de Nicèe.

LE Concile de Conftantinople fe tenoit encore , &: on uiUr. ad

y continuoic les difputes touchant la foy ^ lorfque ^""fl-^-i-

S.Hilaireeut aiTez de force pour vouloir fervir luy feul de

rempart à toute l'Eglife ^ àc il s'oppofa comme un mur pour

lamaifondlfraël. C'efticy où il y a lieu d'admirer la con-

duitte de la divine providence ,
qui luy ayant donné le mou-

vement 6c i'infpiration de faire de nouveaux efFoits d'une

generofité apoftolique , fè fervit de ce moyen extraordi-

naire pour luy procurer infenfîblement la liberté dans un
temps auquel il n'y avoit prefque point de Prélat qui pufl

fe garantir de l'exil , &; lorfqu'on l'auroit relégué luy-mefme
s'il n'eufl pas déjà conté la quatrième année de fa profcrip-

tion. De forte que la mefme fermeté cpifcopale qui eftoic

l'unique caufe de fon bannilTement , le fit celler contre tou-

te forte d'apparence -, èc que les mefmes intrigues des A-
riens qui l'avoient enlevé du milieu de fon trouppeau

,
pro-

curèrent fon retour lorfque l'on y penfoit le moins. Voicy
quelle en fut l'ouverture , & comment S. Sulpice Severela

rapporte.

Les meilleurs Evefques, dit-il, eftant ou abbattus par la

crainte
, ou envoyez en exil , tous avoient fuccombé à la

perfidie d'un petit nombre de perfonnes. Hilaire eftoit alors

dans ce lieu-là , ayant fuivy les légats que l'on avoit envoyez
deSeleucie. Et comme il n'avoit receu aucun ordre tou-
chant ce qui le concernoit en particulier , il attendoit la vo-
lonté de l'Empereur pour voir fi on luy commanderoit de re-

tourner en fon exil. Mais quand il vit que la foy efi:oitré-

duitte en un extrême péril
,
que les Evefques de l'Occident

eftoient trompez , ôc ceux de l'Orient vaincus par un crime,
il demanda audience à l'Empereur par trois requeftes qu'il

luy prefentapubUqucmentpour avoir permiflion de difpu-
ter de la foy en prefence de fes adverfaircs.

S. Hicrofme ne parle que d'une feule requeftie que ce^

Part. IL
~ Qa

4 Snlp.Sev.

i Ecl^ircijf,
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jjkron.de Saiiit Evefque de noftre France prefenta publiquement d
fcri^t.cAoo.

(^Q^-jjQ-^^-jce dans Conltantinople ^ ^ au moins des trois écrits

que nous avons de S. Hilaire addreiTez à Confiance , il n'y

a que le troidéme où il luy demande audience.

Il y demande premièrement de conférer avec l'auteur de
fon exil, c'ell: à dire avec Saturnin Evefque d'Arles, quief-

toit alors auffi.bien que luy à Conftantinople , lailfant à
l'Empereur le choix du lieu Se de la manière dont fedevroit

tenir cette conférence. Il fe promet d'obliger fon adverfai-

re à avouer les faulTètez qu'il avoit commifes contre luy , 6c

il s'offre non à demander par grâce la confervation de fon

evefché , mais de vieillir dans la pénitence au rang des laï-

ques , Cl on pouvoit prouver qu'il euft commis quelque cho-

fequifuft indigne ou de la iàmteté d'un Evefque, ou de la

pieté d'un fîmple fidèle.

Néanmoins il déclare enfuitte qu'il ne s'arrefte pas beau-

coup à cette demande , mais que voyant l'eftat déplorable

où la religion eft ré.iuitte, il fupplie l'Empereur de luy ac-

corder une audience dans laquelle ilpuit traitter la matière

de la foy félon les Ecritures en fa prefence devant tout le

Concile j & mefme à la veuëdetout le monde
j
Qu^i^ de-

mandoit cette grâce pour les Eglifés , &: pour l'Empereur

mefme, n'en ayant nul befoin pour luy, parce qu'il n^avoit

rien changé de la foy qu'il avoit receuë de Dieu , 6c n'avoit

rien à apprendre de nouveau fur ce fujet.

Il promet qu'ayant a parler publiquement d'une aiFairc

il célèbre 6c en la prefence d'un Concile qui efloit encore

di vifé fur cette matière , il ne dira rien qui ne tende à l'hon-

neur de l'Empereur , à la confervation de la foy , à l'union 5c

à la paix de l'Orient &c de l'Occident. Quoy qu'il parle de

luy-mefme avec beaucoup d'humilité , néanmoins en mefme
temps il fe relevé en Dieu d'une manière tout à fait digne

d'un Saint èc d'un Père de l'Eglife.

Il y décrit aufîî admirablement le defordre de tant de

fymboles 6c de formulaires qu'on avoit faits depuis le

Concile de Nicée
,
particulièrement , dit-il ^ l'année pré-

cédente , où l'on en avoit veu quatre difFerens , dont le pre-

mier paroift eftreceluyde Sirmich datte du ii.de may. Je

iecond celuy d'Antioche flgné à Seleucie, le troifiéme celuy;
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celuy de Nice ou deR.imini,le quatrième celuy des Acacicns

à Seleucie.

S. SulpiceSevere nous apprend que les Ariens rejetterent

bien loin la propofition de S. Hilaire ^ & qu'ils aimèrent en-

core mieux le renvoyer en France comme un homme qui (e-

moit par tout la diicorde èc qui troubloit la paix de l'O-

rient. Il ajoute qu'on le renvoya en France fans le relafcher

de Ton exil j foit qu'il euft toujours quelque garde autour

de luy, ou quelque autre marque d'exilé j Ibit en ordonnant

qu'il demeurait à Poitiers comme banni, fans avoir la liber-

té d'en Ibrtir j ce qui eft un exil glorieux à un Evefque
,
que

les liens de laréfidence, &: la charité dont il eft redevable

à Ton trouppeaUjdoivent y tenir étroittement atraché^

Certes on ne peut rien fe figurer de plus glorieux à ce

grand Saint que l'inquiétude des Ariens, èc cette bizarrerie

de Conftancc. Ils neTavoient pu foufFrir en France
,
parce

qu'il avoit commencé à y combattre leurs erreurs dés qu'il

les avoit connues y êc ils ne s'eftoient point apperceus qu'en
le reléguant dans la Phrygie, ils s'attiroient au milieu d'eux

un redoutable ennemy , ôc un témoin irréprochable de leurs

violences,qui trouvoit dans la fuitte de Ton exil un accroilTe^

ment continuel de' lumière èc un redoublement de force. Ils

l'aimoient mieux à Poitiers qu'àConftantinople , où Dieu
l'avoit conduit comme par des voyes inconnu es pour la def-

fenfe de la vérité 3 & l'avantage fignalé qu'il avoir fur eux
en les deffiant à la difpute , les obligeoit d'employer tout
leur crédit auprès de Conftance pourfolliciter Ion retour
parce que la feuleprefenced'un homme fi éclairé, fi géné-
reux & fi intrépide les faifoit trembler. Ainfi ce Prince in-

venta pour luy une nouvelle efpece de bannifi^ement, qui
fut de le reléguer dans fon païs mefine

,
parce que le lieu de

fonexil eftoit devenu le théâtre de fa gloire ôcla confufion.
de fes ennemis;.

GtoGfësra

Oa-j
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x.Tim. 4.

Chapitre X.

Du livre de S. Hilaire contre Conflance : de fesfragmens 3

^ de fon retour en France,

AV A N T que la colère des Ariens luy fift accorder ce

retour par un miracle de Dieu tout à fait extraordinai-

re , comme il vit que fa requefte & toute la modération dont
il avoit ufé jufques alors , avoir efté inutile , il crut ne devoir

plus rien ménager avec Confiance ^ 6c qu'il eftoit temps d'a-

gir pluftoft dans la force 6c dans la vertu d'Elie
,
que d'em-

ployer inutilement la douceur Ôc le refped. Il voyoit le ren-

verfement delà foy , l'oppreffion de l'Eglife , la corruption

ou l'accablement des Evefques , l'infolence des ennentis de
la vérité, le triomphe de l'Arianifme, le violement public

de toutes les loix divines 6c humaines. Après avoir donc prié

l'Empereur avec patience , il s'eftima obligé de le reprendre

avec force ôc autorité j 6c c'eft ce qu'il fit en écrivant le livre

ou pluftoft l'invedive contre Conftance que nous avons en-

core, dont le ftyle ne paroift propre qu'à un homme qui a le

martyre dans le cœur. Il le commence par ces paroles toutes

de feu ^ animées d'un zèle véritablement apoftolique.

Il eft temps , dit-il , de parler
,
puifque le temps de fe tai-

re eft déjà pafTé.Il faut attendrejEsus-CHRiST,puifque l'An-

techrift domine. Que les pafteurs crient
,
puifque les merce-

naires ont pris la fuitte. Perdons la vie pour nos brebis ,
par -

ce que les larrons font entrez , 6c que le lion plein de fureur

tourne autour de la bergerie. Allons genereufement au mar-
tyre, puifque l'ange de Satan a pris la figure d'un ange de
lumière.Entrons par la porte,puifque perfonne ne va auPere
que par le Fils. On reconnoift les faux prophètes parla paix

dans laquelle ils s'étab'ifTent, comme on difcerne les bons
par la manière dont ils fe conduifent durant l'herefie 6c le

fchifme. Souffrons la plus grande affliction qui ait jamais

efté depuis le commencement du monde ^ mais foyons per-

fuadez que les jours ferôt raccourcis à caufe des élûsdeDieu.

Nous voyons l'accomplifTement de cette prophétie de

S . Paul qui dit, Qu^ilviendra un tewp ou les hommes nepourront



Livre IX. Chapitre X. 5^9

fîus fouffrir la faine docirine ', qu ayant une exircmc deman- ^

tendons l'exécution de la promelTe de ccluy qui nous a dit, «

Vous fcre^bienheureux lors que les hommes vom chargeront d'in- uMatth.s:

jures
^
é^ de reproches

^
qu'ils vom ferfeenteront ^ & qua caufe <,<!"• "' ^^•

de moy ils diront faujfement touteforte de mal contre vous. Ré- et

jouifez^vous alors
:, & foye^ravis de joye , -parce qu^unegrande u

recompenfe vous cft refervée dans le ciel. Car cefi ainfi quils ce

ont ferfecutè les -prophètes qui ont efié avant vous. Comparoif- ce

fons pour le nom dejESUS-CHRiST devant les juges ôc «^^ 24. v.

les magiftrats, parce que celny-la fera fauve qui ptrfevercra «^^"/g
^°'

jufques à la fin. Ne craignonspoint ceux qui tuent le corps , d^ «

ne peuvent tuer lame , mais craigmns plufofi celuy quipeut per. ce

dre (^ le corps é" l'^me dans l'enfer. Ne foyons pas en peine de «

ce qui nous touche ^ parce que les cheveux mefme de noftre tefle «<

font contez^: ôcfuivons la vérité par le fecours du S.Efprit, «

de peur que lefprit d'erreur ne nous porte à croire lemenfonge. «i.T^fjf»/,

Enfin mourons avec J e-s u s-C h r i s t , afin de régner avec ce'--
'"• 1°-

luy. Car ce feroit une marque de crainte & de dcffiance «

pluftoft qu'un témoignage de modeftie , de nous taire plus «

long-temps j ôc il n'y a pas moins de péril à garder toujours "

le filence
,
qu'à ne l'avoir jamais gardé. «

Enfuitte de cette préface , il dit ce qu'il avoit fait cinq ans

auparavant , lorfque S. Paulin , S. Eufebe , Lucifer éc S.

Denys furent envoyez en exil par la faction d'Urface ôc de
Valensj ce qui montre qu'il compofa cet ouvrage en 360. ôc Ef.Wj'f. i-

non après la mort de Confiance
,
puifque ces Evefques

avoient cfté reléguez en 355. après le Concile de Milan.

Il déclare que fi les faits qu'il avançoit efloient faux, il

vouloit bien palTer pour un infime médifantj iTiais que s'il

n'avançoit rien que de véritable , il ne paflbit point auffi les

bornes de )a liberté & de la modeftie apoftolique dans la ma-
nière dont A reprenoit des defordres fiir lefquels il s'eftoit teu

fi long, temps.

Il ïe defFen i enfuitte fur la liberté qu'il prend de donner le

nom d'antechrift à Conftance , &: il fonde fa juftification en
décrivant la manière fi outrageufe avec laquelle cetEmpe-

Q^q iij
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>5 reur contiiiuoicde perfecuterPEglife. Ce n'eftpas la temerf-

>5 ré, dit-il, maisc'eftlafoy
j ce n'eft pas l'imprudence, mais

>3 c*eftla raifon 5 ce n'eft pas la fureur, mais c'eft la hardiefTe

>5 qui me fait parler ainfi. Je vous déclare hautement , Con-
>5 fiance , ce que j'aurois dit à Néron , ce que Dece &Maxi-
« mien auroient ouy de ma bouche. Vous combattez contre

>5 Dieu 3 vous ufez de cruauté contre PEglife ^ vous perfecutez

» les Saints 3 vous haiifez les prédicateurs dejESus-CHRisT.
» Vous exterminez la religion

3 èc vous eftes un tyran , non à

>3 l'égard des chofes humaines,mais à l'égard de celles de Dieu,

» Voilà ce qui vous eft commun avec eux : écoutez mainte-

>î nant par mon moyen ce qui vous eft particulier.

M Vous feignez d'eftre chreftien , vous qui eftes urr nouvel

>3 ennemy de Jésus-Christ: vous devancez l'antechrift,

w de vous opérez fes myfteres. Vous vous ingérez de faire des

»3 décifions touchant la foy , vous dont la vie eft contraire à h
>5 foy 3 Scvousenfeignezdes chofes profanes, parce que vous

" ignorez la pieté. Vous donnez des evefchez à ceux de voftre

>5 party , & vous les oftez à de bons Evefques pour les donner

J3 à des médians. Vous emprilonnez les preftres. Vous mettez

>3 vos armées en campagne pour épouvanter l'Eglife.Vous con».

M voquez des Conciles. Vous contraignez ceux de l'Occident

55 de quitter la foy pour embrafler l'impiété. Vous lesaftem^

53 blez dans une ville pour les épouvanter par vos menaces^

55 pour les afFoiblir parla faim
,
pour les faire mourir par la ri-

53 gueur de l'hiver, pour les corrompre par voftre diilim ula-

53 tion. Vous fomentez les diflentions de l'Orient par vos arti-

53 fices. Vous employez dans vos defleins des perfonnes quife

53. fervent de carefles pour gagner les autres. Vous animez vos

53 partifans. Vous jettez le trouble dans les chofes qui font

55 établies depuis long- temps 3 6c vous profanez celles qui ne

M Le font que depuis peu.

Après avoir fait un portrait horrible de cette perfecution

que nous avons cxpofé ailleurs , il vient ace qui s'eftoitpaiTé

au Concile de Seleucie , d'où il prend fujet de traitter divers

points de la foy , commençant par le faux principe de Coiï-

ftance, qui vouloit rejetter abfolument tous les termes que-

i'onnetrouvoit pas dans l'Ecriture. Il réfute aufli le terme

de femblable
,
que Conftance vouloit feulement que Ton;
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accordaft au Fils. Il montre la confufion 6c l'indignité de

tant de difFerens formulaires que l'on faifoit^ ôc que l'on

aboliiïoit tous les ans, 6c pafle à la defFenfedurymbole de

Nicéc, ce qui comprend tout le relie de cet écrit, que l'on-

peut ret^arder comme imparfait en la manière que nous l'a-

vons préfentement. Et peut eftre qu'ayant receu durant

qu'il le compofoit la permifTion de retourner à Poitiers , il ne

jugea pas le devoir achever, ny laifTerparoiftre ce qu'il en

avoit fait tant que Confiance vécut.

Qiioy qu'il en foit, il efl impoiïible de lire les autres ou-

vrai^es de ce Saint
,
qui font fi remplis d'une liberté toute

apoflo]ique,fans s'étonnerde ce que Confiance en prit plu-

ilofl la refolution de revoyerS.Hilaire en fon païs,que de luy

/aire relfentir de nouveaux efFets de fa colère en le reléguant

en quelque folitude tout à fait affreufe. Il fembleroit que
n'eflant pas con verty par de fi fortes remontrances , il en de-

voit eflre furieufcment irrité. Mais Dieu qui donne des bor-

nes à la mer , arrefla Timpetuofité de ce Prince dans un temps
où Pon en devoitattêdre les plus grandes hoflilitez- 6c fe ren-

dant le proteèleur invifible d'un Saint qui s'expofoit pour
l'amour de luy aux plus grands hazards , il le repoufTa dans le

port par la violence mefme de la tempefle.

Mais comme lorfque les Philiflins renvoyèrent VAr- i.Re^. s,

che d'alliance qu'ils avoient prife , ils le firent moins par
aucun refped envers elle

,
que par le regret d'avoir veu tom-

ber tant de fois en leur préfence leur idole de Dagon
j ain-

li Confiance ne renvoya S. Hilaire dans la France, que
parce que fa préfence 6c fa generofité efloient formidables
aux Ariens.

Ce fut peut eflre auffi en ce mefî-ne temps que S. Hilaire nlcron. de

écrivit fon livre contre Urfàce 6c Valens, oiiilfaifoit riii./m^.c.ioo.

Iloire des Conciles de Rimini àc de Seleucie. Et c'efl appa-
remment ce livre que marque Rufin, lors qu'il dit que S. R«/». p»
Hilaire avoit fait un livre plein d'une inflrudion tres-ample, ^''j^^"''-

pour corriger ceux qui efloient tombez dans le Concile de
Rimini. Nous en avons les fragmens qui nous doivent eflre

Î>récieux
, parce que l'ouvrage efl indubitablement de S. Hi-

aire , dont le fly le àc le génie s'y fait remarquer par tout j ^
il y alieude déplorer ce quePon en aperdu,parce que nous y
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aurions trouvé beaucoup Je lettres ôc de Conciles , Se parti,

culierement l'iiiftoire de celuy d'Arles , dont il parle comme
d\uie chofe fort récente j 6c il devoit aulTi contenir l'entière

juftification de S. Athanafe.

Enfin S. Hilaire revint en France dés cette année, ôcfon

retour que les Ariens regardoient comme une continua-

tion d'exil, fut un véritable triomphe, puisqu'il remporta

de l'Orient tant deglorieufes dépouilles parlaconfervation

Se la deffenfe de la foy. Il fe rendit à Poitiers en très-grande

diligence , ôc ne fit que pafTer en Italie fans s'^y arrefter. Car

S. Martin
,
qui eftoit alors retiré dans l'ifle Gallinaire vers

la cofle de Gènes , ayant appris la permiflion qu'il avoit eue

de s'en revenir, fit d'inutiles efforts pour aller à Rome au

devant de luy ^ & ayant trouvé qu'il eftoit déjà paffé , il le

fuivit àlapifte, futreceudeluyavecjoye, ôc eut l'avanta-

ge de baftir auprès de la ville de Poitiers le premier ôc le

plus ancien des monafheres que nous ayons jamais eu en

France. Ce fut S. Hilaire qui forma dans la pieté chre-

ftienne ce généreux foldat que Dieu avoit retiré du milieu

de l'armée impériale pour le faire devenir dans peu de temps

gênerai de fes armées faintes , la plus éclattante lumière de

TEglife Gallicane ôc de toute celle de l'Occident, ôc com-

parable aux Apoftresmefmes par l'éminence de fa fainteté,

ôc par la grandeur ôc le nombre de fes miracles.

Grepy, Lc don de faire des miracles fut auiîî l'une des grâces
Turon.hift. j^ ^^ Hilaire 3 ôc la refurredion mefme des morts le ren-

t.}.
' ' '

dit célèbre dans le Poitou. Mais il faudroit s'arrcfter icy

trop long-temps pour rapporter ce détail, que l'on trouve-

ra aifément dans l'hifloire que Fortunat en a écritte.

Chap. X-
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Chapitre XL

Des écrits de Lucifer Evefque de Qaqiiari , ^ àe leftime- •

quen faifoit S. ^thanafe. Seconde lettre de ce Saint

auxfolitaires. Lucifer envoyé fes écrits a Confiance.

CE fut vers ce temps-cy que Lucifer Evefque de Caglia- Luc\fe

ri, qui avoir toujours foucenu l'Eglifeavec beaucoup i""^
Atimn.

de vio-ueur & de fermeté
,
publia divers écrits pour la deffen-

fe de la foy durant la guerre de Sapor contre les Romains^ 6c

nous prenons l'occafion d'en parler icy, parce que cette guer-

re ne commença à s'échauffer que l'année précédente.

S. Hierofme ne fait mention que d'un livre de Lucifer AmmM.xY.

contre Confiance, qu'il envoya à l'Empereur mefme ,
^ceii.i.is,

qui fait voir, dit-il, une ame toute préparée au martyre. Il
^^^rln'^^^e

eft difficile de marquer de quel ouvrage il parle en particu- fcriptor. c,

lier
,
puifque l'on peut attribuer cet éloge à tous les traittez ^^'

que cet auteur à compofez. Ceux que nous avons aujour-

d'huy font les livres pour S. Athanafe, celuy des Rois apo-

ftats , celuy qui montre' qu'il ne faut point avoir de commu-
nion avec les hérétiques , celuy qui efl intitulé, Qi^'ilnefauc

point épargner ceux qui pèchent contre Dieu , 6c le dernier,,

Qu^l faut mourir pour le Fils de Dieu.

Lucifer reconnoift luy-mefme dans fes écrits qu'il eftoit

pauvre , 6c qu'il écrivoit fans art êc fans éloquence 3 &. le

preftre Marcellin l'un de fes difciples remarque avec fujet

que cet Evefque n'avoit pas eu deiïein en compolant ces p- 71*-

ouvrages d'acquérir de la gloire Se de la réputation,ôc d'y fai-

re paroiftre de l'efprit , mais de fortifier fon difcours par un
grand nombre de paflages de l'Ecriture.

S. Athanafe en parle encore bien plus avantageufemenr ^/'«'^ ^«-

que S. Hierofine. Car avant que de les avoir veus , 2c fur le
"^^'''

feul rapport que l'on luy en avoit fait, il témoigne n'avoir

que de l'admiration pour le courage de Lucifer, qui faifoic

paroiftre un efprit fi libre 6c fi généreux
,
quoy qu'il habi-,

raft au milieu des fcorpions , de ne ceflbit point d'avertir,,

d'inftruire 6c de corrigeras autres pour les amener à la lu--

miere de là vérité,

LL- Part. R.r.
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Ce fut dans cette perfuafion qu'il luy envoya un diacre

nommé Eutychepour f^avoirdefes nouvelles, §c pour luy

forter une lettre de fa part, où après luy avoir témoigné

obligation que l'Eglife luy avoit , à luy Ôc aux autres Con-
felTeurs , il le prie tant au nom de ces mefmes ConfefTeurs

qu'au fien propre,de luy envoyer une copie de fes ouvrages.

Cette lettre que Ton trouve encore à la fin des livres de Luci-

fer , mais feulement en latin , fut fuivie d'une féconde que le

Saint luy récrivit en cette année ou en la fuivante , après

avoir receu fes ouvrages 5 6c c'eft là qu'il luy donne encore

de plus grands éloges, en reconnoiffant particulièrement

qu'il n'auroit pu parler de la forte fi le Saint Efprit n'euft

eftéenluy • ajoutant que les catholiques qui l'avoient tou-

jours aimé , le nommoient avec raifon l'Elie de leur temps.

Et certainement quoy que la trop grande dureté que Lu*

cjferafait paroiftre dans fa conduitte depuis fa feparation,

donne lieu de douter qu'il ait mérité de fi grands éloges
5

néanmoins le jugement de S. Athanafe nous (iiffit pournous

convaincre que quelque extraordinaire que foit la hardieffe

avec laquelle cet Evefque foutient la caufe de l'Eglife con-

tre les erreurs 6c les violences des Ariens , elle peut nean.

moins pafTer pour tres-legitime 6c tres-loiiable, 6c qu'après

une approbation fi authentique on peut aufii bien l'attribuer

aux mouvemens du S. Efprit, qu'aux noires fumées d'une

mélancolie échauffée , comme il a plu à un Calvinifte de

qualifier ce zèle ardent. Car il n'y a nulle apparence de révo-

quer en doute cette lettre de S. Athanafe ,
puifqu'elle eft ci-

^7^. tée très-clairement par le preft:re MarceUin qui vivoit dans

le mefme temps. Ce preftre nous apprend que noftre Saint

traduifit mefme en grec les ouvrages deLucifer.

S. Athanafe remarque particulièrement dans fa lettre le

premier des ouvrages que Lucifer avoit fait pour fa deffenfe,

& le dernier qui a pour titre , Qujlfaut mourir pur le lils

de Dieu.

Il nous y apprend auflî diverfes particularitez de l'eftat on

il eftoit alors , 6c que nous avons déjà rapportées autre part.

Nous nous contenterons de dire icy que comme la perfecu-

tiondes Ariens fe rçnouvelloit toujours,elle l'avoit contraint
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de chercher fa feu rété dans la retraitte la pkts rcflerrée

que l'on fe puiiTc imaginer. Aufli dit-il dans la lettre à

S. Serapion, que Ton met en l'année 360. ou 361. qu'on ^' fp^^-

le cherchoit de tous coftcz afin de kiy ofter la vie j & ja-
"^"""^^ ^'

mais il n'eut un fi grand befoin d'une particulière protedion

de Dieu.

Nous avons encore parmy les œuvres de Lucifer une autre

lettre de S. Athanafe qu'il addrefla en ce temps-là aux foli-

taires , & qui eft digne de luy. Il prit occafîon de l'écrire fur

ce quedivcrfesperlonnesquicftoient infeclées de TArianifl

me, ou fouillées par la communion des Ariens, venoientaf-

fezibuvent exprés dans les monafteres pour pouvoir fe van-

ter enfuitte qu'ils communiquoient avec ces Sainte qui les

habitoient. Comme cela caufoit de très grands fcandales

parmy les fidelles, S. Athanafe fe trouva obligé par les in-

ftancesqueluyen firent fes amis , de prier ces folitaires d'e-

xaminer avec foin la foy de ceux qui les venoient vifiter,

afin de rejetterceux qui feroient dans la dodrine des Ariens

,

&d'ufer d'une plus grande condcfcendance envers ceux qui

fe trouveroient feulement engagez dans la communion de
ces hérétiques. Car il fe réduit à leur confeiller de les ex-

horter à abandonner ces ennemis de PEglife, & il leur per-

met de communiquer avec eux s'ils promettent de le faire-

ou il leur ordonne de les éviter abfolument s'ils demeurent
obflinez à ne vouloir point renoncer à la communion de
ceux qui font profeflion de cette malheureufe fede.

La generofité de Lucifer ne luy permit pas d'en demeurer à
ce que nous avons veu de luy jufques icy :ll ne fe contenta pas
d'avoir écrit avec tant de feu contre Confiance , & il fut af-

fez intrépide pour luy envoyer fes ouvrages par une perfonne j^:^^^„ ^,
qui fe chargea de les luy préfenter en fon nom. Auffi ne faut- fcrip. /. 9 s.

il pas s'étonner de ce que Confiance voyant une manière ^^"f'^-

d'agir fi extraordinairement libre , eut peine à croire que ces
écrits vinfTent de luy. Il donna ordre à Florent grand Maiflre
de fon palais, dont Ammien Marcellin a fait mention dans i.^u
fon hifloire , de renvoyer ces ouvrages à Lucifer, afin qu'il
vifl s'ils efloient efFeclivementde luy. Le billet que Florent
écrivit à Lucifer efl venu jufques à nous^ aufîî bien que la

Rrij
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réponfe de cet Evefque de Cagliari, qui ne craignit pas d'a-

vouer ces écrits , &: de reconnoiflre que ccluy qui les

avoit préfentez avoit agi par fon ordre. Il chargea un nom-
mé Bonofe de les reporter à la Cour , comme Confiance l'a-

voir demandé, ajoutant au grand-Maiftre du Palais qu'ille

prioit de les defFendre , ôc de croire qu'il eftoit preft de fouf-

frir mefme la mort avec joye. Ainfi il fit voir à la face de

toute l'Eglifé qu'il n'eftoit pas moins généreux dans fa con-

duitte que dans fes écrits , &. qu'il eftoit prefl de fceller par

fon propre fang les grandes & importantes veritez qu'il éta-

blifToit avec tant de force dans fes ouvrages.
defcriptor. ^ Hierofmc femble dire qu'il les compofa durant qu'il

eftoit relégué en Paleftine ^ car il ne demeura pas toujours à

Germanicie où il avoit eflé envoyé d'abord. Il fe trouva

mefme relégué dans la Thebaïde à la mort de Conftance : Se

il foufFrit encore un quatrième exil dont le lieu n'eft pas mar-

qué. Celuy de fon exil dans la Paleftine fut Eleutherople

dont l'Evefque nommé Eutyquekiy fit foufïrir mille tour-

mens , au rapport de Marcellin 6c Fauftin Ces difciples , Ôc

perfecuta mefme tous ceux qui communiquoient avec luy.

Ces auteurs difentqu'Eutyque ayant un jour rompu à coups

hache la porte du lieu où il eftoit, fejetta fur luy avec fureur,

qu'il renverfa mefme les faints Sacremens , battit tous ceux

quife trouvèrent afTemblez , ôc emporta les vafesfacrez 6c

les faints livres de l'Eglife.

Nous fouhaitterions de n'avoir plus rien à dire de Lucifer,

èc de finir fon hiftoire par fes foufFrances
,
qui font la fandifî-

cation des véritables amateurs de la paix & de l'unité de l'E-

glife. Mais nous aurons fujet de déplorer en fa perfonne une

extrémité toute oppofée à celle de la lafcheté des deferteurs,

Se nous verrons dégénérer fa vigueur epifcopale en une dure-

té inflexible.

^P •iP *î* ^5

fin
f
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ChapitreXII.
promotion de divers Evefques à la place de ceux qui avaient

eflé dépojex^par le Concile de Confiantinople. Troubles

excitez^dans ï!E^life a l'occajion de lafyiature

de la formule de Ktmini,

PO 11 R reprendre la relation des troubles qui conti-

nuoient toujours d'agiter l'Eglife, &; particulièrement

celle d'Orient, il faut monftrer quelle fut la fuitte de la

dépofition de tant d'Evefques dans le Concile de Con-
ftantinople. Les Acaciens ayant établi Eudoxe dans cette

ville impériale , eurent foin de mettre auffi dQs Evefques
dans les autres Eglifes dont ils venoient de profcrire les sozom.l.^,

Pafteursj & cela le fît auflî-toft après le Concile, &; s'exe- ''•*4.

cuta apparemment par le moyen des Evefques de chaque
province qui furent les arbitres èc les miniftres de cette

malheureufe intrufion d-és qu'ils furent revenus chez eux.

Acace, qui avoit efté le condudeur de toute l'intri- p^j^^n^^

gue, en établit plufieurs en s'en retournant en Palefti- i.s.c.i.

ne , comme Oncfime i Nicomedie au lieu de Cecrops qui
eftoit mort dés le 14. aouftderan358. Athanafeà Ancyre
au lieu de Bafile, un autre Acace à Tarfe auheude Silvain

,

S. Melece à Antiocheau Heu d*Eudoxe,Mais nous parlerons

plus particulièrement autrepart de S. Melece, ôcnoustaf-
cherons de fixer le temps de fa promotion à l'epifcopat

d'Antioche ,
qui eft une chofe fort obfcure dans l'hiftoire de

l'Eglife,

Philoftorge y joint encore Pelage de Laodicée enSyrie,ou b41 *p.iu,

plus probablementenlaPhenicie du Liban. Onnevoitpas ^"T?'"-^-^-

précifément en quel temps il fut fait Evefque , mais il l'eftoit
^' '^'

inconteftablement dés V2inT,6^. puifque c'eft le temps au- socrtt.l.f^

quel il affilia au Concile d'Antioche. Nous aurons la confo -
'' *^*

lation de voir ces deux derniers Pelage & Melece paroiftre

enfin à la tefte des Catholiques , §c mériter mefme le titre de
Saints & de ConfcfFeurs.

Il femble auffi ou'Athanafe d'Ancyre ne doitpas tenir un ^^fiU <;%
moindre rang , fi c'eft luy dont S. Bafile pleure la mort, e^ 73.

'

comme l'a crû le Cardinal Baronius, Et fans cela mefme f'
'^^*

r iij
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nous fommes aiTurez que ce Saint Ta regardé comme un
appuy de la véritable foy , & comme un exemple de l'an-

cienne charité des fidelles , & Ta reprefenté comme un hom-
me que les grands travaux dont fa patience avoit efté exer-

cée , avoient rendu célèbre par toute l'Eglife. Il y a donc lieu

d'adorer icy la providence divine qui s'eft fervi de lama-
lice de fes ennemis pour faire triompher fa gloire par les

moyens mcfmes qu'ils employoïent pour opprimer fon

Eglife , & qui ruïnoit la prudence charnelle èc diabolique

des Ariens par des évenemens tout contraires à leurs perni-

cieufes intentions.

Il femble mefme que Dieu eu fi changé en ce temps-là le

cœur d'Acace qui avoit efté Taureur de tous les maux que

î. s.c. t. l'Eglife foufFroit alors, fi ce que dit Philoflorge eft véritable^

que fon deiïein efloit d'établir par tout des defFenfeurs de la

confubftantialité , &; qu'il s'appliquoit à faire élire pour
Evefques ceux qui defFendoient le plus hautement cette do.

:Ep'!ph.hAreC drine. A quoy S. Epiphane 6c la fuitte de l'hiftoire s'accor-
73.^.48- dentaflez.

BafiL 1. 1.
Eudoxe au contraire eftoit plus endurcy que jamais : &

cont. Eu- comme il n'avoit pas d'autre deflein que d'établir la dodri-
«om.

j^g d'Aëce, quoy qu'il vinlt d'en figner la condamnation,
il crut que Tappuy d'Eunome luy pourroit eftre utile pour

cela-, 6c ce fut dans ce defTein, éc pour recompen fer fon

impieté qu'il le fit Evefque de Cyzique avec le confente-

ment de Confiance , 6c la confpiration de Maris de Calce-
Thilopri. doine. Philoflorge prétend qu'Eunome n'accepta l'epifco-

' ^' ^' ^' pat qu'après qu'Eudoxe èc Maris luy eurent promis expref^

fément de faire lever dans trois mois la fentence de dépolî-

tion 6c d'exil qu'on avoit prononcée contre Aeccj ce qui

efloit le dernier effort d'impudence 6c une profefîion toute

publique d'impiété.

socrat.l 4. La veuë qu'eurent les Ariens en lefaifant monterfur le

«^•7. flegede Cyzique , eftoitU'efperance dont ils fe flattoient

qu'ils pourroient s'attirer tous les peuples par la force de Ces

hcUtrcijf. I difcours. Mais Socrate , de qui nous tenons cette particula-

rité , fe mocque aufîî bien que \qs autres de l'éloquence

d'Eunome qui dans une grande abondance de paroles ne du
foitrien defolide, 6c qui d'ailleurs efloit fort ignorant dans

h. fcience de rEcritute. Il ajoute que TEmpereur envoya.
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un ordre pour le mettre en poiïeflion , 6c chafTer Elenfe ^ ce

qui obligea ceux qui fuivoient le parti du dernier, à baftir

hors des murs de Cyzique une Eglife pour y tenir leurs

afTemblées.

Au lieu de S. Cyrille la faction dominante donna à PEglife sox^m. ?.4.

dejerufalem Irenée ou Erennie- mais elle ne put empelbher g*
/,'^^. é^.

que S. Cyrille ne fuft enfin rétabli : ce qui arriva apparem- e. zo.

ment fous Julien Jorfque les catholiques commencèrent à
l"'^^'

'"

jouir de quelque repos : Car nous voyons qu'il eftoit en pof- nier. chr.

fefîion de fa dio-nité fous ce Prince, ôc au commencement du ^-^1.'T^'
*•

,
,

t>
.

' Ruf. l. 1.

règne de Valentmien. c. j7.

Enfin S. Bafile marque encore un Theofebe que le Con- Thtodoret.

cile de Conftantinople fit Evefque de Sardes au lieu d'Eor- socr^i^'

tafe, quoy qu'il euft eflc convaincu de plufieurs blafphe- ci.

mes abominables. ^''^.''V/.

Voila ceux que nous fçavons avoir eite établis en la place nom»

des Prélats dépofez par le Concile de Conftantinople. Les

noms des autres font demeurez inconnus.Nous verrons dans

la fuitte qu'Euftathe de Sebafte , Silvain de Tarfe, Elpide de

Sâtales , & Eleufe de Cy,zique ne laiiTeront pas de rentrer

dans la pofreffion de leurs Eglifes.

Maisfî l'on eut fi.ijet defe confoler en quelques lieux de

voiries Cieges des Eglifes remplis par de bons Evefques con-

tre l'intention des Ariens , le formulaire de Rimini caufa

d'autre part de fi grands defordres par tout le monde, que
Fon ne peut lire fans douleur un fi déplorable renverfement. sorom. l îi

Nous avons déjà rapporté comment le concile de Conftan- c. ij.

tinopleavoit envoyé par tout l'empire cette nouvelle con-

fefïion de foy pour la faire figner de tous les Evefques , avec
un ordre du Prince de bannir tous ceux qui refuferoient de
s'y foûmettre. Ce fut la fource d'une infinité de maux. Tout

i

l'empire s'en vit rempli de troubles en un inftant, 6c les Egli-

I

fes expofées à une perfecution qui égaloit celle que les Em-
j

perei^rs payens avoient excitée dans la plus grande fureur de
l'idolâtrie. Car fi elle eftoit plus douce 6c moins violente

pour la qualité des fupplices, elle eftoit plus rude par la

honte que l'Eglife en recevoir, comme eftant également
mère des perfecuteurs 6c des perfecutez , &c eftant ré-

duitte à voir fes enfans exercer contre leurs frères 6c con-

tre {qs membres ce que les loix leur defFendent de faire mef-
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me contre des ennemis capitaux. 11 fout employer le pinceaiE

deS. Grégoire de Nazianze pour en faire le portrait..

Gregor. » La foufcription ,, dit-il , elloit Une difpofition neccflaire

or^?!"^ '' pour entrer dans l'epifcopat , ou pour fe conferver cette di-

t-ih. " gnitc. L'encre eltoit toujours tout preft,&: raccufateurauflî.

» Ceux qui avoient paru invuicibles jufques alors, cédèrent à
" cette tempefle.Si leur efprit ne tomba pas dans rherefie,leur

» main néanmoins y confentit.lls rejoignirent avec ceux qui
" eftoient criminels de l'une 6c de l'autre maniere^êc ils fe noir-

» cirent par cette fumée,s'ils ne furent pas brûlez par le feu de
>5 l'impiété. Peu d'Evefques s'exemterent de ce malheur , n'y

» ayant eu que ceux que leur propre obfcuritéfaifoitnegli^

» ger, ou qui eurent afTez de vertu pour refifter genereufe-

» ment, &: que Dieu conferva à fon Eglife, afin qu'il reftaft en-

î3 core quelque femence Se quelque racine pour faire refleurir

" Ifraël , 6c luy donner une nouvelle vie par l'influence du S.

55 Efprit. Nous n'en connoiflbns aucun dans l'Orient de ceux

quiefl:oient en pofTefîion de leurs evefchez,,qui ait refufé

cette fignature. Mais ces paroles de S. Grégoire de Nazian-

ze fuififent pour nous afTurer qu'il y en eut : 6c un hiftorien

dit que dans toutes les provinces de l'empire il y eut des'

» Evefqueschaflezpource fujet. Horsce petit nombre,, con-

>3 tinuëS. Grégoire, tous les autres cédèrent au temps, fans

» autre différence fînon que les uns le firent pIuftofl,les autres

>5 pluftard
j
que les uns comme les chefs 6c les condudeurs en-

î3 trerent les premiers dans ce chemin de l'iniquité, 6c que les

îî autres les y fuivirent, fe laiflant ou abbattre parla crainte,ou

>3 alTervir par l'intereftjOu charmer par les carefTeSjOu furpren-

53 dre par l'ignorance j 6c ces derniers quoyque moins coupa-

n bles ne peuvent pas néanmoins fe dire innocens. Car comme
33 les mouvemens des lions, ajoute cefaint Dodeur de l'Eglifc.

33 font difïerens de ceux des autres animaux j 6c comme il y a

33 une grande différence entre les hommes 6c les femmes,entre

33 les vieillards 6c les jeunes gens- auiîi y en a-t'il une tres-gran-

33 de entre ceux qui commandent aux autres , 6c ceux qui leur

33 obeïflent. Il faut peut-eflre pardonner à ceux du peuple à

33 qui cela efl arrivé,6c ThumiUré qui les empefche d'examiner

33 les difîicultez des myfl:cres,eftfouvent ce qui les fauve. Mais

?5 oiinepeucapphquer cette excufe à un Evefque ^ à un do -

dcur,.
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ébeur, qui eft étably dans l'EgUre pour redrefler l'ignorance

des autres. Car puifqu'il n'cft permis à perfonne d'ignorer la «

loy des Romains
,
quelque groflier 6c quelque ruftique qu'il et

puifTeeftre, & qu'il n'y a point de loy qui juftifie en cette .<

occafion ceux qui pèchent par ignorance 5 ceferoit la choie c«

du monde la plus déraifonnable de prétendre que ceux qui «

nous conduilent dans les voyes myfterieules du iàlut,ne duf- ce

lent point en connoiftre les principes, quoy que d'ailleurs «
ils foient fîmplcs & qu'ils ayent l'efp rit pefant. «

Mais quand l'ignorance de ceux qui ont fuivy les autres ««

feroit cxcufable , on ne peut pas dire la mefme chofe de a

ceux qui aiFedant la gloire de refprit ôc de la fcience , fe «
laiilercnt vaincre par les autres confîderations que nous «
avons dites, quiluccomberentàlafollicitation deceuxqui «
aboient l'autoriré en main , & qui ayant long-temps paru «
comme deiFenfeurs de la vérité , furent portez parterre dés «
qu'ils commencèrent à eftre éprouvez par cette tentation, et

C'eft donc avec raifon que S. Hierofme marque en cette Hier,chron.

année queprefque toutes les EgUfès du monde furent fouil-

lées par l'union avec les Ariens , fous prétexte d'avoir la paix

6c d'obcïr à l'Empereur.

S. Grégoire de Nazianze témoigne que luy mefme 6c les

autres Saints qui vivoient en ce temps-là , refTentoient avec
beaucoup de douleur les funeltes effets de cette tempefte

j.

qu'ils répandirent fouvent des larmes en voyant ce déborde-
ment de l'impiété

5
que quelque amour qu'ils euflent pour

la paix j 6c quelque modération qui fe trouvait dans leur

conduitte , ils ne pouvoient eftre doux 6c modérez en cette

rencontre, ny trahir la caufede Dieu par le defir dufîlence

6c du repos
j
qu'au contraire eftantconfumez d'un zelear^

dent, ils ne refpiroient que le combat comme d'invincibles

guerriers
3 6c qu'ils eftoient pluftoft eneftat de faire quel-

que chofe au delà de leurs devoirs
,
que d'omettre rien de ce

qu'ils eftoient obhgez de faire.

S. Baille ^ beaucoup d'autres perfonnes de pieté de Ce- Bafljb t^.
farée en Cappadoce eftoient fenlîblcment touchez de la fau.

tequeDianée leur Evefque avoir faite comme les autres

,

quoy que par furprife : 6c il eft mefme aftez vifible qu'ils fe

iêparerent de fa communion pour ce fujet.

II. Part.. se
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On fçâit auffî ce qui fe pafFa dans Nazianze à cette oc-

cafion parle foulevement cies moines, dont S. Grégoire s'eft

cru obligé de louer le zèle
,
quoy que ce fuft contre fon pro-

pre père que ce mouvement fe fuft excité. Et on ne peut
<jr.xi.^385. douter que la mefme chofe ne foit encore arrivée en beau.

» coup d'autres endroits. Cela nous a fait reconnoiftre , dit

>5 ce mefme Saint , combien nous pofTedions de force en

>, pofFedant Athanafe , lorfque cette colonne de l'Eglife

,y eftoit encore avec nous , àc combien fon abfence nous a

,5 expofez aux embufches des méchans. Car comme ceux qui

„ veulent fe rendre maiftres d'une forterelTe , ont recours à

,5 l'artifice quand ils voyent qu'elle efl: inacceiïïble &impre-
,5 nable, & ayant corrompu le Gouverneur par argent, ou

,5 l'en ayant tiré par quelque ftratageme, n'ont plus de peine

» après cela à s'emparer de cette place j ou comme les Philif-

,5 tins qui vouloient perdre Samfon , luy coupèrent hs che-

,3 veux dans lefquels confiftoit toute fa force , enfuitte de-

„ quoy ils le virent tomber captif entre leurs mains , &: ainfi

,j s'en fervirent comme d'unjoiiet, &. luy rendirent le chan-

„ ge delà grande force dont il leur avoitfait relTentir les ef-

,5 fets j ainfi les hérétiques, qui font à noftre égard ce que les

„ étrangers 6c les Philiflins eftoient au peuple de Dieu , nous

,5 ayant ofté noftre force , 6c comme couppé les cheveux du

„ divin corps de l'Eglife , en le privant de celuy qui eftoit fa

,5 gloire, fejouent dans la prattique de l'impiété qui leur eft fi

M douce 6c fi agréable , éc ils s*y exercent par leurdodrine

,3 6c par leurs adions.

Il n'y a rien de plus glorieux à S. Athanafe que cet éloge

de S. Grégoire de Nazianze, qui dans la peinture générale

des defordres de fon fiecle en fait une particulière du mérite

de ce généreux Evefque, dont l'abfencefe faifoit connoif-

tre de jour enjour par des efFets fifenfiblesà tous ceux qui

aimoient l'Eglife.

On ne peut lire ians eftre touché de compaflîon pour

cette divine mère des fidèles , ce que nous venons de rap-

porter des malheurs dont elle eftoit affligée. Mais le mefme

Saint dont nous avons emprunté les paroles , en fait encore

ailleurs une defcription terrible
,
qui nous fait concevoir le

trifte eftat où elle le trouvait réduitte par les divifions con-
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tinuelles des Ariens j Se on y voit dequoy la malice & Pin-

quietude des hommes eft capable quand ils fe font feparez de

l'unité.

Entre les autres couleurs qu'il employé pour former cette g»-^^ ^"^^

image fi tragique , il dit que les membres fe font la guerre les
'"•^•^3^•

uns aux autres
,
que le peu qu'il y avoit de charité de refte fe

perd 6c s'anéantit entièrement, que le facerdoce n'eft plus

qu'un nom vain & fans efFet , 6c que la confufion &: la honte praim.106,

eft répandue fur les Prélats 6c fur les Princes del'Eglife, fe- "^^ '^°-

Ion l'expreifion de l'Ecriture: Que la crainte eft tout à fait

bannie des âmes pour faire place à l'impudence
j
que chacun

entreprend de luy.mefme de connoiftre les chofes les plus

relevées, 6c de pénétrer les plus grands myfteres du S.Efpritj

6c que toute la pieté ne confîfte qu'en une chofe , fçavoir

de condamner les autres d'impiété : Qujan prend des athées

pourjuges des chofes les plus facrées
j
que l'on donne le faine

aux chiens , ôc que Ton jette les perles devant les pourceaux,

en publiant les divins myfteres à des âmes 6c à des oreilles

profanes^ que l'on eft afTezmiferable pour prendre un très-

grand foin de fatisfaire aux defirs des ennemis de l'Eglife , 6c

que Tonne rougit pas de commettre une fornication fpiri-

tuelle enfuivant l'égarement de fes penfées: Enfin que les

Moabites 6c les Ammonites à qui il eft defFendupar la loy

d'entrer dans l'Eghfe de Jesus-Christ, ont l'infolence de

pénétrer avec de violens efFortsjufques danslefanduaire.

I

Chapitre XII I.

Quel elioit Eunome : On fe plaint defa âoEirine impie.

L faut continuer noftre narration , ^ omettre de peur
d'ennuyer les lecteurs , le refte de ce que dit S. Grégoire

pour nous reprefenter l'eftat déplorable où l'Eglife eftoit ré-
duitte par tant de partis 6c de fedes différentes

,
qui en fe

déchirantles unes les autres, rcndoient autant qu'il leuref.
toit poflible le royaume du ciel une image de l'enfer. Ache-
vons donc cette hiftoire, & préparons-nous à voir encore
malheur fur malheur^ playefur playe,fchifme furfchifme.

Conftance s'eftoit imaginé pouvoir efFacer l'idée fi faC

Sfij
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cheufe que tant de troubles donnoienc de ion règne , en éta-

bliflant dans le Concile de Conftantinople un formulaire

que tout le monde feroit obligé de fîgner. Mais on n'établit

point la paix fur laruinedelafoy ^ ôcl'Ecriture nous ordon-

ne d'aimer la vérité devant que de parler de la paix. Aufîi

l'efFet de ce Concile , outre les troubles que caula l'exadion

de la fignature, fut d'ajouter deux nouvelles fcdes aux an-

ciennes. Car la dépofîtion de Macedone , àc l'élection d'Eu-

nome à la place d'Eleufe de Cyzique, formèrent les Ma-
cédoniens àc les Eunomiens, qui commencèrent alors à fe

feparer du corps des Ariens , ÔC faire chacun un party ôc

une communion particulière.

Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons déjà dit

des Macédoniens 5 & nous ne dirons rien non plus des dog-

mes d'Eunome, puifqu'il ne faifoit que fuivre la plus pure

doélrined'Arius, & toutes les impietez d'Aëce fans aucun
déguifement. Mais nous ramaiïerons icy ce qui regarde fon

hiftoire, que nous tirerons principalement de S. Grégoire
de Nyfle écde Philoftorge , dont le premier a écrit contre

kiy, & l'autre ayant fait gloire d'eflre l'un de fesplus fidel-

miojioYg. l^s difciples , nous a laifTé fon éloge , ôc ne rougit pas de s'en

/. 3. c. II. vanter.

Bufii -contr, Eunomc qui n'a rendu fon nom célèbre que par fa honte

'crT^N'fr'
^ ^^1"* ^"f^i">^i<^ î eftoit originaire de Cappadoce, du village

contr.Eun. d'Oltifcre, cn un coin du territoire de la ville deCorniafpe
/ i.phiioji. entre la Cappadoce èc h Galatie. S. Bafîle avoit écrit qu'il

soz.i.T^.'c.ij
efloit de la Galatie

,
quoy que cela ne fe trouvaft pas dans

lEcLircijf. tous les exemplaires de l'ouvrage qu'il avoit publié contre

luy. Eunome s'en plaignit comme d'une injure qu'il luy

avoit faite. Surquoy S. Grégoire de NyiTe luy avoue qu'en

efFet tout homme eît menteur èc fujet à fe tromper,& S. Ba-

file comme les autres j êc quepuifque luy Eunome fetrom-

poit bien fur les principaux articles de la foy , il ne devoit pas

trouver étrange que S. Bafile Teuft appelle Galate au heu

de Cappadocien
,
pour n'avoit point fceu en quelle province

eftoit fon village, ou pour n'avoir pas cru qu'il fuit de fore

grande importance de s'en informer avec foin.

Sa famille, dit S. Grégoire de NyiTe , droit tout fon luitre

de fon grand-pere nommé Prifque
,
qui apparemment eftoit
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eftlave. Son père eftoic un bon païfan en qui il n'y avoit rien

à redire finon qu'il eftoir père d'Eunome. 11 labouroic ôc cui-

tivoit avec grand foin Ton petit héritage j ÔC l-orfqu'ii n'avoïc

rien à Faire, comme il arnvoit pendant Thyver, il tafchoic

de gagner quelque chofe en montrant à lire à des enfans.

Cette vie qui eftoit innocente en elle-mefme
,
parut trop

pénible à Eunome. H renonça bicn-toft au labourage
j ôc

ayant appris à écrire, il travailloitfousun de fes parens qui

luy donnoit de quoy vivre. Il icrvit enfuitte de pédagogue à

fes enfans, 6c enfin s'avifa d'apprendre la rhétorique. On
voit qu'il luy arriva quelque difgrace en fajeunelFe avant

qu'il fbrtift de fon païs , 6c qu'eitant enfuitte à Conftantino-

ple , il n*y vefcut pas félon les règles de la probJté ôc de

riionneur , & fut meline furpris avec d'autres dans quelque

faute.^

On dit qu'après cela il porta quelque temps les armes:

mais enfin voyant qu'il ne faifoit pas grand profit dans toutes

ces différentes profeflions , 6c fçachant qu'Aëce vivoit fore

doucement à Alexandrie fous la protedion de Georges , il fe

refolut d'edre fon imitateur , dans l'efperance de pouvoir

réufîîr par ce moyen aulfi-bien que luy. Il vint de Cappado- Thilofi.ii.

ce le trouver à Alexandrie vers l'an 3)- 6. comme nous l'avons f» ^c?»

marqué autre part, 6c le rendit fondifciple, ainfi qu'il s'en

vantoit fouvent dans fes écrits,où il l'appelloit un homme de

Dieu 6c luy donnoit mille louanges. Il fervit mefme à écrire socr. 1. 1.

ibus luy, 6c l'accompagna lors qu'il vint trouver Eudoxe au ^^^-sé-^^.

commencement de Tan 358. à Antioche , où nous avons veu phiioUJ.^.

qu'ayant d'abord refufé le diaconat félon fon panegyrifte, c.s.6.

il l'accepta néanmoins peu de temps après , &c fut envoyé à

la Cour pour dcfFcndre Eudoxe contre Bafile d'Ancyre:

mais eftant tombé en chemin entre les mains de Bafile , il fut

relégué à Miciée ou Migde dans la Phrygie.

Nous avons veu ce qu'il fit à Conftantinople lors qu'il s'y

trouva à la fin de 359. pour fervir de fécond à Aëce, de quel-

le manière il fe joignit à ceux qui l'avoient condamné , 6c ac-

cepta d'eux l'evefché de Cyzique, avec promefTe néanmoins
qu'ils feroient rétablir Aëce dans trois mois.

Eudoxe qui fçavoit que Confiance eftoit ennemy de ceux rheodoret.

qui mettoienc nettement le Fils au nombre des créatures dehir.u.

Sfiij ''^'
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comme faifoitEunome, Se combien le peuple deCyzique
eftoit attaché à la dodrine contraire , confeilla à Eunome de
cacher d'abord Tes (entimens pour ne donner aucun avanta-

ge contre luy à ceux qui ne demandoicnt qu'un prétexte
pour l'accufer. Quand le temps , luy difoit-il , fera favora-

ble , nous publierons ce que nous cachons maintenant , nous
Tenfeignerons aux ignorans ^ ôc s*il y en a qui nous combat-
tent, ou nous les perfuaderons par nos raifons, ou nous les

contraindrons , ou nous les ferons punir.

Eunome fuivit cet avis , ôc ne prefcha fes impietez que
d'une manière obfcure 6c couverte j ce qui n'empefcha pas

néanmoins que ceux qui eftoiet nourris par la parole de Dieu,
ne connuffent bien ce qu'il vouloit dire. Mais il s'en ouvrit

encore davantage dans les entretiens familiers , ne pouvant
étouffer entièrement les mouvemens defon ame, qui vou-
loit produire au dehors les dogmes impies qu'elle avoit con-
ceus. Il fe trouva donc plufîeurs perfonnes qui ayant en-

core quelque zèle pour Tancienne dodrine , relTentirent vi-

vement la blefTure ôc les maux de leur EgUfe.

Néanmoins comme il n'y avoit ny prudence ny feureté à

y refîfter alors ouvertement , ils allèrent trouver Eunome
chez luy , &: le fupplierent de leur déclarer fimplement la

vérité fans les laifler plus long-temps dans cet eflat de fuf-

penfion ôc d'incertitude entre tant de diverfes opinions que
l'on enfeignoit. Eunome qui crut fans fondement & fans rai-

fon qu'ils efloient prefts de fuivre ce qu'il leur diroit , s'ouvrit

à eux entièrement 5 & eux de leur part après Tavoir entendu^

luy reprefenterent qu'il n'efloitpasjufteny digne de fa pieré

de cacher la vérité à fon peuple par une mauvaife crainte de

l'Empereur , èc le prelTerent avec tant d'inflances
,
qu'enfin

il prit la refolution de prefcher ouvertement fes blafphemes,
ibid.socrnt. Lanouvellc dialcdiquc d^Eunome ayant furpris tous ks,

sozome'n. ^uditeurs ôc caufé un grand tumulte dans Cyzique à caufe

/. 6. Clé. des erreurs prodigieufes qu^il y enfeignoit , ces mefmes per-

fonnes qui avoient commencé à les découvrir dans cette

conférence particulière
,
prirent encore avec eux plufîeurs

ecclefîaftiques de la ville j &tous enfemble ils allèrent à h
J'hiioft. i. 6. Gour le déférer à Eudoxe. Ils Taccuferent devant luy de faire

le Fils nonfemblableau Père, deperfecuterceux quin'eC(. I.
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Eoient pas de Tes fentimens , & de changer les anciennes cou-

tumes j ce que quelques-uns entendent de quelques chan-

gemens qu'il fît dans radminiftration du baptefme. Un pref-

tre nommé Hefyque appuya fortement cette accufation , 6c

par Ton moyen elle excita un grand trouble dans Conitanti-

nople.

Eudoxequi eftoit fafché qu'Eunome avoit fîmal gardé Theodoret.

fes avis
,
promit à Tes accufateurs d'avoir foin de cette affaire :

^f[^^"J^[

^
mais en mefme temps il tafcha d'éluder leurs pourfuittes par

fès délais , & dit toujours qu'il n'avoit pas le loifir de s'y ap-

pliquer. De forte que cesperfonnes voyant bien oùilten-

doit , & jugeant du fond de fon cœur par fes fuittes étudiées,

s'addreflerent à l'Empereur mefme que nous voyons avoir AmmMAr'

efté à Conftantinoplejufques vers la fin du primtemps ^ & à

Cefaréeen Cappadoce une partie de l'eflé. Ils fe plaignirent

hautement des maux qu'Eunome faifbit dans l'Eglife de Cy-
ziqucpar les blafphemes qu'il y prefchoit, & ils lesrepre-

fentcrent à ce Prince comme plus horribles que ceuxd'A-

rius.

Leurs plaintes firent wn fî grand effet fur l'efprit de l'Em-

pereur, qu'il commanda à Eudoxe de faire venir Eunome,ôC
de le dépouiller mefme du fàcerdoce s'il eftoit véritablement

coupable.

Chapitre XIV.

Dêpofition d'Eunome. il prefche l'impiété dans

Cenfiantinofle.

EU D o X E differoit toujours l'exécution de cet ordre de Theodont.

Confiance, & l'amitié qu'il avoit pourEunome eftoit ^^^'^'

plus puifTantefurfonefpritpourleconferver, que les folli-

citations de fes dénonciateurs qui faifoient tous leurs efforts

pour l'obliger à condamner &: à dépofer un homme fî indi-

gne de l'epifcopar. Ce fut ce qui les obligea de redoubler

leurs inftances auprès de l'Empereur, ôc de luy remontrer
avec larmes 6c avec cris le mépris qu'Eudoxe avoit fait de Çq^

ordres, que tout ce qu'il avoit commandé eftoit demeuré
fans exécution , ôc que c'eftoit un très-grand mal d'abandon-
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ner à ce miferable blafphemateur une ville auffi confîdera-

ble qu'eftoit celle de Cyzique.

Confiance fut fi vivement touché de cette féconde re-

montrance, qu'il menaça Eudoxe de lechaffer luy-mefme
de ion ficge, & de l'envoyer avec fon Eunomeaumefmelieu
où eftoit Aëce j s'il ne faifoit comparoiflre celuy dont on
luy avoit dénoncé les erreurs , ôc s'il ne le punilToit félon Ces

mentes. Eudoxe qui faifoit plus d'eftat de fa propre confer-

vation que de toutes chofes ^ craignit l'efïet de cette mena-
ce 5 &; pour s'en garantir , il cita enfin Eunome , & luy or-

donna expreffément de venir rendre raifon de fa foy à Conf-

tantinople. Mais en mefme temps il luy manda fecrettemenc.

defe retirer de Cyzique, luy déclarant qu'il ne devoit ac-

cufer de fa difgrace que luy-mefme, ôcne l'attribuer qu'au

peu de foin qu'il avoit eu d'obferver les bons avis qu'il avoic

receus de luy.

Eunome s'eftant retiré en diligence, Eudoxe le convain-

quit vifiblement, félon les termes de Theodoret, qui peu-

vent fignifier qu'il receut les preuves des erreurs qu'il avoit

prefchées: 6c enfuitte il le dépofa èc le dépouilla de la dignité

epifcopale par l'avis d'un Concile qu'il avoit fait afTembler à

Conflantinople pour cet effet. Ce procédé d'Eudoxe.eftoic

digne d'un homme qui regloit fa religion 6c fa foy par Ces in-

tereflsj 6c il faifoit paroiftre par là qu'il avoit plus d'égard

aux menaces de l'Empereur qu'à fa propre confcience
,
puif.

qu'il ne pouvoit eftre innocent fî Eunome efloit criminel,,

6c qu'il ne fe jugeoit pas moins coupable que celuy qu'il

dépofoit.

^reg. Nyjf, Tout cela fe pafTa en l'abfence d'Eunome
,
qui aima mieux

fe laifTer condamner fans rien dire qu'en fe détendant , allé-

guant pour prétexte de fon fîlencela. qualité de fes juges

parmy lefquels il prétendoit qu'il y en avoit de médians

,

6c qu'ils eftoient moins fes juges que Ces accufateurs. Ilfe

ièrvit de cette mefme confideratioii pour montrer qu'il

avoit eu raifon de donner le titre d'apologie à un difcours

qu'il publia long-temps depuis fà condamnation , àc dans

lequel il tafchoit d'établir fon herefîefous prétexte de feju-

flifîer contre fesjugesquiluy avoienc fait foufFrir uneinfî-

Bité de maux,.

Philoitorgç

l.i.cont.Efi'

mm.
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Philoftorge tombe d'accord du trouble que l'on excita /•«•*.»•

contre Eunome à Conftantinople j
mais au lieu de dire qu'il

fut condamné par Eudoxe y il prétend au contraire qu'il

fe j uftifia pleinement devant luy ôc devant tout le peuple de
Conftantinople. Quoy qu'il y aitdel'impofturedansla re-

lation de cet hiftorien paffionné pour Eunome, en ce qu'il

o-met abfolumentla condamnation d'Eudoxe contre la foy

de l'hiftoire de ce fiecle , il fe peut fiire néanmoins qu'en

cela il ait meflé la vérité aveclemenronge^ &: qu'Eudoxe
après ravoir condamné pour fatisfaire Confiance, voyant

enfuitte que ce Prince efloit éloigné de Conftantinople

,

de qu'il eftoit mefine embarrafle comme il le fut certaine-

ment fur la fin de la mefme année au malheureux fîege de Amm.l.io*

Bczabde enMefopotamie, ait voulu fe prévaloir de cette

occafîonpour tafcher de rétablir l'honneur de fon amy, ÔC

reparer de tout fon pouvoir le mal qu'il avoitefté contraint

de luy faire.

Eunome ayant donc efté mandé par luy à Conftantino-

ple , il n*y fut pas pluftoft arrivé , dit Philoftorge
,
qu'il com-

mença à fe plaindre à Eudoxe de ce qu'il negligeoit l'exécu-

tion de ce qu'il luy avoitpromis touchant le rétabhfTemenc

d*Aëce , à dire qu'il leur faifoit injuftice , à Aëce ôc à luy, ôc
^^""'•'•*'

à l'accufer mefme de l'avoir trahi. Philoftorge dit qu'Eu- '
^^'

doxe s'engagea alors tout de nouveau à travailler au réta-

blifTement d'Aëce , mais qu'il ajouta qu'avant toutes chofes

ilfalloitqu'Eunomeappaifaft le trouble que l'on avoit exci-

té fur fonfujet
j
QifEunome pour y fatisfaire s'eftantjufti-

fié hautement devant le Clergé de Conftantinople , ôc ayant

déclaré qu'il ne tenoit point le Fils difTemblableau Père,
qu'il le croyoit femblable à luy félon les Ecritures, quoy Ethïrc. r.

qu'il ne luy fuft pas femblable en effence, tous les ecclefiafti,

ques embrafTerent fon party , &; devinrent des témoins zelez

de la pureté de fa foyjQu^enfuitte ayant fait lamefîne décla-

ration devant tout le peuple,il fit admirer fa fageffe & fa pie-

té j de forte qu'Eudoxe ravy de joye s'écria en ces mefmes
termes pris de S. Paul , T^oilX , dit-il , ma deffenfe contre ceux i Cor,9,v,}^

qui me reprennent : à quoy tout le peuple applaudit.

Mais quoy que ces faufTes louanges que Philoftorge don-

ne à Eunome , fuffifent pour le convaincre d'impiété , il la

IL Part. Tt
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c- «-• découvrit encore davantage dans le fermon qu'il fit à Conf-
tantinoplelejourderEpiphame de l'an 361. avec le confen-

tement d'Eudoxe j 6c il n'eut point d'horreur de blefTer la

virginité de lafainte mère de Dieu après Ton enfantement

,

luy attribuant le commerce du mariage avec SJofeph, ôc

ne rougit point de qualifier le Fils de Dieu Tefclave èc le ier-

viteur du Père éternel.

(.j. Cependant après tantd'eloges qu'Eudoxe avoit donnez
à Eunome, continue Philoftorge , au lieu de fe fouvenirde

ce qu'il luy avoit promis, il voulut encore luy perfuader de fu

gner le formulaire deRimini, ôcraefmeladépofition d'Aë-

ce 5 mais Eunome ne pouvant fouffnr fans indignation une

propofition 11 étrange , le quitta , Ôc fe retira en Cappado.
ce j ce qu'il ne fit néanmoins apparemment qu'après le

Concile qui fetint àAntioche au çoinmencement de l'an-

née 361.

s&iom. 1.6. Il y en a qui difent qu'après le difcours qu'il fit au peuple
^•^^' fur lafoy, Eudoxe l'exhorta à retourner à Cyzique j mais

qu'Eunome lui dit qu'il ne vouloitplus eftreavec des perfon-

nes à qui il efloit fufpeâ:
,
prenant ce prétexte pour fe fepa-

rer d'Eudoxe ôc des autres Ariens
,
quoy que fà véritable rai-

fon fuit qu'on ne vouloit pas rétablir Aëce. Philoftorge al-

lègue en effet la mefine raifon defon fchifmej & il ajoute

qu'Eunome renonça alors à l'Eglife de Cyzique
,
preiiiiere-

ment de bouche , 6c puis par écrit.

Mais quoy que Ton ait pu dire, il eft mal-aiféde croire

qu'une perfonne auffi interelTèe que l'eftoit Eunome ait efté

allez fenfible au point d'honnenr pour quitter volontairemêt
Socritt, l.S' ^ par dépit l'epifcopat de Cyzique. Un hiftorien femble di-
^' ^'

re qu'il fut chalTé par le peuple de cette ville qui ne pouvoit

fupporter la vanité de fes difcours. Mais nous avons veu

qu'il fut dépofé par un Concile , 6c Eunome mcfine avoiioit

qu'il avoit efté condamné par un jugement.

Qtioy qu'il enfoit, tout le monde tombe d'accord qu'il

, .

.^^^
perdit l'evefchéde Cyzique ^ 6c commença à faire un party

1. 1 c. î ji 6c une communion à part , ordonnant des preftres & des E-
Thiioflurg. vefques : mais il femble n'avoir rompu entièrement avec

'^^'
Eudoxe que quelques années après, fousJovien. Tousceux

Theodoret* qui fçavoient que cet Evcfque Arien de Conftantinople
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avoit les mefmes fcntimens que luy , ne purent foufFrir qu'il

l'eull; abandonné fi lafchement^ 6c fe rangeant de fon party

ils portèrent le nom d'Eunomiens.

Apres la dépofition d'Eunome on ne mit point "d'Evcf- vhdofi.i^,

que à Cyzique j
le peuple ne l'ayant point voulu foufFrir, '^- ^^-j .^

à caufe qu'il avoit une afFeclion extrême pour Eleufe fon an-

cien Evefque..-

Philoftorge rapporte après cecy
,
que Confiance ayant lè.t.i^^

'

tenu un Concile à Antioche, où nous verrons qu'il en afTem-

bla un effectivement au commencement de l'année 361.Aca-
ce indigne de voir Eunome Evefque, 6c de ce qu'Eudoxe
avoit donné cette dignité fans fa participation à un difciple

d'Aëce,qui tafchoit de furpafTer encore l'attache qu'avort

ion maiflre pour Therefiej obtint de Confiance qu'il fuft

mandé pour comparoiflre devant le Concile, dans lacréaiT-

ce que la feule apprehenfion de fon crédit terrafîèroit fon ad-

verfaire. Eunome , ajoute Philoflorge , ne laifTa pas de fe ve-

nir prefenter,.ôc ileut ordre de fe defFendre publiquement.
Mais Acace qui vit que les chofes n'alloient pas comme il fe

l'efloit imaginé, ne fe voulut point porter pour acculateur.

Celafît jugera Confiance qu'il agifFoit moins par zèle que
par animofiré j il luy donna ordre de fe retirer auîFu tofl à Ce-
farée^ 6c remit lejugement de TafFaire d'Eunome à une plus

grande afFemblée.

Philoflorge peut dire ce qu'il luy plaifl. Mais il efl diffici-

le de croire qu*Eunome ait comparu devant aucun Concile.

Et non feulement il efl certain qu'il ne fut pas abfous dans ce- Ec/^^Vc/if.

luy d'Antioche
,
puifque fon hiflorien ne la ofé dire 3 maisil

eflmefme afFez probable qu'il y a eflé condamné
,
puifque

nous apprenons de Theodoret qu'après avoit eflé dépofé deh&r.l^,

parEudoxe^ ilfutencore relégué à l'extrémité de laPam- ^'^'

phy lie , où d'heretique il devint herefiarque.

Nous ne poufferons pas plus loin la relation de ce qui con-
cerne cet herefiarque, parce qu'elle nous écarteroit trop de
noflre fujet principal , 6c que le refle des evenemens de fa vie

qui futfameufe par un grand nombre de bannifFemens
,
peut

remplir plus utilement l'hifloire de S. Bafile. Il fufîit de dire

icy par avance qu'il fut traitrédiverfement après la mort de
Confiance parJulien l'apoflat, parjovien

,
par Valens 6c pa.r

Ttij
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Theodofej qu'il ne fut pas moins l'ennemy delà difcipline

quedelafoy dePEglife
j
que lachicannerie fophiflique efl

toit fà principale Icience
^ 5c que par une double profana-

tion il détruifoitle myfterede la tres-fainte Trinité dans la

manière dont il reïteroit le baptefme.

Mais il eft temps de voir un peu refpirer TEglife après de fi

grands maux dont elle avoitefté accablée depuis tant d'an-

nées par la malice ôcpar la confpiration continuelle de fes

ennemis , & fur tout depuis que le Concile de Conftantino-

Î)le avoit formé la nouvelle entreprife de faire figner par tous

esEvcfquesde l'empire la formule du Concile de Rimini.

On attend avec impatience un coup du ciel pour la foulager

dans fes peines & dans fes fbufFrances , ôc pour appliquer

comme un lenitiffur fes blefTùres avant que de les guérir en-

tièrement. Auffi eft- ce la conduitte que Dieu a toujours

gardée fur elle, ainfî que nous avons obfervé depuis la naiC

Énce ôc le progrés de l'Arianifme j ôc comme nous n'y avons

point remarqué de confolation qui n'ait efté fuivie de quel-

que amertume, auffi n'y avons nous point veu d'amertume
qui n'ait efté addoucie par quelque confolation. Nous en al-

lons encore découvrir un nouvel exemple.

Chapitre XV.

S. M'elece efi fait Evefque à!Antioche far un confentement

gênerai. Onluy rend ^extrêmes honneurs àfon entrée.

I E u ayant deflein de délivrer fon Eglife à la fin de

l*année36r. parla mort de l'Empereur Conftance fou

tcUirc'tfi. perfecuteur, commeni^adésles premiersjours delamefme
année â faire luire fur elle les rayons de fa bonté, ôc àluy

donner une confolation fenfîble par l'eledion de S. Melece,

qu'il appella comme un légitime pafteur au gouvernement

de l'Eglife d'Antioche, après tant d'ufurpateurs qui la ty-

ihetioret. rannifoient depuis 3 o. ans. Voicy de quelle manière la cliofe
I.I.C.X7.

s»executa.

jimmMAr' Conftance eftant party de Conftantinopic fur la fin du
ttii. 1. 10. primremps de l'année 360. & ayant demeuré quelque temps

àCefarée en Cappadoce, vint à EdeiTeen Mefopotamie^

D
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tion par Antioche qui euft efté pour luy un détour, mais par

Melitine , Lacotene , & Samofatcs , c'eft à dire en coftoyant

l'Euphrate 5 &: eftant demeuré aflez long-temps à Edefle , il

n'en partit qu'après l'equinoxe de feptembre. Ilfutd'Edef^

feàAmidequieftà l'extrémité de la Meropotamie , ôcilaf-

fîcgca enfuitte lechafteaude Bezabde ouPhenique que les

Perfes avoient pris. Ce fiegel'arrefta long- temps, & le mau-
vais temps de l'hyverqui eftoit déjà fort avancé,robIigea en-

fin de le lever. Ce fut après tout cela qu'il vint paHerThyver

à Antioche, où Ion voit qu'il ne peut eftre arrivé au pluftoft

qu'à la fin de l'année 360.

Dés qu'il y fut venu après cette malheureufe campagne, Thod.l.i,

il y fitaflembler en^^i.un nouveau Concile où il fe rendit i'^V ,.,

ae tous codez un très- grand nombre de Prélats. Il avoic

defTein d'y faire condamner par tous les E vefques la doéïnne

delaconfubftantialité & delà différence d^eflence : mais les

£vefques demandèrent qu'avant routes chofes on donnait

«n pafteuràrEglife d'Antioche, afin q«e l'on puft délibé-

rer avec luy de ce qui regardoitla foy.CarS.Euftatheeftoic

mort, Eudoxes'eftoit emparé du fiegedeConftantinople,

& Anien qui avoit efté' éleu par le Concile de Seleucie, avoic

auffi-toft efté exilé , fans que l'on entende plus parler de luy

dans la fuitte de l'hiftoire.

Comme donc TEglife d'Antioche eftoit alors fans Evef- Sùz^m.1.4,

!que, il fe trouva beaucoup deperfonnes , mefmede ceux
^*J-

qui eftoient déjà Evefques
,
qui tafcherent par tous les ef- c^i^'/^'

forts de leur ambition de s'inftaller en cette dignité 3 ce qui
caufoit de grandes dilTentions parmy le Clergé & parmy le

peuple : & il eftoit d'autant plus difficile de les appaifer
,
que

tout le monde eftant fort divifé au fujet de la religion , cha-
cun portoitceluy qu'il croyoit pouvoir embrafler fon fenti-

ment & fbutenir fon party.

Enfin néanmoins tous les fufFrages fe trouvèrent réunis ThtUom,
pour la perfonne de S. Melece , dont chacun connoiflbit la

vietresfainte, la vertu eminente, & en qui on voyoit éclat-

tcrune force merveilleufepour perfiiader les autres.

Il eftoit de Melitine en la petite Arménie, & comme TE- Phihji.i.f.

criturele dit dejob, d'une naiflanee illuftre entre les Orien- ' ^'

taux.C'eftoit un homme irreprehenfible,jufte,fincere,crai- ^JIkmIIS',

Tciij
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gnant Dieu.Il conferva toujours fon corps chaflejcn un mot
11 rafTembloic en luy feul toutes les vertus qui avoient éclatté

Theod. i.j.
dans les plus grands Saints. Mais entre toutes Tes excellentes

C.4- qualitez , on remarque particulièrement qu'il eftoitle plus

farm de^'^'-
^^Mx dc tous les hommcs. Cette douceurScla paix de fon ame

tafna, paroifToient toujours dans Tes yeuxj un fouris plein degayeté
Te faiibit voir agréablement fur Tes levres,6c fes mains eftoiet

toujours preftes à embrafTer, 6c à donner des bénédictions.

S. Grégoire dc Nazianze dit de luy que c'eftoit un grand

amateur de la paix , un homme fîmple & fans façon
, qui

portoit Dieu fur fon vilage , &c la paix dans fes regards , d'un

£fifh. hir. air où la gravité Se la modeftie reluifoient également. S. Epi-
7i-^-}^-5S- phane mefme quoy qu'engagé dans un party contraire, ne

laifle pas de luy rendre juftice en [difant qu'il avoit du ref-

ped éc de TafFecVion pour luy , tant à caufe de ce qu'il fouf-

froit de la part des Ariens, 6i de la foy pure & véritable que
les fidelles de fa communion avoient embralTée

,
que pour

la pureté de fa vie 6c la fainteté de fes mœurs, qui leren-

doient tout à fait aimable ôc cher à fon peuple , fa vertu fe

faifant admirer de tout le monde.

Theod i
^^ avoit auparavant efté Evefquede Sebafte en la petite

e.i7. ' ' Arménie. Mais ne pouvant foufFrir l'indocibcéde ce peu-
EcUirc.i. pig

^ q^j nepouvoit fe laifTer conduire , il avoit quitté cet

Sfcrat.i.x evefché , ôc s'eftoit retiré, en un autre endroit, oùil vivoit

c- 54. en repos, peut-eftre avec les folitaires qui eftoient en grand
éclair,

j. nombre autour de Berée en Syrie.

Les Ariens le croyoient à eux: de forte qu'AcaceEvef-

que de Cefarée en Paleftine, Georges deLaodicée, 6c les

autres Eudoxiens furent les auteurs de fa promotion à

Tepifcopat d'Antioche j 6c ils s'y portèrent avec chaleur

EfUirc. 4. dans l'efperance qu'ils eurent qu'un homme comme luy

feroit capable d'attirer à îeurparty toute la ville d'Antio-

che avec celles d'alentour , 6c de réunir mefme les Eufta-

T-piph. hir. ti^iens à leur fede.Néanmoins il femble qu'Acaceait eu quel-

7 j. c. i8. que autre veue dans cette éledion , 6c que par lail ait voulu

j
niofiorg.

£q retirer un peu de l'impiété des autres , 6c fe rapprocher des:

catholiques, comme S. Epiphane femble le dire aufîi-bien

que Philûftorge 5 6c comme il paroiftpar la fuitte de l'hif-

toire.
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Oiiov qu'il en loïc , les plus srancls amis de S. Melecc ont i^-dairc. j.

reconnu que cette manière d avoir elteraitEveique par une
^ ^^ ^^

main étrangère cftoit une tache dans fa vie. Mais Dieu luy G-eg.Na:(^.

fit la grâce de rcfFacerparlagenerofitë invincible avec la-
<>^^^-^^-

quelle il foutint auffitoit la véritable doctrine aux dépens de

fà liberté : &: s'il fe trouve quelques défauts dans fon entrée

,

iJ les repara glorieufement par les grands combats qui exer-

cèrent fa confiance pour la defFenfede lafoy.

Néanmoins il ne faut pas croire que fon élection ne fuffc Théodore*.

l'ouvrage que des hérétiques. Car tous les orthodoxes qui

fçavoient que fa foy n'efboit pas moins pure que fa vie, ayant

fceu que les Ariens Tavoient demandé à Confiance pour l'é-

tablir Evefque d'Antioche
, y joignirent très-volontiers

leurs fufFrages , &c firent mefme fîgner à tout le monde le dé-

cret de fon élection
,
qu'on remit enfuitte d'un commun ac-

cord entre les mains de S. Eufebe Evefque de Samofàtes,

qui efloit un généreux defFenfeur de la verité5 ôc nous rie fe-

rons pas long-temps fans voir des marques de fa vigueur , en
attendant qu'elle paroifTe dans tout fon éclat pendant laper-

fecution de Valens.

S. Melece eflant arrivé à Antioche pour exécuter Tordre
qui luy en avoit eflé donné de la part de l'Empereur fur la

demande que toute la ville faifoit de luy , on vit aller au de-

vant de luy tous les Prélats qui y efloient aiTemblez , tout le

clergé & tout le peuple. Les Ariens 6c -ceux delà commu-
nion de PauKn , c'eft à dire les Euftathiens qui faifoient pro-

fefïîon ouverte de defFendrela confubflantiaiité du Verbe, y
vinrent avec un égal emprefTement , les uns pour voir un
homme qui efloit déjà fî célèbre , & les autres pour appren-
dre quel parti il embrafreroit,6c s'il fe declareroit pour la foy
du Concile de Nicée , comme on le difoit déjà. Les Juifs

mefme & les payens y accoururent en foule pour voir qui

efloit le fameux Melece. Enfin tous les efprits eftoienten

fufpens ^ & on attendoit avec beaucoup d'impatience quel
feroit l'événement de cette entrée fi fameufe.

Son Eglife qui le vit alors la première fois, dit S. Grégoire «
de NyfTe , crut voir fur fon vifage l'image de Dieu. Elle ad- vc

mira cette fontaine de charité qui fortoit continuellement c*

4e fa bouche , cette ^raçe répandue fur fes lèvres , cette hu- «
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53 milité profonde qu'il avoir fait monter au plus haut degré
>5 de perfection. Elle vit avec refped en fa perfonne la douceur
» de David, la prudence de Saiomon, labontédeMoïfe la

»} perfedion de Samuel, la chafleté dejofeph, lafagefTede

55 Daniel, le zèle ardant du grand Elie pour lafaintecéde la

55 foy , une pureté pareille à celle de S. )ean cet Apoftre fl

,5 fubîime àc fi élevé , une charité invincible femblable à celle

>5 de S. Paul: Elle vit dans l*ame d'un feul Prélat l'heureux

55 mélange, oc le parfait affemblagede toutes ces perfedionsy

55 elle en fut bleflee d'un heureux amour, & elle embrafla cet

55 époux avec de faintes de de chaftes carelTes.

tpiph. hir.

7J.
Theodent.

l. a. c. xj.

Eclair(ijf. r.

Chapitre XVI.

S. Meîecefe déclare'pourla confubfiantialitè-,Son banniffement.

Genero/ttè de S. Eufehe de Samofates. Calomnies

répandues contre le mejme S. Melece.

QUand s. Melece fut entré à Antioche , il fut obli-

gé de confacrer les prémices de fon epifcopat par

"un difcours que nous avons encore aujourd'huy,

nous ayant efté confervé par S. Epiphane. Ce fut Con-

fiance mefme qui en donna la matière , ôc qui voulut que

ceux quiavoient quelque avantage pour la parole,expofaf.

fent au peuple cet endroit célèbre des Proverbes félonies

Septante,dont les Ariens prétendoient tirer un grand avan-

tage : Le Seigneurnia créé comme le commencement de fes voyes ,

pour fes ouvrages -, &; il commanda en mefme temps à d'ha-

biles écrivains d'écrire ce que chacun d'eux diroit fur cette

matière, croyant que par ce moyen il pourroit avoir une ex-

plication exade de ce paffage fî fameux . Georges Evefque

de Laodicée commença le premier , 6c répandit le venin de

fon herefie. Acace de Gefarée qui le fuivit, prit le miheu , &
s'éloignant extrêmement des blafphemes de celuy qui ve-

noit de parler devant luy , il n'arriva pas néanmoins jufqu'à la

pureté ôc à lafaintetédeladodrineapoftolique comme S.

Melece. Car ce Saint parlant le troifiéme monftra quelle

eftoit lareo-le de^la vérité 6c de la foy orthodoxe , & mefu-

ra tellement toutes fes paroles par cette règle 6c ce poids

facrc
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facré

,
qu'il évita également & Texcés & le défaut.

Il ne s'y fervit pomt du terme de confubftantiel, ny d'au-

cun autre qui choquafl: ouvertement le formulaire de Ri-

minij mais il employa tellement celuy de femblable èc les

autres
,
que félon l'aveu mefîne des hérétiques il n'y avoic

aucun lieu de douter de fon fentiment. S. Epiphane y re-

prend quelques termes, qu'il efl: néanmoins aifé de délFen-

drcj & ce faintmefmen'ofe pas les condamner.

La generofité de S. Melece fut d'autat plus admirable qu'il

redit ce témoignage à la vérité en prefence deConftance,cô-

me il l'exprime luy mefme aiïez clairemet. Aufîî fon difcours

futreceudu peuple avecdesacclamationsôcdes cris de joye :

& comme on le pria d'expliquer en peu de mots li doàrine
del'Eglife, il monftra trois de fes doigts j 6c puis en ayant

fermé deux pour n'en laifTer paroiftre qu'un , il prononça
cette parole que Theodoret appelle admirMe^ 2^ous conce-

vons trois chofes ^ mais nous en fartons comme £unefeule.

Sozomene rapporte cecy d'une autre manière. Car il dît Soiom.1.4.

que cômeMelece prefchoit hautement la doctrine de la con- ''' ^^*

fubftantialité, quoy qu'en d'autres termes , l'Archidiacre de
l'eglife d'Antioche ne le pouvant fouffrir , luy mit la main fur

la bouche pour l'empefcher de parler 3 mais que le Saint fe

fervant de ùl main au heu de langue,leva premièrement trois

doigts,& puis un feulj que l'Archidiacre ayant quitté fa bou-
che pour prendre fa main, il avoit recommencé à parler en-

core plus fortement, exhortant le peuple à foutenir les fenti-

mcns du Concile de Nicée , & aiïurant fes auditeurs que
ceux qui fuivoient une autre dodrine s'égaroient du chemin
de la vérité.

Il rendit auflî divers témoignages à la dodrine catholique,

tantoftde la main , tantoftde la langue, félon que l'Archi-
diacre laiflbit l'une ou l'autre en liberté 3 & ce combat ne fi-

nifTant point, les Euftithiens & les autres Catholiques jette-
rent de grands cris^ adonnèrent toutes les marques poffi-

bles de leurjoye
5 & les Ariens au contraire en demeurèrent

pleins de confufion & de douleur.

Quoy qu'il en foit de cette narration, S. Chryfoftome nous chryr orat.

âfîlireque dans le peu de temps que S. Melece demeura à 'ts'^^''»'^'

Antiochc, qui ne fut pas de 30, jours, il bannit de cette Eglife

II. Part. Vu
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les erreurs 6c les herefies donc elle avoit efté fi remplie, il

la rétablit dans une parfaite fantë en retranchancdureftedu

corps les membres pourris Scmcurables, 6c y releva d foli-

dement l'édifice delà foy
,
qu'il demeura inébranlable mal.

gré tous les vens dont il fut battu peu de temps après Ton en-

trée. Car les ennemis de la vérité ne purent foufFrir de la voir

tpifh. h&Y. dominante &:vidorieure par fes foins. Ils conceurentunre-
75- ( 54- gret extrême de l'avoir élevé eux- mefmes à cette dignité , 2c

d'avoir travaillé fans y penferàlaruinede leur herefie.

So^om. Eudoxe fît tous les efForts imaginables pour le porter à re-

rwT ^^^^^^ ce qu'il avoit avancé: mais voyant qu'il demeuroit in-
'^ ' flexible , il ne luy refta plus d'autre relTource que de fe faire

accompagner des autres Ariens pour s'addrcfler à Conftan-

ce, devant lequel ils accuferent ce faint Prélat de Sabeilia-

nifme ^ qualifiant de ce nom la fermeté avec laquelle il foute-

noit la vérité catholique, afin de la rendre odieufe. L'Empe-
reur, qui comme un Euripe felaiffoic emporter au moindre
vent, futfî crédule à leurs calomnies, qu'il prit la refolution

de le bannir d'Antioche trente jours au plus depuis qu'il y
Thilofi. î.j. efloit entré , ôc de le reléguer en fon pais qui eftoit Meliti-
'^'

ne en Arménie.

iciaircijf.i. Ccfut cctte occafîon fignalée qui découvrit à S. Melece
combien il eftoit cher à fon peuple, & qui fit connoiftre de

plus eii plus à tous ceux d'Antioche quelle eftoit la douceur

de leur S. Evefque. Car nous apprenons de S. Chryfoftome

que le Gouverneur ayant mis ce Saint dans fon chariot pour

l'emmener, le peuple qui ne pouvoit foufFrir une fî fafcheufe

feparation, & qui aimoit mieux perdre la vie que de fe voir

arracher un fî digne& fl aimable pafteur, attaqua ce gouver-

neur par une grefle de pierres qu'on luy jetta à la tefte de tous

coftcz j mais que le Saint le couvrit de fon manteau, faifànt

rougir fes ennemis par l'excès de fa modération,& inftruifant

fon peuple de la patience avec laquelle il faut foufFrir les in-

juftices des autres, & qui ne doit pas feulement aller à ne leur

faire aucun mal,mais mefme à employer tous fes foins &: tou-

tes fes forces pour les garantir du danger auquel ils peuvent

eftreexpofez.

La foy pure & la generofîtë invincible de S. Melece ne

pouvoit trouver une apologie plus efficace que dans cet elo-
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ge fî magnifique qui luy a efté donné après fa mort par S.

Chryloltome.

11 femble qu'Acace qui avoit efté le principal auteur de ?e-

ledion deS.Melece, ait eu auiïî quelque part à fa perfecu-

tion , s'il eft vray qu'il ait eu ordre de le retirer du Concile

d'Antioche en fon diocefe , comme le rapporte Philoflorge. muflorg.

Car la raifon qu'en allègue cet auteur, fçavoir qu'il avoit '•^- '^•4'.

abandonné la pourfuitte de l'accufation qu'il avoit entre-

treprife contre Eunome, reçoit comme nous avons dit, aflez

de difficulté.

Cependant S. Eufebe de Samofates , à qui on avoit donné rheodoret..

en garde l'adie de l'eledion de S. Melece à l'epifcopat d'An- '• ^- '- ^^•

tioche, s'eftant retiré en fon eglife après avoir >'eu que les

Ariens avoient violé cet accord j les Ariens qui craignoienc

avec raifon le témoignage fi authentique que cet aâtefour-

niiïbit contr'eux,obtinrent de l'Empereurfur lequel ils pou-

voient tout
,
qu'il envoyait le redemander à Eufebe. Il y en-

voya donc en pofte : mais Eufebe répondit qu'ayant receu ce

dépoft de pluficurs perfonnes, il ne s'en pouvoir décharger

qu'en prefence de tous ceux qui le luy avoient confié. Cette

réponfeayant extrêmement irrité Confiance 3 il renvoyai

Eufebe, &: luy écrivit mefme pour l'épouvanter
,
que s'il ne

renvoyoit le papier, il avoit donné ordre au porteur de luy

Goupper la main droite , ce qu'il luy avoit néanmoins defFen-

du d'exécuter. Eufebe après avoir leu la lettre fans s'efFrayer,

préfenta toutes i'es deux mains à cet envoyé de Confiance,

difant qu'il pouvoitlesluy coupper toutes deux , mais qu'il

ne rendroit jamais cet ade, qui efloitïïne preuve trop con-

vaincante de la malice des Ariens. Et cette parole digne d'un

rres-faint Evefque fut toujours admirée de l'Empereur, qui

ne cefTa jamais depuis ce temps-là d'en parler avec eflime ^ la

vertu extraordinaire trouvant des admirateurs parmy fes plus

grands ennemis, comme la lafcheté des perfonnes dont l'a-

me efl proflituée à toute forte de bafTeffe, efl regardée avec
mépris par ceux mefmes qui ont eu afTcz de malice pour les

corrompre.

Voilà la première occafion qui nous a faitconnoiflrecc

faint MartyrtCe fut par là qu'il commença à éclatter dans le

monde. Car l'hifloire ne nous fournit rien de lùy avant ce
Vu ij.
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Bdf.ep.is^. temps-là, ocelle nous apprend feulement que la ville de Sa-

molàtes eftoit fa patrie auffi bien quefon eglife.

Comme les plus grandes vertus ne font pas hors des attein-

if/f" V^' tes de la calomnie , 6c que S. Melece a eu par diverfes raifons

7}.c jj. un grand nombre d ennemis aulii bien que d admirateurs

il ne faut pas s'eftonner qu'on ait publié contre luy plufîeurs

chofes dans le defTeùi de flétrir fa réputation , & qu'il fc foit

trouvé des perfonnes qui par un motifde haine ou d'envie,

ou par ledefir injuftede fe relever eux- mefmes enl'abbaif-

fant, ont prétendu qu'il n'avoit pas efté banni pour la defFen-

fe de la foy , mais pour des difFerens particuliers qu'il avoit

avec fon Clergé, èc pour avoir receu des perfonnes que le

Clergé d'Antioche avoit autrefois condamnées 6c anathe-

matizées, c'eft à dire félon la chronique de S .Hierofme, par-

ce qu'il avoit admis à fa communion des preftres qui avoienc

eflé dépofez par Eudoxe fon prédécefTeur j ce qui efloitnon

pas un crime, mais un devoir.

S. Baille rendit un grand témoignage à fon innocence en

ne voulant rien écouter de ce qu'on difoit contre luy , 6c fê

fonda fur ce qu'il n'ell; pas permis de condamner une perfon-

ne en fon abfence. Et S. Epiphanemefme, qui eftoit delà

communion de Paulin adverfaire de S . Melece , n'a pu nean.

moins fe perfuader que le mal qu'on difoit de luy fuft vérita-

ble. C'eft pourquoy il y a fujet de s'étonner qu'on ait pu le

perfuader à S. HieroiiTie, jufqu'à luy faire écrire que Melece

avoit tout d'un coup changé de foy pour tromper \qs fimples,

ôc pour leur perfuader que l'amour feul de la vérité luy fai-

foit foufFrir rexil,quoy qu'en effet il Teuft mérité par fa mau-

vaife conduitte. Mais il y a moins de fujet d'admirer ce juge-

ment de S. Hierofme, quelque defavantageux qu'il puifTe

eftre à l'un des plusfainrs Prélats de l'antiquité, quand on

confidere que ce faint Dodeur de i'Eglife avoit efté fait

preftre par Paulin antagonifte de S. Melece, 6c qu'il luy

eftoit difficile de ne pas croire ce qu'on luy rapportoit con-

tre un homme qu'il regardoit comme i'adverlàire de celuy

qu'il reveroit comme fon légitime Evefque.

Non feulement il eft indubitable que S. Melece fut banni

uniquement pour la deffenfe de la foy ^maison fouticnt en-

core avec beaucoup de raifon
,
que s'Ua receu ceux que fon



Livre IX. Chapitre XVI Î. 341
Clergé craitcoit en excommuniez, comme S. Hierôme le luy

reproche, il enapluflolt mérité des louanges qu'une fî ri-

gbureufe cenfure. Car le nom feul d'Eudoxe fait juger aflez BolUndA%:

naturellemement que l'on pouvoit eflre depofé de luy fans /«^''•P/ 87-

eftre fort criminel ^ & pour ne pas s'arrefter fîmplement aux

conjedures , il eft certain que dans les premiers mois qu'Eu-

doxe gouverna l'Eglife d'Antioche , il en challa plu (leurs per- Soaom.lj^.

fonnes par la feule raifon qu'ils s'oppofoient aux defleins qu'il
j^l^^'^ i

avoit formez en faveur d'Aëceôcdcfadocbrine. Tant il eft c.io.
'

vray que ces temps dedivifion font fouvent des temps d'ob-

fcuriré & de ténèbres
,
qui noircilFent les plus grands Saints

dans l'efprit mefme des gens de bien, ôc que leur innocence

fe trouve fouvent enveloppée pardes calomnies, mfques à

ce que le foleil de la vérité ait diffipé tous les nuages qui Ten-

vironnoient.

Chapitre XVII.

Confiance fait élire Euzoïus par les Ariens à la place ds

S. Mdece. Les Catholiques de la communion de ce

Saint fe fepareht de ces hérétiques j mais les

Eufiathiens ne veulent pas fe joindre à eux,

AR E s Texilde S. Melece, Conftance qui en eftoitl'au- FhUofij.f.

teur envoya quérir à Alexandrie Euzoïus pour l'établir '- ^'

en fi place j & il crut qu'elle ne pouvoit eftre mieux remplie

que par un des plus fameux compagnons de Therefie d'Arius,

qui avoit autrefois efté dépofé avec luy du diaconat par EcUircijf.ii

S. Alexandre dés la naiflance de cette fede. Il commanda
aux Evefques de luy impofer les mains , & de rinftaller fur le

liegc d'Antioche.

Cette ordination forma une nouvelle divifîon dans l'Egli-

fe d'Antioche. Elle cftoit déjà divifée en deux partis depuis

le banniiïcment deS.Euftathe. Car une partie des Catho-
liques n'ayant pii fe refoudre à communiquer avec les ufur-

pareursdu fiege de leur faint Evefque,elies'efl:oit auffitoft

îèparée de leur communion , &: efloit toujours demeurée
depuis dans cet eftar. Les autres avoient foufFert durant
l'dpace de 30. années toutes lesmjuftices6c les infolences J.-^ff^*^'

V u iij
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des Ariens, attendant toujours quelque changement qui

les puft délivrer de cette mifere. Mais comme ils virent en
ce temps. cy que l'impiété des Ariens croifToit toujours

qu'ils ne cefToient d'attaquer tantoft ouvertement, tantoft

par des artifices fecrets tous ceux qui foutenoient la doctri-

ne apodolique, qu'ils avoicnt banni le divin Melece , & éta-

bli en fa place le f rotedeur de i'herefie^ ils crurent qu'ils

cftoicnt obligez félon le précepte de l'Ecriture à faire les

derniers efforts , ôc rompre les liens les plus étroits pour Tau-

ver leur ame.

Ils fe réparèrent donc d'avec les Ariens: Se tous ceux qui

vouloicnt fe préferver de la maladie mortelle dont ils

eftoient infedez^s'afTèmblerent à part dans rEglifedcs Apo-

Tciaircijf.i. ftrcs queronappelloit laPalée, c'efl à dire /a Vieille ^ la-

quelle ayant efté abbattuë durant ia perfecution avoitefté
jd.i.i.ct.

jebaftie par TEvefque Vital , ôc achevée par S. Philogone

fonfucceireur.

Cette réparation euft efté tout à fait heureufe fi elle eufl

pûjoindreenunfeulcorps ceux de la communion de S. Me-
lece avec les Euftathiens, comme en effet ils eftoient joints

sa/ii.ep.izf dans la mefmefoy. Mais le diable qui haïlToit fur tout cette

Eglife à caufe qu'elle avoit efté Torigine du nom Chreftien

,

trouva le moyen d'y feiner encore fon fchifme.

'^than. (id Ceux delà communion de S.Melece ne demandoicnt rien
Mexmd.

tant que d'eftre unis avec les autres, & leur bonne volonté

eftoit un grand fujet de joye à S. Athanafe , 6c à tous ceux
Theodor..$.

^^ aimoicnt rE2;Iifc. Mais les Euftathiens refuferent cette
c. 1. s ocrât, -i >^

,

l 1. c.
3 4. union fur ce que S . Melece avoir efté établi par les Ariens

,

& que ceux qui le fuivoient avoient receu d'eux le baptefme..

Cette raifon eftoit certainement tres-mauvaife, fur tout de-

puis qu'il avoit efté ordonné dans le Concile d'Alexandrie

qu'on n'exigeroit autre chofe de ceux qui quitteroient les

Ariens , mais particulièrement de ceux de la communion de

Melece
,
qu'il appelle ceux qui s'afTembloient dans la Palée,

'finon l'anathemede l'Arianifme,& la confeiîion de la foy du

^, ^
Concile de Nicée, ôc de laconfubftantialicéduS. Efpritj

£.54.
' ce que les Meletiens accordoient tres-volontiers , comme

T^ufin.ii. S. Epiphanemefmelereconnoift. De forte que les Orien-

plfiiep.so. taux qui eftoient attachez à S. Melece avoient raifon en
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quelque ibrce lors qu'ils traitcoicnc les autres de^ rchifmati-

quesj veu principalement que S. Melece ayant avec luy le

plus grand nombre faiibit comme lecorpsdel'Eglife, Ôc

qu'en cette qualité les autres communions qui enedoienc
comme les membres &; les parties, dévoient chercher à s'y

reiinir. Et en effet la chofe arriva enfin en cette manière
j

mais ce ne fut que long- tcps après , & l'Eglife gemic pendat
plufieurs années d'une fî trifte &fi lamentable fubdivifîon.

Néanmoins ny cette defunion fi fafcheufe, ny les perfe-

cutions des hérétiques ne furent pas capables d'ébranler

ceux qui avoient Melece pour chef, quoy qu'il n'euft pas de-

meuré une mois entier avec eux. Le bannifTementduPa. n^^^'^^^^-

fteur, dit S. Chryfoflome, nedifperfoit pas les brebis. Le "

vaifTcau ne couloit point à fond
,
quoy qu'on luy cuiloflé ^'^

fon pilote. L'éloignement du laboureur n'empefchoir point "

cette vigne de porter d'excellens fruits. Le pafleur Se le "

trouppeau feparez l'un de l'autre demeuroient toujours unis "

parfiiitement. Enfin ny la violence des tentations , ny la "

grandeur des dangers , ny la longue diflance des chemins, ny «

la durée du temps nepouvoientfeparerceuxquelenœudde «

la charité lioit fi étroitte-ment. «<

Cet amour des fideiles d'Antioche pour leur Evefque ihiti-

cftoitmefme fi extraordinaire, que dés qu'ils l'eurent receu
d3.ns leur ville, ils n'eurent pas de plus grande joye que de
donner fon nom à leurs enfans.Le refped qu'ils avoient pour
cenomleleurfaifoitconfiderer comme l'ornement de leur

famille, la feureté de leur maifbn, le falut de ceux qui le por^
toient, leur confolation dans fon abfence, Ôc comme un
exemple qui eftant fans cefTe devant leurs yeux les excitoit

continuellement à la vertu.On entendoit par tout retentir le

nom de Melece , dans les carrefours , dans les places publi- .

ques, dans les champs, dans les grands chemins- Ils faifoient

la mefine chofe à l'égard de fon image ^ car ils la faifoient

graver fur leurs cachets & fur leur vaifTelle , ils la mettoient
dans leur chambre & en toutes fortes de lieux, tafchant de
trouver dans fon nom & dans fon portrait la confokation de
la douleur dont l'abfence de fon corps penetroit leurame.
Voilà ce que S. Chryfoflome alaifi^é à toute la poflerité

touchant l'amour des catholiques d'Antioche envers S. Me-
lece : ôc U ne difoitrien fur ce fujet qut ce qu'il avoïc veu de
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fes propres yeux dés Ton enfance^ & la fuicte de fa vie fut un
continuel accroiflement de la vénération profonde qu'il

faifoitprofeffion d'avoir pour ce faint Evefque fon pafteur

& fon père fpirituel.

Chapitre XVIII.
Zes Ariens font un dernier formulaire ^ d^ l^abolijfcnt eux-

mefmes. Reflexions fur toti-s les dijfercns

formulaires quils ont drejfex^

"L faut voir enfin le dernier acte des entreprifes de Con-
fiance contre l'Eglife, &; une nouvelle preuve de l'inquie.

tude Arienne dans la conclufion du Concile d'Antioche.Car

SorrJ.i. les Evefques de cette fedes'y trouvant afTemblez en allez

^' '^"
A

petit nombre en prefence de Confiance^ &. fe repentant en-

fyn,p.$o6.
core d'avoir appelle le Fils femblable au Père dans leur for-

mulaire de Conftantinoplc , ils en firent un nouveau tout à

fait conforme à leurs penfées,dans lequel ils reprenoient en-

tièrement leurs anciennes expreflîons^ foutenoient que le

Fils eftoit tout à fait difTemblable au Père êc ne luy cftoit

femblable en façon quelconque, ny en fubftance, ny mefme
en volonté, ôc difoient aufli bien qa'Arius ôc Aëce qu'il

eftoit tiré du néant.

Après une confefîîon de foy fl impie , ils n'eurent point de

honte de recevoir ceux qui faifoient une profeffion publique

de la doctrine d'Arius, bc de leur donner des eglifes , afia

qu'ils la publiaiTent plus ouvertement ôc avec plus d'autori-

té. Mais comme ils difoient aufîi dans leur formulaire que le

Fils eftoit F^ls de Dieu, les Catholiques les prefToient de leur

déclarer comment cela s'accordoit avec le refle: àquoyces

jithan. de herctiqucs fe contentoient de répondre qu'il eftoit de Dieu

,

fynod.nj. comme S. Paul le difoit de toutes les créatures ^ ce qu'ils

avoient appris de Georges de Laodicée.

Néanmoins comme ils rougirent de fevoir mocqucz &
condamnez de tout le monde, ils leurent le mefme formulai-

re qu'ils avoient apporté de Conftantinoplc , c'eft à dire la

confeffion de foy de Rimini,&: fe retirèrent chacun chez foy.

Auffi leur impieté parut fi infupportable & fi manifcfle à

tout le monde, qu'ils en acquirent univerfellementlenom

tcUîn'jf. d'AnomœensÔC d'Exoucontiens. Nous
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Nous voicy donc arrivez à la fin de tous les Conciles de

de routes les intrigues que firent les Ariens fous la protedion

de Confiance. Il efl vray fi l'on en doit croire Philoftorge , l. c. c /.

que ce Prince quiefloit infàtiable de Conciles, en indiqua
"

encore un nouveau àNicée pour y établir la diverfité de fub-

ilance entre le Père &: le Fils j mais la mort qui le prévint

,

luy fit emporter avec luy tous Tes fynodes ôc fes formulaires,

S. Athanafe dans Ton livre des fynodesa fait un catalogue

dcsdiverfesprofefîionsdefoy que \qs Ariens avoient faites

jufques alors- & quelque inftruit qu'il fuft de ces matières

,

lin a pas néanmoins laifTé d'en oublier quelques-uns. Il en
^cUiy.z.

conte dix ou onze : mais il eftaifé d'en trouver jufques àfèi- SocratA.%;-

zej qui forment ce dédale & ce labyrinthe, commr les ap- ^''>^'

pelle un hifloricn ^ où par mille retours &: mille routes obfcu-

res ôc égarées , on ne trouve qu'une erreur impie qui préci-

pite Tame dans Tabyfme de la damnation.

Il ne fe peut rien concevoir de plus déplorable que cette

inconftance dans les matières defoy^ ny qui fàlTe mieux voir

que ceux qui s'écartent du centre de la vérité divine pour

faire une règle de leurs interefls & de leurs imaginations,,

s'engagent dans des erreurs infinies , bc ne peuvent eftre

long-temps d'accord ny avec leurs adverfaires ny avec eux-

mefmes. S. Athanafe qui ne connoifToit pas d'autre dodrine
quecelledu Concile deNicée, a toujours parlé un mefme
langage

,
parce qu'il a toujours eu la mefme foy &; \qs mef-

mes fentimens , & on n'a jamais remarqué qu'une parfaite

uniformité dans fa dodrine ôcdansfà conduitte. Mais les

Ariens &c Confiance leurprotedeur ayant plutofl fuivyles

renebres de leurs pafFions que la lumière de l'Ecriture, ôc

que la tradition & l'autorité de l'Eglife , fe font trouvez dans
une agitation continuelle. Ilsn'ontjamaiseu rien de fixe ny
d'afTuré

,
parce que n'ayant point la vérité pour fondement

,

tout ce qu'ils établifToient n'avoit pas plus de folidité que \q$

édifices que l'on baftit fur le fable.

S.Hilairen'a jamais parlé avec tant de force que quand
ils'eftveu obligé de reprocher à l'Empereur Confiance cet- HiUy.conp;

te extrême légèreté 5 & ^qs exprcfïïons n'ont pas moins de conji.u

force que d'éloquence. Vous elles divifé , luy dit. il, d'avec «
l'Eglife Catholique , & vous elles mefme l'ennemy de ceux «

IL Partie, Xx
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3 de voftre party en vous révoltant contr'eux. Vous renveffez

> les anciennes dëcifions par de nouvelles j vous ruinez enfuit-

î te ces nouvelles définitions par des corredions qui fonten-

> core plus nouvelles
j Se vous condamnez ce que vous venez

ï de corriger par la correction mefme que vous en faites. ..

> L'Apoftre ayant dit qu'il n'y a qu'une foy ôc qu'un baptef-

j ine, tout ce quife rencontre parmy vous au delà de l'unité

î de cette foy^ ne mérite pas le nom de foy,mais celuy de perfî-

j die. Car en condamnant la foy parlacorredion que vous
ï en faites, vous établiflez pour principe que l'on peut con-

î damner la voftre, parce que vous aboli {Tcz la première par

i la féconde, pour abolir encore cette féconde par une troifié-

3 me O que vous eftes criminel de vous jouer ainfi de

5 l'Eglife i 11 n'y a que les chiens qui retournent à leur vomif-

î feraent 3 mais vous avez contraint des prcftres dejEsus-
î Christ d'avaler tout de nouveau ce qu'ils avoient déjà

rejette j vous les obligez d'approuver par leurs confeffions

3 ce qu'ils avoient condamnéjde forte que leur retraâ;ationju-

) flifie ceux qu'ils avoient déclaré coupables, èc qu'ils fe decla-

î rent eux-mefiTies coupables en fe retraitant.

ReconnoifTez enfin , dit-il en un autre endroit , la foy

que vous defirez d'entendre de la bouche des Evefques, éc

que vous n'avez pas encore entendue. Car comme ceux à

qui vous vous addreflez pour en avoir la connoifTance , écri-

vent les imaginations de leurs efpnts,au lieu de publier les di-

'vines veritez , le cercle perpétuel de leurs erreurs s'eft répan-

du par tout le monde , 6c ils y ont porté de toutes parts des

révolutions continuelles de leurs combats 6c de leurs difpu-

tes. Certes il falloit que la modeftie de l'infirmité humaine

renfermaften ces rencontres tout lemyftcrede la connoifl

fance des chofes de Dieu dans les bornes qu'elle fe doitpref-

crirc à elle-mefmc,&qui ne s'érendet pas plus loin qu'à celles

delà foy donc elle fait profefîion 3 écil n'eft pas jufte qu'a-

prés la confeffion de foy qu'elle a faite avec ferment dans le

baptefme , en le recevant au nom du Père , du Fils& du faint

Efprit, on donne encore occafion à quelque autre doute &
à quelque autre nouveauté. Mais la préfomption , la facilite

ou l'erreur de quelques perfonnes ayant ou tait une confcf-

fîon trompeufe des veritez qui avoient efté établies par la
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dodriiTC des Apoftres , ou mefme les ayant violées par un ex- «

ces de hardieffe j il efl: arrivé que par la liberté quelles'eft «

donnée d'éluder dans (a confeffion la vérité de la fignifîca- ce

tion naturelle de ce qu'il faut entendre par les noms de Perc, «

de Fils, &deS. Efprit, pour ruiner le fens de laconfefTion a

que l'on a faite dans le baptefme , cela a efté la caufe de ce «

que quelques perfonnes ne croyent plusquele Pcre foit ve- u

ritablcmentPere, quele FilsfoitFils,6<:queleS. Efpntfoit «

S. Efprir. Et c'eft fous le prétexte déraifonnable de cette «

fouflé necefîité que s'eft introduit l'ufage de drcfler de temps et

en temps de nouvelles profeffionsdefoy. Ce qui a fait qu'en ««

ctablifîantdes do2;mes nouveaux au lieu de retenir les an- «

ciensj on n'a nydeffendu les anciens, ny confirmé les nou- «

veaux y &L la foy dont on a fait profefîîon a pluitoft efté celle «

des temps que celle des Evangiles
,
parce qu'on l'a établie fe- et

Ion la côjoncturc des années,ôcque l'on n'a pas retenu la con- «<

feflîon q,u'on en avoir faite dans le baptefme. C'eft en vérité «

une chofe tout à. fait dangereufe ôcdigne de compa{rion,qu*il a

y ait maintenantautantdeconfefîionsde foy quedevolon- et

tez
, autant de différentes doctrines que de diverfitcz de ce

nïœursj de quelescaufes des blafphemes fe multiplient à c<

proportion des vices des hommes, parce que nous compo- c<

ions ces profclfions de foy ainfi que nous les voulons,ou nous' u

leur donnons tel fens qu'il nous plaift. Et au lieu qu'il n'y a «

qu'une feule foy , de mefme qu'il n'y a qu'un Dieu, un Sei- u

gneur, &un baptefme, nous avons perdu l'unité de cette ce

foy , & il s'en eft introduit un fi grand nombre qu'il n'y en a- «
plus aucune prefentement. Car nous fommes convaincus c«

parla connoifTance que nous avons les uns des autres
,
que ce

depuis le Concile de Nicée on n'a fait autre chofe que com- c<

pofer des formulaires de foy. Pendant que Ton difputedes^ c<

mots, que l'on met en queftion les opinions nouvelles
,
que c<

les matières douteufes donnent occafion à des difFerens
,
que- ce

J'ônfe plaint de ceux qui en font les auteurs, que l'on contef c<

te touchant la diverfité des partis, que l'on a tantdediffi- «
cultczà s'accorder, que l'on eft anatheme l'un à l'autre, il' c<

c'y a prefque plus perfonne qui foit à Jésus- Christ. Car et

nous nous laifiTons entraifner de tous coftezparlc vent des et

diffc'rentes dodrines, 6c onvoitparune trifte expérience ou c«

Xx ij.
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>ï que nous troublons les autres en les enfeignant , ou que nous
» nous trompons nous-meimes en nous laiflant enleigner par
»» Iqs autres.

Ces plaintes eftoient fi juftes qu'elles ne peuvent fembler
trop fortes qu'à ceux qui ont le coeur tiede pour le fervice de

J E s u s-C H K I s T &: de TEglife : èc comme Confiance s'eft

rendu digne d'un aeshonneur éternel en la troublant par
tant de dangereuies nouveaurez ^ auiïï tous les fiecles à venir

doivent ils benir la fermeté de S. Athanafe, que les vens 5c

les orages des persécutions n'ont pu ébranler
,
parce qu'il ef-

toit érably fur la pierre terme de la vente qui elt immuable
enelle-mefme, 6c qui rend incapables d'inconflance ôc de

changement toutes les perfonnes qui la foutiennent.

Chapitre XIX.

JDe la féconde Apologie de S.Athanafe : des traittez, frr
le S. Efprit addrejjex^ à Serapicn , C' de quelques

autres écrits.

E N D A N T toute cette confufion desaâFaires de l'E^li»

le, S. Athanafe laifloit aux Ariens Çqs perfecuteurs la

nialheureufe Hberté de troubler tout l'univers par des for-

mulaires, par des bannifTemens, 6c des dépoiitibns d'Evef-

ques j êc la tranquillité de fa confciencele faifoic demeurer

paifible dans fa retraitte , où il eftoit d'autant plus connu de

Dieu qu'il eftoit plus cache aux yeux des hommes.
Les gemiiremens fecrets & les prières ferventes eiloient

fon occupation fainte dans la captivité volontaire où ia foli-

tude le réduifoit : mais ce n'eftoit pas fon unique employ j &
il y travailloitfansdoute, comme il avoit accoutumé, à def-

fendrel'Eglife par fa plume, ne le pouvant plus faire par (es

paroles ôcparfesadions.

Outre ce que nous avons déjà dit des écrits qu'il a faits

durant fà retraitte,nous pouvons encore en ajouter icy quel-

ques-uns
^ êc la féconde apoIoo;ie doit apparemment eftre

mife en ce rang , s'il faut avoir égard à ce qui v eft dit à la rin,

f.«c7- delà chute d'Ofias &: de Libère quiell arrivée en ran357.
uUtr. I. quoy qu'il y ait àts raifons peuteftre encore plus fortes pour

croire qu'ellea efte faite dés l'an 355.

p
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Le Saine addrcfTe cette apologie à quelques-uns de fcs

amis qu'il ne marque pas plus particulièrement. Il n'y parle

prefque point ^ôc hors la préface ôc la conclufion qui font

fort courtes, il ne fait prefque dans le refte que joindre les'

pièces originales qu'il rapporte. La première partie contient

l'hifloire de fa juftifîcation , en rapportant ce qui s'efloit'paf.

fe depuis le Concile d'Alexandrie en ran339.jufqu'à fon re-

tour à Alexandrie & la rétractation dTJrface & de Valens en

l'an 349. La féconde contient l'hiftoire des calomnies pu-

bliées contre luy ,& l'injufte procédé du Concile deTyr,
avec (on banniflément à Trêves.

Nous pouvons parler avec plus d'afTurancede la lettre du Athdespi^

Samt à Serapion comme d'un fruit de fa folitude. On croit
''sJapt

avec beaucoup de raifon que ce Serapion eftoit le célèbre E- />. 17+

vefquedeThmvis. Ellecflccritte contre ceux qui n'ayant

nuls fentimens contraires à ladodrinc catholique touchant

leFils, prëtendoicntque leS. Efpriteftoit une créature, &:

n:efme l'un des efprits miniftres de Dieu , différent des anges

non en nature , mais en rang ^ c'eft à dire contre les Macédo-
niens qui s'eftoient alors feparez des Ariens , &faifoientex-/). 107.

terieurement profelîion de les combattre, ce qui les expo-

foit à leur haine j mais leurs blafphemes contre le SEfprit \qs

faifoient condamner de tout le monde.

S. Serapion ayant eu avis de cette nouvelle impieté, le

mandaaufTi-toft à noftre Saint dont ilconnoifToitia lumière

& le zèle infatigable pour la caufe de la foy j 6c il crue

qu'ayant écrit fi utilement pour la fécondité divine du Père
éternel, & pour la divinité de fon Fils, Dieuluy refervoit

encore la gloire 6c laconfolationde foutenirla perfonnea-
dorable du S. Efprit contre ces nouveaux ennemis de la Tri-

nité. Il ne fut pas trompé dans fon attente: car dés que le

Saint en fut averti par fa lettre, qui luy fut rendue dans le de-

fert lorfqu'il eftoit afTez embarraflé à fuïr la cruelle perfecu-

tion qu'on luy faifoit , ^ à éviter ceux qui le cherchoient par

toutàdefTcin de le tuer- il fit voir par une promte réponfe
que cette perfecution l'ayant rendu invifible par toute la ter-

re, il pouvoiten un moment fe rendre vifîbleparfes écrits.

Il refTentit d'abord une extrême confolation en recevant

rette lettre de Serapion ; mais en mefme temps il fut pénétré

Xx iij
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d'une très -grande douleur auffî-toft qu'il l'eut ouverte

^ Se

quelque reiblution qu'il euft faite alors de ne rien écrire, û
s'y fentitneanmoinsmdifpenrablement obligé , tant po'ur ré-

futer cet excès (î pernicieux ôc H impie
,
que pour fatisfaire à

la prière que Serapion luy en avoit faite.

^ ic;. Il crut que l'impudence des ennemis de la vérité l'obli^eoic

à leur faire voir leur égarement^ Ôc à méprifer pour cela ceux
qui voudroient fe mocquer de luy, à caufe que les paroles des

hommes font toujours bien baffes, & leurs raifonnemensforc

foibles lors qu'il s'agit de prouver des veritez fi divines.

Il écrivit donc à cet E vefque , èc luy envoya le traitté que
nous avons encore pour defFendre la divinité du S. Efprit,

quoyque Teltat où il eftoit luy rendift cette entreprife de dif-

ficile exécution, & tres-pemble. Il appelle cet écrit une pe-

tite lettre, quoyque ce foitun traitté confîderable j mais il en

jxigeoit par la grandeur &: l'importance de la matière. Il pro-
celte qu'il n'y a rien dit de luy-mefme , & qu'il n'a rien écrit

furcel'ujetqueceque la tradition des Pères luy avoit appris

touchant la foy qu'il avoit receuë des Apoltres conformé-
ment aux Ecritures. Enfin il prie inftamment Serapion de

pardonner ce qu'il y avoir de trop foible dans cet ouvrage,

ôc de corriger ce qu'il y avoir de mal , difànt qu'il n'avoit fait

«... cet écrit qu'afin que cet Evefqueen fuppleafir les manque-
mens parlafagelîèque Dieu luy avoir donnée , 6c qu'ain/i.ce

fuft une réfutation accomplie de ces hérétiques.

jâth&n. de Quoyque S. Achanafè trouvait ce traitté trop court, iTcan-
sptrit.(c,ra.

iTsoins Scrapion le pria de luy accorder comme une grâce

I»'
10/ d'en vouloir faire un abbregé. Il fepafla quelque temps fans

que le Saint puft luy donner la fàtisfadion qu'il luy deman-
cloit, parce qu'il eftoit obligé d'écrire fur la divinité du Fils.

l%.f.\G Les hérétiques au lieu de fe fatisfaire àes' preuves fj fortes ôc

fi folides qu'il avoir apportées dans ces deux traictez , fe re-

fblurentd'y oppofer quelques objections, non pour éclair-

cir la venté, ôc pour TembrafTer après qu'ils l'auroient con-

nue , mais de peur de faire voir leur foiblefTeàceux qu'ils

avoient trompez , comme elle auroit efté vifîble s'ils fulTcnc

demeurez fans réponfe. Le Saint futfurpris de leur impu-

dence quand Si Serapion luy eut envoyé leurs objections}.

maisilnelaifTapas d'y répondre , en p.roteftant néanmoins.



LivRï IX. Chapitre XIX, 351

-qu'il ne le veut plus faire davantage, de peur dederobeïr à

'S.Paul 3 & il ajoure que cesperfonnesfe joiicnt de la divinité

comme celuy de Ccfàréc & celuy de Scy thople , c'cit à dire,

comme Acace&Patrophile.

Le craitté des décrets du Concile de Nicée cil: fait pour -Defenfodr-

répondre aux plaintes que difoient les Ariens de ce que ce ^''^^- •^'^•

Concile s'eftoitférvy de termes qui n'eftoientpasdel'Ecri-
^"•^^'^^'

Ture. Après que le Saint y a réfuté rArianifme tant par di-

^erfcs raifons,que parce que les deux Eufèbes qui en efloienc

les pères, ne fçachanr plus comment le defFendre dans le

Concilc,avoient efté obligez de rabandonner,& de figner le

fymbolej il fait voir que l'on n'avoit employé le mot de fubf-

tanceôc de confubftantiel que par la leulenecciTité de fer-

mer la bouche aux Eufebiens , & de ruiner toutes leurs éva-

fions par des termes clairs &: fans équivoque. Il juftifie en-

fuitte le terme de confubftantiel par l'autorire des Ecritures,

& par la tradition des Pères,fçavoir deTheognofte,de S.De-
îiys d'Alexandrie , de S. Denys de Rome 6c d'Origene.

Nous ne trouvons rien de Theognofte quedans cet en-

droit, &: en un autre traittéde S. Athanafe. Il l'appelle icy

un hommeéloquent, & cite fon fécond livre des hypotypo-
iesouexpofitions.

Nous ne fc^avons pas aufTi en quel temps ce traitté àQS dé-

crets du Concile de Nicée fut fait , fmon que ce fut durant

l'epifcopat d'Acace fuccelTeur d'Eufebe dans l'evefché de
Cefarée, & fous le règne de l'Arianifme. Ce qui donna l'oc- ^. ^jo,

cafion de le compofer,futunedifpute qu'un des amis duSainc
avoiteuë avec des Ariens en prefènce d'un tres-grand nom-
bre de Catholiques, dans laquelle les Ariens fe voyant entie- f • 1 4 j.

rement confondus , s'cftoient réduits à demander pourquoy
je Concile avoit employé des termes qui n'eftoient pas de
rEcriture. Celuy qui difputoit contr'eux, &C qui eftoitun
homme habile & cloquent, réfuta encore ce vain prétexte

j

èc en ayant néanmoins écrit à S. Athanafe , il le pria de luy
oianderce qui s'eftoit paffé fur ce fujetdans le Concile j à
quoy le Saint fatisfitpromtement pour l'amour de ce fervi-

teurde Dieu , de non pour les Ariens qui ne meritoient point
deréponfe. Etc'cft pourquoy il le prie à la fin de lehreen
{on particulier

j ,5c au cas qu'il n'y trouve nen à redire, il con-
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ient qu'il lem ocre aux fidelles quiavoientefté prefens à cette

difpute.Il témoigne auffi das ce traitté avoir envoyé à la mef.
me perfonne une réfutation plus ample de Pherefie Arienne.

de [entent. Une fcmblable occadon engagea encore noftre Saint à é-
Dwnyf. p. ^-j-jj-g pour la defFcnfe de S. Denys l'un de Tes prédeceiïeurs
^'^ '

' dans revefché d'Alexandrie. Cyrille fit fur une conférence

où les Ariens ne trouvant point d'autre moyen de defFendre

leurs erreurs ,,avoient allégué que cet illuftre Evefque avoic

cfté dans leurs fentimens. Ce fut ce qui obligea S. Athanafe

de montrer dans l'écrit que nous en avons encore,que S.De-
nys n'avoit point eu d'autres fentimens que ceux de l'Eglife,

de qu'il eftoit entièrement contraire à l'herefie d'Arius. Cet
i.iQ.f. ;. écrit qui efb cité par Facundus , ne nous donne aucune mar-

que pourdifcerner le temps auquel il a efté fait. Le Saint

femble l'addrefler àl'Evefque du lieu oùla conférence s'é-

ftoit,'tenue , ôc il y témoigne eflre curieux de ces fortes de

nouvelles.

Une conférence pareille où S. Serapion paroift avoir eu

part , l'obligea encore de faire d'autres ouvrages. Car la diC

-'AthnK. 'de p^^te ayant efté réduitte à f(^avoir Ci Arius eftoit mort dans la

morte Arït communion de l'Eglife, S. Serapion écrivit à S. Athanafe
^.670.671.

pQ^J. fçavoir l'hiftoire de cette mort, Se le pria en mefme
temps de luy envoyer la fuitte de fes perfecutions, Se une ré-

futation de rherefïe Arienne. S. Athanafe fatisfit aux deux

derniers points en luy envoyant l'epiftre aux folitaires qu'il

avoir faite vers le commencement del'an 358.6c S. Serapion

luy ayant encore depuis demandé un abbregé de latefuta-

j. \€6.^ tion des Ariens , il luy envoya le traitté que nous avons con-

tre ceux qui difent que le Fils eft créature. Mais pour la

mort d'Anus , il eut peine à luy en écrire , de peur qu'il ne

femblaft infulter à ce malheureux. Il crut néanmoins que

cela eftoit neceftaire pour appaifer les difputes •& ainlî il fe

refblut à luy envoyer la lettre que nous lifons encore aujour-
i- ^' 13 d'iiuy fur ce fjjet , &; que Theodoret a citée fous le nom de

la lettre à Apion. Conftance vivoit encore Se perfecutoit

l'Eglife lorfque le Saint l'écrivoit.

On voit dans cette lettre combien S. Athanafe avoit d'a-

mour pour le filence : &; la mefme chofe paroift encore dans

celle qu'il écrivit à Maxime. Le nom de philofophe' qu'il

donne
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donrte à ce Maxime, pourroit bien faire juger que c'eft ce

fameux Cynique qui ufurpa depuis le fiege de Conllancino-

pie fur S. Grégoire de Nazianze.

Ce Maxime ayant eu, ce femble, quelque conférence <j^ m^a//».

avec des Ariens, qui eftoient tombez dans l'erreur de PauI^ ^^^•

de Svimofates fur le fujet de rincarnation,.&ne vouloient

pas que le Verbe fuft le mefme que Je s u s-C h r i s t cru-

cifié, il enécrivitàS. Athanafe pour le prier de les réfuter^

êclalettre mefinedans laquelle il luyendonnoit aviseftoic

une réfutation de ces hérétiques, Noftre Saint approuva ce

que Maxime avoir écrit. Mais il eut peine à écrire de nou-

veau contre des perfonnes qui combattoient des veritez ma-
nifeftes, croyant que cela ne ferviroit qu'à augmenter leur

impudence-, &. il allègue fort à propos pour juflifier cette

conduitte l'exemple de Jesus-C hri s t, qui ne voulue

rien direà Pilate, parce qu'il prefloit l'oreille aux calomnies

des Juifs , èc lavoit fes mains pour leur attribuer la condam-
nation qu'il prononçoit contre un innocent -quoy que ce

divin Sauveur convainquit: la femme de ce magiftratpar une
viiion extraordinaire, afin de faire voir par des miracles

pluftoft que par des paroles qu'il e(t véritablement Dieu
dans le temps mefme qu'on le mettoit au nombre des crimi-

nels. Néanmoins après avoir différé long-temps fa réponfe,

il l'accorda enfin avec peine au feul refped qu'il faifoit pro-

feffion d'avoir pour le zele de Maxime , à qui il confeille

néanmoins d'éviter à l'avenir ces perfonnes , s'il remarque
que ce qu'il luy écrit n'ait fervi de rien à leur converfion;

Cette lettre paroift écritte depuis la naiflance de l'herefie

des Macédoniens , mais avant celle des Apollinarifles.

Telles eftoient les occupations faintes de ce généreux dcf-

fenfeur de la venté au milieu de fa folitude
j êcquoy qu'il

reconnuft qu'il eftoit de fon intereft de fe tenir cache à fes

intimes amis, de peur de tomber entre les mains de fes cruels

perfecuteurs , néanmoins il fe prefcntoit fouvent des occa.
fions importantes dans lefquelles les interefts de l'E2;Iife

l'emportoientaudeflus de toutes fes précautions , &; luyVai-

foient interrompre de temps en temps un fîlence qui eftoit

alors fâ plus grande force.

IL Part. Y y
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Chapitre XX.
JS/Cort de Confiance dans l^Arianifme.

^v—

T A fuitte de l'année 361. apporta un grand changement
laiix affaires de l'Eglife &: de d'Eftatj & ce dernier temps

de la vie de Confiance le pafla dans de fi grands embarras
domeftiques , &: dans de fi rudes agitations pour le gouver-

nement de Ton empire, qu'il en fut entièrement occupé.

Julien qu'il avoit envoyé dans les Gaules avec le titre de
Amm.l-L-i, Celàr dés l'an 355. y avoit ajouté Tannée précédente celuy

d'Augufte
,
qui iuy avoit efté déféré par les vœux & les ac-

clamations publiques de fon armée. Il avoit enfuitte pafFé

quelque temps dans les Gaules à traitter avec cet Empereur
qui fe trouvoit alors embarrafie à arrefter les progrés à^^

Perfes dans l'Orient. Mais trouvant enfin plus de feureté à

une guerre ouverte qu'à une negotiation dangereufe , il par-

tit des Gaules vers le milieu de cette année, & fe rendit

maiftredel'lllyrie jufques au pas de Sucques , oùils'arrefla

en attendant que fon arméefufl allez forte pour s'emparer

de la Thrace. Toute l'Italie trembla dans l'attente des maux
dont elle eftoit menacée par ce jeune prince j 6c les Confuls

Taurus & Florence ayant pris îa fuitte dans cette épouvan-

te , il leur donna dans des monumens publics le nom de Con-

uVian ep. fuls fugitifs. C'ciloit ce mefine Taurus qui avoit conduit
ad oriùaf. jgyx aus auparavant le Concile de Rimini , &: qui avoit eu

cJAthcn leConiulat pour recompenle de tous les maux qu il venoïc

de faire foufFriraux Evefques catholiques.

Confiance qui félon ce que nous avons veu avoit com-

mencé l'hyver à Antioche , l'y avoit aufii achevé , & s'y

efloit mefme remarié : car il y avoit déjà quelque temps qu'il

avoir perdu fa femme Eufebie
,
que S. Chryfoflome marque

chrifo^on:. lorfquc rapportant les afflidions des Empereurs de fon

hph^
^ ^' temps , il dit que l'un d'eux eut le déplaifir de voir mourir fa

femme par un remède qu'une malheureufe femme Iuy appli-

qua mal à propos
,
pour Iuy faire trouver dans fon induftric

je remède de fa flerilité ,au lieu de n'attendre des cnfans que

delà bonté de Dieu , à qui feul il appartient de les donner.
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Qupy que Confiance Teuft aimée tendrement, il n'avoit

pas iaifle de pafler après fa mort à un troifiéme mariage , &
Fauftine eftoit devenue fa femme au commencement de cet-

te année 361.

Eftant parti d'Antioche d'afTcz bonne heure , il fe rendit

à EdefTe pour s'oppofer aux incurfions des Perfes fes an-

ciens ennemis. Ce fut là qu*il apprit le progrés de Julien,

dans lequel il trouvoitpluitoU: la ruine de fes affaires, que

rafFermilTement de fa couronne qu'il avoit recherché en le

déclarant Cefar. Mais l'embarras prodigieux dans Ic^quel il

lé vit alors, diminua un peu par la nouvelle qu'il receut dés le

lendemain que Sapors'eftoit retiré avec fes trouppes.

N'ayant donc plus à fonger qu'à Julien qu'il efberoitde

réduire, parce qu'il feflattoit delapenfée d'eftre toujours

Tenu à bout de ceux qui s'efboientfoulevez contre luy,6c d'e-

ftre fortiheureufement déroutes les émotions civiles, il fe

hafta de retourner à Antioche : d'où eftant parti fur la fin de

l'automne, il fut attaqué en arrivant à Tarfe d'une petite

fièvre qu'il crut pouvoir diiliperpar l'agitation du voyage^

Se il alla de cette forte jufqu'àMopfucrenes, qui eftàl'ex-

rremité de la Cilicie au pied du mont Taurus. Il voulut en

partir le lendemain 5 mais il fe trouva abbattu par un fî grand

redoublement de fièvre
,
qu'il fut contraint de s'y arreflcr,

&; tout lefecours de la médecine fut employé ihirrilemenc

pour le foulager.

On dit des chofes fort différentes de la difpofition de fon

efpritenvers Julien dans cette extrémité de là vie. CarAm
i ^^

mien Marceilin qui s'elt propofé cet apoftat comme le héros

de fon hiftoire , dit que Conftance qui fe voyoit mourir tout

vif, 6c qui avoit l'efprit tout à fait fain dans une maladie fi

violente, le déclara hautement fon fuccelTeur: au lieu que
S. Hieroime dit que ce luy fut une douleur bien fénfible de ^^ ?•

laifFer l'empire à fon ennemi. Et en effet outre les autres rai-

fons qu'il en avoit , S. Grégoire de Nazianze témoigne (^^„ ^'-^^

que l'on tenoit de fon temps que Julien l'avoit fait empoi- or^r. 3. ]>. j

fonner, &: qu'il ne s'efloit avancé vers la Thrace que fur
^^'

l'afTurance de fli mort. Ce mefme Pcre dit en un autre endroit n. orat. n..

que Conftance eftant à l'extrémité de fi vie , auquel la veuë P- 385».

dujugement deDieu fait que chacun fejuge foy mefme avec
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juflice , il fe repentit inutilement de trois chofes , d'avoir ré-

pandu le fang defes parens , d'avoir élevé Julien à la dignité

de Ceiar , & d'avoir caufé tant de troubles dans l'Eglife.

Mais outre que ny S. Grégoire deNazianzeny Ammien
Marcellin ne témoignent pas d*eftre aiTurez de ce qu'ils rap-

portent , ôc que l'on f(^ait que dans ces fortes d'occafîons on
invente quantité de chofes quife répandent enfuitte par des

bruits vagues 6c confus j il efl aifé que Confiance fe voyant
fans efperance de relever de fa maladie , aie donné par forme
à Julien ce qu'il neluy pouvoit ofter, quand ce n'euft efté

que pour conferver l'Impératrice Fauftme , &: l'enfant dont
elle eftoit grofTe, quoy qu'il foit difficile de douter qu'il

n'euft en mefme temps un grand regret d'avoir mis Julien en

cftat de luy ofler la couronne.

Theodoret. Il n'cft pas fi aifé de croire qu'il fe foit repenti à la mort
i.i.c. I. (jgc troubles qu'il avoit caufez dans l'Eg-life.quGy que Theo-

orat. I. doreti ait cent après S. Grégoire de Nazianze, qui luy don-

ne des éloges dont il eft affez difficile de pénétrer la raifon,

linon en difant que les excès dejulien contre l'Eglife eftoient

il prodigieux,que laconduitte de Confiance paroifToit fainte

en comparaifon des emportemens de cet apoflatj ou du
moins qu'il efloit perfuadé que les defordres de cet Empe-
reur avoienteflé reparez par fa pénitence. C'efl dans ce fens

&àcaufe de cette oppofition de Confiance au paganifme,
jimhr. ef. q^^ 5^ Ambroifc l'a loué de n'avoir point voulu voir à Rome
fj^'

'*"
l'autel de la vidoire lors qu'il montoit au Capitole, ôc de l'a-

voir fait ofler, quoy qu'il ne fufl point encore baptizé en

ce temps-là. Tant il efl vray que les Empereurs qui ont dé-

livré l'Eglife de l'idolâtrie après une fi longue & fi cruelle

perfecution, luy ont eflé vénérables j comme au contraire

ceux qui ont voulu rétablir l'impiété, ainfi qu'a fait Julien,

fé font rendus l'objet de fa haine &: de l'averfion publique.

.

Âe fynod. Qwoy qu'il en foit , s . Athanafe nous afTure que Conflan-
^•^ °^* ce demeura dans l'impiété jufques à la fin , & qu'eflantprefl

de mourir il voulut recevoir le baptefme,non de perfonnes fi-

gnalées par leur foy 8c leur pieté , mais des mains d'Euzoïus

qui avoit eflé dépofé plufîeurs fois à caufe de fon herefie,rant

durant fon diaconat que depuis qu'if avoit eflé fait Evefque
socrat. 1 1. d'Antioche. Socrate reconnoifl ene&t qu'il fut baptizc par
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Euzoïus. Philoftorge raconte feulement que cela fe fit à phiiofiorg.

Moplucrencs où cet Empereur mourut^ Oc la chronique ^<î•f• ^•

d'Alcx?ndrie qui le fuit , ajoute que Confiance avoit en-

voyé quérir Euzoïus i Antioche.

Aufli S. Hierofme ,
quoy que difciple de S. Grégoire de «p. h

Nazianze, ne parle de cet Empereur que comme d'un hé-

rétique j 8c il dit que ce fauteur de l'herefie Arienne fe prépa-

rant à aller contre fonennemy, & marchant en très-grande
,,

diligence pour luy livrer la bataille, mourut dans le bourg .

de Mopfucrenes. Il décrit ailleurs en termes allégoriques î

cette mort qui apporta tant de changement aux affaires de

l'Eeiife , Se il dit , Ze Seigneur s'éveille , il commande à la ^'^-
.^f"*^

tempeffe^ la befle meurt ^ & la tranquUUte revient.

Cette mort de Confiance arriva le 5. d'odobre de l'an 361.

félon Ammien , ou pluflofl le 5. de novembre félon Idace

,

Socratc, la chronique d'Alexandrie &: les autres. Ilcontoit •^^'^''^f-^. 2-

alors la 45. année de fa vie, la 38. defon règne depuis qu'il ^' ^^'

avoit efté faitCefar parConflantin le 8. novembre en 324.

félon Idace , Scia 15. depuis la mort de fon père quiefloit

allé à Dieu le 22. may de l'an 337.

Telle fut la fin déplo'rable de cet Empereur
,
qui ayant eu

pour père le plus grand Prince de fon fîecle , Se s'eflant veu

par la mort de fes deux frères l'unique héritier de tout fon

empire , n'y trouva qu'un continuel fujet d'inquiétude , 6c

ne s'appliqua à régler les affaires del'Eglife que pour devenir

le perfecuteur &; le fléau des plus faints Evefques. Il fut l'ef.

clave de fes eunuques , & le joiiet des Ariens
,
qui ne le flat-

tèrent que pour le perdre avec eux, êc ne luy rendirent des

honneurs divins que pour le rendre le plus miferable de tous

les hommes. Sa conduitte fut accompagnée d'une légèreté

extrême j & il ne parut en luy aucune confiance ny aucune
fermeté que par la haine fî opiniâtre qu'il porta à S. Athana-

fe, 6c dans laquelle il mourut après avoir employé inutile-

ment toutes les forces de l'empire pour l'exterminer. Tant
de Conciles qu'il fit afTembleravecunemprelFementqui a

eflé blafmé des payens mefmes,ne fervirent qu'à faire naiflre

une infinité de fectes , ôc à divifer l'herefie en plufieurs bran-

ches dont rArianifme efloit la racine. Mais la vérité catho-

lique fubfifla malgré les efforts de cet Empereur , 6c malgré
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la confpiration univerfelle de Ces parrifans

j & le Verbediviii

s'incereflanc dans la defFenfe & dans la confervacion de S.

Athanafe, protégea en fa peribnne un defFenfeiir invincible

de la docbnne 6c de la tradition de l'Eglife, qui efl plus forte

que toute la cabale des hérétiques, que toute la puiflance

des perfecuteurs , êc que toutes les portes de l'Enfer.

Julien eftoit dans Milyrie fort occupé à chercher la con-
Amtft. 1,11. noiflance de l'avenir dans les entrailles des animaux , lorfque

Ja nouvelle de la mort de l'Empereur l'en fit partir en dili-

gence pour Confrantinople où il arriva l'onzième de décem-
bre de cetteannée 361. êc y ayant fait apporter le corps de

Confiance par Tovien depuis Empereur,il le fit enterrer avec
SecratJ.y.

, o i *^i

^
i, ^ • il - j

f, j^^
la pompe 6c les honneurs que 1 on avoit accouitume de ren-

dre alors aux perfonnes de ce rang augufle,

Greg.Na:(. Toute la ville de Conflantinople fortit de Ces portes poitf

***;

ÎV?^''
^Her au devant du corps de cet Empereur.Les Officiers 6c les

l. 6. c. ôf gardes de la maifon de Julien , toute fon armée tant de terre

que de mer, s'acquittèrent de ce dernier devoir avec autant

de refpeét que s'il eufl encore eflé vivant j Se obligèrent mefl

me Julien d'ofter le diadème dedefTus fa tefte, d<. de marcher
les yeux baiflezdans cette cérémonie jufques à ce que le

corps de ce prince fufl enterré dans l'eglife des Apoftres. S.

Grégoire de Nazianze de qui nous tenons les particularitez

de cette pompe funèbre, dit qu'il n'y en eut jamais, 6c qu'il

n'y en aurajamais à l'avenir de fi magnifique 6c de fi célèbre.

Mais il ne fe feroit peut eflre pas mis en peine de la décrire

,

s'il n'eufteftéperfuadé de la pénitence de ce prince, quoy
que nous venions de voir par le confentement gênerai de
tous les autres Pères de l'Eglife

,
q^u'il eft mort dans l'Aria-,

nifme^
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Contenant ce qui s'cft pafTé fous le règne de

Julien l'Apoftat.

Chapitre Premier.
Entrée de lulien l'Apofiat à l'Empire, il perfecute les

miniftres de Confiance , ^ rappelle ceux que ce

Prince avoit bannis.

UOYQUE Julien afFedaft d'agir avec toute

la modération d'un philofophe , il ne laifla

pas de fe vanger de ceux qui luy avoienc

rendu de mauvais offices auprès de Con-
fiance, ôc qui avoient efté les miniftres des

paflionsde cet Empereur-, & il voulue com- Amm.l.xi;

mencer fon règne par l'établifTement d'une Chambre de ju-

fticc à Calcédoine.
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,

Le premier à qui il en coufta la vie fut Eufebe , cet eunut.

que infâme qui s'eftoit élevé par fes intrigues jufques à la di-

gnité de grand Chambellan , &c qui avoit eflié comme le
Socrat. /.3, flea^ dont Dieu s'efloit fervipour perfecuter les laints Evef-

ques 6c toute l'Eglife. Julien vangea en fa perfonne la mort
de fon frère Gallus , dont cet eunuque avoit efté le principal

auteur j èc chafTa mefme du palais tous les eunuques , les

barbiers &c les cuifîniers qui y avoient efté en trop grande

confideration fous le gouvernement précèdent.

Taurus ancien Préfet du Prétoire qui avoit efté l'inftru-

ment delaconclufion malheureufe du Concile de Rimini,

,

êcqui jouïffbit alors du Confulat qu'il en avoit eu pour re-

côpcnfe,fut relégué à Verceil pour une chofe, laquelle félon

le jugement mefme d'Ammien ne meritoit point un traitte

ment iî rigoureux. Sa recompenfe mefme fit partie de fa pei-

ne 5 car il n'y avoit rien de plus trifteque de voir la datte

&. l'infcription de fon Confulat à la tefte de l'acte des procé-

dures que l'on faifoit contre luy.

Parmy ces actions apparetes de jufticeJulien avoit le cœur
envenimé d'une haine furieufe contre la religion Chreftien-

ne
,
qu'il vouloit exterminer par une perfecution lente après

l'avoir abjurée en retournant au paganifme par des facrifi-

ces abominables : mais il en attendoit le temps &: le moment
favorable 3 & cependant il s'efFôrçoit de faire paroiftre

beaucoup d'équité 6c de douceur envers ceux qu'il avoit

deflein de faire périr. Comme il avoit pour l'un de fes prin-

cipaux motifs de rendre odieux le gouvernement de Con-
fiance , d^ de flétrir fa réputation , il commença par rappel-

1er les Evefques que cet Empereur avoit profcrirs, 6c il

comprit également dans ce nombre les orthodoxes 6c les

Theodoret. Atiens. Mais n'accordant aux Catholiques que la feule li-

hi-c.^. berté du retour, il écrivit particulièrement à Aëce comme
^opOT./.;.

^y^j-jj. gjQ.^ perfecuté a caufe de Gallus fon frère , 6c par la

confideration de runion qu'il reconnoifibit avoir eue autre-

fois avec luy.

J«^^e^3I. Il luy envoya mefme une commodité publique pour le

rhiMon. f^ire venir à la Cour. Auffieftoit-iljuftequele plus impie

l^.n.i, des hérétiques receuft des honneurs extraordinaires de la

part d'Un Empereur qui faifoit profeiïïon d'impiété , 6c

qu'il
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qu'il fuft Gonfîderë par ce deferceur de noflre religion com-
me celuy de tous les chreftiens qui approchoic le plus prés

du paganifme. Il le qualifie Evefque dans le titre de fa lettre^

quoy qu'il ne le fuft pas encore félon Philoflorge.

L'Eglife recevoit une playe bien profonde en voyant ré-

tablir l'idolâtrie par la malignité de cejeune prince qu'elle

avoir autrefois admis au nôbre de fes ledeurs. Mais il croyoic

faire beaucoup pour les Chreftiens en ne les faifant pas mou-
rir

j 6c c'eft ce qu'il déclare par une lettre dans laquelle il

leur donne le nom de Galiléens , èc les traitte d'extravagans

&de fous. Je vous protcfte par nos Dieux, dit-il, que je ne
veux pas faire mourir les Galiléens,ny qu'on les frappe inju~

flement, ny qu'on leur fafle aucun mal. Mais c'eft tout à fait c<

monfentiment de leur préférer ceux qui fontprofeilion de «

Ja véritable pieté. Carpeus'en faut que la folie des Gali- a

Jéens n'ait tout perdu, & la bien-veillance des Dieux nous et

fauve tous. îl faut donc honorer les Dieux, & les hommes & u

ks villes qui les honorent par un véritable culte. c<

Un prince qui eftoit prévenu de cette penfée , ne pouvoit
eftre qu'un tres-mefchant médiateur de la paix des Chre-
ftiens, Il s'en voulut néanmoins donner la gloire, maispar
un efprit envenimé de malice,qu'Ammien Marcellin fon ad- /.

mirateur n'a pas craint d'avouer en la décrivant ainfî fur la

fin de cette année. Après avoir reconnu, dit-il, que le temps
eftoit venu de faire ce qu'il vouloir avec une entière liberté,

parce qu'il n'y avoir plus rien à craindre pour luy , il décou-
vrit à tout le monde les fecrets de fon cœur , & fit des ordon-
nances exprelFes pour commander que l'on ouvrift les teny-

ples, que l'on immolaft des vidimes fur les autels, & que
l'on rétablift le culte des Dieux. Et afin d'affermir ce delTein

qu'il avoir formé , il faifoit venir dans fon palais les Evef-
ques des Chreftiens, & les peuples divifcz fur la rehgion , &
hs exhortoit fort de terminer tous les difterens qu'ils avoiet
entr'eux pour s'apphquer fans crainte & fans obftacle cha.
Gun à la religion qu'il vouloir. Mais le véritable defTein qu'il

avoit en cela eftoit de fometer leurs divifios par la liberté en-
tière qu'il leur lailToit, pourfe déhvrerde la crainte que leur
nnion leur euft pu. donner, fçachant par expérience que les-

Chreftiens font la plufpart plus cruels les unsaux autres,que
IL Partie. Zz

ce '« (p- 7»

ce

t.
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53 les beftesles plus farouches ne le font aux hommes.

Voila l'idée que le règne de Confiance avoir donnée âe
rEglirejfaifancblafphemer le nom dejESus-CHRisx qu'il

précendoit adorer. Mais ce n'efl plus icy le lieu d'en parier^

ôcnous ne rapportons ce pafTage que pour faire voir que
quand julien rétablifToic les Evefques dans leurs lîeges , il

avoit undeiTein fort contraire à cequienparoilToitau de-

hors, ôcquece n'eftoit pas tant un fentiment d'humanité

qu'un raffinement de politique qui lefaifoit agir ainfi. Aufli

j y ç Sozomene reconnoift expreiTcment que l'on avoit dit de

luy qu'il n'avoit point donné cet ordre par un motif de

compaffion 3 ny par un efprit de condefcendance ^ mais que

fon deflèin eftoit ou de faire la guerre à rEsilife en commet-
tant les Chreftiens les uns avec les autres par des divifions 6c

des combats domefbiques, ou de décrier le gouvernemenc

-de Confiance.

Cependant Dieu qui met un ordre dans les ténèbres,& qui

tire de bons effets de la malice des hommes les plus corrom-

pus, fefervoit delaconduittetoute humaine &. toute politi-

que de cet Apoflat pour ruiner l'Arianifme. Les Ariens furet

afTez prudens félon la chair pour s*appercevoir eux-mefmes

que ce rappel de tous les Evefques indifFeremment tendoit a

la deftrudion de leur fecle3 éc lorfque Julien en fît l'édita

êhronAiex
Conflantinople , ils ne purent s'empefcher d'en témoigner

' un regret extrême. Car quoy que les principaux d'entr'eux

fufTent compris dans ce rappel, comm • Aëce &: Eunome fou

difciple, néanmoins il efl certain que l'Eglife en retira le plus

2;rand fruit. Et en eflPet ce fut alors que S. Melece retourna à

l'Eglife d'Antioche
,
que S. Eufebe de Verceil & Lucifer de

Cagliarirevinrct des extremitez de la Thebaïde^Ôc nous ver-

rons dans quelque temps S. Athanafe paroiftre tout de nou-

veau fur fon thrône comme une étoille brillante, ou pluftoft

comme un éclair, parce que nous verrons aufîi prefque en

mefme temps que l'éclat des rayons qu'il commencera à y
rcpandre,fera infupportable à Julien. AufTi S.Hierôme après

cmir.Lucif. avoir dit que les Evefques qui avoient eflé chaflez de leurs

Eglifes, y furent rappeliez par l'indulgêce du nouveau Prin-

ce, ajoute que l'Egypte receut alors fon Athanafe comme
|jn viâorieux qui rentre en triomphe

,
que l' Eglife des Gau-
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les embrafTa avec de grands (èntimcns de joye Hilaire qui

revenoic du combat, 6c que l'Italie quitta Ces habits de deuil

eftant ravie du retour d'Eufebe. Mais S. Hierôme ramafTa

icy tout à la fois des evenemens qui ne font arrivez qu*erï-

de difFerens temps. Car S. Hilaire cftoit revenu dans les

Gaules dés Tannée précédente: S.Eufebe au contraire de-

meura aflez long-temps en Orient avant que de retourner

en Italie ^ & S. Athanaié ne parut dans Alexandrie qu'après

la mort de Georges ufurpateur de ion fiege.

Ce fut peut-eftre en ce temps-cy qu'arriva ce querappor- f^7î•=.7^

re S. Bafile, qu'Euflathe Evefque de Sebafte revenant de
Dardanie , 6c pafTant par le diocefe de Gangres en Paphla-
gonie, y renverfa les autels de Bafilide, àc y en élev^ d'autres

pour offrir le facrifice.

Chapitre II.

Julien va à Antioche. 2^artyre de S. Arteme. I^ort tragique

de Georges faux Evefque £Alexandrie majfacré

par les Alexandrins.

JUl I EN ayant eftcà'Conftantinople au commencement^w^^.Uîi^
de Tan 351. & y ayant encore demeuré quelque temps
après, il^en partitpour fe rendre promtement à Antio-

che. Il pafla par Nicomedie, par Nicée,&fe détourna un
peu pour voir Peffinunte que la fuperftition payenne avoic

rendue fi célèbre dans l'antiquité à caufe du temple de la

deefle Cybele^ & puis reprenant par Ancyre, iltraverfala

Cappadoce & la Cilicie , & arriva enfin à Antioche pour y
pafTer tout l'hyver, en mefme temps que lespayens y fai-

foient la fefte de leur Adonis. Et comme cette feftefe celé- ukron. u
broitau mois de juin , on peutjuger quejulienvintà Antio- ^^^<^^-c. s.

«he fiir la fin du mefme mois.

L*une des plus confîderables adions par iefquelles il fe fî.

gnala dans cette ville cjelebre,fut l'exécution d'Arteme Duc
d'Egypte, qui avoit eftc accufë par les payens d'avoir preflé

fes mains facrileges à Georges Evefque d'Alexandrie, pour
dépouiller les temples de leurs ornemens Se de leurs meu-
bles les plus précieux. Mais cette mort quicfloit infâme aux
yeux des idolâtres, fut glorieufe à Arteme devant Dieu 6c

Zz ij .
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devant l'Eglife , Se mérita que les Grecs 6c les Latins l'ayent

honoré comme un illuftre Martyr le 20. jour d'odobre.

Dés que le bruit de cette exécution fut fceu à Alexandrie,

les payens delamefme ville qui Tavoient pourfuivie,allerenc

encore plus loin pourfatisfaire leuranimofîté : & fe voyant
délivrez de la crainte que Ton autorité leur donnoit,ils tour-

nèrent leur fureur contre Georges. Nous avons déjà veu les

concuffions &: les violences par lefquellesil leur eftoit deve-

nu fi odieux.

Ses cruautez l'ayant fait chafTer une fois d'Alexandrie ^ cet

accident n*avoit point efté capable de changer Ton naturel

,

ôc de le corriger de Ces vices • ôc eftant revenu de la Cour , il

socfA.x. recommença plus que jamais à tyrannizer le monde d'une

c. 3s- manière fî outrageufe, qu'il fe rendit également infupporta-
sozom.1.4.

i^jg ^y^ Cathohques éc aux payens. Sa malignité efloitfî

ihiio'prg. grande,qu'il n'épargna pas mefme les Ariens, Si les contrai-
l-i.f. i. gnit par force de hgner la condamnation d'Aëce. Ainfî ilfe

fit haïr généralement de tout le monde, des grands comme
un fuperbe qui les méprifoit 6c vouloit les dominer, 6c du

peuple comme un tyran dont perfonne ne pouvoit arrefler

les violences.

Mais les payens fur touteftoient les plus animez contre

luy, tant parce qu'il les empcfchoit de faire leurs feftes 6c

leurs facrifîces, qu'à caufe qu'ayant fait entrer des foldats

ul ep. 1 0. (\g^Y\s la ville avec le Duc ,
quejulien appelle par ironie le roy

d'Egypte, 6c que l'on croit eftre S. Arteme mefme , il avoic

pillé, ainfi que nous avons déjà dit, les ftatuës , les dons , d>C

tous les ornemens d'un temple j de forte que les payens ayant

voulu s'oppofer à cette entreprife qu'ils qualifioient de facri-

lege^ le Ducavoit fait venir les foldats contr'eux , 6c avoit

ufé de cette voye de fait autant par la crainte de Georges

que par celle de Confiance. C'efloit là ce que les payens al-

leguoient pour principales caufes de la haine morcelle qu'ils

avoient conceuë contre luy.

Ammien ajoute que quand il fut revenu delà Cour,paf-

fant un jour devant le temple qu*ils appelloientdu Génie,

accompagné à fon ordinaire de beaucoup de monde , 6c jet-

tant les yeux fur ce temple qui eftoit fort beau, il dit ces pa-

roles , Cefepulchre durera-fil encore long-temps ? Ce fut com-

me un coup de foudre pour les payens d'Alexandrie
,
qui
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dans la crainte qu'ils eurent que Georges n'entreprift la

ruine de ce temple , ne ceflcrent depuis ce temps-là de

chercher tous les moyens imaginables de le perdre.

Mais ce qui acheva de leur faire conjurer là mort , futfè-
'

Ion Socrate & Sozomene, la confulion qu'ils eurent de voir

leurs abominations découvertes.

Il y avoit , dit Socrate , un lieu dans Alexandre defert ÔC «^5' f« *•

abandonné depuis long-temps , rempli d'ordures &; de pouf- c<

fiere , oi^i lespayens avoientfait autrefois leurs facrifices à ce

un de leurs dieux nommé Mithras à quiilsimmoloient des «

hommes. Confiance avoit dés auparavant donné ce lieu à «

l'Eglife d'Alexandrie : ôc Georges ayant deflein d'y faire c<

baltir uneeglife, ordonna de le nettoyer. Lorfq le l'on y «

travailloit , on rencontra une cave tres-profonde où tous les «

myfteres des payens eftoient cachez. On y trouva quantité «
de crânes d'hommes jeunes & vieux, que l'on tenoit avoir «
efté égorgez autrefois pour fervir à leurs cérémonies facri- «
legeSjlors que les payens alloient chercher dans les entrailles «
des hommes la connoiflance de l'avenir, & qu'on s'efForçoit ci

par l'art & par- les fecrets abominables de la magie de faire «
revenir les âmes des morts. «

Les Chreftiens ayant donc trouvé ce fanduaire Ci detefta- c<

ble ôcces myfteres du paganifiiie j ne manquèrent pas de les u
cxpofer pubhquement pour les rendre ridicules. Ils étalle- «
rent tous ces crânes à découvert, &: les firent voir à tout le et

monde. Alors les payens ne pouvant foufFrir cette honte , c<

furent tranfportez d'une fî furieufè colère contre les Chref- «
tiens, qu'ils firent armes de tout ce qui fe rencontra pour le «
jetter fur eux fans diftindion. Ils en tuèrent plufieurs à «
coups d'épées, de baftons &: de pierres : ils en étrangle- «
rent d'autres avec des cordes :ils en crucifièrent quelques- «
uns pour fe mocquer de la Croix, & bleflerent prefque tout „
le reftc. Enfin , comme il arrive ordinairement dans ces for- „
tes d'émotions & de tumultes, ils n'épargnèrent pas mefme «
ceux qui les touchoicnt de plus prés : car les amis frappoient „
leurs amis , les frères leurs propres frères , les pères leurs pro- «
près enfans

^ de ils s'afTommoient tous les uns les autres. „
Ce fut par la fuitte de cette mefme fedition félon Socrate, r^^,v , •

que les payens traitterent Georges en la manière que nous
Zziij
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i-s- f- 7- allons marquer. Sozomene la met devant la mort de CoaC

ftance , ôc cela eft bien plus probable,

/.ii.^iij. Quoy qu'il en foit, Ammien Marcellin nous décrit pW
amplement les circonftances de la mort de Georges en cette

» manière. Après que l'oneutapporté à Alexandrie la nouvel-
" le fî agréable de la mort d'Arteme, tout le peuple furpris

?' d'une joye inopinée fit des cris horribles, Se demanda où
>» eftoit Georges. On le trouva enfin, èc après l'avoir tour-
>* mente par mille fupplices difFerens , on le traifna les pieds

» écartelez avec des crocs , 6c on le foula aux pieds. Dra-
» conce Intendant de la monnoye , & un Comte nommé Dio-
>' dore furent tuez avec luy après qu'on les eut traiinez par
>» lesjambes avec des cordes, l'un pour avoir renverfé un au-
>» tel élevé depuis peu dans la Cour de la monnoye dont il

" avoit l'intendance , l'autre parce qu'ayant la charge de
Sflairc.yfi faire baftir une eglife il prenoit la liberté de faire coup.

» pér les mouftaches des enfans , comme eftant perfuadé
» que cette frizure de cheveux tenoit de l'idolâtrie. Cet-
» te populace fî cruelle ne fe contentant pas encore de tous.

raies, in >3 ces excés , traifna au bord de la mer ces corps morts qu'elle

» avoit déchirez en plufleurs pièces , & mis defTus des cha-

» meaux
j & après y avoir mis le feu pour les brûler, elle en

>î jettales cendres dans la mer , criant hautement qu'elle ef-

>3 toit portée à cela par la crainte qu'elle avoit que fî onve-
» noità recueillir les moindres parcelles qui eufTentpu refier

»> de leurs corps , on ne leur baftift des eglifes comme on
>' avoit fait autrefois à d'autres de la mefme fede, qui ayant
" efté prefTez inutilement de quitter leur religion , avoient
'5 foufFertde cruels tourmens , 6c qui font maintenant hono-
«rez comme des Martyrs pour avoir porté le defîr de con-
>• ferver la pureté de leurfoyjufquescà foufFrir pour cet eifec

» une glorieufe mort ( ce font les propres termes d'Ammien.)
*' Ces hommes fî déplorables que l'on avoit conduits à un
« fupplice cruel , eufTent puefbredefFendusparle fecoursdes

»9 Chreftiens , fî tous les habitans indifféremment n'eullent

2j eflé animez de haine contre Georges,

Mais quoy que dife A^arcellin , il ne falloit nullement

craindre que Georges fufl: mis au rang des Martyrs par les

v^eritables fîdelies j ce nom n'ayant jamais eftd donné dans

net.
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l'Eglife à ceux qui avoient reccu la ju(te punition de leurs

crimes, encore que d'ailleurs ilsfifTentprofelTion de la reli-

gion Chicftienne. Auffi S. Epiphane ayant rapporté les cir- Eptph. hn

confiances de cette mort fi ignominieufe, Ôc ayant dit que 76- ci-

Georges avoitefté promené honteufementpar toute la vil-

le fur un chameau , frappé à coups de ballons , brûlé après fa

mort , fes os réduits en cendres, Ôcfes cendres jettées au vent,

méfiées avec beaucoup d'os de befles j il répond à ceux qui

pouvoient prétendre qu'après avoir foufiFert tous ces outra*

ges par la violence des payens on devoit le mettre au rang

des Martyrs. Certes, dit- il, s'il avoit combattu pour lave- ce

rite , &: que les payens luy eufTent fait foufFrir ces tourmens «

pour la confCiTion de la foy dej e s u s-C h r i s t 5 non feule- ce

ment on le pourroit mettre dans le nombre des Martyrs , c<

mais il tiendroit une place très- glorieufe parmy les plus celé- c*

bresd'entr'eux : Aulieuquelacaufedefon fupplice n'a pas c*

eflé la confeiïîon du nom deJ e s u s-C h r i s t , mais feule- «

ment la manière fi violente û. fi furieufe dont il a traitté pen- «
dantfon epifcopatlaville &le peuple d'Alexandrie. Et après «
que S. Epiphane a rapporté la conduitte tyrannique de

Georges , de laquelle nous avons parlé ailleurs , il dit que ce

furent tous ces emportemens qui le rendirent fî odieux au
peuple d'Alexandrie, 6c principalement aux payens, ôc qui le

firent périr par une fin déplorable.

Certes il n'y a rien de plus effroyable dans toute l'hifloire

de l'Eglife que l'exemple de la mort fî infâme bc fi cruelle

de cet avare bc ambitieux Evefque
j
puifqu'aprés avoir fervy

de joiiet à toute une populace mutinée , il fut mefme privé

du droitdelafepultureluy quien avoit fait un commerce fi

indigne pour s'enrichir aux dépens des morts. Il y avoit une
grande différence entre le throfne epifcopal fur lequel il

s'cfloit élevé partant d'intrigues , & le chameau fur lequel

on le fît monter pour le traifner par toute la ville commeuii
fpedacie ridicule ^ &: ayant ufurpé un honneur qui ne luy

appartenoit point, il fe vit condamné à une infamie publi-

que & mortelle par des payens que Dieuchoifît pour eflre

iesinflrumens de fa juflice, & pour venger fonEpoufe àQS

violences de cet Arien. Ce malheureux qui avoit divifé l'E-
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glife par un nouveau fchirme,fut luy.merme mis en pièces

^ Se

tous les quatre elemens ayant efté choifis pour le punir , il ne
refta pas dans le monde la moindre parcelle , & la moindre
trace de fcs cendres : mais fbn nom y demeurera jufques à
la fin des fîecles comme un objet d'exécration 6c d'horreur.

Chapitre II L

Julien feint d'efire fafché de la mon de Georges.

LA mort de Georges ayant efté fî agréable aux payens

par le moyen qu'elle leur donna defàcisfaire leurpaf-

fion éc d'afTouvir leur vengeance , les Ariens y voulurent

auiîi chercher leur avantage en l'attribuant aux catholiques^

Ôc tafchantdeles rendre odieux par les circonftances funef-

tes de cet horrible mafTacre. Auffi ne manquerent-ils pas de-

sozomen. P^^^ ^^ temps-U de faire courir le bruit que c'eftoient les par-

^ i c. 7. tifàns de S. Athanafe qui avoient commis ce meurtre. Mais
soer, '^''3-

j^eani-nQifjs ç^ius recounr au témoignage de S. Epiphane ,ny

mefme à Thillorien payen dont nous avons rapporté les rer-

Hiiofi. 1 7. mes , cette calomnie eft abfolument décruitte par Philoftor-

* ^'

S^ •>
^'-^^ eftant Arien 6c Eunomien de profeffion , n'actnbuc

néanmoins cette mort qu'aux payens fèuls, quoy que fa ma-
lignité ordinaire luy fafTe dire qu'ils furent foulevez par

S. Athanafe
,
qui eftoit peut eftre encore en ce temps-là

dan^ le défère. Julien mefme rendit ce témoignage à TE-
glife contre les payens : ce qu'il eufl efté bien éloigné de

faire , s'il n'y euft efté contraint par la force de la vé-

rité.

AmmMar. Lor& qu'il eut appris ce qui s'éftoit pafle à Alexandrie
^

ceii, i.iz. jl témoigna s'animer pour en faire la vengeance , 6c ef-

tre preft de faire punir les coupables avec la dernière ri-

gueur : mais il fut addouci par ics plus proches parens ^

6c ie contenta d'envoyer un edit fevere aux Alexandrins^

en les menaçant des dernières extremitez fi â l'avenir ils

faifoient quelque chofequifuft contre les règles de la ju-

ûiœ 6c contre les loix..

Celuy
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Celuy qui contribua le plus à l'appaifer, fut Ton oncle Ju- j,^/ ^p j

lien qui avoit autrefois elle gouverneur d'Egypte, & qui sozon,cu

eftoit encore plus enncmy des chrefliens que luy. '• / f- 7.

La lettre qu'il écrivit fur ce fujet fe trouve encore dans,

l'hifloire de Socrate auffi bien que dans les œuvres de cet

apoflat 5 Ôcil eft à propos de la rapporter icy pour faire con-

noiftre Ion impieté & fa diflimulation. Car quoy qu'il euft

au fond du cœur une haine aiïez irréconciliable contre l'E-

glife
5
pour fouhaitter que tous les Evefques fuflent morts de

la mort de Georges^neanmoins il jotia 11 bien Ton perfonnage

en cette occafion
,
qu'il feignit d'une part en avoir un extrê-

me déplaifir, ôcs'en vouloir venger à quelque prix que ce
fuft j éc de l'autre il n'eut pas de peine à fe lailTer appaifer par
fesamis. Voicy ce que contenoit cette lettre.

Z'Bm^ereur Cefar Julien très-grand ^ Augafte «
au peuple d'Alexandrie, ce

OUand vous n'auriez aucun refpect pour Alexandre «

voftre fondateur, ny mefme pour le tres-faint Dieu «

Serapis qui vous devoit- cftre encore plus conliderable que «

luyj néanmoins eft-il polTible que vous n'ayez eu aucun «

égard aux devoirs communs de l'humanité, ny aux régies de c*

la bienfeance, pour ne point parler de moy mefme , à qui C4

tous les Dieux 6c particulièrement le grand Serapis , ont et

donné l'empire de tout l'univers , 6c à qui vous deviez refer- «t

ver la connoiHance de l'injure que vous avez receuë? Mais u
vous vous eftes laifle furprendre parla colère

j 6c la fureur «
qui a accoutumé de commettre les plus grandes cruautez «
quand elle a renverfé l'efprit des hommes , a fait fur le voftre c<

une imprelîion fi fubite 6c fi violente
,
qu'elle vous a portez à «

cette horrible injuftice
5 SsC vous n'avez point eu de honte de c<

vous emporter aux mefmes excès que voushaïiîîez fi jufte- «
ment en ces perfonnes. «

Car je vous conjure par Serapis de médire quels font les <*

crimes par lefquels Georges vous eft devenu fi odieux > Vous «
me direz peut cftre qu'il a irrité contre vous le tres-heureux «
Empereur Conftanccj qu'enfuitteilafciitentrerune armée «

^ans voftre ville facrce
j
que le Duc d'Egypte a pris le faint «<

IL Part, Aaa
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^> temple, qu'il en a pillé icsftatuës , les dons qui y eftoient

33 fufpendus , & tous les ornemens dont il eftoit enrichi
3 gc

» que comme la jufle indignation que vous en aviez vous fol-

53 licitoit à venger Dieu en cette rencontre , ou pluftoft à fau.

>3 ver les biens qui appartenoicnt a Dieu, il a eu la témérité de

>3 faire venir des foldats dans voltre ville, avec une injulbee,

» une malice & une témérité manifefte-j 6c qu'ayant peut-eftre

33 plus appréhendé Georges que Confiance melme, cette con-

>3 fideration l'a empeiche d'agir envers vous avec toute la mo-
33 dcration & toute la civilité qu'il devoit.

33 Voilà donc quelles font les caufes pour lefquelles vous

>3 laifïant aller à la colère contre Georges Tennemy des Dieux,

>î vous avez fouillé par un crime voftre ville fainte ^ au lieu qu'il

>3 vouseftoit permis de le faire condamner par l'autorité des

" juges. Car en celailn'y auroiteu ny meurtre, nyinjuflice,

35 de cette conduitte (î équitable vous auroit confervez entie-

33 rement dans l'innocence j elle auroit efté la punition de Tau-

s3 teur d'une impieté fî criminelle, & elle auroit contenu dans

53 le devoir tous ceux qui n'ont que du mépris pour nos Dieux,
33 & qui ne faifant nul eftat de ces villes fî conftderables , Ôc de

33 ces peuples fi florilTans, croyent qu'ils relèveront eux-mef.

>• mes leur propre puilTance par la cruauté qu'ils exerceront

>j contr'eux.

33 Comparez donc cette lettre avec celle que je vous ay

33 écritte il n'y a pas encore long-temps , 6c voyez combien
33 elles font différentes l'une de l'autre, combien je vous ay

33 donné de louanges dans la première , 6c combien le crime

»3 que vous venez de commettre me réduit dans l'impuifTance

33 de vous loiier, quelque defir que j'en aye, ainfi que les

33 Dieux m'en font témoins. Lepeupleaeul'infolencededé-

M chirer un homme comme des chiens auroient fait
j ^ n'en

33 ayant point de honte, il ofe encore offrir des facrifices à nos

33 Dieux- comme fi fes mains eftoient pures, 6c que le fang

w qu'il vient de répandre les euft fandifiées tout de nouveau.

" Que fi vous prétendez que Georges eftoit digne de ce

33 traittement, je vous diray qu'il meritoit peut eftre encore

M d'eflre traitté d'une manière plus rigoureufe 6c plus dure.

»3 J'avoue mefmeque c'efbà voftre occafion qu'il a deu eftre

» traitté fi feverement. Mais fi vous prétendez que ce foit
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vous qui l'avez deu traitter de la force , c'effc ce que je ne

puis vous accorder. Caril y avoit des loixparmy vous j de

c'cftoïc vous plus qu'aucun autre qui les deviez honorer &;

les chérir tendrement. Et en cas qu'il arrivait que quelques-

perfonnes commillent des injuftices contre des particuliers,

il ne falloir pas laiiFer pour cela de faire obferverreligieufe-

ment les règles de la poUce , de vous alTujettir aux loix , Se

de ne point violer des ordonnances qui de tout temps
avoient efté fi faintement établies.

Certes, ô Alexandrins, il vous eft fort avantageux d'avoir

commis un fi grand excès pendant mon règne, & d'avoir agi

delà forte contre moy
,
puifque je conferve envers vous une

aiFedion de frère, tant par le refpeét que j'ay pour Dieu,que
parla confideration de mon père , de mon ayeul, & de mon
oncle dont je porte le nom , & qui a efté préfet de l'E^

gypte & de voftre ville. Car un gouvernement exact &c fe-

vere dont on ne peut méprifer impunément l'autorité, ne

pourroit pas voir un fi grand excès commis par tout un peu-

ple , fans entreprendre de guérir cette maladie publicjue par

une médecine très. forte 6c tres-amere. Mais les raifons qu^
je viens de rapporter m''engagent à n'y employer que les re-

montrances éclesdifcours, qui font des remèdes fort doux;

de j'efpere qu'ils auront fur vous d'autant plus de force de

d'efficace
,
que j'apprends que vous eftes Grecs de tout

temps , àc que vous confervez au fond de vos cœurs & dans

la conduitte de voftre vie d'illuftres & glorieufes marques de

cette noblefie & de cette generofité en qualité de citoyens

de noftre bonne ville d'Alexandrie.

La poHtique &: l'impiété avoient didé cette lettre à Ju-
lien , dans laquelle il paroift vifiblement qu'il n'eftoit fafché

contr'eux qu'en apparence èc de paroles y mais ellen'eft pas

fort avantageufe à Georges
,
puifque cet Empereur ne blaf-

me pas le peuple d'Alexandrie de l'avoir fait mourir injufte-

ment , mais feulement de n'avoir pas refervé fon fupplice à
l'autorité des magiftrats.

Julien eut la curiofité de fe faire envoyer à Antioche la bi- juîianj^.},

bliotheque de cet Evefque Arien
, qui elloit fort nombreufe ^ >^'

èc remplie de toutes fortes de livres, foit de philofophie , foie

de rhétorique, foit de la religion chreftienne. Il dit avec
Aaa ij
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beaucoup d'impiété qu'il eu[i voulu que ces derniers eulTent

efté entièrement abolis 3 & néanmoins il ne laifTe pas d'or-

' donner qu'on les recherche avec foin. Nous avons encore

deux lettres qu'il écrivit pour cela, l'une à Ecdice préfet

d'Egypte , ôc l'autre à Porphyre fon Receveur gênerai j & la

première nous apprend que le peuple d'Alexandrie avoit

pillé les biens de Georges : ce qui n'eit qu'une fuitte naturel-

le de cette fedition.

soc.sezm. Quelques hiftoriens ont crû qu'aufîitoft: après la mort de
cet Eveique Arien , ceux de fon party luy donnèrent pour
fuccefTeur un nommé Luce, quieftoit d'Alexandrie , ôc qu'il

avoit ordonné preftre: mais nous verrons qu'il n'eftoit en-

core que preftre fousjovien, 6c qu'il ne devint Evefque
qu'après la mort de S. Athanafe. Néanmoins les Ariens

peuvent l'avoir reconnu comme leur chefdés que Georges
fut malFacré

3 eftant aflez probable que leur teâ:e ne de-

meura pas fi long-temps fans conducteur. C'eft ce Luce que

orat. xj. - s. Grégoire de Nazianze appelle la féconde playe 8c le fé-

cond fléau de l'Egypte , le pafteur des loups , le larron qui

eftoit monté par delFus la bergerie pour s'en emparer , un
fécond Arius , le vafte fleuve d'une fource impie. On voit

par ces éloges que Georges ne pouvoit avoir un plus digne

îliccefleur.

Chapitre IV.

Iletour triomphant de S. Athanafe dans Alexandrie,

S
I la longue 6c rigoureufe retrairte de S. Athanafe a efté

un fujet d'afflidion à ceux qui viennent de voir pendant

lix ans une auffi grande innocence 6c une aufîî grande pieté

qu'eftoit la fienne,perfecutée par toutes les forces de Tempi-

re3ils ont fans doute une tres-jufte impatience de le voir reve-

nir à Alexandrie pour y recevoir les applaudiflemens de fon
Grtg. N^t- peuple après une fi dure 6c fi cruelle feparation. La mort de

fhan^ h&r. Conftance ayant fait concevoir aux catholiques l'efperance

<8.f.io. defonretour,cellede Georges acheva de détruire les obfta-

^"T'soz.^' ^^^^ 4^^^ l'empefchoiêtde remonterfur fon fiege. Ainfi ilrevinc

l.f.e.7' à Alexandrie en l'an 362. vers le mois de juillet ou d'aouft.
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autant que la fuitce de Ton hifîioire nous en peut faire juger.

Ce fut pluftoft un triomphe qu'un {împlerétablijGTementj

6c S. Grégoire de Nazianze le décrit en cette manière en

y employant toutes les couleurs de fon éloquence. Vous aoratiuf^

fçavez , dit-il, ce que c'eft que ce chameau (il parle de la u ^'

mort de Georges
)
quel fut ce fardeau extraordinaire dont «

on le chargea, cette nouvelle manière d'élever un homme, c<

& de le promener par toute la ville, êc ce fpedacle qu'on «

n'avoit pas encore veu , 6c qu'apparemment on ne verra ce

auffî jamais, quifert maintenant à menacer d'un femblable ce

traittement les hommes violens 6c outrageux. Après que ce

ce tourbillon de l'impiété, ce corrupteur de la pieté , ce pré- ce

curfeur de l'antechrift eut efté puni d'une manière que je e<

ne puis approuver, parce qu'il falloit avoir égard non à ce «

qu'il meritoit defoufFrir, mais à ce que nous devions faire j ce

quoy qu'il en foit, après qu'il eut efté puni de la forte, & ce

qu'il eut veu décharger fur luy tout le poids de la colère 6c ce

de la fureur d'un peuple , noftre généreux athlète revient ce

de fon faint pèlerinage
,
puifque c'eft le nom qu'il faut don- ce

ner au voyage qu'il avoitfaitens'enfuyant pour la Trinité ce

6c avec la Trinité. ce

Ce fut alors qu'il vit toute la ville d'Alexandrie 6c prefque ce

toute l'Egypte dans la joye, ou pour mieux dire, qu'il la ce

vit accourir de toutes parts, de monter fur toutes les émi- ce

nences, afin que les uns enflent la fatisfaction d'ouïr feule- c<

ment la voix d'Athanafe , les autres la confolation de le voir, ce

6c les autres 'le bonheur de fe fanâiifier par fon ombre feule, c<

ainfi que nous apprenons des Apoftres. De forte qu'encore ce

que l'on ait rendu de tout temps de grands honneurs à diver- c<

fes perfonnes , 6c que l'on foit allé fouvent au devant des u

Magiftrats èc des Evefques , 6c quelquefois mefme des per- ce

fonnes confîderables dans les villes , néanmoins il ne s'eft ce

jamais veu une plus grande affluence de peuple qu'en cette ce

rencontre , ny une pompe plus éclattante que celle-là , n'y ce

ayant rien qui luy puifle eftre comparé qu'Athanafe feul , &c «

que l'honneur qu'il avoit déjà receu publiquement dans une «
pareille rencontre,Iorfqu'il eftoit rentré encore une fois dans ce

Alexandrie au retour d'une femblable retraitte , à laquelle "

il avoit efté engagé pour un femblable fujet. «

Aaa iij
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M On dit mefrae une chofe particulière touchant ce retour

» fi glorieux ^ & quoy qu'elle puifle paroiftre inutile ScTuper-

» fiuë, jenelaifleray pas néanmoins de la rapporter comme
>3 un alîaiionnement de ce difcours , ôc comme une fleur étran-

» gère. Apres cette entrée fi célèbre decefaint Evefque, il

ScUic, I. J3 arriva un jour qu'un homme qui eftoit Préfet d'Egypte pour
>3 la féconde foi-s, vint faire fon entrée à Alexandrie. Comme
>3 ceux de cette ville avoient pour luy un amour plus tendre

>3 ôc plus ardent que pour aucun autre de la mefme qualité

,

>3 aufli luy rendirent-ils un honneur proportionné à l'excès de
>5 leur amour , èc c'eft tout ce que j'en puis dire pour en expri-

» mer l'étendue en peu de mots.. Et en effet le gouvernement
>3 de cette ville luy avoit eflé commis pour une féconde fois

J9 par l'Empereur à la requefte des citoyens. Ce fut donc en
>5 cette rencontre que l'on tient qu'un homme d'entre ceux du
î9 peuple voyant dans la cérémonie de fon entrée cette foule

>5 de monde qui luy paroiflbit infinie j & dont fesyeux ne dé-

jà couvroient point les bornes , comme on ne découvre pas

>3 celles de la mer , tint ce difcours à un de fes amis , ainfi que
»3 l'on a accoutumé d'en ufer en ces rencontres : Dites-moy,,

>3 mon cher amy,avez-vous jamais veu une iî grande affluen-

» ce de peuple accourir de toutes parts d'un commun confen-

iclain. z.» tcment pour voir un feul homme ? Jamais ,,répondit l'autre ;,

33 Ôc quand Confiance mefme viendroit Je ne penfe pas qu*on

33 en vift autant. En parlant de cet Empereur , il croyoit avoir

>3 exprimé tout ce que Ton pouvoit fe reprefenter de plus

M éclattantôc de plus pompeux. Mais celuy qui luy avoit fait

33 cette demande , luy répliqua avec un fouris fort doux & fore

» agréable : Vous croyez avoir dit quelque chofe de bien

33 grand & de bien extraordinaire 5 mais j'ay mefme beaucoup
33 de peine à croire que quand le grand Athanafe fît fon entrée

î3 en cette ville,il ait eflé receu de la forte:6c en mefme temps il

33 protefla combien il en efloit perfuadépar un jurement dont
ï5 on ufoit enleurpaïs : tant la vénération de cethomme efloic

53 univerfellement répandue parmy tout le monde, ôc tant la

33 célébrité de fon entrée avoit paru furprenante. Les peuples

33 's'efloient divifez félon \ês (èxes , les âges , &: les difFerens

M corps demeftiers, ainfî que les citoyens de cette ville ont

«accoutumé de fe partager en plufieurs bandes quand ils
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veulent rendre à quelqu'un des honneurs publics.

Mais comment vous rcprefenteray-je par mes paroles ce

grand fpectacle ? Ils formoient tous comme la figure d'u^n

fleuve
i
6c un poëteprendroiticy la liberté de dire qu'ils eT-

toientfemblableauNil^ qui rouloit de toutes parts l'or 6c

l'abondance des moilTons, 6c quiaulieudedefcendredansla

mer , remontoit depuis la ville jufques à Cherée i'efpace d'un

jour entier 6c au delà.

Permettez moy , s'il vous plaifl, de me divertir encore un

peu dans cette narratio: carje vous avoue que j'y fuis prcfent

en efprit, 6c qu'il me Teroit fort difficile de détourner mon
difcours de cette fefte (i célèbre. Je vous prie de ne me point

accufer de hardiefle fi je vous dis qu'il eftoit mcnté fur un
mulet, à peu prés comme mon Jésus avoit autrefois eflé

porté par un afnon en entrant dansjerufalem , foit que par

là il ait voulu reprefenter le peuple infidelie fur lequel ii efi:

monté après avoir rompu par fes bien-faits les liens de fon

ignorance , foit pour nous marquer quelque autre myftere.

Il y a néanmoins cette différence
,
que l'on receut le divin

Sauveur avec des branches à la main, 6c que l'on tapiiïa le

chemin par où il marchoit de plufieurs habits de différentes

couleurs, que l'on étendit devant kiy 6c fous fes pieds afin

qu'il paffaft par deffus ^
au lieu que l'on ne fit rien de pa-

reil pour honorer Tilluftre Athanafe , 6c qu*en cela il ne
fut pas traitté avec tant de cérémonie que fon cher Maiftre.

Son recour eftoit auffi une image de l'entrée de Jésus-
Christ, en ce qu'il y avoit des perfonnes qui mar-
choient devant luy en pouffant de grands cris dejoye, Se qui

conduifoient tout le refte de la trouppe. Si ce n'eft que ce

n'eftoit pas feulement une bande de jeunes gens qui luy don-
noient mille benedidions &c mille louanges 5 mais c'eftoic

un concert de toutes fortes de Ian2;ues quitafchoientdefe
furmonter les unes les autres, èc qui par des tons differens

formoient une mefme harmonie. Je paffe fous filence cous lés

applaudiffemens publics , les épanchemens des parfums , hs
flambeaux que Ton alluma par toute la ville, les nuits en-

tières paffées en réjouï{Iances , les feftins que l'on fie en
public, 6c dans les maifons, 6c couc ce que les villes ont ac-

coutume de pratciquer en de femblables rencontres pour te-



afttdAth.

Apol. ad

Confiant.

jfacitnd.

;. lo.

376 La Vie de S. Athanase,
I moigner leur allegrelTe , & qui fut obfervé en cette oc-
> cafîon avec une magnificence extraordinaire , & au delà de
I ce que l'on fe peut imaginer. Ce fut avec cette pompe iî

( magnifique que cet homme fi admirable entra dans ià ville.

Voilà une partie de ce qui arriva dans Alexandrie au re-

tour glorieux &c triomphant de noftre Saint -, 6c une ab-
fence de fix années ne fervit qu'à redoubler envers luy i'ef-

time & i'afFedion de fon peuple. Dieu le recompenfoit dans

cette vie avec ufure des injures par lefquelles l'Empereur

Conftance avoit entrepris de le flétrir: Ôi quoy qu'il euft

afFeclé de le traitter d'homme de néant en écrivant au

peuple d'Alexandrie , ce mefme peuple rendoit à fon Ar-
chevefque plus d'honneur qu'il n'en euft jamais rendu à ce

prince mefme quand il y euft fait fon entrée avec une pom-
pe impériale. Et comme Dieu n'attend pas toujours à la

fin des fiecles à humilier les hommes fuperbes qui ne re-

cherchent que la gloire & la vanité du monde ^ ainfi il ne

referve pas toujours la couronne de fes Martyrs jufqu'aii

jourde fon dernier jugement. Ce fut par cet ordre admira-

ble de ià providence que le peuple d'Alexandrie prépara

comme un troifiéme triomphe à S. Athanafe, qui, félon l'e-

loge qu'un ancien auteur ecclefiaftique luy a donné,n'eftoic

pas tant le defFenfeur de ia Trinité par la dodrine de fa paro-

le, que par la fuittedefesfouffrances, ôcdont toute la vie

n'a efté qu'un martyre continuel.

Chapitre V.

Occupations epfcopales du Saint depuis fon retour à,

Alexandrie. Ily ajfemble un Concile avec

S. Eufebe de F^erjeil.

QUELQUE glorieux quefuft le retour de S. Athanafe
dans Alexandrie^ néanmoins ce dernier triomphe ne
fervit que pour luy ouvrir une nouvelle carrière, 6c

pour l'engager plus que jamais dans le combat. Lefànglier

avoit ravagé fa vigne pendant fon abfence , 6c le loup avoic

enlevé plufieurs brebis de fon trouppeau.L'Arianifine eftoit

humilié depuis fon rétabhflement , mais il n'eftoit pas encore

entieremenc
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entièrement abbattu j Ôc ceux qui en faifoient profeffion cf- ^'"^''- ^ 5-

tant chaflezdcs eglii'es qui furent rendues à ce faint Eveil soiom.l.s.

nue y ne laiirerent pas de tenir fecrettement leurs afTemblées c. 7.

dans desmaifons inconnues. Mais nous nefçaurions mieux

apprendre de quelle manière il fe conduifit après fbn retour,,

que par les propres paroles de S. Grégoire de Nazianze qui

décrit ainlî fa vigilance epifcopale , fa douceur ^. àc fon uni-

formité.

On croira peut-cftre , dit ce faint Dodeur de TEglife n^^^S'^'

Grecque, qu'à la vérité il a réglé fa vie ainfi que doivent ceux « 2.,^5^p^iV

qui font chargez de la conduitte d'un il grand peuple j mais «

queiadodrine n'apaseilé conforme à ies mœurs, ou qu'il «

n'y a point eu de proportion entre fes combats Se il dodrine, «
ou qu'il a deshonoré la gloire de fon retour par quelque fau- «

te qui l'aura fuivie. Mais ne craignons point cela d'Athanafe. c<

Toutformeen luy une parfaite harmonie comme dans un «

lut j la vie, le difcours, les combats, les périls ,cequiapréce' «
dé ion retour, ce qui l'a fuivie, tout y eil d'accord admira- «
blement. Car dés qu'il eut repris le gouvernement de fon E- «t

ghfe, il ne luy arriva point ce qui arrive ordinairement à ceux «

quife laiiTent aveugler par remportement de la colère ,& e<

quieilant dominez par cette paffion violente, pouiTcntSc et

frappent indifféremment tout ce qui fe trouve en leurche- «
min fans épargner qui que ce ibit. Mais croyant eilrealors «
plus obligé que jamais de répandre par tout la bonne odeur «
dejEsus-CHKisTj parce qu'au lieu que Tadveriité c<

nous porte aifément à demeurer dans la modération, il eil au «
contraire fort difficile de fe retenir jlors qu'on fe trouve en u
eitatde rendre le mal pour le mal j il fe conduifit avec tant et

d'humanité &: de douceur envers ceux qui luy avoient fair«

des inCultes, que ceux mefmes qui l'avoient oiïenfé ne pou- u
voient pas dire que fon retour leur euil eilé defagréable. «

D'abord il purgea le temple à l'imitation de fon maiilre , «
de ces negotiatcurs infâmes qui font un commerce impie de «
Jesus-Christj mais au heu de fouet il n'employa que «
ies perfuafions & les paroles. Il reconcilia tous ceux quia- a
voient quelque différend ou entr'éux, ou avecluy-mefme, «
fans avoir befoin pour cela d*aucun autre entremetteur. Il es

délivra ceux quieitoient opprimez par une mjufte tyrannie, u
IL Part, Bbb
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(ans confîdcrer s'ils eftoienc pour luy OLi contre luy. La ve-

nté abbattuë fevit relevée parfes foins. La Trinité fainte

d'une feule divinité fut remife fur le chandelier
3 elle jetta

dans les âmes fon éclattante lumière, &; on commença à la

prefcher avec une entière liberté. Il parut en cette occafion

comme le legiflateur de toute la terre , ôc il gagna tous les

efprits 3
écrivant des lettres aux uns , mandant les autres pour

leur parler , 6c inftruifant ceux qui le venoient trouver d'eux

mefmes , fans contraindre perfonne par d'autres loix que par

le fîmple témoignage de fa volonté , parce qu'il n'avoit pas

befoin d'autre force pour porter tout le monde à la vertu. En
un mot, comme il avoit la force du diamant pour refîfter à

tous les efforts de ceux qui le perfecutoient, il avoit auiîi l'at-

trait de l'aimant pour réunir ceux qui eftoient divifèz

Pour cela il loûoit les uns , &; reprenoit \qs autres avec dou-

ceur : il réveilloit la parelîe des uns , ôc réprimoit l'ardeur

des autres. Il donnoit aux uns des précautions pour nepoinc

tomber, 6c aux autres des remèdes pour fe relever de leur

chute. Il eftoit {împle dans fcs mœurs , mais on remarquoic

une merveiUeufe variété dans les différentes formes de fâ

conduitte: ileftoit fagedans fesdifcours , mais encore plus

fage dans fes fentimens : il f(^avoit condefcendre à la bafTefîe

des foibles, 6c fe rehaufîèr en faveur de ceux qui avoient l'ef-

prit plus élevé. Ilpratiquoit l'hofpitalité, faifoit des prières

pour les befoins de ceux qui imploroient fon fecours , 6c dé -

tournoit d'eux les maux dont ils eftoient menacez j 6c il réu-

niffoit véritablement en fa perfonne feule tout ce que la fu-

perftition des payens attribue par parties à plufieurs diffé-

rentes divinitez. Il préfidoit aux mariages 3 il eftoit le prote-

cteur des vierges, il faifoit la paix, ileftoit un reconciliçiteur

univerfel , il conduifoit les mourans à la félicité éternelle.

Nous allons voir comme ilprattiqua excellemment toutes

ces chofes dans leConcile d'Alexandrie dont voicy l'hiftoire.

S.Eufebe de Verceil 6c Lucifer de Cagliari qui avoient efté

reléguez devers rEgypte,c*eft à dire dans la Thebaïde, ayant

efté enfin relâchez de leur exil, 6c fçachant que S. Athanafe

eftoit à Alexandrie^ S. Eufebe pria Lucifer d'aller tous deux

enfemble trouver ce grand Saint
,
pour délibérer avec luy èc

avec les autres Prélats touchant les affaires de l'Eglife,6c par-

ticulièrement pour la réunion de l'EgHfe d'Ancioche.
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Néanmoins Lucifer voulut aller à Ancioche, Se fe concen- ^cUirc. i.

ta d'envoyer à Alexandrie un de Ces diacres, par lequel il pro-

mettoit de conlentirôc d'approuver ce qui fe feroit dans le

Concile qui s'y devoit afTembler. Il s'y trouva mefme dans la Athan. ad

fuitte deux diacres de fa part , fçavoir Herennie 6c Agapet.
f^^'^'J"'

S. Eufebe de Verceil y vint luy- mefme en perfonne pour

conférer des affaires de l'Eglife avec nofkre Saint -, & le reful-

tac de leur entretien fut d'aiTembler un Concile dansAlexan-

drie , où il ne fe trouva que peu d'Evefques fî on veut les me-
^^^^ ^ ^

furerparle nombre 3 mais on peut dire qu'il s'y en trouva une c.xi.

très grande quantité , fîon veut confidereren leur perfonne

Ja pureté de la foy 6c les mérites ^ puifque c'eftoit une af-

femblée toute composée de Confefleurs. Outre S. Athanafe apudjth,

&: S. Eufebe qui y éelattoient au defllis de tous les autres , P- i^^-

on y remarquoit S. Aftere de Petre en Arabie j Caïus de Pa-

retoine, Agathe de Phragonée, Ammone dePacnemune,
Agathodemon de Schedie , Draconce d'Hermopole , Adel-

phe d'Onuphe, HermiondeTaniSjMarc deZigres,Paph-
nuce de Sais , Marc de Philcs

,
qui tous , comme nous avons

veu j avoient efté chaflez ou bannis. Il y en a encore quel-

ques autres de nommez jufques au nombre de 20. outre ceux

qui ne le font pas.

Il y avoit aufli dans ce Concile les deux diacres de Lucifer,

ôc deux autres nommez Maxime £c Calimere envoyez par

Paulin
,
qui efloit preftre , 6c chef des Euftathiens d'Antio-

che , 6c quelques moines députez par l'Evefque Apollinaire j ^aron. ^éx.

que l'on croit eftre l'herefiarque mefme, dont l'erreur n'ef- §. ^}^'

toit pas encore connue.

Tous ceux que nous vêtions de nommer,eftoient encore à

Alexandrie lorfque l'on y écrivit la lettre qui fut addrelTée à

Lucifer dont nous parlerons dans la fuitte , les autres s'eftanc

déjà retirez dans leurs eglifes, comme le porte cette lettre f.p^.
mefme. D'où l'on peut conclure que les décrets de ce Conci-
le furent faits par un plus grand nombre de Prélats.

Voyons donc ce qui fut arrefté dans ce Concile
,
qui peut

pafTerpour Tun des plus confiderables qui fe foient jamais

tenus dans l'Eglife, foit que l'on ait égard à la fainteté des

perfonnes qui y a(îifterent,foit que l'on en juge parla quahté
ôc l'importance de fesdécifîons, où lafageile 6c lamodera.-

Bbbij
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tion des prélats écIacterentmerveiUeufemenc , de donnèrent?

à tous les fiecles futurs un rare modèle de la prudence evan-

gelique , & dujufte tempérament qu'il faut garder en ces for-

tes d'occalîons.

Chapitre VI.

JHeglement importdnt au Concile d'Alexandrie touchant

les Evefques qni. cftoienttombe'Zydansl^Arianifme.

Rtifin, II. A Ussi-TOST que le Concile d'Alexandrie fut aflem-

^' ^*' JLm. ^^^ î ^" y rechercha avec tout le foin 6c la diligence

poffible quels eftoient les moyens les plus propres pour ren-

dre la paix &: le repos à l'Eghfe après les tempeftesdel'here-

fiQ 6c les orages de la perfidie qui venoient de l'agiter. Il y en

eut à qui leur ferveur 6c leur zèle pour la foy fît croire qu'on

ne devoir admettre à Texercice de l'epifcopat aucun de ceux

qui s'eftoient fouillez de quelque manière que ce fuft par la

contagion de la communion hérétique. Mais ceux qui à l'e-

xemple de l'Apoftre cherchoient l'utilité pubhque , 6c non
leurs propres interefts , 6c quivouloient fuivre l'exemple de

Jésus-Christ, qui eflant la vie de tous les hommes s'é-

teit humilié pour leurfalut , ôc s^efloit abbaiHé jufques â

foufFrir la mort pour donner la vie aux morts; ceux-cy, dis-

je, trouvoient qu'il eftoit plus à propos de condefcendre un

peu à la foiblefle de ceux qui eftoient tombez , 6c de fe cour-

ber pour relever ceux qui eftoient ab battus
^
Qu'ils ne dé-

voient pas s'attribuer à eux feuls le royaume des cieux com-
me leur appartenant à caufe de leur pureté , 6c qu'ils y entre-

roient d'autant plys glorieufement
,
qu'ds le feroient en la

-compagnie d'un plus grand nombre deperfbnnes
j
Qu'ainfi

ils eftoient d'avis de retrancher feulement les auteurs d'une

il noire perfidie ; 6c que fi les autres vouloient abjurer The-

refie pour embrafler la foy 6c les ordonnances de leurs pè-

res , il ne falloir pas leur fermer la porte, mais fe réjouïr

de leur converfion , félon la parabole de Tenfant prodi-

gue
,
qui après avoir diflipc dans la débauche tout le

bien que fon père luy avoit donné , non feulement fut

aiTez heureux pour eftre re^ceu de luy à fon retour , mai^s
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fut mefme jugé digne d'eftre admis à Tes divins cmbrafîe-

mens, de recevoir un anneau comme un gage delà fov, 6c

d'eftre reveftu d'une belle robbe, ce qui nereprefente aurrc

chofè que les marques honorables de l'cpifcopat
^ ai le pero

n'approuva point les plaintes de Ton fils aifné qui regardoit

avec envie ce retour &; ce traittementfi favorable, & qui fe

rendit plus coupable en ne pardonnant point à fon frère,

qu'il n'avoit mérité en ne commettant aucune faute.

Ce moyen de paix qui eftoit fondé furTautorité de l'E-

vangile, tut approuve par un tres-grand nombre d'EveC

ques , &:ne déplut point à S. Athanafe. Il fçavoit jufqu'où

la force devoit aller , &:jufques où l'on devoit porter la con-

defccndance. Il voyoit les playes profondes de l'Eglife, 6c

croyoïtque c'eftoitles rendre incurables que d'y appliquer

les remèdes les plus violens. Il y avoit trop d'Everques enga-

gez dans la prévarication delà caufe de l'Eglife pour exclur-

re tous les coupables du rang qu'ils avoient tenu, 6c ne pas

excepter de cette rigueur ceux qui donnoient des marques

d'une fincere pénitence. Il avoit efté témoin de l'extrême

condefcendance dont avoit ufé le Concile de Nicce envers

les Novatiens 6c les Meletiens j 6c il y avoit veu comment
on avoit modère la feverité fî fainte de la difcipline de l'Egli-

fe ,
pour la faire céder félon la neceffité des temps à la loy-

ale la charité. Ainfi il eut égard au grand nombre des coupa-

ble , 6c crut qu'il ne falloit exercer la règle exacte des canons

<que fur les herefîarques , 6c faire jouir les autres de i'm-

dulgence de TEg-life,

Il fut fuivi dureftedes Confefleurs, Se tout le Concile Athan. ai

refolut que ceux qui avoient efté les chefs 6c les defFenfeurs
^"/•"*'"-i"

del'herefie, pourroient obtenir le pardon par la pénitence,

mais non de demeurer dans le Clergé j 6c que ceux qui

avoient efté entraifnez par la violence des autres, feroienc

confervez dans leur dignité^ pourveu feulement qu'ils lignai^ B^fil.t^. 7;.

fent le Concile de Nicée,

C'eftainfi que Ton fecourut un grand nombre deperfon- Au^.ef.fo.

i^s preftes à périr par le poifon de l'Arianifmej 6c un ^•«•; •'^''•^.

confeil fi falutaire arracha le monde des dents du ferpent
^"^''"''

infernal.

Noftre Saint confirma depuis cette fa^e décifion pardi-

Bbb iij
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xaftl.ep.7s» verfes lettres qu'il en écrivit à S. Bafile, àc à un autre

Evefque nommé Rufinien 5 de cette dernière lettre qui

eft toute pleine de tendre/Te Se d'une affection de perc, eft

rapportée dans le fécond Concile de Nicée. Il y exige de

ceux qui reviennent de riierefie d'anathematizer nommé-
ment les dogmes hérétiques d'Euzoïus ôc d'Eudoxe, qui

donnoient au Fils la qualité de créature, êc s*efi:oient decla.

rez les protecteurs &L les chefs de la fecte d'Arius.

L'exemplaire de cette lettre de S. Athanafe qui eft dans le

fécond Concile de Nicée, porte que la refolution du Conci-

le d'Alexandrie fut mandée à Rome, Se qu'elle y fut entiè-

rement approuvée. Et en effet S. Hierôme qui a prefque

fait tout fon traitté contre les Luciferienspourmonftrerla

juftice de ce décret ^ nous afTure que l'Occident fuivit l'avis

de ce Concile j àc il nous en décrit les bons effets par le re-

„ tour Ôc la reconciliation d'une infinité de Prélats. On voy oir,

„ dit-il, accourir de toutes parts les Evefques qui s'eftant laifTé

„ furprendre parles tromperies de Rimim, pafFoientpourhe-

,3 retiques fans trouver l'herefie dans leur cœur 5 èc ils pre-

„ noient à témoin le Corps de noftre Seigneur &: tout ce qu'il

„ y a de plusfaint dansl'Eglife, pour aflurer qu'ils n'avoienc

„ point eu le moindre foupçon qu'il y euftaucun mal dans

55 la profefîion qu'ilsavoient (ignée. Nous avons cru, difoient-

„ ï\s , qu'il n'y avoir pas de différence entre lefens èc lespa-

„ rôles, 6c nous n'avons point appréhendé que dans l'Eglife

îî de Dieu, où fe trouve la confeffion pure 6c fîncere, on

5, puft cacher au fond du cœur quelque autre chofe que ce

„ que l'on prononce des lèvres. Nous nous fommes laiffé

55 tromper par la bonne opinion que nous avons eue de ces

,5 mefchans hommes. Nous n'avons pas cru que des Preftrcs

15 dejES us-C H RisTcombattiiTentcontre Jésus- Christ.
miar. cent. Nous avons encore une lettre du Pape Libère aux Evef-

ques d'Italie, qui paroift ècritte après le fchifmede Luci-

fer, où il confirme la mefine choie, en citant affez claire-

ment les Conciles d'Egypte 6c d'Achaïe. Etc'eftpeut-eftre

cette lettre dont le Pape Sirice parle dans celle qu'il écrit

à Himere Evefque de Tarragone, lorfque combattant

quelques Evefques d'Efpagne qui vouloient rebaptizcr

ceux qui fe convertirfîoient ds rAnanifme à l'Eglife, tldic

Arim.
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que cela eftoic deffendu par les décrets généraux que le

pape Libère avoir envoyez dans les provinces après que le

Concile de Rimini euft elle cafle. Il eft vray que la lettre de

Libère ne defFend pas expreiïement de rebaptizer \cc

Ariens j
mais c'efl ajQcz qu'entre les conditions qu'elle de-

mande pour les recevoir , elle ne fait nulle mention du bap-
tefînc.

Le Concile d'Achaïe dont elle parle eft celuy que S. Atha- a'<R«/».

nafe dit avoir elle tenu fur ce fujet dans la Grèce, ôcoù ^'^^•^^7/•

tous les Evefquesde Macédoine 6c d'Achaïe fe rangèrent à

l'avis de celuy d'Alexandrie. Les Prélats d'Efpagne & de tou-

tes les autres provinces fe trouvèrent eftre du mefme fen-

timent dans leurs Conciles^&la lettre de noftre Saint à Ru.,

finien , ainfi qu'elle eft rapportée dans le fécond Concile de
Nicée

, y ajoute nommément les Gaules.

Rufin dit que le Concile d'Alexandrie commit S. Aftere i ^ c, t?.

&; quelques autres pour faire exécuter cette ordonnance
dans l'Orient, 6c S.EufebedeVerceil pour faire la mefme
chofe dans l'Occident. S. Auguftm qui condamne la dureté ^«^-^fjo.

inflexible de Lucifer d.e Cagliari que nulles confiderations

ne purent porter à cette indulgence, donne de grands elo- ià.deagon.

ges à la condefcendance charitable de ce faint Concile, 6c
c^njî.t.jo.

dit que cette refolution eftoit véritablement digne de la

fainteté cathoHque 6c des entrailles de mifericorde de la

fainte Eglife, laquelle en qualité d'une véritable mère
n'infulte jamais à fes enfans quand ils commettent Aqs pé-
chez , 6c n'a pas de peine à leur pardonner quand ils en
font pénitence.

Chapitre VIL
Lettre du Concile d'Alexandrie à Lucifer touchant fEglife

d'Antioche. Efiablijjement de la divinité du S. Efprit»

OUt R E la divifion générale de l'Eglife qui avoit efté

caufée par la chute des Evefques , il y avoit encore
une difficulté particulière touchant l'Eglife d'Antioche,
dont la partie qui s'eftoit toujours confervée pure de la

communion des Ariens aulfi bien eue de leurherefie, ne
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vouloir pas fè foumettre à S. Melecs qui s'eftoit trouve
engagé dans la communion des hérétiques, ôc avoit eflé

fait Evefque par leur moyen.

Les Pères du Concile d'Alexandrie croyant apparem-
ment que la dëcifion de cette affaire dépendoit beaucoup
des difpofîtions particulières de chaque perfonne , fouhait-

Athan. ad toienc extrêmement d'aller eux-mefmes à Antioche^ Se le

Ayiticch. deflein de reconcilier les deux partis cathoUques de cette
^' ^^'' ville eftoit un des principaux objets que leur charité euft

devant les yeux. Mais en eftant empefchez par les affaires

preflantes de leurs Eghfes , ils prièrent S. Eufebe & S. Afte-

re d'y aller au nom d'eux tous, par la créance qu'ils avoient

que ces faints fuppléeroient Tuffifamment à leur défaut , lors

qu'ils feroient joints à ceux qui eftoient déjaà Antioche,,

EcUiui£i. fçavoir à Lucifer Evefque de Cagliari, à Cymacedc Pake,
&: à Anatole d'Eubée,

Aftere 6c Eufebe acceptèrent la commifîîon que le Con-
cile leur donnoit , 6c la préférèrent au pouvoir qu'ils avoienc

de retourner dés lors à leurs Eglifes. Le Concile les en re-

mercia , & écrivit en corps aux trois Evefques Lucifer , Cy~
"Eciainiff.x

. maceôc Anatolc, une lettre que nous avons encore parmy
\qs œuvres de noftre Saint.

Lqs Pères du Concile témoignent beaucoup dejoye par

cette lettre de ce que ceux qui s'afFembîoient dans la Palée,

c'eft à dire ceux de la communion de S. Melece, vouloient

fe réunir avec ceux du parti de Paulin
,
qui eftoient les Eu-

flathiens.Ils exhortent les Evefques à qui ils écrivent, de \çs

traitter avec beaucoup de douceur, fans exiger d'eux autre

chofe que de recevoir la confeffion de Nicée, Se d'anathe-
Rufin.î.i. matizeri'herefîe Arienne, avec ceux qui difoient que le S.
^' '^' Efprit eftoit créature& non confubftantieldjESus-CHRiST,

& de rejetter les impietez de Sabellius.

Les mefmes Pères ordonnent encore dans leur lettre

que les communicateurs de Melece dont ils veulent fai-

re cefl'er ladivifion, anathematizeront les impietez de
Paul de Samofàtes , les folies de Valentin 6c de Bafili-

de , & les extravagances des Manichéens. Ils déclarent

qu'après qu'ils auront fiit cette condamnation, ils ne

doivent plus pafler pour fufpeds
j^
ôc que ceux de la com^

munion
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munion de Paulin ne leur doivent rien demander davantage.

De plus ils prient les Evefques de Jire publiquement leur

lettre dans le lieu ordinaire de leur aflemblëe, ôc d'y appeller

tous ceux qui voudront fe reunir , afin que quand la reconci-

liation des fidelles fera faite , on choififTe d'un commun con-

fèntement le lieu où il faudra tenir les aiïemblées à l'avenir

,

&; y chanter tous enfenible les louanges de Dieu.

Quant à S. Melece , ils n'en difent pas un feul mot
,
parce

qu'ils laifTent apparemment à la prudêce des Prélats à régler

cette difficulté. Mais ils ne fçavoient pas encore cequife

paffoit à Antioche pendant cette délibération ; & nous ver-

rons que les chofesy avoient bien changé de facelorfque

S. Eulebede Verceil y arriva j une nouvelle ordination d'E-

vefque ayant ruïné en un inftant tout ce qu'ils avoient vou-

lu établir, de le mal eflant devenu irrémédiable par cet ac-

croiiïement defchirme.

Comme il y avoit alors quelques perfonnes qui publioienc

im écrit en forme de confeffion de foy, qu'ils attribuoient au

Concile de Sardique, les Pères du Concile d'Alexandrie le

rejettent par la mefme kttre , & defFendent de le lire &c d'en

faire aucun eftar, parce qu'inconteftablement il n'efboit pas

de ce Concile. Ils avouent que quelques-uns avoient voulu

en ce temps-là drefTer un écrit touchant la foy fous prétexte

d'une prétendue neceffité d'expliquer plus clairement la do-

ctrine du Concile de Nicée, &: qu'ils firent de grands efForts

pour pouvoir venir à bout de cette entreprife: Mais ils dé-

clarent en mefme temps que le Concile de Sardique en eue

de l'indignation , ôc defFendit d'écrire aucune confeffion

,

parce cjue celle que les Pères avoient établie à Nicée efloit

luffifante, que rien n'y manquoit, êc qu'elle n'avoitrien de
fuperfluj qu'elle renfermoit tous les fentimens d'une pie-

té parfaite
j
qu'il n'eftoit nullement à propos d'en drelTer

une féconde, de peur que fi celle de Nicée paflbit pour un
ouvrage imparfait, cela ne donnaft occafion à ceux qui ai-

ment les nouveautez,d'écrirefouvent touchant la foy , &de
faire de nouvelles decifions. C'eft pour ce fujet que ces Pères

d'Alexandrie exhortent les Evefques à qui ils écrivent, d'ar-

refter ceux qui produifoient cette prétendue confeffion de

foy de Sardique, ou qui encreprendroienc de publier quel-

II. Partie, Ccc
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queouvrage de cette nature j 6c ils les conjurent de lespor-;

ter à la paix, parce qu'ils n*ont rien reconnu en leur perfonne
qu'un deflein de difputer 6c de chicaner.

On traitta pleinement l'article de la divinité du S. Efpric

dans ce Concile , 6c on y déclara qu'il falloit croire que le S.

Efpritavoitla mefme fubftance èclaniefme divinité que le

Père 6c le Fils, n'y ayant rien dans la Trinité ny de créé, ny
<lepofterieur,ny d'inférieur,

Greg.Naz. C'cft ce que S. Grégoire de Nazianze a jugé digne des plus

?• iH' gî*^iicls éloges, èc il relevé beaucoup en la perfonne de S.

Athanafe cette genereufe liberté. Il dit que ceux quifai-

foient alors profeifion de la religion Chreftienne,eftant divi-

fez en trois bandes , dont plufîeurs avoient de mauvais fenti-

mens touchant la perfonne du Fils , d'autres eftoient dans

l'erreur fur le fujet du S. Eiprit, de forte que ceux qui

eftoient les moins impies paiToient prefquc pour des per-

fbnnes de pieté, n'y en ayant que tres-peu qui tenoient

entièrement la véritable dodrine fur ces deux points -, il

fut le premier , 6c le feul avec un très -petit nombre d'autres

Evefques, qui ofa foutenir la vérité en public Se en termes

exprés j èc qui confefla par écrit une feule divinité 6c une
feule efTence des trois perfonnes. Il ajoute que comme Dieu
avoit fait auparavant la grâce à ce Saint de defFendre la divi-

nité du Fils avec plufîeurs Pères de l'EgUfe , il eut encore le

bon-heur d'eftre infpiré par l'aiîiftance de cette mefme. grâ-

ce pour établir dans la fuitte la divinité du S. Efprir.

Ceux qui comparoient alors l'eftat prefént des afFaires de
l'Eglife avec celuy où elle avoit efté pendantles fix dernières

années , ne pouvoient rien voir de plus agréable
,
que de voir

S. Athanafe préfîder à un Concile dans fa ville d'Alexandrie,

où l'on avoit crû félon routes les apparences du monde qu'il

ne devoitjamais revenir. Mais en mefme temps que Dieu
luydonnoit cette confolation inopinée, il luy préparoit un

nouveau fujet d'exercer fa patience par la defunion de Luci-

fer Evefque de Cagliari, qui ayant efté du nombre des Con-
fefleurs par fa fermeté dans la defFenfe de la foy,alloit former

un nouveau party par un manquement de charité qui le fai-

foit tomber dans le fchifme pour ne pouvoir foufFrir avec pa-

tience la chiite des autres.
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Chapitre VIII.

Ze Concile d^Alexandrie ajjoupit autant quil peut les
'

difputes qui i élevaient fur le mot d'hypofiafe ^ ^
condamne l'herejïe d*Apollinaire touchant,

l'Incarnation:

CE que nous avons rapporté jufques icy ne comprend ^«/. ^ n

pas tout ce que le Concile d'Alexandrie a fait d'ordon- '^' ^^'

nances & de reglemens touchant la^ dodrine. On y traitta

encore non feulement de vive voix,, mais mefme par écrit

Ja difficulté qui troubloit toute l'Eglife au fujec du mot
d'hypoftafe ou de fubriftance.Car \q% Latins qui par ce terme

entendoient la fubftance mefme, ne vouloient qu'une feule

hypoflafe , & accufoient d'Arianifme ceux qui en admet-

toient trois. Les Grecs au contraire qui par le mot d'hypo-

ftafe entendoient la perfonne, foûtenoient qu'il eftoit abfo-

lument neceiTaire d'en mettre trois , de peur de tomber dans-

le Sabellianifine.

Socrate dit qu'Ofiu5avoit déjà examiné ce point dans le
^ j. f^.

Concile qu'il tinta Alexandrie en l'an 324. &: que le Con-
cile de Nicée ne voulut pas s'amuferà l'examen d'une cho-

fe quifembloit (î peu confîderable.Mais la difpute s'échaufFa aug. nuk^.

depuisjufques à une telle extrémité, que l'Eglife eftoit furie "^^t.ii.-^,

point de fe divifer pour un mot& pour des fyllabes comme ^^^'

pour unechofe fort importante à la foy, quoyque dans le

fond tout le monde fuft dans les mefiTies fentimens,

S. Athanafe qui eftoit véritablement un homme de Dieu ,,

&c un grand difpenfateur de Ces myfteres pour la conduitte

des âmes, crut ne devoir pas négliger un fi grand mal
,
queL

que petite qu'en fuft la caufe , & s'eftima obligé de chercher
un promt remède pour le guérir. Il fit donc venir tous les

deux partis avec fa bonté 6c fa douceur ordinaire. Il les pria AthaK. adi

avec le Concile de fe contenter les uns& les autres du fym- ^»^^°^^*

bole de Nicéc fans s'arrefter à ces nouvelles queftions.il leur

demanda néanmoins à tous deux ce qu'ils croyoient j & con-

noifTant par leurs réponfes qu'ils eftoient tous dans les mef»

mes fentimens , &: qu'ils n'avoient point d'autre foy que cel-

le de l'Eglife, il leur permit d'ufer chacun du terme d'hypo-

Ccc ij
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ftafè comme il leur plairoit, leur faifant néanmoins avouer

éclaire, i. q^i'j} valloit mieux fe contenter des termes dont s'eftoit fervi

le Concile de Nicëe, fans y ajouter rien de nouveau.

Le Concile d'Alexandrieinfera dans fa lettre à Lucifer ce

qui s'eftoitpafle fur ce fujet j & S. Eufebe de Verceil témoi-
gna en particulier en la fignant, qu'il confentoità cet arti-

cle j ce que fît auffi Paulin d'Antiochelorfqu'il la foufcrivit

Hier.e^.si. quelque temps après : & l'Pccident fe joignit à ce décret.

S. Grégoire de Nazianze relevé cette action de S. Atha.
or.ti.p.i^6. nafe par delTus toutes les veilles, tous les jeunes, tous les pro-

fternemens , de toutes les mortifications iemblables j ces au-

fteritez n'eflant que de bonnes œuvres perfonnelles 3 6c qui

ne s'eftendent pas plus loin, au lieu que celle- cy regardoit

l'utilité de toute PEglife. Il en fait plus d'eftat que des plus

excellens écrits^ dans lefquels la vanité fe peut glifler infenii-

blementj cequieft fouventl'occaiion des nouveautez que
l'on introduit touchant la dodrine. Enfin il dit que cela doit

marcher de pair avec tous les travaux èc tous les exils qu'il

avoit foufFerts pour la foy, puifque par là il s'expofoit encore

aux mefmes chofes qui avoient attiré fur luy ces perfecutions

&c ces maux.
Il faut néanmoins avouer que cette condefcendance de S.

Athanafe n'eut pas tout le fuccés qu'il fouhaittoit , 8c ne fut

pas capable d'eftablir la paix entre les catholiques, Mais cela

ne vint que de ce que l'on n'eut pas foin d'obferver ce qu'il

avoit ordonné fur ce fujet. Ainfi l'EgHfe fut encore lon^-têps

troublée à l'occafîon du mot d'hypoftafe. Car corne lesGrecs

d'une part firent paroiftre de la chaleur pour dire trois hypo-
ftafes , c'eft à dire trois perfonnes fubfi (tantes félon leur fens,

les Latins de l'autre n'eurent pas moins d'averfion de ce mot,

Ôc il fallut des fîecles entiers pour y accouftumer les langues

ôc les oreilles des Evefques 6c desPreftres de l'Occident.

Mais cette fuitte regarde la vie de S.Bafilequi fut le plus

zélé de tous les Orientaux pour foutenir la neceffité des

trois hypoftafes.

Le Concile d'Alexandrie agit avec le mefiTie efprit de paix

^ de charité iur un autre fujet dont l'examen luy fut propo-

féjôc ilfoutintpuiiTammentla do6trine de l'Incarnation con-

tre l'herefie qu'Apollinaire commençoit peuteftre dés lors

à enfeigner en fec^et , comme il la foucint un peu après tout
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ouvertement. Car y ayant déjà quelques difFerens fur ce

fujct, les Pères de ce Concile firent venir ceux qui efloient

partagez à l'occafion de cette difpute j èc leur ayant fait ex-

pliquer leurs fentimens , ils trouvèrent , comme ils le témoi-

gnent eux-mefmes, qu'ils tomboient tous d'accord de la

vérité , fcavoir que Jesus-Christ eftoit né de Marie,

eftoit véritablement homme félon la chair, èc n'avoit pas

pris un corps lansame, fans fentiment ôc fans intelligence.

Mais S. Grégoire de Nazianze reproche aux Apollinariftes orat. j* p:

d'eftre accoutumez à agir de mauvaife foy , Se de f<^avoir bien 74^.

avouer toutes chofes en apparence lors qu'on les preilede

condamner leur hercfie, èc de la retenir toujours au fond

de leurs cœurs par des fubtilitez Se des refervej d'autant

plus criminelles que la matière en efb plus fainte.

Socrate s'étend un peu pour montrer que la dodrine du ^j.cj.

•Concile d'Alexandrie fur ce point n'eftoitpas nouvelle, mais

qu'elle eftoit établie fur le fondement folide de la tradition}

& il cite fur ce fujet la lettre d'un ancien Concile quiavoit

autrefois efté aflemblé à l'occafion de Cyrille Evefque de
Philadelphie en Arabie, : de quoy nous ne trouvons rien au-

tre part que dans le rapport qu'en fait cet hiftorien.

Le Concile d'Alexandrie ayant encore moyenne heureu-
^. j^^.

iement cette reconciliation , il en manda la nouvelle à Luci-

fer Evefque de Caghari, & aux deux autres prélats qui

eftoient à Antioche, les priant de ne pas juger téméraire-

ment de cette affaire, & de ne pas condamner par un juge-

ment précipité ceux qui fe ferviroient fur ce fujet d'expref-

fions un peu fufpedes
,
pourveu qu'ils les expliquaffent en

un bon fens , &: qu'ils confervafTent la paix. Il les pria feule-

ment de les exhorter à ne s'inquiéter pas les uns les autres

fur ces fortes de queflions , & à ne difputer pas inutilement

fur des mots. Mais il veut aucontraire que l'on fuye comme
des perfonnes dont la foy efltrcs-juftement fufpede, ceux
qui refufentdeconfeffer clairement la dodrinedel'Églife,

éc de donner un fens cathoUqueagx termes équivoques donc
ils fe fervent.

Socrate dit que S. Athanafeleut dans ce Concile l'écrit Socrat.'L'j,

qu'il avoit fait auparavant pour juflifier fa retraitte : &: l'on ^^^'

peut dire que la liberté qu'il avoit de le lire pubhquement ôc

C c c iij
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avec autorité dans cette fainte afTemblée , eftoit d'elle-

rnefmeunefuffirante juftificationdefaconduitte^ puisqu'il

ne s'efloit retiré que pour le fervice de Dieu &c del'Eglife,

& qu'il n'auroit pas efté en eftat de prononcer des décifions

fi folides fur les plus importantes matières de la foy à la tefte

d'un Concile , s'il n'euft ufé de cette fage ôc innocente pré--

caution pendant plufîeurs années entières.

Ce mefme Concile écrivit auffi plufîeurs lettres dont il ne
nous eft refté que celle qui eft addreflee à Lucifer , &. donc
nous avons tiré une partie de ce que nous venons de dire..

Elle fut fignéeen latin par S. Eufebe de Verceil
,
qui confir-

me par fa fignature tous les points qui y font traittcz.. Paulin

d'Antiochelafignaaulîîavec étendue lors qu'on la luy eut

apportée d'Alexandrie j ce qui ne fe fit que fous le règne de

Jovien comme nous verrons par la fuitte. Elle fut encore fî.

Me fugst p. gnée par Cartere
,
qui pourroit bien eflre l'Evefque d'Anta-

701. 70J. rade dont noflre Saint fait mention en un autre endroit, en
le mettant au nombre des Confefleurs.

S. Eufebe de Verceil ayant receu dans le Concile la corn-

miflion d'aller à Antioche
, y fut efïedivement félon le rap -

-Eclaire. t> port de tous les hiftoriens
,
qui ne difent rien de S. Afterej

ce qui fait juger qu'il mourut en ce mefine temps. Au moms
ne voyons nous point que l'hiftoire en faffe aucune mention

depuis ce temps- là. L'Eglife grecque &: la latine en font,

mémoire au nombre des Saints le 10. de juin..

Chapitre IX,

Ordination de Paulin Evefque d'Antioche far Zucifey^..

S. Eufebe de Verceil la de[approuve, Hijîoire tres-

édlfiante de la converjion d'un jeune enfant fils

d'un purificateur fayen.

AiNT Eufebe de Verceil eftant arrivé à Antioche, où
lil venoit au nom de S. Athanafc &; de tout le Concile

d'Alexandrie
,
pour y établir la paix entre les Catholiques

Euftathiens &: ceux de la communion de S.Melece , il apprit

d'abord avec étonnement &: avec douleur que l'élection de
^-upi.1,1. Paulin avoic rompu toutes Çqs mefures, 6c qu'il n'y avoic
«.30. ' - * '

s
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plus d'union à efperer , depuis que celuy qui avoit voulu t'ai.
^^''J^^-

^•^'

receflerlefchifme, avoir augmenté le mal en y appliquant rheodoref.

un remède qui pour eftre donné à contre-temps n'eftoit ca^ ^•i-'^'
^•

pable que de l'aigrir & de l'envenimer plus que jamais.

Lucifer fut le médecin indifcret qui galta toutes chofes

par fa précipitation. Nous avons veu cy.defTus comment il

efloit venu à Antioche avant le Concile d'Alexandrie. Il

tafcha de pacifier tous les difFerens de cette Eglife par les dif-

cours qu'il fit à tous les deux partis 5 Se on ne perdoit pas

l'e/perance de voir réuflîr ce grand defTein, pourveu^ dit

Rufin
,
que l'on euft choifi un Evefque agréable aux uns àc

aux autres. Mais comme Lucifer vit que les Euftathiens

s'oppofoientleplusàlapaix, il leur ordonna pour Evefque
le preftre Paulin qui efloit déjà leur chef, ôc ruina ainfi cette

affaire par fon imprudence.

S. Hierofme qui avoit eflé fait preflre par Paulin , dit
"" '^'''""''

que Lucifer fut afîifté dans cette adion de deux ConfefTeurs,

que quelques manufcrits nomment Gorgone de Germani-
cie & Cymace de Cabales. Il fe peut faire que ce dernier scdi^er. i»

fufl Cymace Evefque.de Pake, qui certainement efloit ^^^rm.Hier.

alors à Antioche.

Il effc vray que PauUn eufl mérité d'eflre Evefque fî on
Teufl ordonné dans quelque autre Eglife que dans celle

d*Antioche, dont il ne pouvoit devenir le prélat fans élever

autel contre autel. Il avoit eflé fait preflre par S. Euflathe,

Ôc ne s'efloit jamais fouillé par la communion des héréti-

ques. Mais quoy que ce fufl un faint homme, & tout à
fait digne du facerdoce, néanmoins il n'eftoit pas tel que
tous les deux partis le voulufTent pour Evefque. Lucifer n'a-

Yoit eu que de bonnes intentions en l'ordonnant j ôc appa-
remment il avoit agi de la forte dans Tefperance que ceux
de la communion de S. Melece ,

qui avoient beaucoup d'in-

clination pour l'union & pour la paix de l'Eglife, pour*
roient fe refoudre enfin à le reconnoiftre quand ils lever-

roient étabh en qualité de leur pafteur. Mais cela n'arriva

pas ainfi • 6c cette ordination qui devoit faire cefTer la divi-

iion de l'Eglife, l'augmenta au contraire , & la fit durer 8f.

ans, à conter depuis la depofition de S.Euftatheque nous
avons marquée en Fan 330. jufques d l'an 415. qui efl le
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temps auquel Alexandre Evefque d'Antioche receut les

iclairàf I. Euftathiens au corps de l'Eglife après beaucoup de travaux

ôc en grande folennité.

S. Eufebe de Verceil ayant trouvé PEgîife d'Antioche

dans un fî déplorable eftat , crut qu'il eftoit inutile de
chercher de nouveaux remèdes à des maux qui luy paroif-

foient incurables. Il déplora la mauvaife conduitte 6c la

précipitation de Lucifer
,
quiavoit ruiné les plus fages &. les

plus charitables précautions du Concile d'Alexandrie ^ &
il en conceut tant de confufion &: d'indignation tout enfem-

ble
,
qu'il prit la refolution de fe retirer promtement. Et

comme la prudence chreftienne& ecclefiaftiquequilecon-

duifoit dans toutes Tes actions, l'empefcha de communiquer
avec aucun des deux partis , de peur d'allumer en fe décla-

rant le feu qu'il vouloit éteindre 3 auiFi le reiped qu'il avoic

pour Lucifer en confideration des grands fervices qu'il avoit

rendus à l'Eglife jufqu'à ce temps-là , fit qu'il étouffa les

juftes plaintes qu'il auroit pu faire ouvertement d'un procé-

dé fi étrange j Se qu'il s'abftint de blafmer devant tout le

monde cet illuftre Evefque qui luy en avoit donné tant de
zdairtijf. i. fujet par fon indifcretion.

Ce fut en ce mefme temps que S. Melece revint de fon

exil à Antioche , fi l'on en doit croire Socrate de Sozomene,

&; que trouvant fon peuple feparé des catholiques de la

communion de Paulin , il fe joignit à luy 5 6c par cette réu-

nion du chefaux membres il fe forma un corps à part. Mais
comme les Ariens eftoient en polTeffion des eglifes, il fut

obligé de fe contenter de celle de la Palée, que ceux de

"EcUhcifT. 3
^^ communion tenoient dés auparavant hors des murs de la

ville. Euzoius chefdes Ariens tenoit toutes lesautres, horf-

mis une petite qu'il laiiîa dans la ville à Paulin, ne l'en vou-

lant pas chaiTer, dit Socrate, àcaufe du refped qu'il avoic

pour fa vieillefTe & pour la fainteté de fi vie.

Mais cet Evefque Arien pouvoit avoir d'autres confidera-

tions que celles-là pour traitter plus fivorablement Paulin

queS.Melece, quin*avoit pas moins de vertu que Paulin,

^ qui n'a pas feulement mérité que S. Bafile, S. Grégoire

de Nazianze & S. Epiphane luy ayent donné àQs élofjes

pendant qu'il vivoïc ou quelque temps après fà mort, mais

mefme

^
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mcfme d'cfl-re invoqué comme un Saint par i'Eglifc Romai-
ne, qui ne l'avoit pas voalu rcconnoiftre pour Evcfque , aulîi

bien que par la grecque, qui l'a toujours foucenu. Euzoïus

pouvoit avoir moins d'ombrage de Paulin dont le party n'è-

ftoit pas nombreux, & dont les Ariens eftoient feparez de-

puis plus de 30. ans. Ils eftoient au contraire extrêmement
animez contre S. Melece à caufe de ce qui venoit d'arriver,

lors qu'il s'eftoitfcparé d'eux en fe déclarant contre leur at-

tente pour la doctrine orthodoxe.

C'eit fans doute de l'ordination de Paulin que parle S. "'-^f. /»

Grégoire de Ny fle
,
quand il dit qu'après le premier bannif-

^^'^^'^*

fement de S. Melece fon époufe luy conferva la chafteté &
lafoy conjugale qu'elle luy devoit y Que long-temps après

quelqu'un taicha de corrompre fa pureté par un adultère

,

mais qu'elle fe conferva fans fouïîlure contre fes efforts^

On voit parunehiftoire célèbre arrivée alors en la per-

fonnedu fils d'un preftre payen converti miraculeufement à

kfoy, qu<^ S. Melece eftoit à Antioche avant l'embraze-

ment du temple d'Apollon à Daphné, c'eft à dire avant le

22. d'odobre. Et comme cet exemple très- mémorable nous
fait connoiftre la generofîté de cet Evefque intrépide , nous
l'emprunterons de Th^odoret pour la rapporter icy en pro^

près termes.

Il y avoir, dit-il, en ce temps-là à Antioche un jeune en- ctTheod.i.^.

fant fils d'un facrificateur payen
,
qui après avoir efté élevé J"-^-^-

^^'

dans l'impiet^.^ fe rangea du cofié de ceux qui font profef- «
fion de la pieté chreflienne. Ce qui vint de ce qu'une femme c«

illuflre par fa vertu , & qui eftoit honorée de la. dignité de «
diaconilTe , ayant une étroitte familiarité avec fa raere , le «
carelFoit tendrement lors qu'illa venoit voir avec elle com- u
me il eftoit encore fort jeune ^ &: l'exhortoit. d'embrafFer la «
véritable religion. La mère de cet enfant eftant morte, il«

ne laifTa pas de vifiter encore cette dame, & de recevoir à «
l^ordinairefesfaintesinftruétions. Après s'eftre affermi par «
fon confeil dans une refolution genereufe , il luy demanda c<

par quel moyen il pourroit fuir la fuperflition de fon père, «
& s'établir dans la vérité dont elle luy donnoit des leçons. «
Elle luy dit qu'il devoit necefTairement fortir delamaifon u
de fon père , luy préférer celuy qui les avoit créez tous deuXj,^

.

IL, Parc. Ddd
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» fe retirer en une autre ville pour y demeurer caché"avec feu-

M reté , ôc fe délivrer des mains de Julien qui regnoit alors.

» Et elle ajouta que de fa part elle luy prefteroit toute forte de

» fecours pour l'exécution de cette entreprife. A quoy cet

>» enflmt luv répondit en ces termes , le viendray vous trouver^

î5 e^ fabandonneray mon ame entre vos mains.

)j Quelques jours après Julien alla àDaphné pour y faire

53 un feflin public. Le père de ce jeune enfant qui eftoit pre-

« ftre, &: de la fuitte ordinaire de l'Empereur, y alla avec luy

,

)5 ôc l'enfant fut obligé,de s'y trouver auffi^ parce qu'il eftoic

>3 luy-mefme du nombre des miniftres de l'idolâtrie : Safon-

ïj dion eftoit de faire à^^ afperfions fur les viandes qu'on

»» fervoit devant l'Empereur. La folennité publique qui fe ce-

3> lebroit dans le fauxbourg de Dapliné avoit accoutumé de

>» durer huit jours. Dés le premier jour le jeune enfant qui

•>y eftoit en fadion auprès de la table de l'Empereur , ayant

îj faitàfon ordinaire Tafperfion fur les viandes que l'on fer-

sï voit devant luy, courut tant qu*il put pour revenir en dili-

» gence à Antioche j êc après s'eftre rendu chez cette femme
»> admirable , il luy dit d'abord , le viens à, vom , félon la -pa-

j) rôle que je vous en ay donnée : prenez, le foin de vojîre falut g
M ^ du mien , é" acquittez^ votis de voftre part de la promeffe I

» que vous m'avez^faite. Cette genereufe dame mena à l'in- ||

» ftant le jeune enfant chez l'homme de Dieu Melece, qui

»î luy commanda aufTitoft de monter en haut dans fon cabinet.

>3 Cependant fon père qui le cherchoit dt tous coftez,

>5 après avoir fait le tour de Daphné , revint à la ville , n*y

ï5 ayant point de rue, ny de place pubhque qu'il ne couruft, éc

M où il ne jettaft les yeux de toutes parts dans le deflein de le

55 rencontrer. Enfin eftant arrivé devant le logis de Melece

,

îj ôc ayant porté la veuëenhaut, ill'apper^eut quiregardoit

>3 au travers des grilles &; des barreaux , l'alla prendre aufli-

>? toft j ôc l'ayant entraifné en fa maifon , il luy donna d'abord

»> quantité de coups de foiiet rcnfuitte il fit entrer plufieurs

»3 aiguilles ardante.s dans fes mains , dans [qs pieds , 6c dans fon

95 dos* &: enfin après l'avoir enferme fous les verroux dans fà

M chambre , il s'en retourna à Daphné. J'ay ouy moy-mefme,

M continue Theodoret , de fa propre bouche toutes ces chofes

M qu'il m'ara.contées dans fa vieillefTe. Il difoit de plus qu'çftâc
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poufîe d'une divine fureur, êc rempli de la grâce de Dieu,
il briza toutes les idoles de Ton père, & fe mocquade leur

foibleire: mais qu'après cela, faifant reflexion fur ce qu'il

venoit de faire, 6c craignant que fon père ne lemaltraittaft

à Ton retour, il demanda àJesus-CHRisT qu'il luypluft

que les ferrures fufTènt rompues ôcles portes ouvertes. Car,

mon Sauveur, difoit-il ycefi pour vofire caufe que fayfouf-
fert cet injufie traittement , ^ que je viens d^agtr ainfi. Lorf-

que je prononçats ces paroles , me dit- il ^ les ferrures ^ les ver-

roux s'ouvrirent d'eux-mcfmes. le retournay aujjï tofl en dili-

gence retrouver ma chère maijlrejje , laquelle après m avoirfait

prendre des habits defemme , ^ m^avoir fait monter dans fon
cabinet , me conduifît encore une fois au divin Mêlece y qui me
mit entre les mains de Cyrille qui eftoit alors Evefque de le-

rufalem. Etainf nous partifmes de nuit pour aller en Palcfiine.

Apres la mort dejulien ce jeune homme fit entrer fon pè-
re dans la véritable religion

j
comme il me le dit luy-mefme

avec quantité d'autres chofes. Ainfi le père & le fils ayant ac-

quis la connoiflance du vray Dieu , ils entrèrent dans la voy

c

infaillible du falut.

On ne peut lire fans édification une hiftoire fi confidera-

ble. On y remarque d'abord l'extrême bonté de Dieu qui
chérit certaines âmes fî particulièrement

,
qu'il les tire de

l'erreur par des voyes miraculeufes, bc leur donne d'abord
unegenerofité toute chreftienne, qu'il ne donne àplufieurs

autres qu'après de longs exercices de vertu. Cet enfant
n'avoit pas encore eflé baptizé, &Dieu par une profufion
de grâce luy donnoit déjà la force de fouiFrir le martyre pour
fon Evangile. 11 paroifToit vifiblement que c'eftoit par l'ef-

pritde Dieu, &; non par un zeie d'indifcretion ôc une cha-
leur de néophyte, qu'il avoit brifé les idoles de fon père,
puifque ce mefme efprit fit un miracle aufîi-tofl: après pour le

îâuver de fà tyrannie : Ce qui montroit que {qs adions ef-

toient toutes conduites par un principe divin. Faveur très-

rare & tres-extraordinaire envers un fimple catecumene
comme il eftoit. Mais Dieu qui employ oit ce jeune enfant
pour couvrir de confufion un Empereur apoftat par une fer-

meté intrépide& tout à fait audeilus d'un âge fi tendre, fe

fervoit aufli de ion amour pour la vraye rehgion ,afin d'ou^

Dddij
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vrir les yeux à Ton père & le convertir. Ce qui nous apprend
qu'après la grâce du ciel rien n'eft lî efficace pour periuader

la venté chreftienne & catholique à ceux mefmes qui la

perrecutent,que la confiance immobile avec laquelle on
fbufFre leurs violences.

Mais on voit en mefme temps par la conduitte de S. Me-
lece, que Ton zèle eftoit entièrement apoftolique, puifqu'en

retirant chezluyle fils d'un facrificateur idolâtre en lapre-

fence mefme d'un Empereur qui vouloit rétablir l'idolâtrie,

il s'expofoit à une cruelle periecution , 6c abandonnoit ain-

fi fa liberté 6c fa vie pour ièrvir une feule ame Se encore un
feul enfant. Tant les pafteurs evangeliques s'eftimoient

alors obligez de donner leur fàng pour une feule breby chre-

flienne j comme le prince des pafteurs avoit donné le fîen

pour tout le trouppeau. Ce qui nous enfeigne qu'un faine

Evefque doit eflre un azyle ouvert à tous ceux qui veulent

embrafTerla voyede Dieu .• ôc que nulle crainte humaine ne

doit eltre plus forte en luy que la charité divine.

On peut encore remarquer dans cette hifloire que S. Cy-
rille de Jerufalem n'efloir pas feulement uni avecS.Melece
par le lien gênerai delà communion catholique, mais aufïï

par la liaifon particulière d'une amitié tres-étroitte. Car il

n'eft pas vrayfemblable qu'il luy euft envoyé ce jeune enfant

pour le mettre à couvert de la violence de fon père 6c de

l'Empereur , s'il n'euft entretenu avec ce Prélat une tres-in-

timecorrefpondance, .

Chapitre X.

Du fchifme de Lucifer.

PENDANT que s. Melece confondoit dans Antioche

l'idolâtrie d'un Empereur apoftat , & toute l'impiété du

paganifme,par une force digne d'un fuccefTeur des Apoitres,

Lucifer continuoit à affliger fes amis, 6c àdivifer l'Eglife en

fe feparantdetout le corps des Catholiques par un fchifme

qui n'avoit pas d'autre fondement que l'inflexibilité de ^on

efprit 6c la dureté de fon cœur. Eftant demeuré jufqu'a-

lors à Antioche, 6c fe trouvant fort ofFenfédecequeS.Eu-
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fëbeEvcfque de Verceil n'avoic pas approuvé l'ordination J^^o^^^et.

de Paulin, quoy que cet illuftre Confeffeur euft eu aflcz Rj,fi„j'i^

de modération pour n'en pas faire de plamtes publiques & (-50.

avec éclat, il rompit ablolumentla communion avec luy
, soTomi-s,

&:pafîàdiiviolcmentde l'amitié à celuy de la rupture de Tu- en.

niré de l'Eglife.

Nous apprenons de Rufin que le rcflentiment qu'il eut

de ce que S. Eufebe n'avoir pas approuvé l'ordination qu'ii

avoit faite de Paulin, luy fit prendre la refolution de rejet-

ter aulli de fon cofté les décrets du Concile d'Alexandrie,

Mais il fe voyoit lié par fon légat qui les avoit fignez en fon

nom. Il ne pouvoit félon les règles dépofer ce diacre qui

n'avoit rien fait que félon le pouvoir qu'il luy en avoit don-

né en le députant 3 & il ne pouvoit auffi le recevoir fans rui-

ner tout fon deflein. Enfin après avoir bien délibéré fur

cet embarras , il le refolut de conferver fon diacre, & de

garder envers les autres une conduitte contraire , mais qui

liry plaifoit.

On voit par ces paroles de Rufin qwe Lucifer fît en mef-

me temps deuxchoîés.toutes oppofées^ de recevoir Ion dia-

cre, &; derejetter le Concile d'Alexandrie qu'il avoit fîgné Edairàfi.

en Ion nom. S. Sulpice Severeditaufîi que Lucifer fuivit à

Antioche un fentiment tout contraire à celuy de S. Hilaire

,

& qu'il condamna tellement ceux qui avoientefléàRimini,

qu'il fe fepara mefme de la communion de ceux qui les re-

cevoient après la fatisfacbion qu'ils avoient faite pour leur

faute. S. Ambroife parle de luy comme d'un homme qui s*e- deoùktts*',

ftoit feparé de noilre comm.union : S.Auguftin dit qu'il avoit *y^:

perdu les lumières de la charité, 6c efloif tombé dans les te-
^^'•' '^^'

nebres du fchifme j & S.Hierofme, qui comme preflre or- contr.Lud-

donné par Paulin l'excufe autant qu'il luyeft pofîîble, eft
'*''•

néanmoins contraint par la force de la vérité de reconnoi-

ftre qu'il a abandonné letrouppeau de J e s us-C h r i s t
,

&. en a feparé quelques brebis.

Il doit donc demeurer pour confiant que Lucifer s'eft fe-

paré de l'Eglife, que toutes les palmes qu'il avoit rempor-

tées pour la deflrcnfe de lafoy, ont eflé flétries par fon opi-

nîâtreté^&quel'on peut juflemct luy attribuer la faute que le

grand S . Grégoire reprend dans ceux qui voyant que l'Eglife ^- ^- "* ^''^'

Ddd iij
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conduitte par l'erprit de charité fait quelque brèche à fa dif-

cipHne, regardent fa condefcendance comme une chute,
condamnent légèrement ce qui les devroit édifier , &: fe per-

dent comme Ofa par la témérité qui les porte à vouloir fou-

tenir l'arche avec indifcretion. Ainfilenomde Luciferiens

que les catholiques ont donné aux difciples du Lucifer,a elle

le nom d'une véritable fecte
,
quoy qu'ils refufaflent de le

prendre, 6c les a diftinguez avec raifon du refleds corps de
î'Eglife comme des membres qui s'en eftoient retranchez.

Quelques-uns ont voulu dire que Lucifer n'eftoit pas de-

meuré en ceteftatjufques à la fin de fes jours , & qu'il eftoit

enfin rentré dans lefein de là fainte mère avant fa mort. Il

feroit à fouhaitter pour luy que ces perfonneseulTent raifon

de le dire, 6c que nous nefuffions point obligez de déplo-

rer la perte d'un des plus grands hommes qui ayent jamais

dejffendu la dodnne de la confubitantialité contre l'impie-

t-é des Ariens. Mais lorfque l'on confidere que tant de Pè-
res fi illuftres le condamnent après fa mort comme fchif-

lîiatique , & que toute l'antiquité ne nous fournit pas un
feul pafTage qui parle de fa pénitence, je ne f(^ay fur quelle

raifon on peut l'appuyer.

Bien loin de trouver des marques de fon retour à l'Eglilè,

l.hcio. Rufin qui pouvoit aifément l'avoir veu , nous afTure qu'il

eft mort dans le fchifme^ &S. Hierôme le confirme afiez

clairement lorfque parlant de fa mort fur Tannée 370. il die

que lay & deux autres de fa fede ne fe méfièrent jamais dans

la corruption des hérétiques ; cequi alTurément ne peut Ci-'

»n. xnu § gJ^ifisr autre chofe, comme remarque le Cardinal Baronius,

lit» iinon qu'il n'avoit jamais communiqué avec ceux qui ef-

toient une fois tombez dansTherefie, ou mefme avec ceux

qui recevoient à leur communion les Evefques qui y eftoient

tombez.

Ceux qui le font mourir pénitent allèguent l'autorité de

<t»tr,LHcif. S. Hierôme qui le qualifie bien-heureux. Maisilefl;vifible

que quelque raifon qu'ait pu. avoir ce faint Docteur de luy

donner un titre fi magnifique , il auroit marqué fort clai-

rement en cetendroit mefme fa retradation & fa pénitence

s'il eufl efté perfuadé qu'il euft abandonné fon fchifme
,
puif-

que c*eull elle la condamnation des Luciferiens contreMz
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quels il compofoit Ton dialogue , lajuftifîcation de la dodri-

nedeTEglilequ'il ydefFendoit, S>c celle de ce Prélat qu'il

relevé autant qu'il luy cftpoffible. Cependant tout ce qu'il

peut faire pour (on honneur, c'eftd'excufer Tes intentions.

Nous voicy, dit.il , arrivez à un endroit tres-difficile
^ &; je «

fuis contraint malgré moy , àc contre ma refolution , de par- «

1er du bien-heureux Lucifer autrement que ne le requièrent «c

fon mérite, &c l'afFection que j'ay pour luy. Mais qu'y fe- «

rois-je? La vérité ouvre ma bouche, &: ma propre confcien- «

ce prefTe ma langue de déclarer malgré elle les fentimens c<

quej'ay dans le cœur. Dans cette conjondurefî importante «

des affliiresdeTEglife, dans une fi grande fureur des loups u

qui y faifoient tant de ravage, ce Prélat ayant jointavec luy «

un petit nombre de brebis , abandonna tout le refte du «
trouppeau. Et quoy qu'on ne luy puifTe difputer la qualité de et

bon pafteurà neconfidcrer que fa perfonne, il faut avouer ce

néanmoins qu'il abandonna une tres-nombreufe trouppe à c«

la mercy des belles fauvages. Je ne dis rien de ce que Ces ce

malveillans foutiennent comme une chofe aflez confiante , «
<jue l'amour de la gloire & le defir de faire pafier fon nom «
dans l'eflime de la poflerité,fut le motifqui luy fit faire cette u
adlion , &; qu'il fuivitencoreun mouvement de dépit àcaufè «
de la querelle qu'il avoit eue avec Eufebe de Verceil tou- «
chant les divifions de l'Eglife d'Antioche. Je ne croy point «
tout cela d'un fi grand homme. La feule chofe que j'en puis «
dire maintenant , & que je diray fans crainte, c'eft que toute «
la difpute qu'il a avec nous neconfifle que dans les termes, «
& non dans les chofes

,
puifqu'il reçoit en fa communion «

ceux qui ont eilé baptizez par les Ariens, «
Ainfil'on voit que S. Hierôme reconnoifl le fchifme de

Lucifer comme une chofe inconteflable. Il ne veut pas croi-

re ce qu'on publioit des caufes de fon fchifme : il avoue néan-
moins qu'on lespublioit comme certaines j 6c nous n'avons

pas fait difficulté de mettre la dernière comme une caufè de
ion fchifme , fur l'autorité des hifloriens ecclefiafi;iques

qu'on ne peut-pas mettre au nombre des ennemis de Lucifer.

Car pour ne parler que de Rufîn, bien loin de donner au- /. i.c.ja,

cune marque d'animofité contre cet Evefque , il en parle

mefme trop favorablement lors qu'il doute s'il a eu une vo-
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iontë arreflée dans fon fentimcnc , oufi c'ellqu'ayantcfté
prévenu par la mort il n'ait pas eu leloifn-de changer, ëi
de corriger avec le temps , comme il arrive quelquefois,,
ce qu'il avoit commencé par une chaleur téméraire. Car
cette dernière partie de fa reflexion

,
qui ne tend quMexcu-

1er Lucifer, fe trouve faufTe par S. Hierome mefme, qui
nous apprend qu'il n'effc mort qu'en 370. huit ans après
qu'il eut fait fcliifi-ne

, 6c par confequcnt qu'il a eu tout le

iciaîr.x, loifir neceiîaire pour retrader fes erreurs s'il en eufl eu la

volonté.

Il mourut apparemment à Cagliari en Sardaigne, où il fe

retira au retour de ce funefte voyage d'Antioche , & où il

innova quelque chofe dans la doctrine de rEghfe, félonie
Theffdoret. témoignage de Theodoret. Marcellin prcftre de fa kcie dit

tSif^-T6.
^^^'^^ ^"^^ d'abord d'Orient à Rome, èc que comme il pafîbit

par Naples , Zofîme Evefque de cette Eglife
,
qui avoit eftë

intrus en la place de S. Maxime , l'eftant venu voir, ce qu'il

croyoit pouvoir faire d'autant plus librement qu'il avoit

quitté l'impiété Arienne, Lucifer ne le voulut point rece*

voir, & le menaça que Dieu le priveroit de fon evefché , &
executeroitlafentenceque S.Maxime avoit prononcée con-

tre luy . ce qui arriva en effet quelque temps après.

Mais quoy qu'il en foit de cette hiftoire, on n'en peut

rien conclurre en faveur du fchifme àc de la dureté de Lu-
cifer , ny empefcher que fa fin ne foit un exemple terrible,

puifque ia chute n'eft venue que de n'avoir pointeu autant

d'amour pour l'unité^ qu'il avoit fait paroiftre de zèle pour

la vérité. Q^y que l'on puifTe dire de luy qu'il a eu la ve-

hem.ence d'Elie, néanmoins on eft obligé de reconnoiftre

qu'il n'en a point eu la douceur , 6c que la chaleur de. fon

efprit l'a enfin dévoré luy-mefme..

€hap. XTl
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Chapitre XI.

D<^s Zuciferiens , & de la requefic des Prejîres Marcellin
'

^ Faufim.

LE crime des Lucifericns eft encore plus indubitable

que celuy de Lucifer chef de leur Çq^lq 3 6c nous ne

croyons pas que perfonne veuille aujourd'huy les excufer.

S. Ambroife les condamne tres-fortemenr. Rufin qualifie
^f"'^^^'\f^^

leur parti de rchifme. S. Hierômenepouvoitpasfe déclarer Rufin.ii.

'

plus ouvertement contr'eux qu'en publiant un traitté ex- «-30.

prcs pour les réfuter. S.Auguftui en parle en divers endroits,
"^"' -

àc il oppofe la douceur dejESUsCnRiSTÔc de l'Eglife à

ladurerédecesfchifmatiques. Ce n'eft pas fans fujet, dit-il,

que S. Pierre reprefente l'Eglife Catholique, èc que les clefs

du royaume du ciel ont efté données à l'Eglife quand elles

ont efté données à S. Pierre. Lorfque Noftre Seigneur

luy a dit, M'aimez^voml J^aiJJc^mes brebis j il Ta dit

en mefme temps à tout le monde. L'Eglife doit donc vo-

lontiers pardonner à (qs enfans lorfqu'ils fe font corrigez

de leur faute , ôc affermis dans la pieté
,
puifque nous

voyons que S. Pierre qui reprefentoit fa perfonne , a receu

le pardon de fesoffenfes après avoir chancelé en marchant
fur les flots, après avoir voulu détourner fon maiftre par

une affcdion charnelle de fouffrir la mort, après avoir coup-

pé avec fon épée l'oreille du ferviteur du Pontife , après

avoir renié trois fois Jesus-Christ, & après eftre

tombé encore depuis dans une difîimulation pernicieufe

,

fans que cela l'ait empefché d'arriver jufques à la gloire de
la paflîon de fon divin maiftre parla flncerité de fa pénitence

& par la folidité de fa vertu.

Ainfi après la perfecution que les hérétiques avoient ex-

citée dans l'Eglife, la paix ayant efté rétabhe par les Princes

mefmes temporels,plufieurs E vefques qui pendant cette per-

fecution avoient confenti à la perfidie des Ariens, rètrade-

rent leurs erreurs par la pénitence en condânant ou ce qu'ils

avoient crû efFedivement, ou ce qu'ils avoicc feint de croire.

II. Partie. Eee
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L'Eglife catholique leur ouvrit Ton fein maternel pour lesre-'

cevoir , ou corne S. Pierre que le chant du cocq avoit averti

après qu'il eut expié par fès larmes l'infidélité par laquel-

le il avoit renié fon maiflre ^ ou comme le mefme Apoftre,

quand la corredion que luy fit S. Paul le porta à quitter fa

mauvaife diflimulation. Ces perfonnes recevant avec or-

gueil 6c reprenant avec impieté la charité de l'Eghre leur

iàinte merej ont mérité de tomber avec Lucifer qui fe levoit

dés le point du jour, parce qu'ils n'avoient pas voulu pren-

dre part à la pénitence de S. Pierre qui fe relevoit de fà chute

après avoir ouï le chant du cocq.

Le mefme S. Auguflineftoit tellement perfuadé que les

Luciferienseftoient véritablement fchiimatiques
,
que dans

{^s fermons au peuple , il parle d'eux comme de perfonnes

déclarées manifeftement contre l'Eglife 6c qui s*eftoient

rendus célèbres par cette divifion. Et pour répondre à ce

que ce S. Epiphane 6c S. Philaftre ne les ont pas mis au

nombre à^s hérétiques , il dit que c'eft parce qu*ils

les ont crû fimplement fchifmatiques fans remarquer dans

leur fede aucunes erreurs particulières. Il ajoute que quel-

ques-uns leurattribuoient de croire que Tame eftoit engen-

drée par transfufion
,
qu'elle eftoit née de la chair, ^ eftoic

d'une fubftance charnelle j dequoy il ne veut rien aflurer.

Cefontlàpeut-eftre les nouveaux dogmes que Theodoret
reprend en la perfonne de Lucifer, 6c en celle de fes fecta-

teurs • car il en fait une fede particulière. Aufîî voyons-nous

que Socrate 6c Sozomene qui excufent Lucifer, ne laiflent

pas de condamner les Luciferiens, 6c de reconnoiflre qu'ils

s'efloient feparez du corps de l'Eglife.

Mais il ne faut point d'autre preuve contr'eux que leurs

propres écrits • 6c rien ne les convainc davantage que la re-

queftequeMarcellin 6c Fauftin tous deux preftres de cette

i^cxQ
,
prefenterentaux Empereurs Theodofe , Valentinien,

&; Arcade entre les années 384. 6c 388. car nous n'avons pas

de datte plus pré cife de cet ouvrage.

On y voit en plufieurs endroits comme ils font profefîîon

de ne point communiquer non feulement avec ceux qui

cftoient tombez dans TArianifuie, maisavecceux-mefmcs

ijui communiquoient avec ces deferteurs de la caufe de
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rEglifc. C'efl: pourqnoy ils avoiienc que leur nombre cft fort ? ^

2.

petit , oc qu'ils évitent la plufpart du monde. Ils y font pa- p. a.

roiftre leur fiel non feulement contre le Pape Damafe &
plufîeurs autres Evefques de la communion catholique",

mais encore contre S. Hilaire qu'ils accufent d'avoir inter- /*• -9-

rompu le cours de Tes vidoires en faveur des prévaricateurs,

& mefme des hérétiques, aufquels il avoit fait reiïentir avec

tant de gloire les forces de fon éloquence. Ils n'épargnent P 7^.

pasmefmeS. Athanafe, qu'ils reconnoifTent d'ailleurs avoir

eflé pur 6c irréprochable dans lerefte de fa conduitte. En. p. 4i?-

iîn ils accufent généralement tous les faints ConfefTeurs

de ce que s'eftant, comme ils prétendent ^lalTez de com-
battre , ils avoient ruïné eux-mefmes ce qu'ils venoienc

d'établir fur l'autorité àcs Apoftres & àç.s Prophètes, ôc

avoient lafchement abandonné la vérité divine > ladodri-

ne de l'Evangile &: les règles des Apoflres.

Mais on voit de plus dans cette mefme requefte
,
que par ?• ^^' ^'''•

une prétention tout à fait inexcufable 6c infupportable , ils

avoient entrepris d'établir à Rome un Evefque nommé
Ephefe par les mains de Taorge l'un de leurs Prélats fchif-

matiques.

Après cela il ne faut pas s'étonner fi S. Satyre frère de S,

Ambroife ne voulut point recevoir le baptefme de leurs

mains. & fi tous les Catholiques généralement \^^ pourfui- p^i.^sn-

voient par toute la terre comme hérétiques j ce que l'on voie
^^'

par diverfes hiftoires arrivées dans TAndaloufie , à Trêves à
Rome oiiils fe plaignent d'avoir efté beaucoup perfecutez
par Damafe, àOxyrinqueenEgypte, 6c à Eleutlierople en
Paleftine, où le prétendu Pape Ephefe avoit établi Marcel-
lin 6c Fauftin qui font les auteurs de cette requefte, ôc de
qui nous tenons ces hiftoires , aufquelles il ne faut nulle-

ment douter qu'ils n'ayent ajouté beaucoup de circonftan-

cesodieufes.

On peut voir par là jufques où s'étendoit le fchifme des
Luciferiens , &c combien cette divifion avoit enlevé de peu-
ples à l'Egîife. Il y en avoit auffi en Afrique, en divers en- p?7é,j^:
droits de l'Italie, 6càAntioche. On voit néanmoins par S. ^"''^'.s^xl

Hicrôme qu'ils dominoient principalement en SardaicTne^^"'''^"^^''

Se en Efpagne. ^ ^^^'

Eee ij;
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Hicro-r, \'ie L'Evefquc Ic plus cclebrc de ce party , & celuy qu'ils rc-
fcrtft.cios.

g^i-doient comme leur héros, cftoïc Grégoire Evefque d'EL
vire, quieftoic alors une ville célèbre fituée fur une monta-
gne prés de Grenade en Andaloufie qui fait partie de l'an-

cienne Betique, ^ elleeft devenue fameufe par le Conci-
le qui s'y eft tenu. Marcellin àc Fauflin qui font d'ailleurs de

il grands admirateurs de Lucifer, difent que l'on peut ju-

?• 73- ger quelileftoit, puifque Grégoire l'efl venu voir, ôc l*a

admiré , luy qui eftoit admiré de tout le monde. Ils luy attri-

t- ^S' buent le don des miracles, &: en font comme le centre de

leurcomm.union. Ils difent que luy feul de tous ceux qui

^ i 0. defFendoienr l'intégrité de la foy , n'avoit eflé ny chafle, ny
banny, parce qu'on craignoit de s'attirer quelque chafti-

ment de Dieu en l'attaquant, comme ils prétendent qu'il

eftoit arrivé à O dus. Il vivoit encore en39i.lorfque S.Hie-

rômecompofoitlbncatalogue des auteurs eccleiiaftiques

,

au nombre defquels il le conte comme ayant mis en lu-

mière un traitté de la foy , 6c divers ouvrages d'un ftyle me-
diocre. Ceux qui en ont fait un Saint, ont fuppofc fa peni-

Zclaircif tcnce j mais il eft aiïcz difficile de la prouver.

On trouve encore dans Marcellin lesnomsdeplufieurs

autres Luciferiens, comme de Vincent preftre d'Efpagne

perfecuté par les Evefques Luciofe & Hygm , de Bonofe
preftre de Trêves, d'Aurele Evefque, & de Macaire preftra

à Rome , dont le dernier fut chafte par Damafe • d'Heracli-

de Evefque d'Oxyrinque,qu'il relevé extrêmement^ d*Her-

mione vierge ôcabbe (Te à Eleuthcrople , & du Tribun Sévè-

re dans la iTjefme ville. S. Hierôme appelle Heliade celuy

avec lequel il parle dans le dialogue contre les Luciferiens.

Cette fecte n'avoit déjà que fort peu de partifans lorf-

que Rufin écrivoit l'hiftoire ecclefiaftique
; èc elle eftoit

tout à fait éteinte lorfqueTheodoretcompofoit la fienne.

Mais (înous avons déploré avec raifon la chute de Luci-

fer, 1® malheur d'Hilaire diacre de l'Eglifc Romaine eft en-

core d'autant plus digne de noftre compaflion, que fon pré-

cipice a efté plus lamentable. Nousavonsveu comment il

avoit efté le collègue de la légation de cet Evefque vers

Conftance en l'an 355. & nous avons admiré la gloire qu'il

ftyoit remportée fojt en foufFrant pour la foy tant de cour-

3. C. X.
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mens fi rigoureux, foie en le faifant exiler pour une caufe

fi jufte 6c fi faince. Mais depuis ne fc contentant pas de fe

feparerdel'Egliie avec quelques autres perfonnes peucon-

fiderables, il ajouta i'herefie au fchifiTie, tourna [qs armes

parricides contre cette fainte mère dcsfidelles, & foutint

qu'il falloit rebaptizer les Ariens , &c gcncralement tous les

hérétiques j ce qui a fait que S. Hierôme l'a appelle le

Deucalion de l'univers: au lieu que Lucifer ôclesfiens re-

connoilFoient qu'on ne les devoit point rebaptizer. Hilaire

écrivit fur ce fujct quelques ouvrages , oùileftoit contraint

d'avouer que Jules, Marc, Silvcilre& les Papes plus anciens

ne rebaptizoïent point les hérétiques. Quelques-uns luy at-

tribuent auffi les commentaires fur S. Paul qui font à la fin

des oeuvres de S. Ambroifc. Il eftoitmort avant que S. Hie-
jrôme écriviil: contre les Luciferiens

j & on ne voit point

qu'aucun autre en ait parie depuis ce temps-là.

Sa fede finit avec fa vie , ceux qui relièrent après luy ii'e-

ftant que de'fimples laïques
,
parce qu'il n'avoit avec luy nj

preftres ny Evefques , &c qu'eîtant feulement diacre il n'a-

voit point eu rautorité d'ordonner aucun clerc.

Ckapitre XII.

S. Bufebe 'de Verceil parcourt l'Orient ^ l'illyrie.

S. Mliaire rétablit en France les affaires

de t Eglife. Concile de Paris.

AUTANT que la dureté de Lucifer Evefquc de Ca-
gliari fut déplorable, 6c fa chute fcandaleufe, autant

peut on dire que la modération de S. Eufebe de Verceil ôc

de S. Hilaire de Poitiers fut édifiante. Leur cœur n'eftoit

nullement enflé de tant d'avantages glorieux dont ils re-

venoient tout comblez après une fi longue perfecution
j

mais il eftoit fort large & fort étendu pour recevoir les au-

tres Evefques qui n'avoient point eu une force pareille à la

leur pour refifiier à la fureur de l'Arianifme , & qui s'efloienc

laifie aller au torrent.

Nous avons laifi^é S. Eufebe de Verceil fur fon départ
d'Anciochc après Tordmation de Pauhii. Il en emmena avec Bafii. ef. s.

Eee iij
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Rftfin.l.ï. Kiy le preftre Evagre, qui continua depuis la divifion de

s'ocrait i
cette Egliie en fuccedant à Paulin, Il parcourut tout l'O-

C.7. rient, en y faifant tout enfemble la foncbiond'Evefque Ôc
Eeiaircifi. celle de médecin. Il fecourutceux dontlafoy efloit foible

&: malade j il les inftruifit oc les conduifit dans la dodnne
catholique, &rappella toutes les Eglifesàia véritable foy

en leur faifant abjurer l'infidélité. Ce qui fait voir de plus

en plus ce que nous avons déjà remarqué, que S. Aftere

eftoitmort, puifquele Concile d'Alexandrie luy ayant con-

fié le foin de réunir les Eglifes d'Orient, S. Eulebe ne s'en

feroit point ingéré de luy-mefme s'il l'euft trouvé en eftat de

s'acquitter de cette commiiTion.

Il ne faut pas douter auiîi qu'il n'ait vifité particulière-

ment i'Eglife de Cefarée en Cappadoce ^ &, on croit que

c'eft luy que marque S. Grégoire de Nazianze, lorfque

frat.zo.p. parlant du différent qui arriva entre Eufebe Archevefque
J>7- de Cefarée , &; S. Bafîle qui eftoit alors preftre de la mefme

Eglife^ il dit qu'en ce temps-là il y avoit quelques Evefques

d'Occident qui entraifnoient tout ce qu'il y avoit d'ortho-

doxe dans la ville ^ &; il parle d'eux comme d'autant de dcf-

fenfeurs de l'innocence de S. Bafile.

Hkron. S, Eufebe paffi de l'Orient en Illyrie , èc enfuitte en Ira-
sontraLu-

y q^if^-^ f^s habits de deiiil pour la joye qu'elle ref-

fentit de fon retour. 11 y trouva S. Hilaire
,
qui y travailîoit

de fon cofté avec le mefiTie foin au rétabhfTement des Egli-

fes & de la foy catholique.

Ce grand Saint que Dieu par un miracle extraordinaire

avoit fait remonter fur le fiege epifcopal de fon Eglife de

Poitiers au mefme temps que l'on chafToit les autres Evef-

ques , n'eut point fans doute de defir plus prefTant lors qu'il

fut en quelque liberté
,
que de reparer les ruines que le

Concile de Rimini avoit faites a I'Eglife. S. Hierofme dit

que dés l'année 360. qui eft celle de fon retour, la France

condamna par fon moyen les fourberies dont les Ariens

avoient ufé dans cette afTemblée. Et affurément la révolte

de Julien, qui prit aufîî le titre d'Augufteen36o. put bien

faciliter cette condamnation , &c donner moyen à la France

de fe rendre en cela le modèle de toute I'Eglife.

Mais quoy q^u'il en foit pour le temps , voicy ce q;Ue
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S.SuIpke Severe nous apprend des travaux de S. Hilaire. ^i-

Après avoir, dit. il
,
parcouru prefque tcute la terre qui "

avoir efté infectée par la contagion de l'herefie , il ne fçavoic "

à quoy fe refoudre, &; Te trouvoit accablé de mille foucis. La "

plufpart eftoient d'avis de n'admettre point du tout à la com- "

munion ceux qui avoientreceule Concile de Rimini, Mais «

pour luy, il jugea plus à propos de rappellcr tout le monde "

à la pénitence Ôc à la corredion de leur faute. Il aflembia «

pour ce fiijer plufieurs Conciles dans les Gaules ^ 5c là pref- «

que tous les Evefques ayant reconnu l'erreur où ils eftoient "

tombez , on condamna ce qui s'eftoit fait à Rimini , Se l'on "

remit la foy de l'Eglife en l'eftat 011 elle eftoit auparavant. "

Saturnin Evefque d'Arles qui eftoit certainement un très- «

méchant homme , & un efprit tres-déreglé ôc tres-corrom- «

pu , s'oppofoit à un defTein fî falutaire. Mais ayart efté con- «

vaincu de plufieurs crimes abominables,outre la tache infa- «

me de l'herefie dont fes propres écrits leconvainquoient, il"

fut chafie de l'Eglife par tous les Evefques de France. Ainfi "

1-es forces de ce party fe trouvèrent abbattucs par la perte de "

celuy qui en eftoit le chef. Paterne Evefque de Perigueux "

quin'avoitpas moins de fureur que luy, & qui faifoit une «

profefiîon ouverte de l'herefie , futauffi depofé de l'epifco- «

pat
j & on pardonna a tous les autres. Mais tout le monde'a "

reconnu comme une vérité conftante, que noftre France «

fut redevable à S. Hilaire feul du bonheur qu'elle eut d'eftre «

délivrée du crime de l'herefie. «

Entre les Conciles qui furent alors tenus en France par Edaïrdif.t

les foins de S. Hilaire pour rétablir la véritable foy de l'E-

glife, on en aflembia un pour ce fujet à Paris. Ccn^edoit mUan.

m

alors qu'une fort petite ville félon Julien l'apoftat^ &: Am- Afi>f^^.

mien Marcellin n'en parle que comme d'un chafteau fitué
/, ^^

dans une ifte que la Seine environnoit de toutes parts. Mais
la fituation eftoit fi avantageufe

,
que Julien y paflbit d'or-

dinaire le temps qu'il n'eftoit pas à l'armée : 6c il a afFedé de
la décrire avec éloges. Il y a afTez de difficulté pour l'année

du Concile dont nous parlons. Mais foit qu'il ait efté tenu

en ce temps cy , ou quelques années après, ou mefmedés
l'an 360. la lettre.qui nous en refte parmy les fragmens de S.

Hiiaire,eft un'monument de l'antiquité fi confiderable, que
nous ne pouvons nous difpenfer de la rapporter icy.
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ui leufs bien aime-!^ ^ très -heureux confrères dans le facerdoce

les Evefques deH Orient qui demeurent en Jésus-Christ dans

l'étendue de plufieurs provinces 3 les Evefques de France
^ falut,

j> "^^T Ous rendons grâces àDieu le Père par noftre Seigneur

>3 X.^ Jésus-Christ dans tout le lentiment de noftre vie

>5 6c de noftre foy , de ce qu'il nous a établis dans la lumière de
îjlafcicnce de faconfeffion par la dodrine des Prophètes &c

n des Apoftres , afin que les ténèbres de l'ignorance mondaine
» ne nous retinft pas plus long-temps dans le jugement par le-

>5 quel le monde doit eftre condamné j ne nous reftant point

» d'autre efperance pleine ôc entière pour procurer noftre fa-

llut, que de reconnoiftre Dieu le Père tout-puiftant par

»Je su s-C H R I s T fon Fils unique dans Ton Saint Efprit.

>5 Mais nous n'avons pas encore aujourd'huy moins deftijet de

îjluy rendre nos tres-humblcs adions de grâces, de ce que
)j ne fe contentant pas de nous délivrer de l'erreur du monde

,

>5 il ne permet pas mefme que nous foyons maintenant méfiez

>5 dans la focieté criminelle des hérétiques. Car les lettres que
j) vous avez addrefTées à Hilaire noftre confrère , nous ont fait

» connoiftre les artifices du diable &: la malice des hérétiques,

>3 qui confpirant cnfemble contre l'Eglife de Dieu , n'ont tra-

J3 vaille qu'à nous tromper tous , & fe font fervis de l'éloigne-

» ment des lieux,quifeparentles Orientaux des Occidentaux,.

>3 pour faire que nous prifîions de faufTes imprefîîons les uns

>3 des autres fur la dodrine de lafoy.

» EtenefFetlaplufpartde ceux qui ont afîîfté àRiminiouà
jjNicc, n'ont efté contraints deconfentiràla fupprelTion du
,3 mot de fubftance

,
que fur ce qu'on les afTuroit que vous i'a-

>3 viez fait les premiers. C'eft fur l'autorité de voftre nom qu'ils

33 ont crû pouvoir taire ce terme que nous avons toujours con-

53 fervé comme une chofe inviolable depuis que vous l'avez em-

>3 ployé il y a déjà fi long-temps contre l'herefie des Ariens.

33 Car fî nous avons embrafTé avec refped le terme de con-

33 fubftantiel , ce n'a efté que pour exprimer la véritable ôc

33 légitime nai'fTance que le Fils unique de Dieu tire de Dieu
33 fon Père: 6c nous deteftons les blafphemcs de Sabellius qui a

33 voulu introduire une union deperfonnes.Nous ne concevons

53 point le Fils comme eftant une portion de fon Pere^mais nous

>5 nous reprefentons un Dieu uniquement engendré tout entier
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& tout parfait

,
qui cft ne d'un Dieu tout entier 6c tout par- c<

fait comme luy , mais qui n'a pris naifTance de perfonne. et

Ainfi quand nous difons qu'il alamefme efTence oulamef-t*

me fubitance que Dieu fon Pere,c'eft pour empefcher qu'on «t

ne diie qu'il eft créature ,, ôc Fils feulement par adoption , «*

ou par une fimple attribution de nom, pluftoft que véritable «
Fils. C'eft encore pour marquer qu'il vient du Père comme et

un fils vient de fon pere,comme Dieu de Dieu, comme vertu et

de vertu, comme ei'prit d'efprit, comme lumière de lumière. «

Nous n'avons point auffi de peine à enrendre dire qu'il eft ce

fembiable à Dieu fon Père
,
puifqu'il eft l'image invifible de et

Dieu
j
pourveu qu'on l'entende de la feule reiTcmblance «

qui eft digne de luy , fçavoir de celle qui fait qu'un vray et

Dieu eft fembiable à un vray Dieu j 6c qu'on employé ce et

terme pour montrer qu'il y a en Dieu non union , mais unité «t

de divinité
,
parce que l'union cft une chofe finguliere ,ct

bi tomberoit dans le Sabellianiime ^ au lieu que l'unité <t

marque feulement que celuy qui eft engendré polFede avec et

une entière plénitude tout ce qui appartient à celuy quiet

l'a engendré. Et c'eft ce qu'on ne peur niereftrc dans no- et

ftre Seigneur Jésus- Christ, puifqu'il en a fait luy- et

mefme la déclaration en difant à fes difciples , Mon Pere ^ n loan. lo.

moy nous fomynes une mefme chofe , exprimant par là non feu- et'^-^-

lement la charité qui doit unir un fils à fon pere, mais auffi et

l'unité de la nature divine telle que la doit avoir un Dieu et

qui procède d'un Dieu, félon ces autres paroles , Celuy qm^nid^^^^^,

me voit ^ voit mon Pere. Et, Quand vous ne me voudne-z^fas et

croire , croye^x^ u mes œuvres , afin que vous connoï,fJîei^ ^ que et

vous croyiez^que le Pere efien moy , &moy dans le Pere. tt

Voilà la foy que nous avons toujours confervée , Se que et

nous conferverons toujours , en deteftant ceux qui difentct

que le Fils de Dieu n'eftoit point avant que de naiftre : non et

que nous prétendions dire que le Fils de Dieu n'cft pas en- et

gendre , mais parce que c'eft une impieté prodigieufe de et

mettre aucun temps avant le Dieu des temps
j
puifque Q.Q^f.<.

paroles par lefquelles ils veulent dire qu'il n'eftoit point et

avant que de naiftre , marquent necefTairement un temps, et

Nous ne nions pas auffi que le fils de Dieu n'ait efté obeïf- et

fant à fon Pere jufqu'à la mort mefme de la croix , félon l'in- tt

II. Part. Fff
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n iirmité de l'homme qu'il a pris, veu qu'il a die en parlant de

ib'i'l u n fon afcenfionau ciel , Si vo/is m^aimiez^, vo^^ vot(4 rèjouïrlez^

53 de ce que je vous ay dit que je m en va^ à mon Père , parce que

» mon Père cfi flws ^rand que moy. C'eft auffi à caufede cette

>î chair qu*il a eu la bonté de nous appeller Tes frères
,
parce

» que demeurant dans la forme de Dieu , il a voulu néanmoins
->•> prendre la forme d'un cfclave.

»> C'eft pourquoy , nos très. chers frères
,
puifque nous

» voyons par vos lettres qu'on a abufé de noftre {implicite,

. »3 lors qu'on nous a alTuré que vous condamniez le mot de
>5 fubltance, &: que d'autre part Hilaire noftre frère, 6c le fi-

>5 délie prédicateur du nom de Dieu, nous a appris que ceux
" qui font retournez de Kimini à Conftantinople, ont efté af-

>3 fez impies pour refufer de condamner des blafphemes hor-

ï3 ribles , mefme après que vous les en avez avertis , comme
»5 nous le voyons par la copie de la lettre que vous leur en
>3 avez écritte : nous nous retracions de toutes les chofes qui

»s felont faites fi mal à propos & par ignorance 3 &; nous te-

» nons pour excommuniez Urlace, Valens , Caïus, Megafe
» ôcTuftin, comme vous nous en priez, &: certainement félon

>3 la déclaration que noftre frère Hilaire nous a faite de leurs

»3 maudits fentimens, ainfîque nous avons dit, enproteftant

>5 qu'il n'auroit jamais de paix avec ceux qui foutiendroient

" leurs erreurs. Nous condamnons encore tous les blafphe-

»î mes dont vous faites mention dans vos lettres 5 mais fur tout

55 nous rejettonstous leurs Evefques apoftats qui parl'igno-

•>y rance ou l'impiété de quelques pcrfonnes ont efté fubftituez

)3 en la place de leurs frères fi injuftemét exilez.Que s'il fetrou-

>3 ve quelqu'un dans les Gaules qui s'oppofe à ce que nous ve-

>5 nons.'d'établir, nous proteftons devant Dieu que nous le pri-

>j verons de la communion ôcle dépoferons de l'epifcopat.Car

>•> nous ne foufFrirons plus qu'on abufe du facerdoce comme
>î on a fait jufqu'icy , éc nous priverons de cette dignité fainte

».î quiconque donnera occafion aux autres d'enfeigner l'erreur

>5 en ne la condamnant point , ou qui s'oppofera à Dieu, &: à la

î) majefté du Fils de Dieu , en enfeignan't des chofes contraires

î? au fentimcnt que nous avons touchant la manière dont il

>> faut expliquer le mot de Confubfl.mticl. Et comme Satur-

•>:> ilin refifteparune extrême impieté à cette faine dodrine,
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que voftre charité r(^ache qu'il a efté excommunié par tous «

Jcs E vefques de France iclon les lettres que nos frères en ont ce

écrittes par deux fois-, s'eftant rendu indigne dunomd'E- u

vefque , tant à caufe de fes anciens crimes que l'on a diflimu- «

lez fi long-temps
,
que par fa nouvelle témérité dont les let. a

très portent les caraderes impies. a

On voit par le refultat de ce Concile que le mefme S. Ef-

pritqui animoit S. Athanafe dans l'Orient pour la defFenfe

de la vérité catholique 6c pour le rétabhfîcment de la paix ,

conduifoitaulîi S. Hilaire dans la France, oùl'émjnencede

fa doctrine 6c les longues foufFrances de fon exil luy avoient

acquis une grande réputation ^ &: que Saturnin qui l'avoit

autrefois fait condamner dans le Concile de Beziers par une

faction d'Ariens qu'il eflimoit toute-puiflante , fe trouva luy-

mefme excommunié &: dépofé par un Concile catholique,

fans pouvoir fe relever de cette chute qui fut la ruine de Con

party te la délivran.ce de l'Eglifc.

Chapitre XIII.

Julien -perfccute S. Athanafe , ^ luy commande de

fortir d'Alexandrie.

AV A N T que de voir la fuitte des travaux apofloliques

de S. Eulebede Verceil&de S. Hilairepour leréta-

bliffementdelafoy , il faut retourner à Alexandrie où nous

avons laiilé noftre Saint dans les fonctions de fon epifcopac,

& faintement occupé au renouvellement de fon diocefe.

Ce fut au milieu de cette application infatigable aux devoirs ^«/»- 1 •>-.

de fon miniftere
,
qu'il receut quelques reliques de S.Jean

'^*^'

Baptifte que Philippe abbé de Jerufalem luy envoyoït par

Julien diacre, & depuis Evefque de Palcftine, 6c que fes re-

ligieux avoient fauvées de la fureur des paycns qui avoienc

brûlé tout le refte. S. Athanafe les enferma dans un endroit

delà muraille de l'Eglife qui eftoit creux, dans l'efperance ^^^o^^-^-i-

qu'elles ferviroicnt â lapofteriré^ & l'événement vérifia fa

prophétie fous i'epifcopat de Théophile 6c pendant le règne
de Theodofe.

Mais comme ce qu 'il avoit fait dans le Concile d'Alexan-

F ^ï ij
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driepoLir le repos de l'Eglife, luy attiroit de Dieu des bene-

creg.Nai. didions touccs particulières Iclon S. Grégoire deNazianze,
aulFi nefauC'ilpas douter que ce fuccés n'augmentafl beau-

coup la rage &. la fureur du démon contre ce Saint qu'un cé-

lèbre auteur ecclefiaftique appelle avec beaucoup de rai.

fon le ccnduHeur ^ le maiftre de la milice <^^Jésus- Christ,
Le diable ne pouvoit foufFrir que l'Eglife fuft par fes foins

en eftat de recouvrer bien- toft fon ancien luftre
, que fes

playes fufTent fermées fi heureufement, ôc qu'Athanafe luy

tinft lieu de médecin pour la rétablir dans fa première fanté.

Il fufcita contre luy l'Empereur Julien qui eîloitle compa-
gnon de l'apoftafiede cet ennemy de Dieu , & le fidelle dif-

ciple de fa malice. Il luy fit voir que ce n'efl:oit rien faire

pour luy que de vaincre tous les Chrefi:iens , s'il ne furmon-

toit Athanafe
,
quis'oppolàntà fes defieins , en ruinoit en-

tièrement l'effet par fa prudence & par la force de ^ts ex-

hortations , ôc rempliflbitpar la converfion des payens tous

les vuides que ce perfecuteur s'efforçoit d'y faire parla chu-

te des Chreftiens. Et en effet Julien avoue luy.mefme qu'il

le haifibit parce qu'il avoit eu la témérité de baptizer fous

fon empire quelques dames de condition.

Les hiftoriens ecclefiaftiques difent qu'il fut animé con-

tre luy par les preftres des idoles. Car cet efprit infernal

ne pouvant fbuffrir la force des paroles 6c des prières de ce

divin athlète , arma la langue de tous fes miniftres pour crier

hautement contre luy, &: pour demander que l'on chaflaft

ce protedeurde l'impiété : c'eftlenom qu'ils luy donnoient.

A quoy ils ajoutoient que fi Athanafe demeuroit davantage

dans Alexandrie , il n'y laifTeroit aucun adorateur des dieux,

mais qu'il attireroit tout le monde à la religion Chreftienne.

Ces plaintes fi glorieufes pour le Saint furent rapportées

à Julien par une confpiration générale de tous lesfuppofts

du paganifme. Car les magiciens , les philofophes , les aruf.

pices, les augures, qui fortoient alors comme des ferpens

de leurs cavernes , Screcommençoient leurs cérémonies fa-

crile2;es dans Alexandrie auffi^bien que dans Athènes, juf^

qu'à égorger des enfans pour fouiller dans leurs entrailles,

ÔC mander mefme de leur chair , s'en allèrent trouver cet

apoftat pour fe plaindre qu'Athanafe ruinoit toute l'Egypte,

^^y?. i.

Theodovet.

Ruj^n. 1. 1.

Socrat. l. j

.

*. U.
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& pour luy dire qu'il le falloir chafTer de la ville 5 & ils l'af-

furerent tout d'une voix qu'il ne pouvoit efperer aucun fe-

cours de leur art, s'iln'ofloit cet homme qui eftoit unob-

ftacle perpétuel à leurs opérations.

Julien ne put donc garder en cette rencontre le faux maf.

que de modération de de douceur dont il fe couvroit ordi-

nairement, & prit le party de perfecuter Athanafe feul dans

le temps mefme qu'il rappelloit tous les autres.C'eft ce qu'il

fit par cet edit qu'il envoya à Alexandrie , ôc que nous avons

encore en ces termes.

Edit pour ceux d'Alexandrie, luUan. e^.

IL eftoit jufte qu*un homme qui avoit efté banni par plu- «<

lîeurs ordonnances d'un très-grand nombre d'Empe- «

reurs , attendilt du moins qu'il en euft quelqu'une en fa fa- «

veur avant que de revenir chez luy j bien loin d'avoir aflez «

<ie témérité ôc de folie pour infulter aux loix impériales , «<

comme s'il n'y en avoit plus au monde. Et en effet nous n'a- «

vons point permis aux Galilëens qui ont efté bannis par c<

Conftanced'heureufe mémoire, de retourner en leurs Egli- «

fes, mais feulement en leurs païs. Cependant j'apprends «

qu'Athanafe qui eft l'homme du monde le plus infolent , fe c<

iaiflant emporter à fa témérité ordinaire , a repris pofleffion «

<lu thrône de Tepifcopat ^ ainfi qu'ils l'appellent parmy eux, «

au grand déplaifir de toutes les perfonnes pieufès d'Alexan- «

drie. C'eft pourquoy nous luy ordonnons de fortir de la mef- «<

me ville à l'inftant que cqs lettres auront efté rendues : & au «

cas qu'il s'opiniâtre à y vouloir demeurer , nous déclarons «

que nous fommes refolus de le condamner encore à de plus c<

grands & de plus rigoureux chaftimens. «<

Ces perfonnes pieufes d'Alexandrie qu'il dit avoir efté

affligées du rétablilTement d'Athanafe, n'eftoient autres que

les idolâtres & les impies, qui quoy qu'appuyez de l'auto-

rité de l'Empereur, ne pouvoient dominer dans une ville

dont noftre Saint eftoit Evefque. Auffi dés que l'ordre de

fon exil fut apporté, la ville d'Alexandrie écrivit ou députa

en corps à Julien pour luy demander la confervation de fon

pafteur. Mais une prière fi équitable ne fit qu'irriter cet

Fffiij
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apoftat , dont la colère éclatte dans la réponfe qu'il fit à cQt-

telegation. Cette réponfe eft toute contre noftre Saint : &
néanmoins rien ne luypouvoiteftreplusavantageux & plus

honorable. V oicy ce qu'elle contenoit.

Juîian, ef. Julien à ceux d'Alexandrie.
st.

5î y*^ Uand vous auriez pour fondateur devoftre ville queï-

>3 \^^^^j£_qu'un de ceux qui après avoir étably de nouvelles loix

>3 èc réglé des villes par une nouvelle police, n'ont pu fe régler

>3 eux-mefmes , & ont violé les premiers les ordonnances qu'ils

» avoient faites , 6c mérité le fupplice auquel ils avoient con-

»3 damné les autres, il vous feroit encore honteux de fouhait-

» ter Athanafe. Mais ayant Alexandre pour voftre premier
w auteur, ôcSerapis pourvoftre Dieututelaire, avec Ifis qui

î> eil: la reine de toute l'Egypte^ c'eft une chofe étonnante que
î3 vous ne vous conformiez point à ceux d'entre vous qui

55 n'ont rien que de fain & de pur dans leurs fentimens , 6c que
>î mefme la partie la plus corrompue de vos citoyens ait l'info-

>5 lence de prendre le nom de tout le corps de la ville. Certes, 6
» Alexandrins, je vous jure par nos Dieuxquej'ay uneextrc-

ï3 meconfufion fi quelqu'un de vous avoue qu'il eft du nom-
53 bre des Galiléens

,
qui dans la vérité ne font que des He-

33 breux ôc des defcendans de ceux dont les pères ont autrefois

53 efté les efclaves des Egyptiens. Mais maintenant j au lieu de

M vous fouvenir que vous cilliez autrefois leurs maiftres, vous

33 eflesles efclaves volontaires de ceux qui mefme ont aban-

33 donné la dodrine de leurs pères • ôc vous ne vous fouvenez

33 plus du bonheur dont vous jouïffiez autrefois lorfque toute

33 TEgypte avoit une étroitte focieté avec les Dieux , 6c que
33 nous eflions comblez d'une infinité de biens.

33 Mais je vous prie de me dire quel bien ont fait à voftre vil-

3) le ceux qui y ont fait entrer cette nouvelle dodrine. Vous
33 avez pour fondateur Alexandre de Macédoine qui avoit de

33 la pieté envers les Dieux , 6c qui n'avoir rien de femblable à

>3 aucun de ceux dont vous avez embrafle la nouvelle religion

,

93 ny mefme avec aucun de ces anciens Hébreux qui eftoient

33 beaucoup plus excellensque ceux-cy. Ptolemée fils de La-

33 gus eftoit mefme meilleur qu'eux
,
pour ne point parler d'A-
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Jexandre, quieuft donne bien des affaires aux Romains s'il «

cuiteu la guerre concr 'eux. «

Mais qu'ont fait les Prolemées après Alexandre voflre «

fondateur? Cen'cft pasparles diicours dej Esus,nyparla ,1

dodrine de ces mallieureux Galiléens 3 c'elt par le ibin qu'ils «
ont pris de bien régler voftre ville, qu'ils l'ont élevée juf- a

qu'à ce point de grandeur où on la voit. «<

Après que nous autres Romains nous avons eftélestroi- «<

fiémes pofTefleurs de cette ville, l'ayant enlevée aux Ptole- u
mécs qui s'acquittoient mal de leur empire & de Ton gouver- «
nement, Auguftey vint, Reparla en cette manière à vos ha- «<

bitans : /e pardonne, Alex^ndmis , a voflre ville toutes les t<

fautes dont elle c(i coupable '^ je vous en donne l\tboUtUn par le «<

refpeti que fay pour le grandDieu Serapis
^
parla conjideration «

du peuple
, ^ de la grandeur de cette ville : ^ com?ne Arius c<

eft un de mes intimes , ce niefi encore un troiflème motif de la «c

bien-veillance aue je vous porte. Cet Arius eftoit l'un de vos «
citoyens, l'un des plus particuliers amis 6c des domeftiques ce

de cet Empereur , hc d'ailleurs philofophe de profeffion. ce

Voilà les avantages particuliers que voflre ville a receus de «

la liberaliré des Dieux,autant que je les puis comprendre en «
peu de paroles j ScjeTupprime lerefteafïnden'eftrepastrop ce

long. Mais comment ne reconnoiflez- vous pas les bien-faits ce

que les Dieux qui font 11 glorieux 6c fîilluftres ont répandus et

non pas fur une nation feulement , ny fur une feule ville, mais ce

fur tout le monde ? N'y a.t'il que vous dans tout le refle de c<

l'univers qui ioyez infenfiblesà l'éclat 6c à la lumière du So- ce

leil,qui ne fc^achiez pas qu'il eft l'auteur de l'hyver6cde l'efté, c»

6c qu'il n'y a que luy feul qui donne la vie 6c la nailTance à c<

toutes chofes ? N'avez-vous point auffi de fentimentpour la c<

Lune qui produit de luy 6c par luy tout ce qu'il y a dans le c<

monde,6c ne voyez-vous pas cobicn elle fait de biens à voftre ce

ville? Cependât vous n'avez pas la liardiefTe d'adorer aucune «
de ces divinitez j 6c quoy que ny vous ny vos pères, n'ayez ce

jamais veu Jésus , vous croyez néanmoins eftre obligez de ce

l'adorer comme Dieu 6c comme Verbe, vous qui ne rendez ce

point cerefpedà celuy que tous les hommes voyent6c ado- ce

rent de tout temps, trouvant leur bonheur dans cetteado- u
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j
je parle de ce grâd Soleil, ce fimulacre vivant,animé

,j inceiligent,ôc bien. faifant d'un père invifible, qui eft aufïi

>5 intelligenr,&que nous ne voyons que par les yeux de refprir,

» Si vous avez quelque coniideration pour moy,rentrez un
,s peu dans la voye de la vérité. Vous ne vous écarterez pas du
« droit chemin fi vous vous laiflez conduire par celuy qui a

>5 marché durant vingt-ans dans la mefme voye où vous eftes

j) maintenant j & qui depuis douze ans a choifi celle dans la-

»5 quelle il vous invite d'entrer. Si donc vous voulez écouter

>} mes remontrances , vous me comblerez d'un nouveau^fiu

>3 jet de joye. Mais fi vous vous opiniâtrez à vouloir demeu-

>î rer dans la fiiperflition , 6c dans l'école de ces méchans

)j hommes &c de ces fourbes , du moins demeurez d'accord

j5 entre vous , & ne defirez point Athanafe. Car il y a plufieurs

>î de Tes difciples qui ont afi^z de fijffifance pour afibuvir la

»j curiofité de vos oreilles, & pour les iatisfaire dans cette ex-

»j treme demangeaifon qu'elles ont de s'inftruire de Ja dodri-

>î ne de l'impiété. Et pluft à Dieu que la malignité de cette

« école facriiege fuft bornée au feul Athanafe : mais vous en

>î avez une trouppe qui n'eft pas peu confiderable. Et il n'y

» a nulle difficulté à faire ce que je vous dis. Car quel que

>s puifi^e eflre celuy fur qui vous jetterez les yeux dans cette

« grande multitude , il ne cédera en rien pour l'explication

» des Ecritures à celuy que vous defirez avec tant de paiîîon.

>5 Que fi vous fouhaittez Athanafe à caufeque vousle croyez

îî encore habile &c capable dans tout le refle ( car en effet j'ay

>î ouy dire que c'eftoit un homme addrcir Se fubtil } Scfic'eft

»> pour cela que vous m'avez envoyé voftre requefte , fi^a-

>î chez que c'eft pour cela melme qu'il a elle banni de voftre

>s ville, n'y ayant rien de plus fafcheux qu'un brouillon qui

»3 commande à tout un grand peuple. Mais quand c'eft un

'éi^r'^ça^ »j méchant petit homme
,
qui ne mérite pas feulement le

«77Vw< ïj nom d'homme
,
qui fait gloire d'expofer fa tefte , 6c qui

Éi/V.Ar/f „ ne fe fouciepcvsde vivre , rien n'eft plus propre pour corn-

)j mencer la fedition &: le defordre.

» C'eft pour empefcher ce malheur que nous luy avons

>3 commandé il y a déjà long-temps de fortirde vx)ftre ville,

M ôc que nous le bannillons maintenant de toute l'Egypte.

11
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11 eft: malaifë de dire (i cette lettre de Julien mérite plu-

toft la rifée ôc le mépris de tous les cnfans de l'Eglife
,
que

leur indignation. Mais il n'y a nulle difficulté de luy appli-

quer au fujetdeS. AthanafecequeTertullien aditautreïbiS /-^o^.c;.

de Néron à l'occafion des premiers Clireftiens , fcavoir que
quiconque le connoifb pour ce qu'il eftoic , ne peut pas

douter que ce qu'il a condamné a deu eftre fans doute un
très-grand bien. Et comme les louanges que cet apoftat a

données à l'herefiarque Aëce, fonda conviction de l'impiété

de cet Arien j auffi les outrages qu'il fait à S. Arhanafe, font

voir de quelle confîderation il eftoit alors dans l'Eglife. Car
un Empereur qui en eftoit le plus grand èc le plus confidera-

ble ennemy, eftoit prefl: de fupporter tout autre Evefque
d'Alexandrie excepté cet invincible guerrier des armées de

Jésus- Christ, qui après avoir triomphé de l'herefie par

ihs foufFranceSjlivroit encore tous les jours de nouveaux com-
bats à hdolatrie , 6c fe rendoit odieux à ce deferteur de nofl

tre religion par la converfion des payens.

Après tout quelque pleine de fiel que la lettre du Julien

. paroiiTe à ceux qui la.lifent, cet apoftat eft obligé d'yre-

connoiftre que le Saint faifoit gloire de mettre fa tefte en
danger , & que cette generofité le rendoit maiftre de tout le

monde. On y apprend auffi par les injures qu'il luy dit, que le

Saint avoit la réputation d'eftre extremementingenieux ëc

plus capable que nul autre d'agir àc de conduire une afFaire.

On y voit encore qu'il avoit formé de tres-illuftres difciples,

enforte que cet Empereur dit que piufieurs d'entr'eux n'ef-

toientpas moins habiles que leur maiftre pour l'explication

des Ecritures, 6c pour fatisfaire au lieu de luy Tardeurqu'a-

voient les peuples pour la parole de Dieu. C'eft pourquoy il'

les porte à établir quelqu'un d'eux Evefque en fa place afin

d"e divifer 6c de déchirer cette Eglife. Enfin il Conclut cetce

lettre en déclarant qu*il veut qu'Athanafe forte de toute

l'Egypte j comme il luy avoit ordonné auparavant de forcir

d'Alexandrie.

Et en effet cette refolution fut le fujet d'une autre lettre

qu'il en écrivit à Ecdice gouverneur de la province , à qui il

fait de grands reproches de ne l'avoir pas encore exécutée,

Voicy en quels termes il exprima fa colère contre le Saint,

IL Parc.
"
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^ JEcdice Gouverneur d'Egypte.

U A N D VOUS n'auriez rien à nous mander fur d'autres

lujets , vous deviez du moins nous écrire touchant

Athanafe cet ennemy de nos Dieux j &: vous eftiez

> d'autant plus obligé de le faire
,
que vous eftiez informé il y a

3 déjà long-temps des ordonnances que nous avons faites à Ton

occafîon.J'attefte le grand Serapis que fi Athanafe l'ennemy
3 àQs Dieux ne fort de la ville d'Alexandrie, ou plutoft de tou-

î te l'Egypte, avant le premier jour de décembre 3 je feray

3 payer cent livres d'or à vos officiers. Or vous fçavez que
3 commeje fuis fort lent à prononcer des condamnations,aufR
j fuis-je encore beaucoup plus lent à pardonner quand je les ay

3 une fois prononcées. Certes je ne puis foufFrir fans une ex-

î treme douleur ie mépris que cet homme fait de tous nos

> Dieux j 6c je ne verray,ny n'apprendrayjamais de voftre part

} aucune nouvelle qui me foit plus agréable
,
que quand on me

5 rapportera que vous aurez banni de tous les endroits de l'E-

3 gypte Athanafe ce fcelerat qui a eu la témérité de baptizer

5 dans mon empire des dames illuftres, qui eftoient grecques

3 de naiflance & de profeflîon.

Les menaces de cet apoftat ne furent pas fans effet 3 & el-

les firent remporter une nouvelle couronne à noftre Saine

qui n'avoit pas encore confommé toutes fes foufFrances.

Chapitre XIV.

S. Athanafe cfi chaffé d*Alexandrie: Il élude ceux qui

le ^ourjuivoient. De l'efprit de prophétie que

Dieu luy avoit donné,

TO u T le monde fçait que la perfecution dejulien a efté

la plus dangereufë de toutes celles qui ont exercé la

conftance de l'Eglife j & fi Dieu ne l'euft abbregée en confi-

deration de fes élus, elle eftoit capable de faire tomber les

plus fermes. D'abord il avoit eu deflein d'y employer plutofi;

l'artifice que la violence 5 & la defFence qu'il fitauxChref-

tiens d'apprendre ou d'enfeignerles fciences humaines, &
qui a eftc blâmée par les payens mefmes, fut un eiFet de cet-
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te haine d'autant plus dangereuiè qu'elle paroiflbit plus mo-

dérée. Auffi croyoic-il que cette voye luy efloit plus avan-

tageufe pour détruire la religion Chreftienne
,
que celle des

tourmens les plus inhumains qui ne fervoient qu'à augmenter

le nombre de nos Martyrs j ^ c'eft ce que S.Jean Chryfofto-

me a dépeint admirablement dans une de Tes homilies.

Il y avoit , dit-il, denoflre temps un Empereur qui furpaf-

foit en impieté tous ceux qui avoienc régné devant luy. Cet

homme voyant que les affaires denoflre religion recevoienc

tous les jours un plus grand-éclat par la mort de nos Martyrs,

6c que non feulement des hommes qui efloient dans la vi-

gueur de leur âge, mais.mefme de petits enfans dés leur plus

tendre jeunefTe , des filles encore toutesjeunes , 6c en gênerai

des perfonnes de toutes fortes d'âge ôc defexe courroient au

fupplice avec une ardeur incroyable pour la deffenfe de la vé-

ritable religion j il s'en affligeoit en luy-mefme , Se en refTen-

toit une douleur infupportable. Néanmoins il ne vouloit pas

nous déclarer une guerre ouverte. Car, difoit-il , ce (èroit

leur donner occafion à tous tant qu'ils font de voler au mar-

tyre comme des abeilles à leurs ruches. Et il n'empruntoit

pas d'ailleurs ce raifonnement • mais il le tiroit de la conduir-

tcdefesprédecefTeurs, Caries tyrans qui ont perfecutél'E-

glife 6e les peuples, fe font élevez contre nous lors que la Re-
hgionn'eftoit encore qu'une petite étincelle^ 6c toutefois il

n'a pas eflé en leur pouvoir de réteindre, 6c au lieu de la dé-

truire , ils fe font détruits eux mefmes. Cette étincelle s'àug-

mentant dejourenjourjettoit une haute flamme, ôc fe ré-

pandoit par toute la terre , quoy que l'on fîft foufFrir à tous

les fidelles une mort cruelle 6c violente , ou par le fupplice

du feu , ou en les précipitant dans la mer , ou en les expofant

aux beftes fauvages. Ils marchoientfur les charbons ardens

comme furla boue. Ils confideroient la mer 6c fes flots où
on les jettoit, comme des prairies agréables. Us courroient

avec autant d'ardeur aux épées des bourreaux que s'ils cuf-

fent deu recevoir de leurs mains .la couronne 6c le diadème
j

ôc ils avoient un (I grand mépris pour tous les îourmens,qu'ils

lesfouffroient non feulement avec beaucoup degenerofîté

& de conftance , mais mefiTie avec unejoye incroyable, 6c

une extrême fatisfadion. Et comme plus on arrofelesplan-

Chryf. hom.

luv. ô*
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,
plus elles croiflenc , ainfi noftre foy fleuri: d'autant

î3 plus qu'elle ell attaquée j elle tire Ton accroiflement de fa

»i perfccution mefme ^ Se les jardins que Ton arrofe d'eau ne
» deviennent pas fi fertiles, quelesEglifes deviennent fecon-

>3 des quand elles font arrofées du fang des Martyrs.

« Cet Empereur idolâtre faifant réflexion llir toutes ces

« chofes6c furplufieurs autres, n'eut pas lahardiefle de nous

>s déclarer la guerre ouvertement. Ne travaillons pas, difoit-il,

>5 à leur donner occafion d'élever fansceiTe de nouveaux tro-

« pliées, de fortirvidorieux du combat, ôc d'acquérir conti-

»î nuellement des couronnes. Quefait-il donc pour exécuter

M fon dcfiein pernicieux ? Voyez je vous prie fa malignité. Il

n commande à tous les médecins , à tous les gens de guerre , à

» tous les fophiftes ,&: à tous les orateurs de renoncera leur

>, profefîion , ou d'abandonner la foy par une abjuration publi-

« que. C'eftla manière dont il voulut nous faire la guerre en

» nous tirant des flèches de loin, afin que ceux qu'il perfecu-

y> toit ainfi , ou fe rendiflent ridicules par leur defFaite , s'ils fai-

5, foientparoiflre en quittant la foy
,
qu'ils préferoient un peu

,5 de bien à leur religion 3 ou ne remportafTent qu'une vidoire

„ peu confîderable , 6c un trophée peu glorieux , n'y ayant pas

« beaucoup de gloire à méprifer l'art dont on fait profeffion,

)3 pluftoft que de renoncera fa foy &: à fon falut.

Ces rufes politiques dont Julien vouloit fe fervir pour per-

fecuterl'Eglife pluftoft en dragon qu'en lion , font voirl'ex-

cés de fon animofité contre le grand Athanafe dont il ne

pouvoitfoufFrirny le courage ny la gloire ^puifque dans un

temps où il ne fe fervoitque defubtilité & d'artifices pour

ruiner infenfiblement la foy , comme une forterefTe qu'il ne

croyoit pas pouvoir abbattre de force , ilnelaifioitpasde

vouloir accabler ce faint Prélat par les dernières extremitez

delà violence, jufqu'à rechercher fon fang,& luy vouloir

Theodoret. faire perdre la vie. Car Theodoret nous aflure qu'il avoit or-
l J- f- ;• donné non feulement de le chafler mais auflî de le tuer j foit

qu'il l'euft commandé fecrettement en envoyant les ordres

publics de fon exil , foit qu'il euft envoyé ce troifiéme ordre

après les deux autres dont le peuple d'Alexandrie empefl

choit peut-eftre l'exécution, ne pouvant fouiFrir qu'on luy

cnlevaftfon Archevefque,
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Et en effet Thiftoire remarque qu'il fallut de nouveau -W».'.i.'

envoyer des Généraux, faire marcher des armées, &: atta- *'
^*'

quer l'cglife pour prendre Athanafe j &: il eft confiant,

que la grande eglife d'Alexandrie, qui eftoit la Cefarée,

fut brûlée fous Julien par les payens ôc par les Juifs 3 ^^ ^mh.ef.iji

qui marque un grand tumulte. Le Saint la fit rebaflir de- lEpifh^n.

hAr.69 .eu
puis. ^

Mais Dieu qui avoit garanti Saint Athanafe de la fu-

reur des Ariens, ne voulut pas l'abandonner à la haine

de ce deferteur de nollre religion
^ & quelque fenfible que

fuft la douleur des Catholiques d'Alexandrie qui environ-

noient avec beaucoup de larmes leur faint Archevefque,

ne pouvant fouffrir de fe voir privez de fa prefence éc de

fa confolation dans la mefme année que Dieu venoit de

le leur rendre après une fî longue & fi trifle feparation

,

•néanmoins ils en furent quittes pour un peu de crainte èc

de patience.

Le Saint eut m.efme deflors un préfentiment divin d\i sozom.l.j,

peu de durée de cette tempefle, ôc il prédit à ces fidelles ^-
^'J-

'^'""'•

affligez qu'elle ne dureroit pa^
,
que cet orage n'efloit Theodoree.

qu'une petite nuce , Se qu'elle palFeroit bien-toft. Illeur ^•5-f./-

dit adieu en mefme temps • & remettant le foin de fon

Eglife à ceux de fes amis qui en eftoient les plus capables

,

il fe retira lors qu'il fceut que ceux qui eftoient envoyez
pour le tuer, eftoient arrivez , & monta fur un vaifTeau

qu'il trouva fur le bord du Nil pour aller en Thebaïde.
L*execurcur l'ayant fceu , le pourfuiviten diligence, 6c

fut néanmoins prévenu par une perfonne qui ayant ren-

contré le Saint en un lieu où il avoit pris terre , l'afTura

qu'on eftoit preft de l'atteindre, s'il ne fe fauvoit prom-
tement. Tous ceux qui l'accompagnoient alors luy con-
feillerent de s'enfuir dans le defert : mais il les pria de ne
rien craindre, 6c d'aller mefme au devant de fon meur-
trier

,
pour luy faire voir,difoit- il, que celuy qui nous pro-

tège eft plus grand que celuy qui nous perfecute. Il fît

donc tourner vers Alexandrie 5 & le perfecuteur les voyant
paflèr, êc n'ayant garde de s'imaginer que c'eftoient eux-
mefmes qu'il cherchoit, il leur fit demander s'ils ne f^a-

voient point où pouvoit eftre Athanafe. Ils répondirent

Ggg iij
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qu'ils l'avoient veu affez prés de là , & qu'il ne pouvoit:

pas eflre bien loin. Ainfi l'exécuteur pafla outre en dili,

-gence, fe haftant inutilement pour atteindre celuy qu'il

avoir devant les yeux, &: donna le loifir ànoftre Saint de
revenir à Alexandrie. C'eft ainfî que Dieu le retira d'une

il grande extrémité par la vertu de fa protection toute-

puiflante,

soaom. l.Af. Sozomene dit qu'il apprit par une révélation divine

qu'on le pourfuivoit de prés j 6c c'eft pourquoy il met cet

événement entre ceux qui faifoient voir que Dieu luy

avoit donné la grâce de la prophétie, dont il rapporte en-

core quelques autres marques. Mais ce que le Saint avoit

dit du peu de durée de la perfecution de Julien, en eft une

preuve bien plus évidente êc plus aflurée. Et certaine-

ment il eftoitfort à propos qu'en mefme temps qu'un apo-

flat avoit recours à la magie 6c à lapuiflancedes démons
pour pénétrer dans les fecrets de l'avenir. Dieu découvrift

à l'un de Tes plus fidelles ferviteurs ce qui luydevoit arri-

ver, 6c en fa perfonne à toute l'Eglife, dont il eftoit une
des plus fermes 6c des plus inébranlables colomnes j afin i

que fa confiance fuft la confolation de fon peuple , 6c qu'il I

efTuyaft les larmes dont: il eftoit la matière.

Il demeura caché dans Alexandrie jufqu'à la mort de

Julien j & le lieu mefme d'où on le chafToit fut à fon égard

un azyle où Dieu le confervoit en fureté.

Chapitre XV»

S. Milaire ^ S. JEufebe de Verceil travaillent pour

l'E'^life en Italie. Les Macédoniens tiennent dci

affemblées. Mort de Julien^

En d a n t que S. Athanafe pafToit pour banni d'A-

lexandrie, 6c qu'il y vivoit paifiblement dans la re-

traitte dont fes ennemis n'avoient pas conceu le moindre
foupçon , S. Hilaire qui avoit affermi l'eflat de la reli-

gion dans les Gaules , &: efloit pafTé en Itahe
, y travail-

loit pour le mefme fujet lorfque S. Eufebe Evefque de
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Verceil y arriva en l'an 363. & le trouva faintement occup-

pé à cette fondion apoftolique.

Ces deux grands (àinrs furent ravis de s'ujijr çnfemble r«/». /. i,

pour rétablir & pacifiertoutes chofesjScparoiiTantcomrn^ '^- 3i-

deux grandes lumières de l'univers , ils éclairèrent par la

fpiendeur de leurs rayons l'illy rie, l'Italie ôcles Gaules jôç

bannirétdes lieux mcfmes les plus reculez 5ç les plus fecr'et^

les ténèbres de l'herefie. Mais Rufin quoy qu'Italien de

naifTance, préfère en cela S. Hilaire à S. Eufebe de Ver-

ceil j & il dit que ce fainç Evçfque de Poitiers agiiïoiç

avec encore plus d'application & de fuccés, tant; àcaafç

de Ton naturel qui luy faifoic aimer la paix
, que pour la ré-

putation de fa dodrine , &; TaddrefTe avec laquelle il per-

îuadoit les autres.

S. Hilaire affure luy-mefme qu'il avoit cherché tous les contr.Anx.

moyens poffibles pour rétablir la paix d^ns les lieux d'oij^

elle avoit efté bannie, la faire fleurir dans ceux où elle

avoit efté troublée , 6c la rendre inébranlable dans les

Eglifes où elle avoit efté établie ^ mais que les péchez des

hommes & la malice des précurfeurs de l'Antechrift , ne
luy avoieut pas permis d'eftre l'a-uteur ovi le miniftrç d'un

ji grand bien. Il paroift qu'en difant ces paroles il avoiç

devant les yeux l'eftat ou eftoit alors l'Eglife de Milan, dont
Auxence troubloit encore le repos

,
quelque foin que ce

grand Saint euft pris de la délivrer de l'errevir &: du rava-

ge de l'Arianifme. Mais cela n'empefche pas que Dieu
n'ait répandu de grandes benedidions fur fon travail \
l'égard de plufieurs autres EgHfes

,
pour y faire cefTer le

trouble dont elles avoient çfté agitées par la fureur des

hérétiques.

Ce fut peut eftre en ce temps-cy que Libère écrivit ^ u. eattrà

tous les Evefques catholiques de l'Italie la lettre que nqus ^»'«».

avons déjà rapportée , dans laquelle il veut que ceux que
leur ignorance a fait tomber dans les pièges des héréti-

ques, s'en relèvent par la confeflion du fymbole de Ni-
cée, ôc rentrent par ce moyen dans leur premier eftat,

quoyque quelques-uns, dit-il, trouvent cette conduitte

foible Ôc lafche , & tafchent de s'y oppofer par une een-
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fiire trop rigonreLife : ce qui femble marquer la dureté de
Lucifer de Cigliari.

Nous avons auiîi une lettre des Evefques d'Italie à ceux
d'Illyrie où S. Eufebe de Verceil venoitdepafTer,^ nou3

y apprenons l'heureux fuccés de fon voyage. Ils- y témoi-

gnent leur joye de ce que Dieu avoir auffi regardé l'illy-

rie d'un œil favorable j 6c que cette province commen-
^oit à rejetter l'infidélité fous le joug de laquelle elle

avoit gémi fî long temps , & à rentrer dans les fentimens

de la véritable foy. Ils leur apprennent que pour eux ayant

reconnu le malheur où ils elloient tombez à Rimini , ils

avoient calTé par un confentement gênerai de toutes leurs

provinces les décrets de ce Concile , de eftoient revenus

a la foy dont leurs Pères avoient fait profeffion ,, c'eft â

dire à celle de Nicée. Ils les prient de faire la mefme cho>

fe, parce que fans cela ils ne peuvent avoir ny la paix ny

la communion avec perfonne. Ils ajoutent à cela qu'il y
a long-temps qu'ils f(^avent qu'Urface, Vaî'ens &: leurs

aflbciez s'eftoient déclarez dans Tlllyrie chefs des Ariens

6c des Aëtiens^ Se qu'ils avoient efté condamnez. D'où
l'on peut titer avec allez de vrayfemblance que les Pre.

lats d'Illyrie avoient écrit les premiers à ceux d'Italie
j.

6c leur avoient parlé de l'herefie d'Urface 6c des au-

tres.

so:(fm. î. s. Ce fut proprement en ce temps félon Sozomene
,
qu'on

*• ^' commença à parler des Macédoniens comme d'une fede

feparée des autres. Eleufe de Cyzique, Euftathe de Se-

bafte , 6c Sophrone de Pompeiople
,
qui en eftoient les

chefs, fe trouvant ea liberté par la mort de Conftance,,

raflemblerent ceux qui leur avoient efté favorables dans.

ie Concile de Seleucie , tinrent entr'eux diverfes afîèm-

blées où ils condamnèrent les Acaciens avec le formulaf-

re die Rimini,&: lignèrent encore celuy d'Antioche
5 fe

vantant par la bouche de Sophrone de Pompeiople, que

leur dodrine touchant la reftemblance quant à Teflence

tenoit un jufte milieu entre les deux excès oppofez des

Occidentaux qui fuivoient la confubftantialité
, de des

Aëtiens qui foutenoienc que le Fils eftoit diflemblable au

P ère.
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Père. Voilà de quelle manière la fede des Macédoniens

fe forma 5 ôc ce membre retranché des autres parties de-

vint un corps fi nombreux qu'on le vit eufuitte dominer •

dans Conftantinople.

L'hifloire de l'Eglife ne nous apprend rien autre chofe

fur ce fujct pour ce qui regarde le rcgne de Julien. Et en

effet nous liions que ces queftions ôc ces divifions des "^•^•^•^•4-

Chrcftiens parurent comme affbupies durant que cet apo-

ftat les perfecutoit tous en gênerai , & les obligeoit à s'u-

nir en quelque forte contre cet ennemy commun ,ainfî qu'il

arrive d'ordinaire parmy les hommes que les guerres

étrangères font celler les domeftiques.

Enfin Dieu ne Ibuffrit pas que fon Eglife fuft cxpofée

plus long-temps à la fureur de cet apofbat, qui après s'e-

llre efforcé de la ruiner par une perfccution lente ,& avoir

animé contre elle la rage des Donatiftes & l'opiniadreté

des Juifs , n'âuroit pas manqué d'exécuter la promeffe qu'il

avoit faitte aux démons , de leur facrifier le fang des

Chreftiens qu'il commen^oit déjà de répandre en quel-

ques endroits jfijESU's -Christ qu'il perfecutoit jfous

le nom de Galilécn, ne l'euft vaincu par la main des Per-

Ces
, & n'euft borné le cours de fa perfidie Ôc de ion impieté,

en abbregeant lesjours de fon règne,

S. Grégoire de Nazianze tranche icy en deux mots le

récit de cette mort tragique, en difant que peu après l'e-

xil de S. Athanafe lajuftice divine abandonna cefcelerat à

la difcretion des Perfes^ que ce fut là qu'elle jugea la caufe

de l'Eglife, 6c qu'y ayant envoyé cet Empereur fi furieufe.

ment poffedé de la paifion de la gloire, elle l'en fit reve-

nir mort fans que perfonne eufl pitié de luy , & mefme
fans que fon corps fuft honoré de la fepulture,ainfi qu'il

dit l'avoir appris de quelqu'un , la terre mefme l'ayant re-

jette par une ardeur violente, ce que ce Saint confidere

comme le prélude des fupplices éternels.

Les circonftances de cette mort meriteroient une plus fe-

rieufe reflexion dans rhiftoire, &: l'aveu mefme de cet apo-
ftat qui en expirantpercé d'une flécherecomiut que le Ga- Theodoret.

liléenl'avoit vaincu, nous donneroit lieu de reprefenter la ^•^' '•^^^

IL Part, - Hhh
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naifere des impies , ôc de faire voir par cet exemple qu'il n*efl

pas poiîible de combattre impunément contre le ciel. Mais
ces particularitez pourront mieux trouver leur place dans

la vie deS. GregoiredeNazianzeque dans celle de noftre

Saint j & il fuffit de remarquer icy la vérité de fa prophé-

tie, cette nuée s'eftant dilTipée en peu de temps, & Julien

eftant mort le 26. de juin de l'année 363. à l'âge de 31. an,

un an Se prés de huit mois après la mort de Confiance.

De forte qu'on peut luy appHqueravec raifonces paroles

du Pfalmifte , l'ay veu I^impie élevé en grandeur , ^ fleurif.

fant comme les cèdres du Liban : mais ayant fajjé far là , //

eft difparu en un moment i ^e l'ay cherché , ^ je ne fay fit

troîiver.
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Contenant ce qui s'eft pafTé depuis le règne

de îovien juiqu'à la mort de ce Saint.

Chapitre Premier.
Iovien èleu Empereur n^accepte qu avecpeine cette dignité,

il fait la paix avec les Perfes,

Peine Julien l'apoftatavoit jette les derniers

foupirs avec des blafphemes dignes de l'impie-

ré dont il faifoit profelfion , lorfque les capitai-

nes de Ton armée s'eftant aflemblcz pour luy

donner un fucceflcur dans la neceiîité preflante

oùeftoient les affaires de l'Empire, Dieu permit que celuy

fur lequel ils jetterent les yeux pour l'élever à cette haute

dignité le matin merme du 27. juillet de l'an 363. fut un ado-

Hhhij
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nitenr de J e s u s-C h r i s T , & un enfant de TEglife^ fça.

voirJovien fîls du Comte Varronien.

Ce choix fut capable de furprendre ceux qui avoientveu

avec quelle animoliré Ton prédecefTeur s'eftoit déclaré con-

tre la religion chreftienne, & avec quelle application d'ef-

prit&: de cœur il avoit entrepris de l'exterminer. Mais Dieu
qui veille toujours pour la protecliion de Ton Eglife , avoit

v.oulu la délivrer promtement de tous les maux dont elle

eftoit menacée , &: la faire refpirer après une agitation fi vio-

lente. Q£9y ^'-^s ceux qui approchent de plus prés de la

perfonne des fduverains , fe conforment ordinairement à

leurs fentimens 8c à leur religion 3 néanmoins foit que l'ex-

travagance de Julien euft efté capable de choquer tous les

efprits raifonnabies , foit que le peu de temps qu'il avoir ré-

gné ne luy euftpas donné le moyen défaire une profonde

impreffion fur Tefprit des officiers de fbn armée , ils confpire-

rent prefque tous à luy donner un chrcftien pour fuccefTeur,

quoy que ceux qui efloient zelez pour le paganifme en euf.

fènt un regret extrême ^ & ils furent plus en peine de vaincre

la modération de Jovien qui ne vouloit point accepter l'em-

pire
,
que de fe reloudre à le luy donner.

Theodoret. Il avoit toujours fait profeffion de la religion chreflienne

/• 4 c. I.
Çg^Yïs craindre la puiiTance de Julien qui en eftoit le periecu-

^/TT. if^ tcur èc le tyran j 8c il avoit tenu fous foi> règne le rang de pre-

socrat. i.i. micr des Domeftiqucs. Cet apoftat ayant ordonné à tous

'su^d's Ni- ^^^ officiers de fon armée de quitter ou l'ép ée , ou la religion

ccphor.i.io. chreftienne, Jovien choifit le premier parcy : mais comme
c. 58. R«/.

c'eftoit un excellent capitaine que cet Empereur idolâtre
*'

'
' vouloit ménager pour Tes interefts, ilnelaifTapasdelerap.

peller & de luy donner de l'employ dans la guerre de Perfbj

ce que Dieu permit pour l'élever à l'empire contre toute

forte d'apparence. Rufin luy donne le titre de ConR^fTeurj

mais il femble le rapporter au refus qu'il fit d'accepter l'em-

pire jufqu'à ce qu'il eut obligé tous les foldats à ié déclarer

chreftiens,

C'eft ce que Theodoret décrit plus amplement que les

autres hiftoriens , & nous emprunterons iés paroles pour en

« rapporter les particularitez. Après que Julien eut eftè tué,

» dit-il, les généraux d(2 l'armée tinrent confeil avec lescapi-
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raines touchant le choix de cekiy qu'il falloit élever à Tcm- «

pire pour conferverrarméedcins un pais étranger, de pour t<

rétablir les afEîires des Romains que la conduitte fi temerai- «

redeceluy qui venoic de mourir avoic reduittes aux demie- -,«

res extrcmitez. «

Pendant qu'ils eftoientaflcmblez pour cette délibération, c<

toute l'armée s'unilTant dans un mefme Icntiment , demanda ce

pour Empereur Jovien ,
qui n'cftoit ny gênerai , ny de con- «

dition approchante dugcncralat, mais qui d'ailleurs eftoit c<

homme de quahté^ fort illuftre, dc qui s'eftoit rendu très- «

confiderable dans le monde. Car il eftoit de très- haute tail- «

le , il avoit Tame fort élevée , & il s'eftoit fort fignalé dans ce

les plus importantes occafions de la guerre , & dans les com- ce

bats les plus hazardeux. D'ailleurs il s'eftoit oppofé à l'im- ce

pieté de Julien avec une liberté fi vigoureufe, qu'il n'avoit ce

fait paroiftre nulle crainte delapuiftlmce de ce tyran, mais ce

fa generofité l'avoit rendu comparable aux martyrs de <e

J ESUS-Ch RIST. «<

Ce fut alors que les généraux prenant le confentement de «

toute l'armée pour la voix de Dieu mefme, firent venir au ce

milieu du camp cet homme fî excellent & fî généreux • 6c le ce

faifant monter fur un throne qu'ils drefTerent fur le champ, c<

ils luy rendirent toutes les marques de refpect, &luy défère- et

rent tous les titres d'honneur que Ton attribue ordinaire, et

ment aux Empereurs en ces fortes de rencontres , en l'appel- ce

lant Augufte ôcCefar par des acclamations publiques. Mais ce

cet homme fi admirable ufant de fa liberté ordinaire, ôcne ce

craignant ny les généraux ny l'inconftance des foldats, qui ce

font toujours difpofezà prendre le mauvais party , 5»: à ai- ce

mer les révolutions, il leur parla ainli. 7e 71e puis ^ dit-il, ce

eflant chrcflien comme je- fuis commander a ces foldats , ny con. ce

duire les trouppes de Julien , qui ont appris de luy une docirine ce

fipernicieufe. Car il ne fe feut faire qu'une armée qui c(l com- ce

pofée de ces fortes de foldats , eflant abandonnée de Dieu ne ce

foit la proye des ennemis. A quoy les foldats répondirent tout c^

d'une voix 3 2^e craignez^rien de ce cofé-U, Sciyneur ^ ^ ne e<

refufci^ pas de vous charger de nofire conduitte comme d'une ce

chofs dangereufe. Ceux u qui vous commanderez^ ont efié nour^ «
ris dai\s des fentimens de pieté ^ puifque les plus vieux d'entre t*

Hhhii]



430 La Vie de S. Athanase,
>5 nous ont efié formez dans les exercices de la religion chrejtienne

">> par Conflantin^ que ceux qui approchent de leur âge ont cjiê

>' inftruits par Confiance , ^ que le fucccfjeiir de ces deux princes

»3 a régné fi peu de temps ^
que fon impieté n'a point efié capable

'3 de les corrompre.

Il n'y a donc nulle apparence de s'arrefter à ce que dit Am-
naien Marcellin

,
que Jovien eut égard aux réponfes de ceux

quiregardoientles victmies pour y chercher la connoifîance

de l'avenir j ôcquoy que peut eftre il n'aie pas pu empefcher

que quelques-uns ne facrifiaiTent par l'attacliement qu'ils

avoientaux fuperftitions payennes , néanmoins leur impiété

eftoit tout à fait éloignée de Ton efprit oc de fa conduitte.

Ce fut fous ces conditions dignes d'un prince chreftien

qu'il accepta le gouvernement de l'empire, fans fe rebuter

du trifle& déplorable eflat dans lequel Julien l'avoit laiiîé.

Chacun fçait que cet apoftat par une indifcretion dont fa

feule légèreté eftoit capable , s'eftoit tellement engagé dans

le païs ennemy avec toute fon armée ^ qu'il l'avoit mifeen
eftat de périr ou par les armes des Perfes , ou par le défaut

des vivres. Jovien avoit auffi bien que luy àfe deiFendrede

ces deux extremitez j mais toute lapuifTance des Perfes ne
Juy donnoitnul fujet d'inquiétude j & Ammien mefme re-

connoift que dans toutes les rencontres où il eut le moyen
d'en venir aux mains avec eux , il demeura toujours vido-

Gng.i^ci^. neux. Mais il ne trouvoit point de remède à la famine qui
*
"*

eftoit prefte de ruiner fon armée • & il fe voyoit en un eftat

où les Perfes pouvoient ne pas laiiîer échapper un feul de {^qs

foldats, fi Dieu par une grâce particuUcre qu'il accorda à fa

pieté, ne l'eufl fecouru dans ce befoin. Car les Perfes fbit

par une modération naturelle, foit par la crainte de quelque

accident dont les victorieux mefmes ne font point exemts,

envoyèrent les premiers faire àQS ouvertures & des propofî^

tions de paix: ce qu'Ammien
,
quoy qu'ennemy déclaré de

Jovien, avoue eflre une faveur de Dieu que l'on n'euft ofé ef-

perer ^ & cet hiflorien reconnoift en mefme temps que les

Perfes accordèrent la paix comme par une efpece de miferi-

orat. 41, corde. Aufîi S. Chryfoftome attribue à un miracle vifible le

^'«•r retour de cette miferable armée qui cfloit comme environ-

née de iilecsj ôc il dit que Dieu gccordaàlapietéde Javiea
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cette 2;race& cette protedion inopinée. Les quatre jours

que Ton employa dans ce traitcé furent plus infupportables

aux Romains que les tourmens les plus cruels, parce que
l'extrême faim qu'ilsenduroientnepouvoitfouffrirderetar -

dément ny de trêves. De plus on faifoic encore appréhen-

der a Jovien la révolte de Procope parent de Julien • Scl'é- E«wp.

vcnement ne fit que trop voir que ce foupçon eftoit bien

fondé.

Il ne faut donc pas s'étonner (î dans une necefTité fi pref- , . ,

lante, Jovien rut obligea accepter une paix de 29. ou de 30. zj.Rafj.

ans , ious des conditions qui eftoient véritablement honteu- ^-f-^'

fcs pour l'empire, mais que cette extrémité eftoit capable

de juftiiicr & de faire paffer pour douces. C'eftoit le fruit

que l'imprudence oc la témérité de Julien laifToit à recueillir

à fon fuccefTeur
,
qui n'avoit pas moins pour partage fa def-

faite que fon empire. Ces conditions confiftoient à aban-
donner aux Perfes cinq provinces fur le Tigre avec divers

chafteaux, & les villes de Nifible & de Singare, en faveur

defquelles on obtint néanmoins que leurs habitans auroienc

la liberté de fe retirer fur les terres dés Romains
3 èc on s'en-

gagea aufîi à ne point donner fecoursd Arface Roy d'Armé-
nie contre les Perfes. On plaignit particulièrement Nillbe,

qui ayant eflé jufqu'à ce tempsJà le rempart de l'empire

contre les incurfions des Perfes fut reduitte à voir fcs ci-

toyens fortir de l'enceinte de fes murailles, & eflre contraints

par ceux dont ils avoient toujours eflé l'alyle , à perdre leurs

terres & leur patrie. Ammienfait ce qu'il peut pour rendre
la perte de cette ville plusodieufe. S. Chryfoftome effc plus nhr des,

équitable lors qu'ayant décrit ce malheur d'une manière tout S'î^y^.

â fait touchante , il en rejette la caufe fur la mauvaife cou-
^''^' ^'

du itte de Julien.

Mais les payens font entièrement injuftes de ne blâmer rien Eutrop,

davantage en cette rencontre que ce qui peut contribuer le

plus à la louange de jovien. Car ils luy reprochent comme
un crime d'avoir garde fa parole , fans vouloir rompre quand
il le pouvoir , l'accord que la necefTité feule luy avoit fait fai-

re 3 6c de n'avoir pas fuivi en cela l'exemple que les Romains
luy avoient donné dans toutes les paix defavantageufes. Il

cfb certain qu'il pouvoit confervcr Nifîble : mais il ne le pou-
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voit qu'en violant la foy qu'il avoit donnée. Et il eft bien
honteux à des paycns mefmes de décrier une adion fi gene-
retife & lî royale en attribuant à Jovien des intentions qui

eftoient contraires à Tes véritables motifs , ScquieulTenteftc

mefm j aflcz Iccitimcs.

Mais il ne faut pas s'étonner que les Romains ayent perdu
une place fi importante

,
puifque Julien l'avoit dépouïUce de

fa plus forte defFenfe, fçavoir de S. Jicques fon Evefque.

Car Conftantin avoit ordonné qu'on l'enterreroit dans fa

ville quand il feroit mort , efperant qu'il en feroit le gardien^

&c Dieu témoigna par l'événement qu'il avoit agréé fa foy.

Nifibe perdit donc fa protection lors que Julien fit tranfpor-

terles os de ce faine Evefque hors de fes rampartsj 6c elle

tomba fouslapuifiTance de Sapor dés qu'elle fut privée de

cette tour & de cette forterelTe invincible.

Mcîaircif i. Aprés que l'armée de Jovien eut foufFert jufques à Nifibe

les incommoditez d'une très-grande famine , elle quitta la

Mefopotamie & arriva à Antioche • d'où Jovien partit en
Eclaircijf.i. plein hyvcr pour pafiTer dans la CiUcie 6c la Galatie ; & il

eftoit déjà à Ancyre au commencement de l'année fuivante.

Chapitre H.

Jovien rend lafaix, à l'Eglife^ rafeîle S. Athanafe,^ le confulte.

9.uf. /. 1, y £ premier foin dont Jovien fe trouva occupé dés qu'on

'sol'omen. i y
l'élcva fur le throne , fut d'employer utilement le repos

i. 6. c. j. q^ie la paix desPerfes luy donnoit , 6c de travailler de tout

fon pouvoir à reparer les pertes que l'Eftat avoit foufFertes

par les mouvemens 6c les agitations de la guerre précédente.

Et comme il fcavoitpar expérience quels eftoient les maux
extrêmes que l'impiété de Julien fon prédecefiTeur avoit atti-

rez fur l'empire , il ferefolutde prendre une voye toute con-

traire à la fienne , ^ de faire du rétabliflement de l'Eglifc

l'un des principaux objets de fon application^ évitant en

mefme temps avec foin l'écueil de l'Arianifme qui avoit per-

du Conftance.

Dans ce deflein il écrivit promtement aux Evefques , &
leur manda qu'ils tinfTent \qs afTemblées neccflairespourlt~

rétabliflement
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rétabliffcment deTEglife, déclarant qu'il ne vouloir point

d'autre religion dans fon empire que celle des chrefticns. Et '^^'eoioret.

en effet un Comte nommé Magnus ayant brûlé l'eglifede
'^' ''•'

'"^'

c. ip.

3-

c.xo.

Beryte fous Julien , il l'obligea de la faire rebaflirà fes dé-

pens : & il n'y eut que la puillanteinterceflion de fes amis qui

l'empefcha de luy faire trencher la telle , & qui le porta à luy

accorder fa grâce contre fon inclination.

Ce fut donc une grande confolation pour les adorateurs de
jEsus-CHRiST,devoirunefiheureufe révolution dans l'em-

pire j &. ils fe virent obligez de bénir Dieu de leur avoir don-
né un prince auffi plein de zèle pour rétablir dans tout le

monde la religion véritable, que fon prédecefTeuravoit eu
d'emportement & de fureur pour l'exterminer & pour la dé-
truire. Tous les temples des idoles furent fermez. Le fang ^^^^^^ /

corrompu des vidimes qu'on répandoit fous Julien avec une
/î grande abondance , cefTa de couler en un inftant. Les
payens furent réduits à fe cacher de cofté &d'autrc- ceux qui
avoient pris avec autant de complaifance que d'afFedation le

vain habit de philofophes , le quittèrent auffitoft
, & re-

prirent l'habit commun.. Et comme plufieursavoicnt époufé
fous Julien de gré ou de force des vierges confacrées à Tesus-

Christ
,
Jovien addreffa à Sallufte fécond préfet du prétoi-

re , & qui eftoit payen , une loy par laquelle il condamnoit à
la mort ceux qui auroient feulement la hardielTe de folliciter

ces vierges au mariage ^ ou mefme de leur parler autrement
que les règles de la pudeur ne le permettent.

Mais afin d'étabUr fon gouvernement fur une bafe vraye- gwn^:^.
mcntfolide, la première loy qu'il publia lors qu'il fut entré "''"^ ^'•

fur les terres de l'empire, fut pour ordonner , dit Theodoret i^^'i"^^'
de rendre les eglifes à ceux qui avoient toujours confervé in- socrat. i. j.

violablementlafoy deNicée, dont cet Empereur avoittou-
'^''°'

jours fait profeffion , Se de rappeller les E vefques qui fe trou-
voient encore bannis , mais principalement Athanafe, auquel
il écrivit en particulier pour luy ofter tout fujet d'apprehen-
fion. Voicy la lettre que ce prince luy addrefla pour cet efFet, apudAtha-

6c qui efl toute pleine du refpcct qu'il paroiffc avoir eu pour »4 Tam.t.

noftre Saint, dans les œuvres duquel elle a efté inférée- &;
^'^^'

nous ne voyons rien qui nous empefche de la tenir pour véri-

table.
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Au tres-rcligienx amy de Dieu Athanafe ^ lovien.

Omme nous admirons plus qu'on ne peut exprimer la

_ pieté 6c la fageffe de voflre conduitte , le foin que vous

„ avez de vous rendre femblable au Dieu de tout l'univers , ôc

,5 la difpofition fainte de voftre ame envers Jésus.Christ
,j noftre Sauveur , nous avons, tres-religieux Evefque, une efti-

„ me particulière pour vous. Car nous h^avons que vous avez

« entrepris tous les travaux imaginables
3
que la crainte des

î5 perfecuteurs n'a jamais efté capable de vous arrefter
3
que les

>5 dangers & les menaces des cpées n'ont efté que l'objet de vo.

,5 ftre mépris
3
que tenant jufques à prefent le gouvernail

» de la véritable foy qui vous cft fi chère, vous combattez

53 continuellement pour la vérité j & que vous édifiez tout le

» monde par une conduitte qui eft l'exemple & le modelle de

,î la vertu à l'égard de tous Les peuples fidcîles.C'eft pour ce fu-

,j jet que nous vous rappelions prcfentement, Se que nous vous

>î ordonnons de revenir pour enfeigner la docbrine du falut.

îî Revenez donc encore -une fois aux eglifes fain^es
j
paiiTez

,} le peuple de Dieu , & addreiTez luy en noftre faveur des

,j prières tres-ardentes pour laprofperité de noftre perfonne 6c

,5 de noftre empire. Car nous Tommes perfuadez que Dieu
,j nous comblera de bénédictions 6c de grâces, & les répandra

,5 avec abondance fur tous ceux qui font profeflion delà reli-

„ gion chreftienne aulîi bien que nous , fi vous avez la bonté de

,j nous accorder le fecoiirs de vos prières.

S. Athanafen'avoit pas crû devoir attendre cet ordre de

so-'oinen.i.
l'EmpereuT pour reprendre le gouvernement.de fon Eglife.

6 C. t. Quand il eut appris la mort dejulien , dont Dieu le fit avertir
FdicU. m niiraculeufement le jour mefme qu'elle arriva par urte vifion

qu'en eut le fameux Didyme, il fortit auïïitoft du lieu où il

eftoit caché dans Alexandrie mefme, 6c reprit la conduitte de

fon trouppeau :& ce fut vrayfemblablement en ce temps-cy

pluftoft qu'en celuy que marque ailleurs Sozomene, qu'il pa-

Sozom. /.;. rut tout d'un coup au milieu de fon eglife , 6c réjouit fon peUr
*• ^' pie par une furprife autant agréable que le po,uvoit eftre ce

Ipedacle inopiné. M^is la lettre de l'Empereur bannit toute

crainte de fon efprit , 6c acheva de le remphr entièrement de

confiance.
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Jovien ne fe contentant pas encore de l'avoir rappelle,

pria ce généreux defFenfèurde la vérité deluy envoyer une

inftruclion très exade fur la doctrine delà foy
,
qui le trou-

voit alors G embarralî'ce par cane d'opinions ôcde feckes diiFe-"

rences,qui la divifoienc&lad échiroientmiferablement. Cet-

te lettre rendoic aie fupplier deluy apprendre de quelle ma-
nière il fedevoit conduire dans le règlement des affaires de

TEglife , afin de réunir toute la terre par l'alTiitance du S. Ef-

pritjouaumoinsdefçavoirde luydequel cofté il de voit fe

ranger en cette rencontre,pour l'appuyer de Ton autorité im-

périale , ôc pour en recevoir réciproquement i'appuy que la

vérité promet à Tes dcfFenfeurs.

Nous apprenons de Theodoret que S. AthanafeafTèmbla /.4.C. i.j.

pourcefujet les plus habiles Evefques au nom de tous ceux
qui eftoient dans l'Egypte, la Thebaïde ôc la Libye.& qu'en- ^dairdf r.

fuitteilliiy écrivit la lettre que cet hiilorien rapporte, 6c que
nous trouvons aufîi dans les œuvres mefmes du Saint. En fom.i.p,

voicy le contenu. *'^^'

Lefoindes'inftruireexadement des divines veritez, &le «
defirdeschofes celefles font des qualitez tout à fait dignes «
d'un prince qui aime Dieu, ôdquifliitprofcffion delefervir c<

avec pieté j&c'eft ce qui vous procurera ravanta2;e d'avoir c«

voflre cœur dans la main de Dieu. Comme donc voftre pieté et

veut apprendre de nous la foy de l'Eglife catholique, après c<

avoir remerciéjESus-CHRisT du mouvement qu'il vous en «
donne, nous avons crû qu'il n'y avoit rien déplus à propos n
dans cette importante occafion que de vous reprefenter la c<

foy que|nos Pères ont établie dans le Concile de Nicée. Car «
ceux qui l'ont voulu rejetter, nous ontperfecuté à caufeque «
nous refu (ions de nousfoumettreàl'herefîe des Ariens, ôcfe c<

font rendus eux-mefmes les auteurs de l'herefie &; dufchif- «
me que nous voyons dans l'Eglife catholique. c«

Les divines Ecritures nous découvrent affez diftindement «
la véritable foy qu'il faut avoir en

J. C. &: elle y eft contenue «
en termes fi clairs que leur feule ledure fuffit pour en avoir «
une parfaite intelligence. C'eft dans cette créance que les «
Saints ont efté baprizez, ôc qu'ils fe fontconfommez par le «
martyre

,
qui les ayant feparez de leurs corps les fait vivre »

maintenant ennoflre Seigneur» Et cette foy feroit demeurée u

lii i]
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» laine êc inviolable à tout le monde, fi la malice de quelques

>3 hérétiques n'eufteftëairez téméraire pour Taltei-er. Uncer-
» tain Arius , àc quelques perfonnes de Ion party l'ont çofrom-

» puë, & ont entrepris de publier en fà place leur herefîe , en

» difantque leFilsde Dieu vient du néant, qu'il eft créature

» &: ouvrage, &: fujet au changement. Ils ont trompé plu.

»5 fieurs perfonnes par cesdifcours fi pernicieux j ôcquelques-

ï5 unsmefmequi paroiflbienteftre des plus confiderables dans

ï5 l'Egliie , ont efté féduits par leurs blafphemes.

>3 C'eft pour ce fujet que nos faints Pères s'eftant aflemblez

» dans le Concile de Nicée, amfi que nous venons dédire,

•>•> ont prononcé des anathemes contre ces erreurs, & ontdref-

» fé par écrit la confefTionde foy de l'Eglife catholique, afin

« que la publication qui s'en feroit par tout le monde^ fervift à

»3 éteindre riierefie que fesfedateursvenoient d'allumer. Elle

« fut donc receuë alors & prefchée de toutes parts avec une

« parfaite fincerité dans chaque eglife.

" Mais parce que quelques perfonnes voulant renouvellcr

>3 rherefiedes Ariens, ont eu l'infolence de rejetter cette con-

)3 fefiiondefoy que nos Pères avoiêt établie dans le Concile de

>5 Nicécj &: que d'autres qui feignent d'avoir la véritable foy,

>5 la ruinent néanmoins en vérité , en rejettant le terme de con-

« fubftantiel fous prétexte des mauvais fens qu'ils luy donnent^

>} ôc prononcent auflî des blafphemes contre le S. Efprit en di-

ii fant qu'il efl créature , Se que le Fils l'a produit en qualité de

>j fon imaçe : comme nous avons veu combien ce blafpheme

»3 eft nuifibie aux peuples, nous avons pris le foin de vous pre-

» fenter cette confeffion de foy du Concile de Nicée, afin que

îî voftre pieté connoiiTe avec quelle exaditude ces chofes y
>3 ont efté définies ^ ôc combien fe trompent ceux qui enfei-

>3 gnent une dodrine contraire à ces décifions.

>a Sçachez donc, très -religieux Empereur^ que de tout

>ï temps onaenfeignéces veritezj que les Pères qui fe font af-

î3 femblez à Nicée les ont reconnues &proteftées publique-

>î ment, Se qu'elles ont efté receuéspar toutes les Eghfes du

>j monde, par celles d'Efpagne, de la grande Bretagne, de

« France, de toute l'Italie, de la Dalmatie, delaDace, delà

3> Myfie, de la Macédoine, de toute la Grèce ^ de toute i'A-

>3 frique ôc de la Sardaigne , de Chypre , de Candie , de la Pam-
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phylie, ciclaLycic,del*iraiirie,de l'Egypte, du Pont, de «

la Cappadoce, & de celles qui font proches de nous
j
comme u

auflide toutes les Egîifes d'Orient, à la referve d'un petit «

nombre de perfonnes qui font dans les fcntimens d'Axius.'«

Car nous avons connu la dodrine de ces Egliles ou par nous «

mefmes, ou par les lettres que nous en avons receuës. Ainfi «

nous fçavons , tres-religieux Empereur
,
qu'encore qu'un et

petit nombre de perfonnes s'oppofent à cette foy , nean- c<

moins ils neluy peuvent faire aucun préjudice, parce que la «

foy apoftolique domine par toute la terre, ôc qu*ils ne s'op- «

pofenc maintenant à la pieté par un efprit de contention , ce

qu'à caufe qu'il y a long-temps qu'ils font infedez de l'here- «

lie d'Arius. «

Afin donc que voftre pieté fçache quelle eft la foy que les a

Evefques ont établie dans le Concile de Nicée, quoy qu'af- c<

furément elle vous foit déjà connue , voicylefymbole qui y et

a cfté drefTé. «c

S. Athanafe tranfcrit icy d'un bout à l'autre ce fymbole 5

êcenfuitte il continue ainfi. Il faut , Seigneur, que tout le u

monde demeure ferme,dans cette foy comme eftant toute »

divine &: apoftolique , & que perfonne n'entreprenne de Tal- «

terer par des paroles artificieufes &par des difputes', ainfi «

qu'ont fait les Ariens
,
qui difentquele Fils de Dieu a efté «

tiré du néant
,
qu'il y avoitun temps dans lequel il n'eftoit «

pas , qu'il a efté créé
,
qu'il a efté fait , 6c qu'il eft muable. c<

Car comme vous venez devoir, c'eft pour cela queieCon- c<

cile de Nicée a anathematizé cette herefie. Et il a de mef- ce

me exprimé très- clairement la véritable foy : car il ne s'eft ce

pas contenté de dire que le Fils eftfemblableàfonPere, de «
peur que l'on ne cruft qu'il eft fimplement femblable à ce

Dieu j maisafinqu'onfceuftqu'ilcft vray Dieu deDieu , il ce

a écrit dans cette profeiîîon de foy qu'il eft de la mefme fub- ce

ftance, ce qui appartient proprement à un fils véritable 6c ce

naturel. Il n'a point auffi îeparé le S. Efprit d'avec le Père ce

&: d'avec le Fils , mais il luy a rendu la mefme gloire qu'il ce

a attribuée au Père & au Fils dans une mefme foy de la fainte ce

Trinité
,
parce qu'il n'y a qu'une mefme divinité dans cette ce

Trinité fainte. «
On voit par cette lettre de S. Athanafe qu'il ne crut point

I i i lij
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devoir rien ajouter au Concile de Nicée pour l'inflruclioti

de ce prince, & que la {implicite de cette docSbnne luy pa-
rut fuffire pour ruiner les anciennes herefies &: les nouvel-
les. Ilfalloit laifTer les nouveautez aux Ariens , & à leurs

malheureux rejettons ^ & plus ils faifoient paroiftre d*incon-

ftancedans leurs fentimens, plus les Evefques orthodoxes
dévoient perfifter à liC tenir qu'un mefme langage.

On voit de plus par cette mefme lettre èc par une autre

f 931. de S. Athanafe aux Africains , combien l'Eglife tira d'avan-

tages de ce peu d'années de fa liberté depuis qu'elle s'eftoit

tirée de l'oppreffion d'un Empereur Arien
,
puifqu'elle avoir

déjà aflemblé tant de Conciles pour confirmer uniquement
la foy de Nicée j èc condamner par fon rétabliiïement tous

les formulaires hérétiques. On admiroit le grand nombre
d'Evefques qui la fignoient par tout le monde. Mais cetufa-

ge eftoit fi univerfellement établi, que l'on s'étonnoit *'en-

fuitte qu'il puft encore refter quelque rejetton de cette ra^

cirie àmére de l'Arianifme j & s'il en paroiiïbit quelqu'un, on
le couppoitaufli-toft 6c on le rejettoitde l'Eglife: de forte

;
que quand noftre Saint âlleguoit à Jovien le confentemenc

univerfel de toutes lesEgUiès du monde, il n'y avoit nulle

exaggeration dans fes paroles.

Enfin on voit par cette lettré qu'il foutientla divinité du
S. Efprit avec un peu plus d'étendue que tous les autres ar-

»rat. II. ticles 5 êc c'eft ce que S. Grégoire de Nazianze y a plus
?-39+. particulièrement admiré, èc ce qui luy a fait dire que tous

ceux tant de l'Occident que de l'Orient avoient appris de
cet écrit la vérité fur ce point j de forte qu'il le confidere

comme un prefent magnifique 6c digne d'eftre fait à un
Roy , afin que les defordres qu'un Empereur avoit faits , fuf-

fent reparez par un autre
,
que la bonne doctrine l'emportaft

au defius de k mauvaife ,
qu'un écrit fufl la deflrudion d'un

autre écrit , 6c que le fymbole de Nicée abolift le formulaire

de Rimini.

S?
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Chapitre III.

Jûvien 5^affermit dans la foy , rend aux Bglifes ce que
'

Jon prédecefjeur leur avoir ofté , fait venir

S. Athanafe à Antiochp ^ (^rejette

ks Macédoniens.

DIeu ayant mis dans le cœur de Jovieq de confiilcer Theodtret.

S. Athanafe touchant les affaires de la Religion Se de ^- '^' ^" *"

r£glire,ilne faut pas s'étonner de ce qu'il receutavecjoye

la lettre que le Saintluy en écrivit au nom du Concile donc
elle eftoit le refultat ^ & l'efFet qu'elle produifit fur fon ef-

pritfut de le rendre plus ferme dans laconnoiflance&dans
l'amour de la vérité. On en vid des marques par la publi-

cation d'une loy qu'il avoir faite pour ordonner de rendre

aux Eglifes le bled que Conftantin leur avoir donné , 6c

dontjuhen les avoit privées. Mais comme la famine que
Dieu avoit envoyée pour punir les crimes de cet apoftat,

ne permettoitpas que Ton donnait alors plus du tiers de ce

que Conftantin avoir ordonné, Jovien promit de donner le

tout lorfque la colère de pieu feroitappaifée , de auroit fait

cefler le fléau dont tout l'empire Romain eftoit alors affli-

gé. Mais il n'eut en cela que le mérite de fa bonne voloa-

té
i
& le peu de durée de fon règne luy ayant ofté le moyen

d'exécuter cette promefTe , fes fuccefleurs n'eurent pas les

mefmes mouvemens, & on iè contenta de ce tier.5, qui fe don-
noit encore du temps deTheodoret.

La fatisfadion que )ovien avoit receuë.en attendant par-

ier noftre Saint dans la lettre qu'il luy avoit écritte, luyinf-

pira le deiîr de le voir encore luy-mefÎTie , 6c de conférer avec
luy plus amplement de ce qu'il avoit à faire touchant laReh-
gion. Le Saint eftant mandé par fes ordres , ne fit pas de dif- Epiph h&r

ficulté d'y déférer promtementj&: ayant refolu de luy-mef. 6%.c.jq^

me avec le confeil de fès plus intimes amis de l'aller trouver Y^°'^'"'^

à Antioche , il en fut fort bien receu , 6c luy donna toutes les Soêrat. i. j.

inftrudions dont il pouvoit avoir befoin.

Ce fut un avantage fîgnalé à Jovien de pouvoir conférer

de vive voix avec l'homme le plus éclaire 6c le plus illuftre

«. xo.
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qui fuft alors dans rEglire,&: qui en foucenoic la caufe depuis

prés de 40. ans. AuiTi ne luy falloit-il pas un moindre fecours

pour fedefFendredesfollicitacions des hérétiques, qui cru-

rent chacun de leur codé que les différentes révolutions de
l'empire dévoient eftre favorables à leurs différentes fedes.

Car ils venoient de renouveller plus que jamais ces queflions

de party qui avoient eflé comme a/Toupies fous le règne du
dernier Empereur

,,

parce qu'il declaroit la guerre à toute la

religion Chreflienne en gênerai j &ilsnefe fervoient de la

paix que pour combattre une dodrine toute pure de toute_

fàinte qu'ils liaïfToient d'une haine irréconciliable.

lEciatnif Ilsfehafterentà l'envy de prévenir l'efprit deJovien à Ton
Sûcrat.i.^.

j^etour de Perre,&:de fêle rendre favorable. Les premiers qui

s'addrefTerent à luy furent les Macédoniens félon Socrate^ ôc

ils luy prefenterent une requefte pour demander que les A-
nomœens fufTent chafTez des eglifes , & qu'elles leur fufTenc

données , entendant apparemment les Ariens purs fous le

nom d'Anomœens. A quoy Jovien ne répondit rien finon

qu'il haïfToit la divifîon , èc qu'il aimoit &c honoroit ceux qui

embrafToient l'union de la concorde. CarfondefTein efloic

en efFet d'appaifer les difTentions de l'Eglife par la perfuafion

wrat.ii.. êcparladouceur j8c le philofopheThemiftius a parlèavec

éloge de cette conduitte qui tendoit à faire cefTer \qs divi-

fîons, 6c à empefcherque ceux qui vivoient fous le mefme
empire, ne fufïent plus oppofez entr'eux que les Perfes ne

l'av oient efté aux Romains dans la plus grande chaleur de la

guerre.

lè.c.^. Sozomene rapporte un peu autrement la requefle qui

fut prefentée à Jovien par les hérétiques. Elle fut en-

voyée, dit-il
,
par ceux qui haïfToient les Anomœens , de

qui recevoient la doctrine de la refTemblance du Verbe
quant à la fubftance , au lieu de celle de la confubftantialité.

Ils remercioient Dieu d'avoir élevé cet Empereur fur le

throne, 8c luy demandoient qu'il fifl fubfifler ce qui avoit

efté fait à Rimini 6c à Seleucie , en cafTant ce que la puif^

fance de quelques uns avoit fait faire au contraire j ou du

moins que l'on remift les chofes enl'eftatoù elles eftoicnt

avant ces Conciles, en forte qu'il fuft permis à chacun de s'af^

fembler en fon particulier où il voudroit:6c ils le follicitoicnt

d'arrefler
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d'arrefler les entreprifes de ceux qui vouloient féduire les

peuples par leurs innovations comme on avoir fait fous

Conftance. Ils ajoutoient qu'ils n'eftoienc pas venus eux-

mefmes prefenter cette requefte, de peur dcfe rendre im-"

portunsj maisquefionleleurpcrmettoit, ils feroienctres-

nifes défaire ce voyage à leurs dépens.

Cette requefte eftoit écritte au nom de Bafile d'Ancy-

re, de Silyain de Tarfe, de Sophrone de Pompeïople, de
Pafînique de Zenes ou Zenople en Lycie, de Léonce de
Comancs , de Callicrate de Claudiople dans la Bithynie

ou le Pont appelle Honorias, de Théophile de Caftaba,

les en Cilicie.

Cependant Taverfion que Jovien rémoignoit pour les

fchifmes èc pour les troubles eltant bien.toft connue dans

Tout fon empire, elle rallentit extrêmement la chaleur, de

modéra TemprefTement de ceux qui ne cherchoient qu'à

difputer. Mais quoyque ce deflein fufl le véritable but de ce

prince Chreftien , éc que l'amour de l'unité &c de la paix fufl

tres-fîncere dans fon cœur, néanmoins il fouhaittoit avec

une extrême paffion de voir cette paix fondée fur la foy

véritable 6c orthodoxe. C'eftpourquoy bien que nous ne rkoi, 4,

voyions pas qu'il ait prefTé l'exécution de l'ordonnance '^^

qu'il avoit faite d'abord de remettre toutes les egliCes entre

les mains des catholiques ^ néanmoins nous fçavons que
comme il y avoit à Antioche une eglife baftie depuis peu '^^

de temps , il la fit donner aux Catholiques • 6c il n'y a pas
lieu de douter que ce ne full à ceux de la communion de
S. Melece.

Ces conlîderations jointes au refped; que Jovien, qui socmt.l.^

eftoit alors à Antioche , témoignoit publiquement pour
S. Melece , comme pour un Prélat d'un mérite extraordi-

naire , firent un puiiTant effet furl'efprit d'Acace^ 6c com-
me les interefts prefens qui eftoient fa plus grande re^le, le

tournoient toujours du cofté des plus puiiTans , il Vunic
avec ce Saint qui s'eftoit feparé de l'Arianifi-ne , ce s'en déta-

cha luy-mefme pour entretenir avec luy une liaifon plus

étroitte.

H/Ui. C, II,

C. 21.

IL Part. Kkk



44i La Vie de S. Athanase,

Chapitre IV.

Concile tenu à Antioche far S. Melece,

s^^m ï z H ^ calme profond dont TEglifè jouïflbit fous la prote-

c. xu dion de Jovien, donna occafionà S. Melece de repa-

rer les maux palPez par l'autorité d'un Concilcjôc Acace en-

trant avec luy dans ce deflein , ils convinrent de le tenir

dans Antioche. Il s'y trouva 27. Evefques, qui tous d'un

commun accord prirent la refolution de préfenter à l'Em-

pereur une lettre par laquelle ils confefToient la confub-

ftantialité du Verbe, ôcconfirmoientlafoy deNicée.

Les noms de ces ly.Evefques font S. Melece d'Antio-
ipipk htr. ç^Q^ ^ Eufebe de Samofates , Evagre de Sicile , Urane
7J.C.Z6.

^'p^^^imé^^ Zoïle de LarifTe en Syrie, Acace de Cefarëe,

Antipatre de Rhoflcs en Cilicie, Abraham d'U rimes dans la

'^ f>9- Syrie Euphratefienne, duquel S. Bafiie fait mention, Ari-

ftonique de Seleucobeledans la féconde Syrie, Berlamene
T.dmrc. ;, de Pcrgame ,

qui avoir peut eflre efté fubilitué à la place de

Draconce, Urane deMeHtine, Magne de Calcédoine ou

de Calcide, Eutyque d'Eleutherople, Ifacoquis ou Ifaac

de l'Arménie majeure , Tite de Boftres en Arabie , Pierre de

Sippes ouHippedanslaPaleftineaudelàdelamer de Gali-

lée, S. Pelage de Laodicée en Syrie, Arabien d'Antre ou

pluftoft d'Adra dans l'Arabie Petrée , Pifon d'Adames dans

laCihcie, Sabinien de Zeugme fur l'Euphrate, Athanafe

d'Ancyre, S. Irenion de Gaze, Pifon d'Auguile , Patrice

de Palte, Anatole de Berée,Theotime d'Arabie, &, Lucien

d'Arqués dans la Phenicie.

Ces 27. Evefques s'unirent tous dans un mefme fentiment

pour recevoir la dodrine delaconfubftantialité, 6c la foy

du Concile de Nicée ^ 6c ils renfermèrent leurs décidons

dans une lettre qu'ils écrivirent à Jovien , 6: oiinouslifons

encore ce qui fuit.
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A nojîre tres-reliqdeux Seigneur ^ d^ trci-a(^reable à "Oieu

jLovien , viHorieux ^ Aupifte , le Concile de

flujieurs Evefqucs de différentes -provinces

ajfemblé dans Ântioche,-

NO us fçavons , tres-religieux Empereur, qu'un des «
premiers foins de voftre pieté eft d'établir la paix 6c «

l'union de l'Eglife^ &: nous n'ignorons point auffi que vous «

efles prévenu de cette penfée tout à fait judicieufe, que le «
principal moyen de procurer cette union ôc cette paix con- c*

fîfte dans rellabliflcment de la vérité & delà foy orthodo- «

xe. Ainfî afin que tout le monde reconnoide qu^nous ne «
femmes pas du nombre de ceux qui altèrent & corrompent et

la vérité, nous déclarons bc proreftons à voftrepieté que et

nous recevons ôc admettons la foy du faint Concile quia ce

efté afTemblé il y a déjà longtemps dans la ville de Nicée. tt

Car pour le mot de confubfianticl
^

qui femble nouveau à «

quelques-uns^ il a efté expliqué en un bon fens par les Pe- et

res. Et ce fens eft que le Fils a elle engendré de la fubftance et

de fon Pere,qu'il luy eil: femblable quant à la fubflance , fans et

que dans cette génération ineffable il foit permis de fe et

figurer aucun des accidens qui fe rencontrent dans la gène- et

ration deshommes,ny qu'il faille entendre ce mot félon les c<

autres fens aufquels les auteurs prophanes s'en font pu fer- et

vir: car les Pères l'on employé pour reprimer la témérité «

impie d'Arius qui a ofé dire que Jésus-Christ tire fa et

naifTance du néant ^ ce que les Anomœens qui fe font élevez et

depuis peu, publient encore d'une manière plus audacieufe et

& plus infolen te pour ruiner la paix de l'Eglife. C'efl pour et

ce f.ijet que nous avons efté d'avis de joindre à cette lettre et

une copie de laconfeiîion de foy qui a efté drelTée dans la et

ville de Nicée par les Pères qui y eftoient afîemblez, ôc ce

que nous embraiTons tous. Nous croyons en un Dieu Père «t

tout-puifrant,&c. «>

Il ne peut y avoir de déclaration de foy plus claire &:

plus précife que celle-là. Mais comme le terme de femblable
en fubftance qui fe lit dans cette lettre, ôcqui a efté ap,

prouvé par Icii faints Pères de l'Eglife comme fort bon eni

Kkk ij
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liiy-mefme, qnoy que non fuffifant pour exprimer parfaite-

ment la génération du Verbe, eftoit commun aux Semia.

riens ÔcauxMacedoniensjilfemblequec'eftcequia donné

fujet àceuxquiavoient d'ailleurs une mauvaife opinion des

fentimens de S. Melece 5c de fesamis^ d'avoir encore leur

Eclainifi. foy fufpede après cette décifîon: On en voit diverfes mar-

ques dansl'hiftoire.

Mais ce qui a encore favorifé ces foupçons defavantageux

à la pureté de la foy de S. Melece , c'eftainfi que nous ap-

E;>.W.7j. prenons de S. Epiphane, que quelques-uns de ceux qui pa-

roiffoient communiquer avec ce faint Evcfqued'Antioche,

& avec fon Concile, prononc^oientdes blafphemes contre

la divinité du S. Efprit
,
quoy qu'ils n'euflent que des fenti-

mens orthodoxes touchant celle du Fils. Et il faut avouer

en effet que l'on ne voit rien dans le Concile d'Antioche qui

appuyé particulièrement la divinité du S. Efprit. Mais le

mefmc S. Epiphane nous afibre que le peuple qui fuivoïc

Melece n'efloit pas moins catholique dans fcs fentimens

fur cette perfonne que fur la féconde^ 6c cela feul nous de-

vroit fufEre pour ne point douter de la foy de S. Melece

quand tout le refte de fa vie^ 6c particulièrement fes trois

exils ne nous en aifureroient point, 6c quand ilneferoit

point pleinement juftifié par tant de louanges publiques

que tant de Saints luyont données aufîi-toft après fa more
dans le fécond Concile gênerai.

Nous pouvons bien dire la mefme chofe de S. Eufebe

Evefque de Samofates , de S. Pelage de Laodicée , de S. Ire-

nion de Gaze, d'Athanafed'Ancyre, 6cdeTitede Boflres.

Mais on ne peut pas defFendre en cette manière les autres

Evefques du Concile d'Antioche,6c particuherement Acace

de Cefarée,qui n'ayant réglé fà foy jufqu'à ce temps-là que

parlesmouvemens de la Cour
,
pourroitbien avoir fîgnéla

foy du Concile de Nicée par politique autant que par une

véritable créance. Néanmoins il faut avoir àcs preuves pour

l'alTurer • 6c Dieu feul s'eft refervé le droit de fonder les

cœurs , 6c le pouvoir abfolu déjuger des fecrettes intentions

des hommes. m
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Chapitre V.

Paulin figne le Concile d'Alexandrie. Les Ariens font de

nouveaux efforts contre S.Athanafe^maisfamfuccès

.

LE s Evefques eftant affcmblez dans Antioche pour

les affaires delà Religion ^ ils prirent aufïî des précau-

tions poiirs'airurerde la foy de quelques-uns de leurs con-

frères, 6c Paulin fut l'un deceuxquipaflerentpar leur exa-

men. QjJoyquefesfentimensfufTent tres-purs, ils le foup-

(^onnoient néanmoins de tenir une doctrine contraire à celle

de l'Eglife ^ &; S. Bafilefemble témoigner que ce fut par ce (?^. jo.
motifque S. Athanafeluy écrivit une lettre, dont les parti-

fàns de cet Evefque d'Antioche voulurent depuis tirer avan-

tage contre S. Melece^ quoy qu'ils difîimulaiTent le fujec

particulier qui avoit obligé noftreSaintàlaluy écrire.

De plus nous apprenons de S. Epiphane, que Paulin citant E^/ft^. hi,f.

obligé de fe juftificr d'une acculâtion fî atroce, donna à S. 77. c ï.

Athanafe comme uneconfefîiondefa foy , laquelle il rap-

porte 3 & c'eil: la fignature mefme qu'il fit du Concile d'A-

lexandrie de l'an 3 61. ajoutant qu'elle eftoit ou toute ou en

partie écrittedelamain de noftre Saint.

De a^ deux paflages joints enfemble on peut tirer que
Paulin eftcint accufé oudeSabcllianifirie ou d'ApolIinarif-

me, S. Athanafe luy en avoit écrit d'Alexandrie
, &: puis

luy fit figner cet écrit dont nous parlons. Et il ne faut pas

douter que cela ne foit arrivé en ce temps. cy auquel S.

Athanafe eftoit acbuellement à AntiocliCj comme ce fut

auffi dans ce mefme temps qu'arriva ce que rapporte S.

Bafileenunautre endroit, quand il dit que S. Athanafe «&. jij.

citant venu d'Alexandrie vouloit tout à faits'unirde com-
munion avec S. Melece, mais que quelques perfonnes mal
intentionnées dont il prit l'avis, luy perfuaderent de remet-
tre cette jonction à un autre temps. Cequimonftre qu'ily

afouvenc des rctardemens que Dieu permet par un ordre
particulier de fa providence pour humilier les plus grands
îàints, 6c pour exercer la patience de fes plusfidellesfervi-.

Kkk iij
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teurs , comme il ne faut pas douter que S. Melece n*ait efté

affligé en cette rencontre de voir l'inexécution de ce bon
deiïcin qui luy eftoit fi avantageux , 6c fi neceflaire à la paix

générale de toute l'Eglife.

so^nmj.6. Il ne reftoit plus à S. Athanafe après avoir terminé les

^- /• affaires de la foy ,qu'à s'en retourner en paix à Alexandrie

6z,c'.io. ^v^^ ^^ permilTion dcjovien. Il avoit fujet d'eftre fatisfaic

du luccés de ion voyage
,
puifqu'il n'y a rien qui luy foit

plus glorieux que de le voir confulter par un Empereur ca-

tholique après avoir efté perfecuté durant tant d'années

par deux Empereurs, l'un hérétique & l'autre apoftat 5 de

voir un Eveique contre lequel toutes les forces de l'empire

avoient efté employées^ devenir en un moment l'oracle de

toute l'Eglife èc de fon Prince, êc d'eftre préféré luy feul à

tous les autres Evefques & à un Concile.

Mais les Ariens avoient conceu contre luy une haine trop

irreconcihable pourlelaifleren repos un feul moment. lis

firent un effort pour le ruiner dans l'clprit dejovien par leurs

Gre^. Nai. calomnies, Se pour porter un Empereur, à qui S. Grégoire

3j»f^°

^' ' ^^ Nazianze rend témoignage d'avoir efté fort doux, à per-

fecurer tout de nouveau celuy qu'il venoit de confulter

comme fon prophète.

Sozomene touche cette hiftoire en peu de mots, mais il

ne la décri t pas tout à fait exactement j ôconnepeut mieux
s*en inftruire que par les ades qui s*en font coniervez dans

les œuvres de S. Athanafe , & qui nous paroiflent Ci authen-

tiques que nous ne croyons pas que perfonne les puifie ac-

cufer de fuppofition. Ils ne font pas moins â l'avantage de

Jovien, qui y fait paroiftre beaucoup d'cfprit &de pieté,

qu'à la honte des Ariens qui continuent à y faire voir un em-
portement tout à fait déraifonnable. Voicy donc le détail

de cette relation dans laquelle l'efprit del'Arianifmefefaic

voir au naturel , & nous n'y chercherons pas plus d'orne-

ment que l'antiquité ne luy en adonné.

n^uiAtha. Lorfquejovien fortoit d'Antioche parla porte Romaine
îom.t.^.i-^. pour aller à la campagne , Luce, Bernicien, & quelques

autres Ariens le prièrent de les écouter. Il leur demanda
qui ils efloient, d'où ils vçnoienc,6^cequ'ils defiroientdc
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luy: A quoy ils répondirent qu'ils eftoient des Chreftiens

d'Alexandrie, & qu'ils conjuroicnc fa majefté de leur don-

ner un Evefque. J'ay ordonné , ditjovien
,
qu'Athanafe que

vous aviez auparavant pour voilrc Prélat, reprendroit foii^

ilegc : Et ils répliquèrent qu'il y avoit beaucoup d'années

qu'il eftoitaccufé 6c banni. Alors un foldat animé de zèle,

s'addrefiant tout d'un coup àjovien
, Je vous fiipplie , Sei-

gneur, luy dit-il, confiderez vous mefme quelles gens ce

Ibnticy. Cefontdesreftes&desprodudions informes de la

Cappadoce qui viennent encore du malheureux Geor-
ges , & qui ont deferté la ville 6c tout le païs. L'Empereur
l'ayant entendu, donna un coup d'éperon, 6c s'en alla à la

campagne.

Une autrefois les Ariens eftant revenus, dirent qu'ils

avoient des accufations 6c des preuves à produire contre

Athanafe, qui depuis plus de 20. ans avoit eflé banni par

Conftantin, par Confiance, 6c par le tres-aiméde Dieu,
ietrcs-grandphilofophe 6c le tres-heureux Julien. L'Em-
pereur répondit à cela que des accufations de 10. 20. 6c 30,

ans eftoient pafTées, 6c ajouta: Ne me parlez plus d'Atha-

nafej jefçay bienpourquoyilaefléaccufé, 6c pourquoy il

a eflé banni.

Cette réponfeaufîî làge que vigoureufe n'empefcha pas

que les Ariens ne revinflent encore une troifiéme fois re-

nouveller leurs calomnies, difant qu'ils avoient de nou-

velles accufations à propofer contre Athanafe. L'Empe-
reur voyant apparemment qu'ils venoient en foule , 6c

voyant aufîî d'autre part une trouppe du peuple catho-

lique d'Egypte qui venoit à luy, il dit que tant de bruit

6c tant de monde à la fois ne fervoit à rien, èc qu'il ne
pouvoit pas répondre à ce que chacun difoit

5
qu'il fuffifoit

que deux d'entre les Ariens portafTent la parole pour les

prétentions de leurparty , 6c deux autres de mefme pour le

peuple. Aîorsceux qui parloient pour le peuple, dirent^ Voi-

là les rejettons de ce Georges fî impie qui a dcfolénoflre

province ; Ils ont bien laifTé dans la ville Les Ariens ^clmdf

îesintcrrompant répliquèrent j Nous vous fupplions. Sei-

gneur : qui vous voudrez , hormis Athanafe. Je vous l'ay dit,

reprit l'Empereur : ce qui regarde Athanafe efl déjà réglé.
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Et femectrant en colère, quelque modéré qu'il fufb de kiy-

mefme, il die à Tes gardes de frapper pour faire retirer les

Ariens.Mais eux ne cédant point, luy dirent que s'il envoyoic

Athanafe, toute la ville eftoit perdue, Scquedéja perfonne

ne fe trouvoit avec luy aux alTcmblécs : A quoy ayant repar-

ti qu*il s'en efloit informé avec foin, qu'il eftoit perfuadé que
cet E vefque n'avoit que de très- bons fentimens

,
qu'il efloit

très, orthodoxe, & qu'il inflruifoit fort bien fon peuple, ils

firent une réponfe digne d'eux. Il faut avouer, dirent ils,

que ce qu'il dit efl bon, mais les fentimens qu'il cache dans

fon ame font tres-mauvais.Jovien repartit à cela d'une ma-
nière aufîî ingenieufe qu'elle efloit conforme à la pieté que
S. Grégoire de Nazianze loue en fa perfonne, àc il leur dit

cesmefmes mots: Puifque vous luy rendez vous mefme ce

témoignage qu'il ne dit èc n'enfeigne rien que de bon , cela

fufEt. Que fi fon ame dément par de mauvais fentimens le

bien que fa langue dit 6c enfeigne, c'efl Dieu qui en efl le ju-

ge. Nous quifbmmes hommes^ nous entendons les paroles ;

Dieu feul voit ce qui efl dans le cœur.

Les Ariens n*eurent rien à répliquer^ mais aufîi n'eflanc

pas capables de céder à la venté, &; voulant tirer au moins
quelques paroles dont ils fe pufT^nt prévaloir, ils dirent à

Jovien: Commandez que nous nous aiTemblions: à quoy il

répondit feulement: Etquivousenempefche? Cette répli-

que efloit un efFet de l'inclination qu'il avoit de laifTer tout

le monde dans fa liberté. Mais, continuèrent les Ariens, il

nous appelle des hérétiques 6c de nouveaux dogmatifles.

C'efl fon devoir, dit Jovien ^ &celuy de tous les Prélats

qui agiffent comme il faut. Us ajoutèrent : Nous ne le fçau-

rct' TiiAi-
rions fupporter : il nous a ofléles terres des eghfes. C'efl

tn, donc pour vos intereils , répondit l'Empereur, 6c pour de
l'argent que vous elles venus icy,^c non pas pour la foy.Allez

&: tenez vous en repoj. Allez vous en à l'cglife : vous y avez

demain une afTemblée, après laquelle chacun lignera s'il

veut fa confefTion de foy. Il y a icy des Evefques , & Ne-
mefin

, ( c'efloit peut eflre un greffier ) Athanafe y eft

aufîî. Ceux qui ne font pas inflruits dans la foy l'appren-

dront de luy. Je vous donne demain 6c après demain: car

je m'en vas à îa campagne.
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Un avocat qui eltoit Cynique de profeiïion, prit la paro-

le, &;dit:Je vousTupplie, Seigneur, le Threforier gênerai

m'a enlevé mes maifons fous le prétexte d'Atlianafe. Si 1q

Threforier gênerai , dit l'Empereur , a pris des maifons ,

qu'eft-ce que cela a de commun avec Athanafe ?

Un autre avocat nommé Fatale qui eftoit payen , ayant

dit
, J'ay une accufation à faire contre Athanafe

, Jovien

luy répondit
5 Et vous qu'avez-vous à démefler avec des

Chreftiens ? On voyoit parla quels eftoient ceux que les

Ariens employoient contre le Saint.

Alors quelques perfonnes du peuple d'Antioche prirent

Luce, oc le prefenterent à Jovien en luy difant , Voyez,
Seigneur, quel eft celuy qu'ils ont voulu faire Evefque.

Il falloir apparemment que ce fuft quelque homme de tres-

mauvaife mine, & fort ridicule.

Il eut néanmoins la hardieffe de s'aller prefenter à Jovien

( on ne voit pas bien fi ce fut en cette mefme occafion ) &c de

luy parler à la porte de fon palais, Jovien l'entendant, s'arre-

fta,&luy dit^ Etquoy L^ce, comment eftes- vous venuicy?

Eft-ce par mer ou par -terre > Je fuis venu par mer, répon-

dit Luce. Et Jovien fe mocquant de luy, Luce, luy dit- il,

que le Dieu du monde, Ôclefoleil èc la lune puiiTent pu-

nir ceux qui eftoient avec vous de ce qu'ils ne vous ont

pas jette dans la mer, que le vaiiTeau qui vous a porté

n'ait jamais un vent favorable, qu'il foit toujours agité par

la tempefte , de que ny luy ny tous ceux qui y feront n'arri-

vent jamais au port.

Les Ariens s'efforcèrent encore de trouver quelque fa-

veur auprès de Jovien par le moyen de Probace ôc des au-

tres eunuques fucceiïeurs d'Eufebe grand Chambellan de
Confiance , & de Bardion : & Euzoïus leur avoir ména-

gé leur crédit. Mais l'Empereur l'ayant fceu fît chaflier

les euriuques , & menaça de traitter de la mefme forte

tous ceux qui le viendroient foliiciter contre les Chre-
ftiens.

Voilà comment fe pafTa cette affaire qui reùlTit tout soiomj.g.
à fait à l'avantage du Saint. La communication que Jo- e.f.

vien eut avec luy ayant beaucoup augmenté l'affcclion

que cet Empereur luy portoit , illc renvoya en Egy-
II. Partie,. LU
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pce pour y gourverner les Eglifes 2c le peuple félon qu'il
le jugeroità propos, 6c il donna de grandes louanges à fa

picré , à fon éloquence & à fa fagefle.

C'elloic une grande gloire à S. Athanafe de trouver en la

perfonne de ce Prince un prorcdeur & un avocat contre les

calomnies des Anens. êc Dieu permettoit pourfaconfola-
tion

, que Jovien n'ayant à régner que fort peu de temps, le

comblaft tout d'un coup de toutes les marques d'honneur
imaginables.

Chapitre VI.

Jifort de l'Empereur lovien.

soaomen. l T Es commencemcns du règne de Jovien avoient efté fi

^''^'^- J ^heureux pour l'Egiife, qu'il y avoit fujet d*en efperer

toutes fortes de benedidions & de grâces. On voy oit déjà la

foy deNicée, que l'on avoit combattue avec tant d'ardeur

& de violence, triompher glorieufement de l'herefiej & la

protedion que cet Empereur donnoit fi hautement à la re-

ligion catholique, eftoit un gage de tous les fecours qu'elle

pouvoir fe promettre de la pieté de ce Prince. Mais ce temps

fî doux & il heureux fut de tres-courte durée. La vifion que

S. Antoine avoit eue de tous les maux que les Ariens dé-

voient faire foufFrir à l'EgHfe , n'avoir pas encore eu tous Çq%

effets, & Valens efloit refervépour achever la perfecution

que Confiance avoit excirée contre elle.

On commençoitdoncàpeineà refpirer après la longue &
cruelle guerre que cet Empereur Arien avoit déclarée à la

foy , &: que fon fuccefTeur avoit continuée enfuitte en tour-

mentant par l'artifice & par la violence les adorateurs de

Jesms-Christ , lorfque Dieu qui gouverne toutes chofes par

des règles dont la fagefTe ôc la juftice efl infiniment au defTus

de nos penfées , fît cefTer en un inftant ces bienheureux inter-

valles delà liberté de fon Epoufe, oc ofla inopinément la vie

&: l'empire àJovien , lorfqu'il ne faifoit que commencer à ré-

gner, & à employer fon autorité royale pour le fervice de
Aug.l s de l'Eglife. Surquoy il faut remarquer avec le grand Auguflin,

T%s^^^ que comme Dieu avoit comblé Conflantin des félicitez de la
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terre ^ de peur que les foibles s'imaginant qu'on ne devoit at-

tendre ces chofes que des démons , ne fulTent portez à les

adorer • il avoit au contraire enlevé Jovien pluflolt quejulien

mefmej pour montrer que le but de noftre religion n'cit paj

un bonheur terreftre &: paflager , ôc qu'il faut cltre chreftien

par le feul motif de la vie éternelle. On ne peut rien dire de

plus glorieux à ce Prince que ce queTheodoret ena écrit, /. 4.C. 4.

que Dieu s'eftoit contenté de le montrer aux hommes com-
me un éclair,pour leur foire voir quel bien il eftoit capable de
leur donner , mais que de leur part ils efloient indignes de le

recevoir. Voicy ce que l'hifloire nous apprend de cette mort
qui fut fi funefte à tous les fidelies.

Jovien eftant parti d'Antioche au milieu de Ihyver , ôc

ayant pafTé à. Tarfè , où il commanda , dit Ammicn Marcel- ^. 1;.

Ixn, d'orner le fepulcre de Julien, il arriva à Ty ânes dans la

Cappadoce.Là il apprit en mefiTie temps la mort de Lucillien

fon beau -père tué par des foldats feditieux& révoltez, &: la

foumiffion de l'armée des Gaules
,
qui luy eftoit de grande

importance. Il célébra à Ancyre la folemnité de ion con-

fulat , c'eft à dire le premier jour de l'an 364. 6c il avoit

pris pour Ton collègue dans cette dignité fon fils Varro-
nienqui n'eftoit encore qu'un enfant. Eftant arrivé à Da-
daftane qui termine la Galatieôc laBithynie, il y fut trou-

vé mort dans fon lit la nuit du 16. au 17. jour de février,, rcUm. i.

n'ayant encore que 33. ans, ôc n'ayant pas régné huit mois
entiers.

Une mort aufïï promte & auffi extraordinaire qu'eftoit ^„,m. so.

celle-là, donna occafion à divers bruits , &: on fît divers ju- ^omen.i 6..

gemens pour en découvrir le véritable fujct. Les uns l'attri-
'^'^' ^"^^"^''

buerent à l'odeur de fa chambre qui avoir cfté peu aupara-

vant enduitte de chaux. Les autres dirent qu'il avoit efté ukr. ep.^..

étoufFé'par la fumée du charbon qu'on y avoit mis pour ^'^'^^"'"^•

^échaufFer. D'autres pubHerent que c'eftoit par une cru-

dité de viandes qu'il n'avoit pu digérer. Socrate dit qu il soc.i.i a 2^,

fut emporté par une obftrudion. S.Jean Chryfoftome fimi chryfofi.

de quelques autres îe mettant au nombre des princes de fon ^^'^''-
^J"-

temps qui avoient eu une fin funefte, dit qu'il perdit la wïq'plT-^'
^'"^

par des remèdes empoilonncz
,
qu il trouva dans le "-obelet

non un breuvage médicinal ,, mais la mort mefine , 6c que
Lllij.
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Ton arracha un œil à fon fils par la crainte que Von avoit de
luy pour l'avenir

,
quoy qu'il n'euft fait aucun mal ^ & parla

feule apprelienfion que l'on eut qu'il ne voulufl un jour tenir

fa place.

On croit qu'Ammien Marcellin a marqué qu'on luy

avoit ofté la vie par un fecret attentat, lorfqu'il dit que fa

more avoit efté lèmblableà celle de Scipion Emilien, que
plutarch Carbon Tribun du peuple avoit étranglé dans fon lit : &il
in GrACch. - i

,

> r • r i >

.

cic.preM.il ^joute que 1 on n avoit rait aucune inrormation ny de 1 une
&1.9. ep. ny de l'autre. On ne voit pas néanmoins qu'il ait donné au-
^^' cun fujet de luy fouhaitter la mort , & il n'en parut rien

depuis : au contraire on parla de luy donner pour fucceiîeur

un de fes parens qui eftoit en Illyrie : de forte que fi l'on

a attenté à fa vie , il faut que ce foit apparemment quel-

que ennemy fecret & inconnu , comme pouvoit eflre Pro-

cope.

Il n'y a rien defurprenant de voir que ce prince qui avoit

commencé à tirer l'Eglife de l'oppreffion qu'elle fouffroit

depuis tant d'années , ait efté loiié par des chreftiens , ôc

qu'il n'y ait aucun auteur de noftre religion qui n'en parle

avec éloges. Mais les payens mefmes qui luy reprochent

d'avoir fait une paix honteufe à l'empire, n'en parlent gue-

res moins avantageufement que ceux qui fe font interef-

fez pour fon honneur par le zèle de la foy dont il eftoit

le defFenfcur 6c l'appuy. Eutrope avoue qu'on ne le pou-

voit accufer ny de négligence ny d'imprudence, &: qu'il

/.2/.f.3o8. eftoit d'un naturel afFable , doux & généreux. Ammien
le décrit comme un prince qui eftoit fort grand de corps,

d'un port grave Se "majeftueux, 6c d'un vifage tres-gay,

fort facile 6c fort familier avec fes amis , médiocrement

habile , fort porté à la bonté 6c à la douceur, Se qui eftoit

pour ne donner les charges qu'avec beaucoup de difcer-

nement , de choix 6c de maturité , comme on en pouvoit

juger par celles qu'il avoit déjà données y 6c il n'oublie

pas de remarquer qu'il avoit beaucoup d'amour pour la

foy chreftienne. Il eft vray qu'il ternit l'éclat de cet élo-

ge en luy reprochant d'avoir efté grand mangeur , fujet

au vin , 6c mefme aux femmes j ce qui ne feroit pas une

petite tache dans fa vie , fi nous ne nous fouvenions de
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ce que cet hiftorien remarque ky-meCme en un autre en- /. u.

droit, que la malignité de la médifance a accoutumé de

feindre ces fortes de crimes dans les Grands lors qu'elle

ne les y trouve pas. Ainfi la plume de ce payen nous foui -

nit elle mefme le remède des blefllires qu'elle a faites à la

réputation de ce prince.

Son père Varronien qui eftoit de Singidon en Panno- ^^relfric^

nie , 6c qui avoit tellement paru dans les armées, que
quelques-uns ont dit qu'encore qu'il fe fuft alors retiré

des emplois publics , ont avoit donné l'empire à fon fils à

fa feule confideration , vefcut aflez pour apprendre la nou-
velle de fa promotion à cette haute dignité : mais il mou-
rut avant que de l'avoir pu voir , & le confulat qui [\ij

eiloit deftiné palTa à Varronien fon petit-fils.

Le delTcin de Jovien en partant de la frontière de Per-

fe avoit efté de venir en diligence à Conftantinople com-
me'au fîege de fon empire 3 mais cette ville où il dévoie

établir le throfne de fa majefté, ne luy eftoit refervée que
pour y trouver la gloire de la fepulture royale. Son corps

y fut porté après là mort pour y eftre enterré avec Con-
ftantin , & les autres Auguftcs {es prédecefleurs j de forte

que le peu de durée de fon règne ne luy fervit que pour

le convaincre de la vanité du monde , &, pour le faire re*

gretter par tous ceux qui aimoient l'Églife.

Chapitre VII.

Valcntinien efi fait Empereur y ^ ajfode à l^Empire

fon frère Valens,

LA mort de Jovien fut fî promte oc fi fubite
,
qu'il ne Amm,u»t'

fut point en eftat de nommer un fuccefleur
^ & i'ar-

"^^•^^^^'

mée eftant paiTée à Nicée après un accident fi étrange,

difpofa encore une fois fouverainement de la dignité im-

périale. On parla dejanvier parent de ce Prince , & on ne

voit rien qui ait empefché le fuccés de ce deflein , finon fon

;ibfence6cfonéloignement, parce qu'il eftoit alors occupe
Llliij
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àunechargedansi'lllyrie5 ce qni fait voir que la memorrs
dejovien n'efloit nullemenc odieufe.

Titifin, l. 2.
Éi^fii^ Valentinien fut choifi par un confentement gênerai

Cl. de tout le monde, & par une inlpiration particulière de Dieu
Theodoret.

q^^j luy rendit dés cette vie plus que le centuple de ce qu'il

avoit quitté pour luy
^ & l'éleva fur le throne pour le recom-

penferdece qu'il avoit perdu l'honneur de la milice par une
dégradation qui ne luy pouvoiteftre que glorieufe. Dieu fait

voir en ces rencontres que quoy que les biens de la terre

foient plus fouvent le partage des médians que des gens de
bien, il ne laifle pas néanmoins de les donner quelquefois à
ces derniers d'une manière éelatcante, afin que leur félicité

temporelle foutiennelafoydesfoibles, ôcleur foit un gaee
de celle qu'il leur referve dans l'éternité.

Valentinien pouvoit donc eftre confideré dans l'Eglifc

comme un Confefleur de
J. C. puifqu'il avoit mérité cet-

te illufbre qualité par Ton zèle pour la foy. Car un an & quel-
Theodoret. ques mois avant cecy , c'eft à dire lorfque Julien eftoit à An-
So^om.i.6.

jiQj^j^g ^ j^ £n de l'an t,6i. cet apoftat eltant allé dans un
temple accompagné de Valentinien

,
qui elloit obligé de le

Idaircijf.i, fuivre par la charge qu'il avoit de Capitaine desjoviens, ou
des Lanciers de la garde, 6c qui le pouvoitfaire fans blefler

iàconfcience félon les règles les plus rigoureufes de Tertul-

lien j lorfque les miniftres des idoles leurjetterent de l'eau à

l'entrée comme pour les purifier , Valentinien qui en vid

une goutte fur fon habit dit , des injures à celuy qui la luy

avoitjettéej ôc on ajoute qu'il couppa à laveuë de Julien

l'endroit de fon habit où cette goutte eiloit tombée. Julien

qui n'avoit pas de paffion plus dominante que la gloire & l'a-

mour du paganifme, en fut extrêmement irrité^ &: le relégua

dans un chafteau du defert, c'cftàdire à Thebes en Egy-
/. 7. c.j. pte félon Philoftorge , ouàMehcine en Arménie félon So-

MeUircifi. zomene ,
prenant pour prétexte que ce Capitaine avoit mal

fatisfait à fon devoir en conduifant les foldats de fa com-
pagnie.

Quoy que les hiftoriens ne conviennent pas de quelques

circonftances de ce fait fi remarquable de la confeffion de
iftfi.ih Valentinien , il efl certain que S. Ambroife loue la conC-

vJmT.s, ^*^^^^ ^^^^ laquelle il avoit confefTé J e s u s-C h r i s t , 6C
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avoit méprifé pour le feul honneur de la foyla Cour ôcles

honneurs du thbunat fous le règne dejulien.

Jovieneilanc parvenu à l'empire , Valentinien quieftoic

aile pour luy dans les Gaules
, y penfa perdre la vie par une Amm.Mtiu

feditionj-ôc cftanc revenu en Orient^ l'Empereurpourre- "^•^•*/-

compcnfer fa fidélité & fon mérite , le fit Capitaine de la fé-

conde compagnie de ceux des foldats de fa garde qui eftoient scHtar'mu.

armez de rondaches. Mais en quelque rang qu'il eufteflé,

il avoit témoigné tant de cœur ôc de magnanimité, qu'on
Tavoit toujours jugé digne d'une plus haute élévation.

Ileftoitde Cibaleen Pannonie. On remarque de fon père ^urelvUT-

Gratien qu'il avoit une fi grande force de corps
, que cinq inVaUnt.

'

foldats ne pouvoient point kiy faire quitter une corde des

mains quand il laferroit, & que ce fut par cette confidera-

tion qu'il montajufqu'à la haute dignité de Préfet du prétoi-

re , & que l'armée jetta les yeux fur fon fils après la mort de
jovien pour le nommer Empereur.

Il eftoit à Ancyre lorfqu'il fut éleu Empereur à Nicée , Se -AmmMM^

eftant arrivé à Tarmée le 24. de février , il ne voulut paroiltre
""•^•*<*-

que le 26. évitant avec foin le 25. dit Marcellin
,
parce que EcUirdjf.j,

c'eftoit lebiirexte.

Dés qu'il parut le matin du z6. Se qu'il eut efté proclamé
Augufle, comme il vouloit commencer à parler, tous les

foldats demandèrent avec grand bruit qu'il prift à l'heure

mefme un collègue j mais luy qui eftoit hardyofa bien en
traitter quelques-uns de feditieux & de brouillons : èc après

avoir remercié l'armée du choix qu'elle avoit fait de luy, il

dit qu'il ne refufoit pas de prendre un collègue -, mais que
comme il falloir faire ce choix avec beaucoup de précaution
êc de maturité , il ne vouloit rien précipiter dans une affaire

de cette importance ; èc ce difcours foutenu par l'autorité

&c l'afTurance avec laquelle il le prononçoit , luy foumit tous
les efprits.

On rapportoitde luy cette parole mémorable ; lia dépen- Theedoret.

du de vous , compagnons , de me donner l'empire j mais l'ayant '• 4- c j.

une fois receu , c'eft a moy ^ non a vous h juger ce qui efi utile l^P^l"'
pour le bien public

Néanmoins la face de l'empire eftoit (î défigurée, ôctout
fon corps tellement agité par l'incurfion des peuples, qu'il
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crut ne pouvoir point fufEre luy feul à ioutenir un fl grand
fardeauj ôc il vid la neceffîté de choifîr un aflbcié. Car com-
me fi la trompette euft fonné le fignal de la bataille , les plus

cruelles nations eftoient accourues de toutes parts pour ra-

vager toutes les provinces de leur voifinage» Les Allemans
faiToient le dégaft dans les Gaules &: dans les Grifons j les

Sarmates & les Quades dans la Pannonie j les Pides , les Sa-

xons , les Efcofibis ôc les Attacotes aiîligeoient continuelle-

ment la grande Bretagne ^ les Auftoriens & les autres nations"

des Maures faifoient leurs courfes dans l'Afrique avec beau-

coup plus de chaleur que par le pafle -, les Goths venoienc

par pelotons piller la Thrace ^ le Roy de Perfe
,
qui venoic

de faire la paix avec Jovien, vouloit fefaifir de 1 Arménie^
prétendant injuftement que le traitté qu'il avoit fait , ne
l'empefchoit pas de fe remettre en pofiefTion de ce qu'il mon-
troit avoir appartenu autrefois à (es prédecefieurs.

Des neceffitez fi prefiantes obligerentValentinien à parta-

ger l'empire avec un collègue ,|quoy qu'il euft d'abord rëpô-»

du fi fièrement aux foldats qui luy en avoient fait la propofi-

tion. Ayant communiqué Ton deflein aux principaux de fon
- armée , &: tenu confeil avec eux fur ce fujet , Dagalaïphe qui

cftoit alors General de la cavalerie , luy dit avec une liberté

militaire. Très -bon Empereur ^ fi vous aimez^ les voflres y vous

avex^un frère : mais fi vous aimex^ la Republique , choifijfex^

quelqu'un que vous fuifiie-z^reveflir de cette dignité. L'hiftoire

profane remarque que la liberté de cette parole biefla vive-

ment Valentinien , mais qu'il diffimula le déplaifir qu'il en
avoit,& qu'eftantparty de Nicée en diligence, il arriva à Ni-
comédie le i.jour de mars,où il établit Ton frèreValens grand

Efcuier &: General de (es armées.

Cette digniténe fut qu'un pafTage pour le faire monter à
une plus grande. Car fbn inquiétude redoublant avec les ne-

ceifitezdel'Eftat, quand il fut arrivé à Conftantinopîe, il

mena fon frère Valens avec luy le 28. ouïe 29. mars dans le

ldat.chron. fauxbourgcn un lieu appelle IcSeptiéme à caufe qu'ileftoiti

Alexand. fept mille de la ville36clà il le déclara publiquement Augufte,

luy mit le diadème fur le front,luy donna les autres ornemens

delà majefté impériale, ôc le remena avec luy dans un me/ine

char poyracheveravec pompe cette grande cérémonie. On
remarque
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remarque que depuis ce temps- là les Empereurs furent ordi-

nairement couronnez en ce mefme lieu. ^

On pouvoit fe promettre raifbnnablement de grands

avantages pour l'Egliie en voyant les refnes de l'empire en-

tre les mains de ces deux frères qui a voient toujours fait une
profeilîon publique de la religion Chreftienne, Valens ayant rheodoret.

îiiivy jufqu'à ce temps-là les dogmes apoftoliques aufli-bien i- 4. «• n-

que fon frère, quoy qu'il ne fufb pas encore baptizé. Mais ils

ne conferverent point également la dodrine deTEglife ca-

tholique. Car Valentmien ne l'abandonna jamais jôc Valens

fut afiez malheureux pour tomber dans l'Arianifme. Etau
lieu que Valentinien protegeoit tellement les Catholiques socr.i.i,

qu'il ne faifoit aucune peine aux Ariens , Valens au contraire '^' '^

ne fe contenta pas dans la fuitte d'augmenter le nombre des

Ariens pour fortifier fon party , mais il perfecuta cruellement

les defFenfeurs de la confubflantialité.

Ammien témoigne aufTi que cette éledion n'efloit pas

avantageufe à l'Eftat , Se il dit qu'elle fut approuvée de tout

le monde
,
parce que perfonne n'ofoit s'y oppofer. Nean-^

moins elle fut utile pour le bien public en ce qu'ils demeurè-
rent toujours unis tres-étroittement.

Ils tombèrent enfuitte tous deux dangereufement mala-

des j & eltant guéris , ils vinrent à NaïfTe où ils partagèrent

entr'eux les principaux officiers , 6c les arm.ées
j ôc ellant en-

core allez enfemble à Sirmich, ils fe feparerent , Valentinien

pour fe rendre à Milan où il eftoit dés le 10. jour d'aouft de
cette année, &: Valens pour aller à Conftantinople. Ain{î

Valentinien choifit l'empire de l'Occident pour fon partage,

en y comprenant toute llUyrie , &c laifTa celuy d'Orient à
fon frère

,
qui n'y trouva pas feulement la femence de l'hère-

lie Arienne, 6c le principe de la corruption de fonefprit de

de fon cœur , mais y trouva auffi la malheureufe occafion de
perfecuterdetres-faints Evefques , 6: entr'autres le grand
S. Melece 5c le grand S. Bafile , ainfi que nous efperons de
faire voir dans la vie de ce dernier.

II. Parr.
' Mm m
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Chapitre VIII.

Conférence de S, Hilaire avec Auxence à Milan.

Ce Saint écrit contre ky.

ZcUircif I. T TA L E N T I N I E N eftanc arrivé â Milan où il vouloic

y demeurer quelque temps , vid avec douleur Teftac où.

cette grande ville fètrouvoit fur le fujetdela Religion qui

partageoit les efprits. Auxence y eftoit maiftre des cgliles,

de le peuple catholique les avoit abandonnées pour ne point

communiquer avec luy. L'empereur qui ne pouvoit pas quit-

ter la communion des catholiques fans blelPer fon honneur
&:ià confcience , eftoit donc réduit ou à fe trouver aux af-

fèmblées qu'ils tenoienten des lieux particuhers , ou aofter

à Auxence la pofleflion des eghfes pour la rendre aux catho-

liques. Le premier ne s'accordoit pas avec la majefté d'un

Empereur ,ôcle fécond eftoit contraire à la refolution qu'il

avoit prife de ne faire violence à perfonne dans les chofes de
la Religion.

Onpeutauffijoindreàcela un défaut aiTez ordinaire aux
gens de bien qui font dans le monde, de préférer naturelle-

ment la paix dans laquelle ils trouvent leur commodité ôc

leur repos , à l'amour de la vérité qui engage neceflairemenc

à dçs conteftations & à des difputes , & que l'on ne peut def-

fendre fans quelque petite peine de corps ou d'efprit.

Ce furent fans doute ces raifons qui portèrent Valenti-

nien à vouloir réunir toute l'Eglife de Milan
j & il crut n'a-

voir que de bonnes intentions en obhgeant tout le monde
à Ce foumettre à Auxence. Ainli ce faint Roy pour nous fer-

gfntr.Aux. vir des paroles de S. Hilaire, troubla l'Eglife de Milan qui

foutenoit la confubftantialité du Verbe j de fous prétexte

d'y conferver la paix èc l'union des efprits , il publia un édic

qui en eftoit la ruine.

S. Hilaire Evefque de Poitiers & S. Eufebe de Verceil, qui

voyoicnt détruire par cette ordonnance tous leurs travaux

apoftoHques, ne purent foufFnr un établiiTement (î perni-

cieux â la foy.IIs crurent eftre obligez d'élever leur voix pour

avertir les brebis de ne fe pas laifler furprendre , 6c ne s'épar-
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gnerent point dans une affaire où il n'y avoir rien à ména-
ger. Ayant excite fortement le peuple catholique, ils Je por-

tèrent àtraitter Auxence d'heretique , ôcparconfequent à

refufer de communiquer avec luy quelque commandement
que l'Empereur en euft fait.

S. Hilaire ne fe contenta pas de cette refiftance fî vigou-

reufcj êc fans craindre depaiTerpour importun ^ ilprefènta

une requefte à Valentinien
,
par laquelle il déclaroit qu'^Au-

xence eftoit un blafphemateur
,
qu'il le falloit tenir pour un

ennemy déclaré dej. C. 6c qu'il n'efloit point du tout dans la

foy où le prince êc tous les autres le croyoient eftre.

L'Empereur touché d'une dénonciation fi forte & iî gene-

reufe , ordonna une conférence réglée entre Hilaire ôcAu-
xence avec environ dix autres Evcfques , au nombre des-

quels efloit vrciyfemblablement S. Eufebe , èc il ordonna
qu'elle fe tiendroit en prefence du Quefteur àc du grand
Maiflre du palais.

Auxence qui vouloit éluder une difpute, dont le fuccés ne
luy pouvoiteftre avantageux, commença par des formahtez
du barreau , difant qu'.Hilaire

,
qui avoit efté dépofé par Sa-

turnin , ne devoit point paroiftre là comme Eveique, & qu'il

ne pouvoit y tenir rang; ny d'accufateur ny de juge. S. Hilaire

nes'arrefte point à rapporter ce qu'il répondit à unt objec-
tion fi foible & fi mal fondée j car on jugeaqu'il ne falloir

pass'amufer à ces circonftances extérieures , Ôc que la foy
devoit eftre l'unique matière delà conférence,,comme l'Em-
pereur l'avoit ordonné.
Ce fut dans une occafion fi prefTinte qu'Auxence fe trou-

va fortembarrafie
j ôc voyant le danger qu'il y avoit à fe dé-

clarer contre la foy catholique , il aima mieux dire que le Fik
efi:oit vray Dieu, & avoit la mefine fubftance èc la mefme di-

vinité que le Père. On fit écrire cette confeffion j & de peur
que la mémoire ne s'en pcrdifl: , S . Hilaire prcfenta aufli- toft-

à Valentinien par le moyen du Quefl:eur une relation de ce
qui s'efi:oitpafle. Il l'avoit jointe au livre qu'il fit depuis coiv
tre Auxence

^^
mais elle ne s'y trouve plus.

Toute l'aflèmblée fut d'avis que comme Auxence avoit
efi:é: obligé de faire cette déclaration, il en fift auifi une con^
feffion publique. Mais après avoir long-temps- délibéré, iL

M m.m ij,
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trompa le Prince par une fubtilité digne de l'efpric qui le

pofledoit : car il donna un écrit compo é , dit S. Hilaire,

dansleftyledel'AntechriftficdeSatan. Nous en avons en-

core la fubftance.

Il declaroit d'abord qu'il tenoit pour faint & pour verita J

ble ce qui s'eftoit fait à Nice en Thrace. lldiioit qu'il ne
connoiflbit point Ariiis , ce qui eftoit une prodigieufe impu-
dence en un homme quiavoit eftéfait preftre à Alexandrie

par Grégoire j Se il y approuvoit le Concile de Rimini.Pour

ce qui efl de la foy , la conftruction de fon dilcours fignifîoit

également ou que le Fils eftoit véritablement Dieu , comme
on eftoit convenu qu^ildiroit, ou qu'il eftoit véritablement

Fils , ce que les Ariens accordoient fans peine. Il y confeffoic

auiîi une feule divinité , mais dans le Père feul , comme toute

la fuitte de fon difcours le montroit , & non dans le Père ÔC

dans le Fils , comme il avoir promis de le dire.

S. Hilaire dit qu'il avoit mis cet écrit avec le précèdent
;

&c nous avons en effet une lettre d'Auxence écritte à Va-
lentinien êc à Valens enfuitte de cette conférence. Il eft

néanmoins difficile de juger ft c'eft cet écrit équivoque.

Eclaircijf.i, Car on n'y lit pas feulement une parole dont onpuifle infé-

rer avec la moindre apparence que Jésus-Christ eft:

véritablement Dieu.

On y voit beaucoup d'aigreur & de venin contre S.Hi-
laire Se contre S. Eufebe j Auxence ne les accufant de rien

moins que de caufer par tout des divifîons 6c des fchifÎTies.

Il dit auffi qu'il envoyé à l'Empereur les ades du 'Concile de

Rimini.

Une lettre auffi vifiblement Arienne qu'eftoit celle-là de-

voitbien faire connoiftre celuy qui l'avoit écritte , 6c qui

avoit mérité par là de devenir un objet d'horreur 6cd'execra-

tion. Cependant on vid arriver tout le contraire. Le bruit fe

répandit par tout qu'Auxence avoit reconnu par écrit que

J. C. eftoit vray Dieu , de la mefme fubftance d>c de la mefme
divinité que le Père , 6c qu'il eftoit tout à fait d'accord avec

S. Hilaire fur tous les points de la foy ^ 6c enfin l'Empereur

quienjugeoitparlafinceritéde fa propre foy , acheva d'af-

fliger les amateurs de TEglife en fe joignant à la communion
decetAtien.
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Ce myftcre d'iniquité demeura quelque temps caché

j

mais enfin il fe produific au dehors. S. Hilaire ne put s'empef-

chcr décriera haute voix que ce n'efloit qu'une fiction dç

qu'un dcguifement
,
qu'on renioit la foy , ôc qu'on fe joiioic

de Dieu ôc des hommes. Mais il receut bien-toft un ordre

de quitter Milan où il ne pouvoit plus demeurer contre la

volonté de l'Empereur.

Ne pouvant donc plus parler de vive voix à ce prince, il

addrerta fa voix à tous les Evefqucs êc à tous les peuples Ca-
tholiques, pour leur apprendre par écrit ce qui s'efboit pafTé

en cette rencontre , les exhorter à ne fè pas laiffer furpren-

drepar la lueur 6c parl*apparence d'une faufTe paix, 6c de
préférer à la protedion des princes la foy del'EgKfe qui ne

s'efl accrue q^i'au milieu de leurs perfecutions 6c de leur

haine. Je vous prie, leurdifbit-il, vous qui portez le nom c<

d'Evefques , & qui croyez l'eflre en effet , dites-moy s'il «

vous plaift
,
quel eft l'appuy dont les Apoftres fe font fervis ce

pour la prédication de l'Evangile ? De quelle puiflance «

ont-ils eflé fecourus pour prefcher Jésus- Christ par u
toute la terre , S^ pour.faire paffer de l'idolâtrie au fervice «

duvray Dieuprefque toutes les nations du monde ? Eft-ce «
qu'ils empruntoient du palais quelque dignité de quelque «
éclat ^ eux qui chantoient des hymnes dans la prifon au mi- «
lieu des chaifnes après avoir cfté fouettez ? S. Paul em- u
ployoit-il les edits des Rois 6c des Empereurs pour former «
l'Eglife dejEsus-CHRiST , lorfqu'il paroifîoit fur un ce

théâtre pour eftre le fpectacle de tout le monde ? Si ce n'efl ce

peut-eftre que vous ofîez dire qu'il fedefFendoit par la pro- a
tedion de Néron , de Vefpafîen ou de Dece, qui ont relevé ce

le luftre de la confefîion des Martyrs, èc l'éclat de la pré- ce

dication du nom de Dieu par la haine qu'ils ont conceuë ce

contre nous. Eft-ce que les Apoftres n'avoient pas les clefs c<

du royaume du ciel
,
parce qu'ils vivoient des ouvrao-es ce

6c du travail de leurs mains
,

qu'ils s'afTembloient dans c<

des fales 6c dans des lieux les plus écartez , 6c qu'ils par- ce

couroient par mer fc par terre les villes èc les bourga- ce

des , 6c prefque toutes les nations du monde contre l'or- u
donnance du Sénat, 6c les edits des Empereurs? Au con- ce

traire la vertu divine ne s*eft.elle pas fait paroiftre alors c«

Mmm iij
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« dans toute Ton étendue contre la haine que les hommes
» avoient pour eux, parce que l'on prefchoit Jesus-Christ
>3 avec d'autant plus de liberté que Ton faifoit de plus grands ef-

)3 forts pour étouffer la prédication de fon Evangile > Mais
>3 helas ! On veut relever maintenant la foy divine en la rcve-

>3 ftant des grandeurs temporelles & des avantages humains,

» de on tafche de montrer à tout le monde que Jesus-Christ
» eft dénué de la force & de la vertu qu'il avoit eue autrefois,

M en prétendant autorifer fon nom par l'éclat 6c la dignité de

>5 ceux qui l*adorent»

>j L'Eglife menace d'^exils &de cachots pour donner de la ter-

îî reur, &. elle ufe de contrainte pour exiger la créance defes

» myfteres , elle qui a mérité d'eftre creuë par la fouffrance des

>3 exils 6c des cachots. Après avoir efté confàcrée par l'épou-

>5 vante que fes perfecuteurs ont jettée dans les efprits , elle

» dépend maintenant de l'agréement 8c de la volonté de ceux

» qui communiquent avec elle. Elle challé Se bannit elle-

» mefme les Evefques , elle qui ne s'eft multipliée que par le

»5 banniflement des Evefques qui ont efté chalTez pour la foy
j

" 6c quoy qu'elle n'èuft jamais pu eftre àjEsus-CHRis t
,

» fi le monde ne l'euft haïe , elle fe glorifie maintenant d'avoir

» part à l'affeâdon 6c aux bonnes grâces du monde.

Enfuitte de ces paroles toutes de feu , S.Hilaire reprefen-

teavec b^eaucoup de lumière les artifices Scies détours de la

confeffionde foy d'Auxence,. qui eftoit fi embarrafTée 6c fi

trompeufe ^ 6c enfin il conclut ainfi cette lettre dont S. Hie-
ie,crtpt. rofme a relevé l'éleeance par fes éloges.

„, J'aurois , dit-il , fouhaitté , mes frères , de pouvoir plufi:oft

,3 vous découvrir en perionne le fecret de ce myftere fi conta-

,5 gieux
,
que de vous le révéler par mes lettres

j & j'aurois de-

„ firé avec pafiion de vous expliquer tous les blafphemes d'Au-

,j xence. Mais parce que cela ne m'efk point permis, que cha-

„ cun du moins felereprefente en particulier autant qu'il luy

,j fera permis d'en avoir l'intelligence. La pudeur m'empefche

,> de produire plufieurs autres chofes àla face de toute l'Eglifej

,j & je crains de commettre à cette lettre la honte 6c l'infamie

„, des blafphemes des Ariens. Je vous avertis d'une feule chofe,

n Deffiez-vous de l'antechrilt. C'eft mal à propos que vous

x> elles pofledez^ d'une fi. furieufe paillon de vou5 renfermer



Livre XL Chapitre VIÎL 4^5
dans des murailles. C'eftmal à propos que vous bornez par «

des toits & des édifices la vénération que vous avez pour l'E - «

glifc de Dieu. CVft mal à propos que vous faites pafler le «

nom de paix fous ces confiderations. Pouvez-vous douter «

que l'antechrift n'établifTe un jour Ton fiege dans ces mefmes «

lieux ? Pour moy je trouve plus de fureté dans les monta- «

gncs , dans les bois , dans les marais, dans lesprifons & les «

précipices j car c'ell: là que les prophètes ont fait leurs pré- «

dictions parl'efprit de Dieu qui les animoit, après avoir eux- «

mefmes choifi ces demeures, ou y avoirefté enfermez. Se- ce

parez-vous donc d'Auxence qui eft l'ange defatan , l'ennemy ce

de Jésus- Christ , un malheureux exterminateur , un hom- c<

me convaincu d'avoir renié la foy, dont il a tellement fait et

profeiîîon devant l'Empereur qu'ill'a trompé, ôcilTatrom. c<

pé par des blafphemes. Qu'il afiemble maintenant contre «

moy autant de Conciles qu'il luy plaira
5
qu'il me profcrive ««

comme hérétique en me fl étrillant pubUqucment par ce «

nom , comme il a déjà fait plufîeursfois
j &c qu'il attire fur ce

moy autant qu'il pourra la violente colère des perfonnes les c<

plus puiflantes , il ne fera jamais qu'un démon à mon égard, c<

parce qu'il eft antechrift j oc je ne fouhaitteray jamais la et

paix avec qui que ce foit , finon avec ceux qui reconnoiftront «

que Jesus-Chrit eftun vray Dieu, après avoir anathemati. c<

zé les Ariens , ainfi que nos pères ont défini dans le Concile et

deNicée. «
Ce dernier effort de pieté que S. Hilaire faifoit paroiftre

dans l'extrémité de fa vie^ eft digne de l'admiration de tous les

fidelles. Il refiftoit avec autant de force à l'Empereur Va-
lentinien, qui eftoit catholique,mais abufé par Auxence faux

Evefque de Milan
,
qu'il en avoir témoigné en s'oppofant à

Conftancechef&protedeur de l'Arianifme. Quelque reC
pect qu'il euft pour la fainteté de nos eglifes, il ne pouvoic
îbufFrir que la douleur d'en eftre privé portaft le peuple ca-

tholique de Milan à abandonner la foy par une communion
Arienne -, & il aimoit mieux le voir réduit à prier Dieu dans
les forefts de dans les grottes en confervant la dodrine de la

confubftantialité du Verbe
,
que d'apprendre qu'il fuft entré

en focieté de religion avec ceux qui en eftoient les ennemis
déclarez

,
par la feule fatisfadion de conferver la Hberté de
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s'ailembler dans les temples les plus faints.

L'hiftoired'Auxencen'efl pas terminée ^ & nous verrons

qu'il demeura encore quelque temps dans fon fîege fans eftre

excommunié par les prélats.

de vitA
Anton.tofn,

!.{?. 4;i.

'Eclaire, i.

"Echiu.

Chapitre IX.

yle de S. Antoine ècritte par S. Athanafe. On luy attribue

celle de faintc Syncletique vierge.

COmme nous ne voyons rien de particulier qui regarde

la vie de S. Athanafe en l'année 365. nous prendrons oc-

cafîonde remplir ce vuide en parlant icy de la vie de S. An-
toine, qu'il écrivit lorfqu'il eftoit paifible à Alexandrie, com-

me le prologue le montre afîez clairement^ bc ainfi on ne la

peut mettre que fous le règne ou dejovien ou de Valens.

Elle eft addreflee à des folitaircs d'une province où il

n'y en avoir pas encore eu
,
qui eftoit hors d'Egypte , 6c

où il falloit aller par mer. Ainfi ce ne peut eftre à ceux du de-

fert de Scethé , où on n'alloit point par mer , 8c qui n'eftoit

pas plus hors d'Egypte que la Thebaïde où demeuroit S.

Antoine.

Ces folitaircs étrangers defîrantdoncconnoiftreau vray

quel avoit efté S. Antoine , 6c fi les merveilles que Ton en

publioit par toute la terre eftoient véritables, s'addrefTe-

rent à S. Athanafe, 6c luy écrivirent pour le prier de leur

en faire Thiftoire. Le Saint, qui eftoit fohdement humble,

confidera cette prière comme un commandement, 6c le re-

ceut avec une extrême joye tant d caufe du profit qu'il ti-

reroit luy-mefme de la mémoire d'un fi grand Saint, qu'à

caufe qu'il efperoit que les autres feroient merveilleufement

édifiez de fes exeples. Et afin de s'acquitter de ce travail avec

toute l'exaétitude poflîble, il vouloit envoyer quérir quel-

ques-uns des folitaires qui avoient efte le plus long-temps

avec S. Antoine, pour s'informer plus particulièrement de

£qs actions : mais n'en ayant pas le loifir
,
parce que celuy qui

attendoit fa réponfe le preflbir de la luy donner , il fe'conten-

ta de marquer ce qu'il fçavoit par luy-mefme de ce Saint,

q^u'ilavoit veu fouvent, 6c d'y joindre ce qu'il avoit appris

d'Un
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d'un de Tes principaux diiciplcs que l'on croit avoir eflc ou

AmathasouMacaire. C'eftpourquoy il affure qu'il ne die

que peu de chofcs de fcs grandes adions , 6cil exhorte les

folitaires à qui il écrit de s'informer foigneufement du refte.

Il eft difficile de trouver rien qui Toit devenu plus célèbre

dans l'antiquité que cette vie de S. Antoine
j &: il feroit

inutile de rapporter tous ceux qui en ont parlé. Nous ne

pouvons néanmoins omettre ceux qui en ont dit quelque

cliofe de particulier & de plus confiderable,

S. Grégoire de Nazianze dit que S. Athanafe en décri- "^^^^ n.

yantlaviede S. Antoinea fait laregledela viemonaftique ^
^^^'

&: folitaire par le foin qu'il a pris de nous reprefenter Ton

exemple ôc les préceptes.

S. Chryfoftome cite de la vie de S. Antoine la vifîon ^'°^^i ^- '»

qu'eut ce grand Saint touchant les rivages de l'Arianifme ,

•^'^^^'^•

éc il exhorte tout le inonde à la lecture de ce livre, com-
me capable de leur donner les enfeignemens d'une philofo-

phie toute celefte. Palladeen cite fous le nom de S- Atha- ^'^'^g'"' ^"''•'^

nafe une hiftoire touchant S. Amon 6c Théodore, qui efl

aufli citée par l'ancien auteur de la vie de S.Pacome^ &
cet auteur ajoute de plus qu'Athanafeefloit véritablement

digne d'écrire la vie d'Antoine , comme il avoit fait à la

prière de quelques frères. Socrateencite encore une autre ^- 4 c 14.

hiftoire touchant le mefme S. Ammon , & il dit qu'il ne veut ^^- '^^ ^''•

pointparlerdesmiraGlesdeS. Antoine, de fes combats êc

de fes victoires contre les démons, parce que S. Athanafe
l'âvoit fait dans le livre de fa vie. On ajoute encore le té-

moignage de S. Ephrem &; de S-Jean de Damas qui en rap. Rofweyj.

portent des endroits , 6c de l'Empereur Juftinien dans fa ^'^- ^^^''•

lettre addreflée à Menne Patriarche de Conftantinople.
^^°'

Evagre qui n'eftoit alors que preftre 6c qui depuis fut

Evefque d'Antioche, traduisit en latin cet excellent ouvra-

ge, comme l'appelle S. Hierôme, à la prière dTnnocenc Hifro». ^^

qu'il nomme fon tres-cher fils, 6c qui eftoit mort comme f'^'^^-^- ^^'•

Ton croit en l'an 370. Il fait une petite préface à cet Inno. u.ei^iou
cent, que S. Hierôme rapporte toute entière fans en nom-
mer l'auteur, mais marquant feulement qu'elle n'eftoit pas

de luy, quoyque quelques-uns ayent pris fujet de cet endroit

mefme de le faire auteur de cette rradudion. Elle devint

IL Partie. Nuin
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R«/.? I.C.8. très- célèbre en fort peu de temps

3 6c outre ce que S. Hie-

tonM.c.é.
rôme & Riifin en difentjS.Auguftiii qui en fut touché vers le

temps de 'l3. converfion,témoigne fur le rapport de Potitien,

qu'elle avoit efté portée jufques à Trêves , & qu'elle eftoit

alors très- célèbre parmy les Chreftiens.
Eclmrcijfi.

2s[ous avons aujourd'huy & l'original grec de cette vie , Sc

la traduction d'Evagre , où l'on trouve tout ce que les an-

ciens ont jamais cité de la vie de S. Antoine écritte par

S. Athanafe, 6c qui porte inconteftablement toutes les

marques pofTibles de vérité, comme la préface, la conclu-

fion, 6c quelques endroits de riiiftoirele monflrent très-

clairement.

Mais comme S. Athanafe s'eft rendu le legiilateur des

Iblitaires en écrivant la vie de S. Antoine, on a crû qu'il

avoit fait la mefme cliofe à l'égard des Vierges en publiant

la vie de fainte Syncletique illuftre vierge d'Alexandrie,

dont l'hiiloire très- édifiante 6: tres-fainte ne peut eftre que

tres-ancienne, puifque l'on en trouve plufieurs endroits rap-

portez par les premiers auteurs qui ont traitté de la profef-
/.8.C. 40. fjon monall:ique,r[uoyque Nicephorefoit le premier qui l'ait

attribuée a noitre Saint.

Ledifcours plein d'inftrudions morales qui fait la princi^

pale partie de cette vie , a. beaucoup de conformité avec ce-

luy que nous lifons dans la vie de S. Antoine, où. nous re-

marquons auffi qu'il y avoit déjà de fon temps des monafte-
^»' f7îcf.v- res de fillesj 6c que fa fœur s'y retira entre les mains de quel-
Vivi({mf~

^^^Q^ vierges d'une probité de d'une foy reconnue, lors
BèvapAKA-

^^^,^j £^j^ touché luy- mefme des paroles de l'Evangile dont
rctroi<pi-

j^ j^yj^^g vertu luy fit abandonner le monde , c'eft à dire

i;/r*5-.^«- ^es lan 270.
toft.p. 4J1. Il n'y a rien dans la vie de fainte Syncletique qui puiflTe

marquer le temps où elle a vefcu. Mais fuppofé qu'elle foit

de S. Athanafe , comme les plus habiles le croyent prefente-

ment , il faut qu'elle foit morte au pluftoft vers ce temps-cy

à l'âge de 80. ou 84. ans. L'Eglife grecque 6c la latineen

font la mémoire le 5. jour de janvier.

Toute l'Eglife a l'obligation à S. Athanafe de luy avoir

fait connoiflre le nouvel établi/Tement de cette profefîîon

fainte, non feulement par la relation qu'il en fit à Rome,
mais auffi par la publication de ces deux vies fifaintes 6c Ci
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édifiantes, qui ont eu tant d'imitateurs, & dont la ledure a

embrazé tant de cœurs, mefme dans l'Occident, que fur la

fin du mefme fiecle toutes les ifleseftoient peuplées de per-.

fonnesquifaifoientprofcfTion de renoncer Ôc de mourir à
l'flmour du monde par l'étude de la perfection chreftienne.

Quelques-uns marquent vers ce temps, cy , & après la'^''-^- ^^-

mort de Confiance, la vifite que fit S. Athanafe dans l'Eglife fX/m/r.
de la haute Thebaïde , dont il inftruifit les peuples en la foy
dej ES us-Christ par une doctrine fàlutaire. Il arriva en
remontant leNil jufques àTabenne. S.Pacome qui menoic
une vie admirable dans ce monaftere, eftant averti de la vifi-

te d'un fi faint & fi illuftre Prélat ^ alla foudain au devant de
luy avec tous fesfolitaires, qui en chantant des pieaumes 6c

dcshymnesreceurentavec une joye extrême cefacré Pon-
tife de J es us-Ch ri st. Mais ce faint vieillard fe cacha
par une profonde humilité dans cette grande multitude de
ï-ès frères qui l'accompagnoient en ce devoir de pieté, de
peurd*cftreappeiceu par S. Athanafe ^ parce qu'il fçavoit

que l'Evefque de Tentyre avoit fouvent parlé de luy à ce
faint Prélat comme d'un homme admirable & d'un vray (er-

viteur de Dieu qu'il pouvoit élever par fon mérite à la qua-
lité de père de tous les autres fohtaires,& à la dignité du fa-

cerdoce. Ce qui fit qu'il laifla pafler de la forte ce faint Evef.
que

,
quoy qu'il le rcverall: à un tel point qu'il ne croyoit pas

que fon fiecle portait un plus grand perfonnage
,
parce qu'il

connoifibit la fainteté de fa vie, & les perfecutions qu'il

avoit fou fFertes pour la confeffion du nom dejEsus- Christ,,
qu'il avoit aufli une admiration extraordinaire pour fà cha-
rité envers tout le monde, & particulièrement envers les fo_

Jitairesy & qu'ainfi il l'honoroit avec une afFedion nompa-
reille, 6c tous ceux qui efloient comme luy dans la pureté
de la foy.

On peutjuger que la confolation efloit réciproque, 6c que
le grand Athanafe qui avoit efté lié d'une amitié fainte avec.

S. Antoine , efi:oitravy de voir tant defucceiïeursde fa ver,.

tu dans ce grand nombre de faints folitaires.

fî

Nnn ij



4^^^ La Vie de S. Athanase,

Chapitre X.

Mort de Libère. Damafe luy fuccede, JSrouïlleries entre

les Ariens d'illyrie.

Edam'if i. y A paix dont l'Eglife Romaine avoirjouï pendant quel-

i y g lies années, fut troublée en un inftant par la mort du
Pape Libère arrivée le 14. defeptembrede l'an 366. après

Hier tiron. qu'il eut gouvemé l'Eglife durant 14. ans 4. mois ôc i.jours,

^diBiuhZ'
^^" pontificat ayant commencé le 21. may de i*an 351. Il

f. 173. avoir eu à conduire la nacelle de S. Pierre durant les plus

violentes tempcftes de l'Eglife
j &; après y avoir fait un tri-

lle naufrage , il n'avoir pas lailTé de s'oppofer depuis fon re-

tour à la violence des flors , 6c avoir donné des marques pu.

bliques de la vigilance que doit avoir un bon pilote, ôcdela
douceur charitable qui doit remplir le cœur d'un père pour
fauver ceux que l'orage avoir abbattus. Enfin Dieu luy fit

la grâce d'aller luy mefmejouïr de la paix qu'il avoic procu-

rée aux aurres.

Nous rrouvons auili-roft après fa mort une eglife qui por-
BAYon.ann. toir fon nom, parce qu'il l'avoir baftie. On prérend que c'efl

3
7.^^ 6. qqWq qye pQj^ appelle aujourd'huy fainre Marie Majeure • 6c

on rapporre divers actes des miracles que l'on prérend s'e-

fère fairs dans le temps qu'elle fut fondée, C'eft apparem-
ment celle que l'on appelloit autrefois la Bafiliquede Sicin.

Qiielques.unsafTurenr qu'il y avoir aulTy une aurre eglife

de Libère vers le Vatican, 6c que fon image s'y voir encore.

Ce Pape s'eftoit relevé fi heureufement de fa chûre
,
que

l'Eglife n'a pas laifle d'avoir de la vénération pour fa me-

^'^^Ti*' nioire,6c que \qs Pères Grecs 6c les Latins en onr parlé hon-

7;. c.z.
' norablemenr après fa morr. S. Epiphane le qualifie bien-

s>tfiie[>.7^. heureux, 6c S. Bafile tres-heureux. S. Ambroife l'appelle

vZra i i
d'heureufe 6c de fainte mémoire j 6c il rapporte un fort beau

difcours que ce Pape fit publiquement à Marcelline fa fœur

en luy donnant le voile de la virginiré le jour de Noël dans

Teglife de S.Pierre.Ce difcours avoirfouventcfté la matière

de fon entrerien avec cerre fainre fœur, à qui il prérend qu'il

devoir efiire d'auranr plus agréable que celuy qui l'avoir pro-

noncé eftoir un homme plus fainr. Il faur croire néanmoins

que ce faintEvefque de Milan luy avoir donné une forme
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différente du fty le de ce Pape, qui eft fans élégance & lans

ornement.

Le faint Siège ayant vacqué quelques jours , on luy donna
pour fuccefleur Damafe dont le nom eft célèbre dans l'Egli -

iè , fils d'Antoine preftrede Rome : mais il s'éleva auffi-toft

après une fiidion contraire , laquelle ayant nommé Uriln

<jue les nouveaux appellêtVrficin,donna occafîon à un long
fchifme qui coufta meime le fang £c la vie à plufieurs perfon-

nes. Ce n'eft pas icy le lieu de rapporter par le détail cette

déplorable hiftoire, & d'expofer aux yeux des Icdeursles

tnftes effets de cette divifion célèbre dans les auteurs eccle-

fiaftiques & payens. Il fuffit de remarquer que noftre Saint

,

qui avoit autant de lumière que de fermeté , a fceu faire un
fage 6c judicieux diicernement quand il s'eft attaché a la

communion de Damafe, 6c que le jugement qu'il a porté fur

cette eledion en la regardant comme canonique , a efté ca-

pable de luy donner un nouveau poids par la condderation
dans laquelle ileftoit luy-mefme par toute la terre.

Il arriva fur la fin de cette année 366. quelque divifion ea
Illyrie entre les Arieas fur le fujetdeGermineEvefque de
Sirmich

,
qui abandonnant les blafphemes les plus groffiers

des Ariens, fe reduifit au party des Semiariens,&:fitde fi

grandi pas vers la vérité, qu'il parut prefque catholique.On
ne fçait à quoy attribuer un changement fi inopiné ^ fi ce

n'eftpeut-ellre qu'Euftathe de Sebafte eftant venu cette

année en Illyrie, il peut luy avoir infpiré ce bon fentiment.

Quoy qu'il en foit, nous avons de Germine une profeilion Hil.fr.

de foy par laquelle il déclare qu'il croit le Fils vray Fils,par- ?• 434-

fait ù entièrement femblable au Père en divinité , en chari- ^'^^^"^"f î

té, en majefté, en vertu^ en gloire, en vie, en fagefle, comme
eftant engendré parfait d'un Père parfait. Cette déclaration

n'cft fans doute écritte qu'après Tan 3 64. auquel S. Hilaire
joint encore Germine à Vrface, Valens ëc Auxence,commc
le compagnon de tous leurs blafphemes.

Soitdoncàcaufedecetteprofefnondefoy de Germine,
foit pour quelque autre fujet que nous ne connoiifions pas,le

bruit s'eftâtrépadu parmy les Anes qu'il fcfeparoit de leurs

fentimcns,Valcns Evefque de Murfe , & Paul qui eftoit auffi EcUiuif^,
Arien , luy en écrivirent pour s'en plaindre, & le fommerenc

Nnn iij

trafrm.
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en mefme temps de fairejuftice de quelques-uns de fes ctercs-

que l'on accufoit d'avoir fait injure aux Evefques Pallade ôc
HiUr.frag. Caïus. Gemiine Icur récrivit parJovien diacre ôcparMar-
?.4ii.

tyi-e foudiacre , 6c déclara qu'il elloit tout preft de confer-

ver avec eux la paix Se la charité : mais il ne les fatisfit pomt
furie fujctdefa foy • Seau contraire Jovien & Martyre dé-

clarèrent qu'il fouteaoït que le Fils eltoit femblable au Père
en toutes chofes. Il ne fe mit auffi nullement en peine de
leur faire raifon touchant cette accufation de £g,s ecclefiafti-

ques.

Sur cela Valens 6c Paul s'eftant afTemblez à Singido»
avec Urface &; Caïus , ils récrivirent à Germine pour le preC
fer de déclarer nettement qu'il tenoit le formulaire de Ri-
mini, qu'il avoit promis de ne point abandonner, & qui

portoit feulement que le Fils eft femblable au Père , mais

non en fubllance , ny en toutes chofes
j 6c qu'il n'avoit point

dit, ne difoit , 6c ne diroit jamais qu'il eft femblable au Père
entoures chofes horfmis que le Père n'a point efté engen-
dré. Ils luy promettoient que pourveu qu'il les (atisfift fur ces.

chofes , on laifleroitàfadifcretion la punition de fes ecclefîa-

ftiquesaccufez. Nous avons encore cette lettre dattée du
i8- decembre}^^.dont ceux quil'écrivoient tirèrent copie>

Nous ne voyons point ce qui arriva enfuitte. Mais nous

ihiâ.^.j^ii. avons une lettre de Germine à huit Evefques autres que les

4*'J- quatre précedens
,
par laquelle il témoigne avoir appris

d'un officier de la préfedure que ces huit Evefques défi-

roient fçavoir de luy ce quclcs quatre autres trouvoient à

redire dans fa foy, Surquoy il leur déclare qu'il tient le Fils

femblable au Père en toutes chofes , horfmis qu'il eft engen-

dré: il dit qu'il eft Dieu de Dieu, 6cc. Qu^il ne reconnoift,

aucune différence entre la divinité du Père 6c celle du Fils
j,

Que la divinité du Père n'eft pas moins véritable dans le Fils-

fèlon la forme de Dieu, que noftre chair eft véritable dans

luy félon la forme d'efclave^ Q^'j^ ^^^ créature comme il eft.

icUirc.j. voye ,
porte

,
pierre , fondement , bras , main ,. fagefTe , Ver^

be , agneau , breby
,
pafteur ,

preftre , vigne 6c jour , 6c les^

autres chofes qui luy font attribuées , 6c que tous ces noms
ne marquent point (a génération divine félon laquelle il n'eft

point tiré du néant , mais engendré de Dieu fon Père, Il fe
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réduit néanmoins au formulaire de Sirmich fîgné en prei'en-

ce de Confiance d'heureufe mémoire le 22. may 359.

Il fait (îgner cette lettre par trois de fes preflres , ne la pour

vaut fignerlLiy-mefme, parce qu'il avoic mal aux mains
j &,

il l'envoyé par un laïque j parce que c'eftoitle premier qu'il

avoit trouvé après un diacre nommé Carinius qu'il avoit en-

voyé à ces melmes Evefques. Il les prie de publier fes fenti-

mens à tout le monde , &l de luy en mander leur penfée.

Nous ne fçavons rien davantage fur cette affaire 5 mais

nous verrons dans la fuitte qu'Urface, Valens & Caïus rece-

vront le traittement que meritoit leur perfidie • & après une
Il longue diiïïmulation &c une inconfiance fi criminelle qui a
paru dans toute la conduitte de ces Ariens, nous n'aurons pas

mjet d'eftre furpris de les voir excommuniez par toute l'E-

gUfe.

Chapitre XL

Mon de S. Hilaire
, fes difciples , fes miracles , fes

reliques ^ fes ouvra<^es.

S
Ai NT Hierofme mecenTannée 367. qui efl: celle que

Gratien fut fait Empereur, la mort de S. Hilaire qui

acheva fa carrière à Poitiers mefme plein de fainteté & de^''^^;^'''

roy, après avoir rait partout untres-grand nombre de mi- Trmc.i.ï.

racles. Il faut avouer néanmoins qu'il peut refter encore '^•J^-

quelques difîîcultez fur cette datte 3 mais ce qui efl très-cer-

tain eft que s'il faut juger de la recompenfe &: de la gloire àcs ^ ^''^"^' ''

Saints par le nombre de leurs travaux , la couronne de S. Hi-
laire doit eftre bien précieufe & bien éclattante

,
puifque

Dieu luy afait la grâce de conduire faintement fon peuple,

de l'édifier par fes bons exemples, de foutenirla foypar Çqs

fbufFrancesauffi-bienque par fes écrits, d'avoir joint en fa

perfonne une generofité invincible avec une fcience toute

celefle, d'avoir remporté la gloire d'un long exil pour la def-

fenfe de J e s u s-C h R i s t 6c de fon Eglife , ôc d'avoir éle-

vé dans f^on école de faints difciples qui ont éclairé plus d'u-

ne province denoflre France.

On meçen ce nombre S. Léonce ouLienne preflre que?//^'"J-';
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l'on dit avoir affifté à fa mort après l'avoir accompagné dans^

tous Tes travaux apoftoliques. On célèbre fa fefte à Poitiers

le I. jour de février, & on rapporte de luy diverfes chofes qui

éclairez, feroient tres-confiderablcs fi elles avoient eflé écrittes par
d'anciensauteurs.

dsgioY.con- 5^ Grégoire de Tours marque un autre difciple de S. Hi-
rjj.<^-!^'

i^jj.^ nomme Lupien, qui ayant receu de luy le baptefme,
mourut aufîi- toft après , & fut enterré dans le pats de Retz,
où Dieu fît plufîeurs miracles à fon tombeau. On ne fcait fi

c'eflle mefmeS. Lupien que Ton honore en quelques eglifes.

Bottfinl 13. le I. jour de juillet, êc qu'on dit avoir eflé transféré à Cler-
jmtf.f.ysfi mont, quoy qu'il nefoit pas dans le catalogue des Saints

d'Auvergne.

Maisfilesdifciples font la gloire de leurmaiflre, il n'y a
rien qui relevé davantage le mérite de S. Hilaire que d'avoir

inflruit èc élevé S. Martin dans la pieté &. dans la fciencede

l'Eglife j c'eft à dire , d'avoir efté employé par la divine pro-

vidence pour former un homme qui aeité jugé comparable
aux Apoftres mefmes

,
qui a détruit dans nollre France les

refies de Tidolatrie
,
qu'elle a révéré comme le protedeur de

ion Eflat Scdefes Rois, qui ajoint aux fondions epifcopales

lapauvreté, la retraitte èc les miracles d'Elifée
,
qui a el^é le

parfait modèle de tous les prélats &. le premier fondateur de
nos monafleres,6c que l'on peut confiderer comme le Thau-
maturge de l'Eglife d'Occident. Car c'cfl achever en deux
mots l'éloge de S.HiIaire,quede dire que S^Martin a cru que
ce luy efloit un bonheur ôc une gloire ineflimable d'avoir eflé

fbn difciple.

- ^ ., L'auteur de la vie de S. HiIaire,'S. Grégoire de Tours,Flo-
' doard&d'autres auteurs rapportêt divers miracles que l'Egli-

fe a obtenus de Dieu par l'interceffion de cet illuflre Confef-

feur.Iln'eflpas befoin de rapporter toutes ces chofes enparti-

Greg.TuY. cuIierriTiais nous ne pouvons oublier queClovis le premier de

hift. Tram, nos Rois trcs-Chreflicns marchant contre Alaric Roy des

•
*"'^' ^7' Goths,qui efloir Arien de profefîîon , reccut de l'eglife de S.

Hilaire de Poitiers un préfage de la vidoire illuflre qu'il de-

voit bien-tofl remporter prés de cette ville3&: c'efl pourquoy

il defFendit à fon armée de prêdre quoy que ce foit en cepaïs-

lâ.Ce fut à la faveur de la lumière d'un phare de feu qui parut

fur
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fur cette eglife de S. Hilaire,qu'il combattit contre les héréti-

ques à qui ce grand Saint avoit fait la guerre jufqnes au der-

nier moment de fa vie j èc on peut dire que l'ennemy perpCr

tuel des Ariens en fut encore victorieux après fa mort en U
perfonne de ce prince.

On prétend que fous le règne du mefme Clovis il fe fît

uneceiebre tranllationducorpsde S. Hilairedans uneegli- Eclaire.}.-

fe qu'on avait baflie de nouveau.

lîy a quelque conteftation touchant fes reliques 3 les uns

prétendant qu'elles ont efté brûlées à Poiti-ers en ces derniers

temps par les hérétiques , Scies autres foutenantau contraire Eclaire. 4.;-

qu'elles font encore à S.Denys^ où ils difent qu'elles ont eflé

apportées par Dagoberr,

Mais les livres H les écrits des Saints font d'excellentes Se

précieufes reliques, &:on y voit avec refped &: vénération

de vives images de leur efprit. Nous avons déjà parlé d'une

partie des ouvrages de S. Hilaire,c'eft à dire de ceux qu'il a

publiez contre les Ariens pour la defFenfe de la foy , comme
de celuy des fynodes ^ des livres de la Trinité , des trois qu'il -

addrefTa à Confiance ,'de celuy des Conciles de Rimini & de
Seleucie , ôc de celuy qu'il publia contre Auxence.

S. Hierofme nous apprend que ce faint Evefque avoit par- ep.^^. & d^-

ticulierement montré jufiqu'oùalloit fon érudition & fon é- /^"f-f.i'^o;

loquence dans un petit livre qu'il avoit fait contre le médecin
Diofcoreôc contre le préfet Sallufle. Cet ouvrage n'eflpas Baron, ar^.

venu jufques à nous. On croit néanmoins qu'il avoit eflé'^^^'^-^^'^'

fait contre les violences que Salluffce exerçoit dans les Gaules
contre les Chreftiens fousjulien l'apoftat en qualité de Pré- Eclaire, j;.

fet du prétoire, &: queDiofcore eftoit fon lieutenant, oa
Vicaire de la préfedure. .

Il a fait auffi divers commentaires fur l'Ecriture, comme
fur les pfeaumes, furJob , & fur S. Matthieu, qu'il avoit tirez

en partie d'Origene , fe fervant pour cela du miniftere du
preftre Hehodore. S. Hierofme donne des preuves de l'efli- ef. 141.

me qu'il faifoit de ces commentaires par le foin qu'il a de de- ^'^'"'''^- ^•

mander qu'on les luy envoyé. Il loue particulièrement fa ma- ]a. f^.' lôi, -

niere de traduire , en ce que ne s'attachant pas fervilement

&; bafTement à la lettre, il fe rendoit comme le maiftre de fon

auteur, &: rendoit fon fens parles expreffions qui luy fenv
IL Part.

~

Ooo



474 La Vie deS. Athanase,
'/> ^;- bloientles meilleures. Il dit autre parc qu'il avoit traduit les

difcours d'Origene non avec la contrainte 6c l'exa^litude

d'un interprète, mais avec la liberté d'un auteur qui produit

id. ep. 75, fes ouvrages de Ton propre fond &: compofe de luy-mefmej y
ajoutant ce qu'il jugeoit à propos , 6c retranchant ce qu'il y
trouvoit de mauvais.

l^.contr. Il paroift feulement qu'il avoit traduit quelques homilies
^nM. d'Origene fous le nom d'Origene mefine, puifque S.Hierof-

me dit qu'il les avoit traduittes en forte que le bien ou le mal
qui s'y trouvoit ne pouvoit pas eftre attribué à l'interprète,

mais à l'auteur.

Comme fes commentaires fur S. Matthieu qui font venus

, jufques à nous, contiennent beaucoup de doctnne & de lu-

mière, auffi avons, nous fujet de déplorer la perte que nous

/. 1. contra avons faite de ce qu'il avoit compoîéfurjob , d'où S. Auguf-
luhan. c. 8. j.-^^ ^- ^.^ ^^^ paflage , comme il en allègue auffi plufieurs des ex-

cellens commentaires qui nous font reftez de ce grand Saint

fur les pfeaumes, pour réfuter les Pelagiens par les paroles de

cet homme de Dieu 6c de cet illuflre docteur des Eglifes.

On luy attribuoit auffi du temps de S. Hierofme quelque

ouvrage fur les Cantiques, que ce Père n'avoir pas connu, un

zdairc.-j. livre intitulé des myfteres, 6c quelques lettres:maisil ne nous

refte rien de tout cela que la lettre qu'il a écritte à fa fille.

Nous nous fommes étendus avec plaifir fur cette fuitte de

la vie de S. Hilaire, qui eftant entrée toute entière dans celle

de noftre Saint, auroiteftéimparfaitte finousn'euffions pris

quelque foin de recueillir dans l'antiquité toutes les chofes

qui le concernent. Nous l'avons veu élever comme une lu-

mière brillante furie chandelier de l'Eglife j nous l'avons fui-

vy dans l'Orient où la longueur de fon exil n'a pas empefché

qu'il ne foit devenu la terreur de ceux qui avoient voulu le

profcrire ^ nous venons de le voir mourir en paix au milieu

de fon trouppeau : 6c il y a lieu d'efperer que tous ceux qui

s'intereflent pour le bien public de l'Eglife auffi- bien que

pour l'honneur de noffcre France, n'auront pas confideré

comme une digreffion ennuyeufe cette lifte de fes ouvrages

qui n'ayant jamais efté traduits en noftre langue, eftoienc

demeurez prefque inconnus à tous ceux qui n'ont pas l'ufage

de la latine.
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Chapitre XII.

Conciles tenns à Rome , CT en Egypte,

NO us avons veu que le Pape Damal'en'avoic pas pluf-

tofl cfté élevé fur le fiege de S. Pierre en Tan 366. qu*il

vit déchirer cette Eglife par le fchifme dontUrfin fut l'au-

teur. Cette divifion luy donna tant d'exercice la première

année de Ton pontificat &; la fuivante
,
qu'il eut fans doute

peu de loifîrde remédier aux maux publics de l'Eglife : de

forte que nous pouvons raifonnablement commencer en

l'an 368. ou 36c). ce que l'iiifloire de l'Eglife , & les mo-
numens de l'antiquité nous rapportent de ce qu'il a fait con-

tre l'herelie des Ariens, dont nous ne pouvons pas marquer
le temps aifuré.

Nous f(^avons donc par le témoignage de S^ Athanafe nJ Afro^.

mefme qu'il afTembla à Rome un Concile de pluiieurs E- ^ ^^**

vefqueSj où il prit un très-grand foin de relever les Pré-

lats qui eltoieiK tombez dans l'Arianifme, & défaire con-

noiftre en mefiTie temps quels eftoient les auteurs 6c les chefs

de cette herefîe.

Urface 6c Valens y furent excommuniez avec ceux qui fui- ihi'l^.9^1.

voient leurs fentimens : mais on n'y parla point d'Auxence

,

6c on s'en abftint peut-eftre de peur d'irriter l'Empereur Va-
lentinien qui eftoit entré dans fa communion.

Ce Concile écrivit une lettre ou à tous les Prélats en gê-

nerai, ou peut eftre à ceux d'Egypte feulement. Car S.Atha-
nafe eftant alTembléaveclesEverquesde fa jurifdidion, ils

écrivirent à Damafe pour le remercier d'avoir fauve l'unité

del'EghfecathoHqueen condamnant Urface 6c Valens: mais

parmy ces adions de grâces ils témoignent eftre furpris de te

qu'on n'avoit pas encore dépofé 6c chafTé de l'Egliié Auxen-
ce qui s'eftoit intrus dans l'Eglife de Milan, 6c qui outre le

crime de l'Arianifme eftoit encore coupable de beaucoup de
maux qu'il avoir commis autrefois avec Grégoire ufurpateur

du fiege d'Alexandrie , 6c dont ils luy faifoient le récit.

Damafe eut ians doute beaucoup d'égard à cette remon-
trance de S. Athanafe. Au moins nous avons une lettre de luy '^^">^- ^''^'

Ooo il
^-"7.
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Ôc de 9 o. aucres Evefques d'Italie 6c de France addreflée aux

prélats d'iUyrie ,
par laquelle il condamne Auxence , ou de-

Ectair. i. clare qu'il avoit déjà efté condamne. Voicy ce qu'elle con-

;tienr«

Xes Evefques JDamafe ^ Valerien^les autres ajfemhlex^k

Rome dans un faint Concile , à leurs chers frères les

Evefques d'iUyrie^ falut enrioflre Seiqneur.

M TW TOus fommes perfuadez que vous gardez religieufe-

î>
J[_^^ ment ôc que vous enfeignezau peuple la mefme foy

>5 que nous ^ qui efl: fondée furk dodrine des Apoftres , 6c qui

95 eft tout à fait conforme aux définitions des famts Pères. Et
»5 apurement il feroit étrange que des prélats établis de Dieu,

»> qui doivent eux-mefmes enfeigner les plus éclairez ôc les

>3 plus fages, euflent d'autres fentimens que ceux là. Nean-
.îî moins nous avons appris par le rapport que nous en ont fait

îî nos frères de France &: de la Venetie
,
qu'il y a quelques per-

» fonnes qui ont de l'inclination pour l'erreur. Or vousfça-

« vez que les Evefques ne font pas feulement obligez d'eftre

» eux - mefmes cxemts d'un fî grand mal 5 mais aufîî qu'ils

" doivent s'oppofer fortement à toutes les chofes qu'un de-

55 faut d'expérience ou un Q.\(iés de crédulité auroient fait

53 faire à ceux qui s'efloient laiflez éblouir par defaulTes ex-

>3 plications
j

qu'ils ne doivent plus fe laifler emporter à ces

53 agitations que tant de differens dogmes ont produittes,

53 êc que dans \ts, idifputes qui arrivent fur la dodrine , il

33 faut toujours s'attacher uniquement à celle que les Pères

33 ontenfeignée.

33 G'eft pour n'avoir pas fuivy cette règle qu'Auxence de

33 Milan a eflé nommément condamné, comme on vous l'a

33 déjà mandé. Il eft doncjufte que tous les dod:eurs&: tous

»3 les maiftres de la loy qui font dans l'étendue de l'empire

33 jR^omainayent des fentimens conformes à ce qui eft ordon-

55 né par la loy , ôC qu'ils ne fouillent point la foy par des dog-

53 mes oppofez les uns aux autres. Car dés que la malice

s» des hérétiques Ariens
,
qui fe renouvelle aujourd'huy

,

33 commença à s*élever contre TEglife , les 318. Evefques,

>3 §c \z^ députez du très . faine Evefque de Rome ayaat
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traitté de cette affaire dans Nicée^oppoferent leur définition «.

comme un rampart contrôles alfauts du diable, ÔC employé- *c

rent ce contrepoifon pour repoufTer le venin mortel des hc-. c<

retiques , en déclarant que le Père ôc le Fils n'ont qu'une c<

mefme fubftance, une mefine divinité, une mefme vertu, ce

une mefme puifTance , & un mefme caradere , Se que le Saint et

Efprit a auffi la mefme fubftance : Et ils retranchèrent de no- «

itre communion tous ceux qui enfeignoient le contraire. •«

Il s'eft trouvé depuis ce temps-là quelques perfonnesqui «

ont voulu détruire par d'autres penfées une délibération fî «

fàlutaire ôc fi vénérable. Mais ceux mefmes qui avoient efté «

contraints à Rimini de recevoir ces nouveautez&deretou- ce

cher cette matière , ont corrigé auflitoft leur erreur, 6c ont ce

avoué qu'ils avoient eflé furpris dans cette difpute
,
pour n'a- c<

\oir pas remarqué que ce qu'ils avoient approuvé fuit con- c<

traire à ce qui avoit eflé arreflé dans le Concile de Nicée. c*

Aind le nombre de ceux quife font afTemblez à Rimini n*a c<

pu cauferaucun préjudice à la dodrine de l'Eglife, puifqu'il «<

efl confiant que ny l'EvcfquedeRome, dontilfalloitpren- a
dre l*avis avant tous les autres , ny Vincent qui s'efl acquitté iiEdairat'

durant tant d'annéesdel'cpifcopat avec une entière intégrité, ce

ny beaucoup d'autres n'y ont jamais donné leur confente- ce

ment -, & que comme nous avons déjà dit , ceux mefînes qui «
s'eftoient écartez de la véritable dodrine parce qiî*on les ce

avoit furpris, en ont témoigné le déplaifir dc le regret en ren- ce

trantaufîitofldans la bonne voye. ce

Voftre fîncerité remarque donc qu'il ne faut s'arrefler ab» et

folument Se uniquement qu'à cettefoy feule qui a eflé établie ce

dans Nicée par l'autorité des Apoflres , Se dont tous les Ca- ce

tholiques de l'Orient auffi bien que tous ceux de l'Occident ce

fe glorifient avec nous de faire une profefîîon publique, ce

îs^ous efperons mefme que ceux qui ont d'autres fentimens ce

feront bientofl retranchez de noflre communion , Se qu'on ce

leur oflera le nom d'E vefques , afin que les peuples eflant dé- ce

livrez de leurs erreurs,ayentlahbertéderefpirer5 n'eflant «
paspofTibie qu'ils puifTent détourner les peuples de l'égaré- c<

mentpendant qu'ils y feront engagez eux-mefmes. Que vo- <e

ftre révérence s'unifTe donc de fentiment avec tous les autres ce

prélats , comme nous ne doutons point qu'elle ne fafTe : Se ce

O o G iij
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» nous efperons mefme qu'elle y demeurera ferme Scinébran-
>j lable. C'eft la créance que nous iommes obligez d'avoir de
>5 vousj &: nous ne doutons point que vous ne nous y confir-

» miez par la réponfe que nous vous prions de nous faire»

>5 Adieu nos très- honorez frères.

On devoit efperer toutes chofes de cette union des prélats

d'Orient de d'Occident contre Auxence. Mais quoy que
pullent faire contre luy le Pape ôc les Evefques de France ôc

d'Efpagne, qui fe joignoientàS. Athanafe &; aux Evefques

de fa province, cet hérétique appuyé du crédit de l'Empe-

reur Valentinien demeura encore plufieurs années dans fon

fiege, ôc n'en put eftredépofïedé que par la mort. Car Dieu
le permettoit ainfî pour donner une plus ample matière au

zèle de S. Ambroife, quand il deviendroit Archevefque de

Milan par une éledion miraculeufe, ôc pour faire éclatter

davantage les richelles de fa grâce au milieu de tant de mifc-

res ôc de tant de maux
,
qui font les fruits ôc ks fuittes de

rherefie.

'Athinaf. Le Concile d'Egypte ne fe contenta pas d'avoir écrit la

ad Afr, p. lettre dont nous venons de voir l'effet ^ il en addreiTa encore
^'*^* une autre aux Evefques d'Afrique

,
pour les conjurer de con-

ferver Punité epifcopale . oc de nefé point laiffer perfuader

par ceux qui vouloient encore faire liibfifter le Concile de

Rimini au préjudice de celuy de Nicée , fous prétexte de

Tobfcurité du mot de confubflantiel. C^eft pourquoy tout

ce traitté efl: employé à faire voir que tant que le Concile de

Rimini avoitefté libre, il n'avoit rien voulu ajo-ûter à celuy

de Nicée , &; avoit mefme excommunié Urface , Valens

,

•v. l'écUirc. Eudoxe èc Auxence , 6c qu^aind ces Evefques Ariens fe

l'f^
^' ^' condamnent eux-mefmes lors qu'ils relèvent fi fort un Con-

cile par lequel ils avoient d'abord efté anathematizez. Ce
traitté fait voir auffi quelle eft l'autorité du Concile de Ni-
cée, pourquoy il s'eft fervi du terme de confubflantiel, 6c

lelaircif}. quel eft le fens de ce terme. Enfin le Concile y parle en peu

de mots de la divinité du S. Efprit.

Nous apprenons par cette lettre qu'il y avoit environ 90.

J.540. Evefques dans PEgypte , fi parfaitement unis entr'eux qu'ils

fignoient toujours les uns pour les autres lorfqu'ily en avoïc

d'abfens. Et il efl vifible que c'eft feulement en cette manie-
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re qu'il y en avoit 90. dans ce Concile^ comme il eft porté

par le titre.

Cette lettre dont Theodoret cite deux grands endroit?, Theodoret.

produifit fans doute un tres-bon effet dans ceux à qui elle li c.j.

cftoit ëcritte
,
puifque l'hiftoire de l'Eglife nous fait voir que '* *• ^" ^^'

la foy catholique a toujours dominé dans l'Afrique fans au-

cune contradidion jufqu'àl'invafion des Vandales, & que "^oUm.^^

ce fut feulement en ce temps-là que l'Arianifme commença à

y faire àQs ravages 11 funeftes.

Chapitre XIIL

S. Athanafe écrit contre les Apollinariftes,

IL nefe pouvoir pas faire qu'aucune herefie s'élevaft im-

punément pendant la vie de S. Athanafe j & Dieu l'ayant

fiilcité pour foutenir la divinité du Verbe contre les Ariens,

^ celle du S. Efprit contre les Macédoniens , c'eftoit un effet

de la mefme providence de luy faire employer les dernières

années de fa vie à reprimer les Apollinariftes quidéclaroienc

Ja guerre au myftere de l'Incarnation.

L'auteur de cette nouvelle fede eftoit lejeune Apollinaire Bafil.e^.-j^

filsd'unautre Apollinaire Alexandrin de naifTance. Le père

ne fut quepreftre, ôc ne fut jamais regardé comme héréti-

que : mais le fils fe rendit fî célèbre qu'il devint Evefque de
Laodicée, quoy quel'onnepuifredirefî cefutde la grande
Laodicée en Syrie, ou d'une autre Laodicée qui eftoit dans

laPheniciedu Liban. Il avoit une extrême facilité à écrire RufJ.z.ci

fur toutes fortes de matières : mais abufant de la connoiffance *°*

des belles lettres 6c des langues qu'il avoit acquife^ il fe per-

dit par l'amour deladifpute^ &: lephifirqu*il prit à réfuter

Tout ce que les autres difoient,le fit tomber malheureufemenc
dans l'hcrefie.

Le démon qui ne peut fouffrir la paix 5c le repos de l*EgIi- ^p^p^^n.

fe, 6c qui fouleve ordinairement les plus confiderables de fes ^^'

enfans pour l'affliger, fefervitdeluy pour femer des erreurs

nouvelles , 6c pour les rendre d'autant plus plaufibles qu'il

avoit cfté jufqu'à ce temps là dans une admiration générale

,

& que fcs grandes qualitez l'avoient faitjuger digne de l'efli-
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ipe , du refped , 6c des éloges des plus faints Evefques de Ton.

iiecle. Son hilloire regarde plus particulièrement la vie de S.

Bafile^ mais nous ne pouvons nous empefcher de rapporter

icy par avance ce que S. Athanafe a écrit contre cet herefiar-

que , à qui le diable avoit infpiré un nouveau venin dans un
temps où il voyoit les Ariens prefts à.ruccomber fous la force

de la vérité qu'ils fembloient avoir accablée par la protection

4eConftance. S. Athanafe fit voir en cette rencontre que
le zèle qu'il avoit pour lafoy eftant véritablement catholi-

que , il le rendoit fenfible à tous les coups qui efloienr capa-

bles de blefTer la vérité , en ^juelque lieu de la terre qu'elle

puft eftre attaquée : de forte que la mefme pieté qui luy avoit

dicté la lettre qu'il avoit envoyée en Afrique , ainfi que nous

Eclaire, i. venons de voir , luy donna le mouvement d*écrire à Corinthe

pour foutenir le myftere de l'Incarnation,
AthctriAf.

Y\ s'eftoit élevé une difpute en cette Eglifè entre des per-

p. j8i.j8j. fonnes qui faifoient profeifion de fuivre la foy de Nicée,
&c.. rnais qui tomboient dans deux extrémitez oppofées'&c é2;ale-

ment daneereufes. Les uns foutenoient , comme Apollinaire.

ou fes di/ciples , que le corps de Jésus-Christ eftoit

confubftantiel à la divinité , &; qu'ainfi c'eftoit la divuiité.

mefme qui avoit foufFert, avec toutes lesfiiittes horribles de

ce principe. Les autres difoient que le Fils de Dieu ôc lei

Verbe n'eftoit pas le mefme que le Chrift qui avoit foufFert la ,

croix , mais que le Verbe eftoit defcendu fur luy de mefme

.

que fur les anciens prophètes. Néanmoins ces deux partis

s'eftoient réunis à la fin dans, la foy catholique.

S. Athanafe ayant receu les ades de cette difpute par les

foins d'Epictete
,
qui eftoit alors Evefque de Corinthe, il

fut fenfîblement touché de voir qu'on euft feulement ofc

proférer de fî grands blafphemes, èc difputer contre les veri-

tez les plus claires de noftre religion ^ & les impietez qu'il y
remarqua,le percèrent de douleur. Il entreprit donc de les ré-

futer pleinement dans la réponfe qu'il fît à EpicTiete j &: quoy

qu'il ne le fift , comme il dit exprefTément, que pour fatisfaire

au defîr qu'en avoient ceux qui avoient abandonné cqs fenti-

mens impies , il reprend néanmoins aflez fortement Epidete

d'avoir foufferc qu'on les propofaft. Il dit qu'il avoit deu im-

pofer fîlence aux parties , ôc leur cxpofer la vraye foy , afin
'" -

.

-

qu'ils
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qu'ils demcuraiTent en repos 3 ou que s'ils refufoient de fe

rendre ^ ils paAIifTent manifeffcement pour hérétiques.

A la fin de cette lettre il prie Epiclete 6c tous ceux qui la

liront, d'excufer un homme ignorant dans le langage & in-

capable comme luy , s'ils y trouvent quelque chofe qui ne
foitpas exprimé dans la force & la perfection que Ton fujet

demanderoit, de corriger ce qu'ils jugeroient y manquer
pour la dodrine , èc de luy en donner avis.

Cette lettre qui eft remplie de tout ce qu'il y a de plus pur cyrili.Al.

dans la créance orthodoxe, aefté tres-celebre dans Tanti- «^38•

quité. S. Epiphane l'a inférée toute entière dans fon ouvra - ^'^^^'''"jir*-

ge contre les herefies. Theodoret en cite divers pafTages

dans fes dialogues. Le Concile gênerai de Calcédoine la conc caU
cite auffi en plus d'un endroit: de forte que l'on peut dire cedon.aaio-

que fon autorité eft tout à fait inconteftable. "^ ^- ^ ^^'

Nous avons encore parmy les traittez de noftre Saint ^c/^j^w^.

d'autres difcours qui regardent rherefîe des Apollinariftes

,

dont il y en a néanmoins plufîeurs qu'on croit eftre pluftoft

de quelque autre auteur. Mais quoyque noftre grand Saint,

quieftoit le fleau&ledeftructeurde toutes les herefies de
fon fiecle , ait écrit fi fortemêt contre celle- cy auifi bien que
contre les autres , on ne voit pas néanmoins qu'il ait nommé
Apollinaire en quelque endroit que ce foit de fi^s ouvrages ::

ce qui marque que cet Evefque ne fe declaroit pas encore
ouvertement contre l'Eglife. Et en effet nous avons un frag- ^^^^^

ment d'une lettre d'Apollinaire fur le fujet de l'Incarnation.

addrefleeàSerapion, oia il dit qu'il avoit extrêmement ap^
prouvé la lettre de Monfeigneur envoyée à Corinthe, & Domini

qu'il condamne la folie de ceux qui difent que la chair eft
"^"*

confubftaptielie àDieu.Et commeApollinaire avoit habitu-
de avec le grand Serapion de Thmuïs , il y a aflez d'apparen-
ce qu'il parle de la lettre de S. Athanafe à Epidete Evefque
de Corinthe, laquelle combat pofitivement cette impieté..

C'eft ce qui nous doit empefcher encore de nous étonner
que noftre Saint ait écrit au Pape Damafe pour luy recom- Tacund.1.7:

mander comme orthodoxe Timothéel'un des principaux '^•3-^i77-

difciples d'Apollinaire , 6c que Damafe l'ait receu demefme
comn:ie un homme tres-cathohque, quoy que depuis ce
temps-là il ait paru l'un des plus impies de cette fecte. Car

II. Parc. Ppp
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comme leur herefîen'avoit point encore fait d'éclat, noftre
Saint qui condamnoit leurs erreurs fans fçavoir qu'ils fuf-

fent aflez malheureux pour les foutenir , n'avoit que des fen-
timens avantageux de leur perfonne. Ilrecommandoit in-

nocemment le difciple impie ôc diflîmulé d'un homme qui
cachoit l'impiété dans fon cœur j &: il n'en eftoit pas moins
deffenfeur des veritez derEglifepournepas connoiftre fes

ennemis cachez, parce que , comme dit Facundus , ilnefaut
pasfaire pajferpourun crime en des perfonnesfïmples& innocentes

l'Ignorance qui les empefche de découvrir les artifices desmefchans.

Chapitre XIV.

Excommunication d*un Gouverneurde Libyepar S. Athanafe.

Cemefme Saint dejfend l'honneurde S. Bafile.

L' A N N e'e 370. eft remarquable dans l'hiftoire de TE-
ghfe par l'ordination du grand S. Bafile qui fut fait

Evelque de Cefarée métropole de la Cappadoce le 14. de
juin ou environ, & qui s'eftantfandifiédanslafolitude, 6c

ayant éclatté dans l'ordre de la preflrife fous Eufcbe fon

Evefque, eftoit deftiné de Dieu pour fe joindre à noftrç

Saint contre rherefie des Ariens pendant les dernières an-

nées de fa vie , & pour continuer fes travaux apoftoliques

après fa mort. La grâce de Dieu les unit tres-étroittement

dans le peu de temps qu'ils eurent à gouverner enfemble fon

Eglife,&: cette correfpondance attira du haut du ciel de très-

grandes benedidions.

Noftre Saint n'eftoit pas tellement occupé des grands

travaux qu'il eftoit obligé d'entreprendre pour la foy
,
que

fon ame véritablement paftorale ne veillaft encore avec foin

pourlaconfervationdeladifciplinei & il fît paroiftre par

îà conduitte toujours genereufe ôc uniforme, que ces deux

chofes eftant également de Dieu, il n'avoit pas moins de zè-

le pour la pureté de la morale que pour celle de la do-

drine evangelique. Car pour reprimer les excez d'un Gou-
verneur ou d'un General d'armée de la Libye qui y com-

mettoit beaucoup de crimes par fes cruautez& par fes dé-

bauches, il fut obligé d'avoir recours aux armes fpirituel-
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les dont l'Eglife a accoutumé de fefervir pour punir les pé-

cheurs impenitens, & ayant excommunié cet homme fi

fcandalcux de fî violent , il en écrivit à S. Bafile , ou phiftoft

a toute rEghfe, afin de déplorer le malheur de cet officier

qu'il venoit de retrancher de lafocieté des fidelles, èc d'a-

vertir que l'on n'euft à l'avenir aucune communion avec luy

.

S. Bafile n'en eut pas pluftoftreceu l'avis j qu'il tint pour Bip.epAi'

excommunié celuy qui avoit mérité cette dernière rigueur ^- ^^'

de la difcipline eccleliaftique , & répondit par cette lettre au

zèle de S. Athanafe. j'ay veu les lettres de voflre fainteté

dans lefquelles vous reprefentez les excez d'un malheureux

homme qui eft gouverneur de la Libye. Nous avons déplo-

ré auffi bien que vous vofbre patrie qui eft la mère (3c la nour-

rice de tant de maux. Mais nous avons déploré enmefme
temps la Libye qui eft voifine de voftre païs

,
puifqu'elle en-

tre dans le partage de vos maux , Scqu^elle eft abandonnée
aux emporteraens de ce brutal qui a toujours vefcu dans la

cruauté & dans la débauche. C'eft ce que i'Ecclefiaftique a

dit avec beaucoup de fagefle -, Malheur â la terre quia un en-
«^ff^^/^®-

fantpourroy , & ce qui eft encore plus fafcheux , dont les Prin-

ces ^ les Magiflrats ne mangent point durant la nuit , mais

s^abandonnent en plein midy a la débauche ^ & fouillent le lit

des autres avec pltis de dijjolution ^ de fureur que les hefies

irutes. Il ne faut nullement douter que Dieu qui eft un jufte

juge, nele punifleunjourfelonla mefure avec laquelle ce

miferablea luy-mefme affligé Tes faints. Mais comme les let-

tres que nous avons receuës de voftre part ont appris fès ex-
cès à noftre Eglife, il fera l'horreur publique ôc l'exécration

de tout le monde, 6c perfonne n'aura avec luy aucune com-
munion ny d'eau, ny de feu, ny de couvert. Auffi eft-il à pro-
pos que ceux qui abufentainfî de leur pouvoir, foient con-
damnez généralement de tout le monde par un commun
confentement. Et il fuffit pour ce fujet d'en voir le titre &c \q%

lettres que l'on lit detouscoftez. Car nous ne manquerons
pas de noftre part de les monftrer à tout le monde, aux enne-
mis , aux domeftiques 6c aux étrangers. Que fi la feverité de
cette correction ne le touche points ôc ?ÎI demeure encore
auffi infènfible que Pharaon, il eft certain néanmoins qu'à
Tavenir elle deviendra à fon égard un fupplice également
trifte & ignomiiokux, P'pp ij
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Il faut attribuer à un effet tout particulier de la providen-

ce de Dieu cette liaiion qui fetrouvoit entre ces deux faints

Evefques. Noftre Saint eftant fur le point de recevoir la re-

compenfe de Ces longs fervices , ne pouvoit mieux achever
fa carrière qu'en rendant un témoignage avantageux à cet

homme de Dieu qui commençoit à fe confommerpar des

.;. foufFrances. Auiîî ne laiflbit-il paiTer aucune occafion fans le

loiier ou fans le defFendre , ôc nous en avons deux exemples
en deux rencontres particulières. Car deux preftres nom-
mezJean & Antioque luy ayant écrit dejerufalem touchant
quelques perfonnes qui y troubloient la foy des fîmples par

diverfèsquef1:ions,&. par quelques bruits qu'on faifoit cou-
^.^;i.fo,i.

rir contre S. Bafîle, il condamne par fa réponfe la curioficé

inquiète des premiers , & exhorte tout le monde à aimer la

fîmplicité de la foy auflî bien que fa pureté^ Se à mettre fon

principal foin à craindre Dieu, Ôcàobferverfes comman.
démens. Et pour foutenir la réputation de S. Bafile, il ajoû-

iy te: J'ay elle fort étonné delà hardielTede ceux quiofent
» parler contre l'Evefque Bafile noltre cher frère qui eftun

» véritable ferviteur de Dieu. Cette impudence fuffit pour
>y faire voir qu'ils n'aiment pas véritablement la foy des Pères,

îd.p. j>jz. Ayant encore receu une lettre d'un autre preftre nommé
Pallade touchant les moines de Cefarée qui s'oppofoient

à S. Bafile leur Evefque, ce qu'ils faifoient apparemment
fous prétexte de la condefcendance dont ufoit ce Saint, il

écrivit à ces moines ce qu'il jugea à propos pour les faire

rentrer dans robeïfTance qu'ils luy dévoient, &: il répondit

43 ainfi à Pallade.Quant à ce que vous m'avez mandé touchant

.îî quelques moines de Cefarée, noflre cher Dianéem'aaufîî

« appris la mefme chofe j & j'ay fceu la peine Se la refiftance

93 qu'ils font à noflre cher frère l'Evefque Bafile. Je vous re-

s5 mercie de ce que vous m'en avez averti , 6c je leur ay déjà

53 mandé ce que j'eflois obligé de leur écrire. Car s'il efloie

33 fufpecl en ce qui concerne la vérité , ils auroient raifbn de

t3 s'oppofer à luy. Mais s'ils font perfuadez, comme nous le

M fommestous, qu'il efl la gloire de l'Eghfeparles combats

» qu'il foutient pour la defïenfe de la venté, èc par le foin

55 qu'il prend d'enfeigner ceux qui ont befoin de fes inffcru^

p (Stipns , il faut approuver cette difpofition fainte , bien
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loin de faire k guerre à un homme d'un fi grand mérite. «

Car j*ay reconnu par ce que m'en a rapporté noftre cher «

frère Dianée, que c'eft fans aucun fujet qu'ils exercent fa «

patience , &: je fuis convaincu qu'il le fait foible avec les foi- «

blés. De forte que nos chers frères qui ne fe propofent ce

point d'autre but que celuy delà vérité, &: quiicaventle «

motif de cette condefcendance, devroientloiier Dieu d'à- «

voir donné à la Cappadoce un Evefque tel que chaque «

province defireroit d'en avoir un. Je vous prie de leur man- c<

der que c'eft moy qui leur ay écrit de la forte. Car cela les «

obligera d'avoir de l'affedion 6c delà reconnoiflance pour «

leur père , 6c contribuera en mefme temps à maintenir la «

paix dans les Eghfes. «•<

Palladei qui cette lettre eft écritte, s'eftoit retiré avec un

nommé Innocent Italien de naifTance fur la montagne des

Olives, 6c ils vivoient tous deux du travail de leurs mains ^ kaiSvi.

comme on le voit par une lettre que S. Bafile leur écrività B^/<^^}ii'«

tous deux enfemble. ^ ^^**

Cette condefcendance de S. Bafile qui fcandaUzoit Çqs

moines, eftoit apparemment ou la manière dont il parloit du

So Efprit en s'abftenant de l'appeller Dieu
,
quoy qu'il fuft

entièrement convaincu de fa divinité, 6c qu'il la prefchaft

fortement fous d'autres termes: ou c'eftoit peut.eftre en

partie la facilité avec laquelle il recevoir les Ariens
,
pour-

veu qu'ils fignafient le fymbole de Nicée ; en quoy il ne

faifoit que fuivre la lettre que S. Athanafe luy avoit écritte

fiir ce fujet , ^ qu'il monftroit à tout le monde pour fa ju- _
ftification^ ne doutant pas que l'on ne deuft fe rendre à

l'autorité d'un fi grand homme. Nous n'avons jamais, dit- «^'^/•^f?/

jl dans une lettre, ibuïllé nos âmes par les blafphemes exe- «

crables clés Ariens j 6c fi nous avons admis à noftre corn. «

munion quelques difciples d'Arius qui cachoient au fond «

de leurs coeurs cette maladie dans le temps mefme qu'ils «

s'exprimoient au dehors par des paroles de pieté, ou qui ne «

refifioient nullement à la doctrine que nous enfeignons , «

nous ne nous femmes pas conduits ainfi envers eux par no- «

ftre propre mouvement, mais nous avons fuivi en cela les or- «
donnances quenos Pères en ont faites. Car ayant receu des «
Lettres du tres-heureux PèreAthanafe Evefque d'Alexandrie <v

Ppp ii;



4^^ La Vie de S. Athanase,
M que j'ay encore, 5c que je montre à tous ceux qui melesde-
>3 mandent, dans lefquelles il déclare expreiTément que fi queU
» qu'un veut revenir de la foy des Ariens enconRtfant la foy
M deNicée,ilfautradmettre à l'Eglife làns aucun difcerne-

« ment fur ce fujet , Se il m'allègue les exemples des Evefques
» de la Macédoine ôc de l'Achaïe comme de perfonnes qui
>î font unies dans la focieté de cette dodrine

j
je me fuis

» fenty obligé de fuivre l'avis d*un fî grand homme à caufe de
« l'autorité de ceux qui ont fait ce règlement ^ 6c ledefirque

M j'ay eu de recevoir la recompenfe qui eftdeflinée de la part

» de Dieu à ceux qui procurent la paix , m*a fait recevoir au

» nombre des perfonnes de noftre communion ceux qui fau

« foient cette confeffion de foy»

Ce quieffcoit la fureté de S. Bafile eftoit en mefme temps-

la gloire de S. Athanafe. Un Evefque qui eftoit couvert de
l'autorité de fon nom croyoit eftre au deiPus de toute cenfu-

re. Et comme ceux qu'il condamnoit ne pouvoient éviter la

condamnation de tout le refte des Catholiques ^ aufîi ceux

qui avoient fon approbation ne craignoient pas les repro-

ches j une feule de fes lettres eftant un titre authentique pour

autorifer leur procédé. C^eflainfique font honorez dés ce

monde ceux à qui le Roy des Rois veut communiquer com-
me un rayon de fa gloire par l'éminence de leur réputation

5

& le crédit qu'un grand Evefque a mérité par des foufFran-

CQs de prés de 50. années, eft trop folidement affermy pour

n'eftrepas vénérable à tous ceux qui ont de l'amour pour k,

vérité & pour leur propre falut» C'eftoit une grarhde afflic-

tion à S. Bafîle d'eftre tenu pour fufped dans la foy par les

Catholiques, dans le temps mefme qu'il en eftoit le defFen-

feur: mais ce luy eftoit une confolation fen{îble& tout à

fait avantageufe, d'eftre dans la communion ôcTapproba-

tion de S. Athanafe j & Dieu qui employé les grands remè-

des dans les grands maux, ne luy avoit pas procuré un moin-

dre foutien que celuy-là pour defFendre fa réputation deb
calomnie.

5?
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ChapitreXV.

Bfiime de S. JBaJtle pour S. Athanafe. Leur union dam
le fervice de l'Eglife. Mort de S. Eufebe

de Kerceil.

SA I NT Bafîle a dit une grande vérité quand il a écrit, ^om. m.pf.

Qu^ilfaut ejîre -parfait pour connoiflre Hes véritables amis ^^*

de Dieu , puifqu^il n'y a que les Saints qui aliment Dieu , ^
qui s entr'aiment les uns les autres. Mais comme ileftoitluy-

mefme du nombre de ces parfaits,il connoiffbit autant qu'au-

cun autre le mérite de S. Athanafe comme d'un véritable

amy de Dieu j 6c cette lumière fpirituelle qui luy faifoit dé-

couvrir les vertus de cet invincible defFenfeur dei'Eelife, a

efté la fource ôc le principe de tous les éloges dont il l'a com-
blé dans tous fes ouvrages , n'en ayantjamais parlé que com-
me d'un homme extraordinaire.

Il fuffit de remarquer qu'il l'appelle Ton père fpirituel , & *f;i.

qu'il dit que le temps & l'expérience augmentoient de plus t^.$x,

en plus l'opinion avantageufe &: l'eltime qu'il en avoit tou-

jours cuë.Tantoft il dit que ce Saint avoit receu plus que per-

fonne les confeils& lafageffe de l'efprit de Dieu j & tantoft il e^ J37.

ccrit que la marque la plus afTurée hc la plus vifible qu'on eft

dans la véritable foy 6c dans une fblide pieté , c'eft d'avoir de
l'amour 6c de l'eftime pour le tres-heureux Athanafe.

Ilreconnoiftque Dieu l'avoit étably le médecin de tous «^;t.

lesmauxdel'Eglifejdonton devoit toujours efpererlague-
rifon quelques grands qu'ils fuflent, pourveu qu'il vouluft

l'entreprendre. Il le loue de n'avoir pas moins de foin de tou- ffjz.

tes les Eglifesque de celle que Dieu luy avoit particuhere-

ment commife,6c de ne ceffèr jamais de parler,d'écrire, d'en-

voyer, de reprendre dans toutes les occafiôs où les neceflitez

publiques le demandoient, parce qu'il n'y avoit perfonne
<]ui reflentift plus que luy les playes & les bleflures de l'Egli-

fe. C'eft pour ce fujet qu'il s'addrefToit à luy dans toutes les ep. 48»

occafionsqui fe prcfentoientpourlafervir
^ 6c croyant qu'il

«Itoit utile d'envoyer à Rome demander fecours aux Occi-
dentaux pour guérir les maux 6c les divifions deTOrient, il
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prie S. Athartafc d'en prendre lé foin, ôc d'y députer quel-
ques-uns de fes ecclefiaftiques.

Mais il le fupplie fur tout de rendre k paix à l'Eglife d'An-
tioche 5 comme le pouvant faire par luy-mefme , 6c eftant di-

gne d'eftrele miniflredeDieupourunfî grand bien. Il en,
tendoit par là qu'il ëtablift S. MelecepaifibleEvefque de
tous les orthodoxes de cette Eglife, comme illeluy déclara

f^^o^^^ par une lettre qu'il écrivit à la prière de Dorothée diacre

de S. Melece.

Nous ne faifons qu'entrevoir ces hiftoires
,
parce que

n'ayant point les réponfes de S. Athanafe , la fuitte nous en

efl mconnuë , & nous n'en pouvons prefquejuger que par la

difpoiîtion générale où eftoient alors les affaires de l'Egli fe..

*;, ;i. S . Bafîle luy écrivit encore depuis fur la paix de fa province

en particulier, pour leconder le bon mouvement que les E-
vefiques de ces quartiers-là avoient de fe réunir

,
pourveu que

S.Aïhanafe de ia part commcnçaft le premier à leur accorder

là communion. Ce futdanscetelpritqueS.Bafilelepriade

leur écrire à tous une mefme lettre , dans laquelle il leur mar-

queroit ce qu'ils devroient faire,&; leur donneroit auiTi fa cô-

munion. Mais comme plufîeurs de ces Evefques ,
qui eftoienc

peut-eflre ceux qui avoient autrefois eflé dansJafacliondes

Ariens, ôc qui palToient toujours pour élire du nombre des

Semiariens, pouvoient avecraifon eftre fufpedsàS. Atha-

iiafe^S.Bafîle le prioit de luy envoyer par le diacreDorothée,.

ou par quelque autre perfonne fidelle, toutes ces lettres qui

necontenoient toutes que la mefme chofe, luy promettant

de ne les rendre à chacun d'eux qu'après avoir eu leurs ré-

ponfes oc les affurances necefraires,6c s'engageant, s'il y man-

quoit,à demeurer toute fa vie dans fon indignation : ce qui lui

euffceflé;, dit-il, une plus grande peine, que l'indignation da
Patriachejacob ne l'euft pu élire à fon fîlsjudas.

Dorothée eflant depuis retourné vers S. Bafile, &S.'A-
-

^*' thanafe ayant envoyé à ce Saint un entremetteur de la paix

,

fcavoir Pierre l'un de fes ecclelîafliquesj qui paroift élire dif-

férent de celuy qui futfonfucccfTeur, S. Bafile le receut avec

une extrême joye, êc renvoya Dorothée à S. Athanafe pour

aller delà à la première occafîon trouver le Pape Damafè
avec des lettres ôc des députez dyi Saint à qui il écrit pour

cela.
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cela. ]'ay cru , dit-il

,
qu'il eftoit fort à propos d'écrire à

TEvelque de Rome, pour l'engager à confidererdulieu où
ilefl tout cequifepaireicy, 6c à donner Ton avis fur l'eftat

de nos affaires, parce que comme il eft difficile d'envoyer

de l'Occident quelques députez qui foient nommez dans un

Concile par un commun confentement ,il eft plus à propos

qu'en ufant de Ton autorité en cette rencontre , il choififTe

pour cet effet des perfonnes qui d'une part puifTent fuppor-

ter la fatigue du voyage , de qui de l'autre ayent toute la dou-

ceur 6c toute la facilité neceiîaire pour ramener dans la bon-

ne voye ceux qui s'en font égarez , qui employent dans leurs

difcours toute l'addreffe Se toute la condefcendancepoffi-

ble, 6c qui apportent avec eux tous les ades de Kimini, afin

de détruire iey ce qui s'eft fait là avec tant de violence.

Mais ii faut que tout cela s'exécute fans que perfonne en

fçache rien , èc que ces députez fe rendent icy par mer fans

aucun bruit , afin que les ennemis de la paix ne prefFentent

rien de leur voyage.

Il marque enfuitte quelques- unes des conditions neceflai-

res pour la paix de l'0.rient , entre lefquelles il infifle princi-

palement fur la condamnation de Marcel d'Ancyre.

Depuis ce temps-là les Occidentaux ayantécritàS. Bafi- ep. ci,

le au commencement de l'an 571. ils addrefTerent la lettre à

S. Athanafe, qui la luy envoya aufîi-tofb pour entretenir ce

faint commerce de paix 6c de charité^ dont le feul motifleur
faifoit prendre tant de foins pour la reconciliation de toutes

les Eglifes du monde.
Nous avons encore une autre lettre de S. Bafîle fur les ep. ^f,

maux de l'Eglife en gênerai , aufquels il dit que tout le mon-
de croyoit S. Athanafe capable de remédier. C'eft pour-
quoy il luy demande le fecoursde fes prières, 6c la confola-

tion de Ces lettres , eflantaffuré , dit-il ,
qu'il ne perdroit ja-

mais aucune occafion d'en écrire s'il fçavoit combien elles

eftoient utiles.

Il luy témoigne aufîî le grand defir qu'il avoit de le voir, 6c
la joye extrême qu'il eufï receuë de pouvoir mettre dans
l'hifloire de fà vie qu'il auroit eflé alTez heureux pour parler

à cet homme apoftolique.

On voit par là combien leur union eftoit fainte ^ 6c il y a
Part II, Qaq
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lieu d*âdmirer la toute- pnifTance de la grâce qui les avoit unis

£ érroittement par les feuls liens de la charité, & par l'efti-

me réciproque de leur vertu , ians qu'ils fe fufTentjamais veus

des yeux du corps. Mais leS. Efpritqui eft l'amedetousles

làdelles^fe plaiftà former des amitiez toutes fpirituelles ôc

toutes divines dans des cœurs qu'il favorife de la plus abon-
dante efFufion de Tes dons. Il veut quelquefois que leur union

ibit indépendante de cette familiarité fenfible où les hom-
mes du commun trouvent une (i grande confolation, êc

qu'elle foit d'autant plus pure qu'elle n'eft point attachée à

la matiere,6c qu'elle eft dégagée de tout commerce des fens,

n'ayant que Dieu feul pour Ton centre &: pour fa fin.

Nous avons cru devoir ramafler icy tout ce qui regarde

ces deux Saints depuis qu'ils (è font connus ^ &: que les necef-

iltez del'Eglife ont formé entr'eux une union fî parfaitte^

La vie de S. Baille nous pourra donner l'occafion d'en faire

une difcullion plus exa<5î:e, de de rapporter par le détail la dif.

pofirion de noftre Saint envers S. Melece que nous n'avons

touchée icy qu'en paflant.

S. Hierofme marque en cette mefme année 370. la mort
de Lucifer Evefque de Cagliari , dont nous avons déjà parlé

par avance, ôc celle de S. Eufebe de Verceil. Elles furent

Edainiff. i.
^^^^"^ différentes

,
puifque Lucifer mourut dans le fchifme^ ôC

<^ue S. Eufebe finit fes jours en odeur de fainteté ., comme les

-parfums qui ne font jamais plus agréables ôcplus purs que
dans le moment qu'ils fe confument.

Nous n'apprenons rien des aâiions de S. Eufebe de Ver-
ceil depuis la célèbre conférence qui fepnt à Milan en Pan

ji^hr.fcrm.}^^. Mait on fçait qu'il iTioutut le mefme jour que l'on cele-

sj.é-ié.^f bfe dans l'Eghfe le martyre des Maccabées, c'eftàdire le

" **• premier d'aouft, qui eft celuy de fa fefte. On ditquequeL
que temps auparavant il avoit veu dans une révélation qu'il

montoit d'une montagne fur l'autre en ce mefme jour, &:

qu'il avoit prédit dés-lors queceferoit celuy de fa mort. Il

eftoitjufte que ce grand Saint qui avoit l'innocence Scia pu.

rcté des colombes dans la maifon du Seigneur , s'élevaft avec

des aides fpirituelles pour trouver un repos éternel das le fein

de Dieu , ôc qu'il pafiaft de la montagne de la grâce , fur la-

<5uelle il avoit nourry fonpeuple , formé de faints eccleiiaftH
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qaes , combatru les hérétiques, ôc édifié tous les fidelles , à la

montagne de la gloire où le Père éternel couronne ceux qui

ont foutenu comme ce généreux Prélat la divinité &: le rè-

gne de Ton Fils.

Les deux fermons fur ce fàint qui font inférez parmy ceux
de S. Ambroife, le qualifient Martyr 3 &:il ell certain qu'il

peut mériter ce nom félon l'ancien ufagede l'Eglifè, puif-

qu'il a foufFert l'exil , les incommaditez preiTantes d'une

faim cruelle , 6c une mfinité d'autres maux pour la def-

fenfe de la foy. Mais qu'il foit mort dans les tourmens que
les Ariensluy firent foufFnr , comme quelques-uns le pré- EcUir. a.-

tendent , c'efl ce que S. Ambroife ne nous permet pas de
croire, lorfqu'il fe contente de iny donner le titre de Con-
feffeur , & qu'il luy préfère mefme S. Denys de Milan com-
me ayant approché plus prés que luy du titre &de la couron-
ne du martyre, parce qu'il eftoit mort dans l'exi:!.

S. Grégoire de Tours rapporte un miracle qui fe faifoit à, de ghriâ

fon tombeau le jour de fa fefte ^ oc il en attribue à fes mérites ^°»M- f-i

un autre arrivé chez fa propre mère
,
qui avoir de Çqs reliques

dans fon oratoire.

Dieu quil'avoitaiïbcié à nôftre Saint pour la defFenfède'
fonEglire, le couronna avant luy ôc voulut que le compa-
gnon defes combatsfuftfonprécurfeur dans la gloire. Mais
cen'eftoitque pour faire encore éclatter fa grâce furS. A-
thanafe par une protection miraculeufe, & pour luyfervir
encore une fois d'un mur d'airain contre la perfeeution des '

Ariens.

Chapitre XVL
T^alens ferfecute S. yîthanafc'^ mais il efi oblige de le

laijjer en repos.

IL y avoit déjà plus de trois ans que l'EmpereurYaîens
brûlant d'un zèle fort violent pour répandre l'Arianifme

dans toutes les provinces de fa dépendance, faifoit la guer-
re à l'Eglife dans tout l'Orient. La guerre des Goths avoic
un peu rallenty l'ardeur de cette perfeeution. MaisauiTi-to.ft
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cjLie les affaires de l'empire luy donnèrent quelque calme, il

s'abandonna entièrement à fon inclination Arienne, &: ne
penfa plus qu'à perfecuter ôc àprofcrire ceux qui luy efloient

devenus les plus odieux par la pureté de leur foy 6c par le zè-

le de la véritable Religion.

On s'attend donc avec beaucoup de raifon à voir fondre

cet orage fur lateflede noftre Saint qui eftoit en butte plus

qu'aucun autre à la fureur des Ariens. Cependant , ce qui eft

toutàfait étonnant, il jouïiïoit d'une paix profonde dans le

temps mefme que cet Empereur hérétique excitoit par tout

l'Orient une fi lànglante guerre contre l'Eglife. Quoy que
les Ariens ne ceflalîen

t
point d'eflre Aiiens^ ôcqu'Athanafe

fuft toujours le mefme Athanafe qui avoit elle toute fa

vie l'objet de leur haine & de leur fureur , la guerre ef-

toit allumée autour de luy, &iljouïfroitluy feul d'un cal-

me 6c d'une tranquillité admirable, fans qu'on puifTe dire

qu'il l'achettaft par une lafche condefcendance , 6c une in-

action criminelle
,
puifqu'au contraire ce qu'il a fait avec

S. Bafile dans la dernière année de fa vie, ainfî que nous ve-

nons de remarquer, fait bien voir qu'il n'a jamais celTé de

combattre pour l'Eglife tant qu'il a vefcu.

De plus nous avons une lettre circulaire de noflre Saine

hS7o. pour tous les Evefques d'Egypte , de Syrie , de Phenicie

6c d'Arabie
,
par laquelle il les exhorte à demeurer iné-

branlables dans la perfecution qui s'élevoit alors contre

l'Eglife. Il y afTure que la plufpart des peuples &c des E-

vefques confervoient la pureté de la foy
,
quoy que beau-

coup de Prélats cachafTent leurs fentimens , èc en fifTent pa-

roiftre de faux , les uns par l'ambition qui les portoit à s'éle-

ver, les autres par la crainte de ceux quigouvernoient les

plus grandes villes : 6c il ajoute que cela paroifToit vifible-

ment, parce que quand ils n'eftoient pas engagez dans ces

paillons, ils reconnoilToient la vérité fans aucune peine.

Il eft certain que cette lettre regarde la perfecution de Va-
lens, puifque le Saint fe joint avec d'autres Evefques pour l'é-

crire , 6c qu'il dit que fi ceux à qui il l'addrefTe luy veulent fli-

re réponfe , 6c communiquer avec luy furies affaires de l'E-

glifejil recevra avec beaucoup de joye cette marque d'union

tom. r.
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&: de charité : ce qui f^iic bien voir qu'il n'eftoit pas alors

caché comme il l'avoic efté fous Confiance. Et comme il re-

commande fort particulièrement dans cette lettre la divinité

duS.Efprit, ilell vifible qu'elle n'a pas efté écritte avant l'a:!

356. jufqu'auquel on ne voit point que perfonne euft entre-

pris particulièrement de la combattre.

C'eft donc Dieufeul qui en le faifant jouir du calme au mi-

lieu delà tempeftc, Ôc d'une profonde paix au milieu de la

plus grande chaleur de la perfecution de Valens , a voulu

montrer qu'il eft lemaiftre abfolu de toutes les chofesdela

terre, 6c qu'il peut quand illuy plaift, donner des loixaux

tempeftes les plus furieufes , & leur prefcrire des bornes juf-

qu'oiï il leur cO; permis de s'étendre. Voicy donc ce que Phi-

ftoire nous apprend fur ce fujet.

L'Empereur Valens qui après avoir receu le baptefme des So:(oM.l.é.

mains d'Eudoxe chefdes Ariens au commêcement de l'année ^- ^i-

367.perfecuta durant tout le refte de fon règne la foy catholi-
^
^5^ " '

**

que , tantoft avec plus de violence ,& tantoft avec moins de e^^/'^^».

chaleur,ayant fait un édit par lequel il ordonnoit aux gouver- j*''* ^^" "'

neurs des provinces de.chaiTer de leurs Eglifes tous ceux qui Ruf. l. i.c.

avoient efté dépofez fous Confiance^ & s'efloient rétablis ^^-
.

enfuitte fousjuhen, Eudoxe Evefque Arien de Conflanti-

nople
,
qui efloit l'auteur de cette perfecution , mais qui

mourutpeude temps après en cette année 370. fit envoyer
cet édita Alexandrie par les préfets du prétoire. Ilportoic

de tres-grofTes amendes pécuniaires contre tous les gouver-
neurs , ofHciers, & magiftrats des villes fans nulle diflinction,

s'ils negligeoient de l'exécuter , 6c mefme les menaçoit de les

punir en leur corps.

On voulut donc l'exécuter en Egypte en chaiîant S. Atha-
nafe de fon fiege, 6c le bannilTant de la ville d'Alexandrie.

Ainfî il fe trouva engagé tout de nouveau dans les bruits , les

troubles èc lesperfecutions qui avoient fî fouvent exercé fa

patience j mais l'afFcdion de fon peuple le garantit de cet
orage. Les Cathohques s'afTemblerent au bruit du deffeiii

que l'on avoit de les priver de leur pafteur, 6c prièrent in-

ftamment leGouvcrneur d'examiner avec foin la déclaration
de Valens. Car ils foutenoient qu'elle ne regardoit point
Athanafe

,
puifqu'ayant eflé chalTéfous Conftance,ilavoic
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eiié rétabli par le mefme prince , ôc que depuis ce temps-la

il n'avoir pas efté rappelle par Julien , lequel au contraire

Tavoit chafTé , mais par Jovien ion fuccefleur.

Leurs remontrances furent inutiles : mais quelque inflexi-

ble que leur parufl le Gouverneur , ils continuèrent toujours^

à s'oppoièr à fes prétentions , & à empefcher que l'on ne fifl.

aucune violence à leur Evefque. De forte que cet officier

voyant que leur nombre croifloit déplus en plus, àc que la

ville effcoijc dans un-trouble iî gênerai & dans une émotion fl;

univerfelle
,
qu'elle eftoit fur le point d'en venir ouvertement

à une fedkion , il accorda que S. Arhanafe demeurait dans la

ville, àc envoya à l'Empereur Valens la relation de ce qui'

s'eftoit palTdj éc la ville de fa part députa auflî en faveur de^

fon Evefque.

Quelque temps après, lors que la fedition eftoit tout à

fait appaifée , le Saint fe retira un foir fort fecrettement,

ibrtit de la ville, ôc s'alla cacher à la campagne , où il de-

meura durant quatre mois caché dans le tombeau de fon-

père. Les uns difent qu'il le fit de peur qu'on ne luy im-
putaft les maux que pourroit produire la fedition d'un peu-

ple furieux & emporté : d'autres croyent qu'il avoit efté^

averti ou par un avis fecret, ou par une révélation divine,

que l'on formoit des delTeins contre ia perfonne ^ &c l'é-

vénement rend ce fentiment fort vrayfemblable. Car la.

nuit mefme le Gouverneur qui croyoit que le peuple eftanc-

appaifé,il pourroit exécuter fans tumulte la volonté de l'Em-

pereur en furprenant le Saint pendant que tout le monde-

eftoit endoimy, vint en effet avec le General des trouppes

fe faifîr de l'egîife qui eftoit la demeure de S. Athanafe.

Maison fut bien étonné lors qu'après l'avoir cherché par

toutes les chambres depuis le bas jufqu'en haut, il fut im-.

poflîble de le trouver. Le peuple ayant appris fon abfen-

ce, fe porta jufqu'à la fedition par le defir qu'il avoit de

le revoir : ce qui obligea Valens d'écrire à ce Saint qu'il

pouvoit demeurer en paix dans la libre poftèfïîon des egli-

fes. Surquoy Sozomene fait une reflexion tres-remarqua-

5> ble. Je me perfuade, dit-il , que Valens écrivit ainfî con-

>5 Ere fon intention , 6c que le motif qu'il eut en cela fut ou

« la grande reputatioa qu'Athanafe s'eftoit acquife, ou la
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'Crainte d'irriter fon frère Valcntinien ,
qui foutenoit la dc-cc

Anne des Pères du Concile de Nicée, ou parce qu'il crai-cc

-gnoit que cetEvefque ayant tant d'approbateurs de fa con. «

duitte, & tant d'admirateurs de fa vertu, ils n'excitafTertu

quelque tumulte fur fon fujet, Se ne donnaflent d'occafion u

à quelque changement quieuil tourné au préjudice de l'E-î*

ftat. De plus j'eftime, continue Sozomene, que les chefs «

de l'Arianifme ne s'appliquèrent pas avec beaucoup de cha-c<

leur à le faire chafTer d'Alexandrie, parce qu'ils fe perfua-cc

derent que s'ils agifToient ainfi , ils feroient encore des af-ct

.faires à l'Empereur, qui luy donneroient le moyen d'en- ce

•trer en conférence avec luy , Ôc de l'engager peut-eftre c<

dans fon fentiment, ou du moins d'irriter contr eux l'Em-c*

pereur Valentinien
,
qui faifoit profeiïion de la mefme foy c<

,& de la mefme dodrine. Voilà le fujet pour lequel je croy «

• qu'Athanafe ne fut point chalTé de fon Eglife en ce temps- «<

là comme les autres Evefques, contre lefquels il s'excita c<

une perfecution pareille à celle des payens. Car non feu- c<

Jement ils bannifFoieiit ceux qui eftoient d'un fentiment ««

contraire au leur., majs mefme ils leur oftoient les egli(es «

afin de les donner à d'autres. Mais l'Egypte n'eut point et

de part à cette perfecution pendant tout le relie de la viec<

d'Athanafe. c«

Luce que les Ariens avoient fait ordonner à Antioche
-ou à quelque autre lieu femblable pour eftre leur Evefque
à Alexandrie , demanda fouvent à Valenslapermiffion d*y

venir j mais il fut toujours refufé tant que le Saint vefcut,

&: l'Empereur eut moins d'égardàfes prières qu'à la crain-

te du foulevement du peuple.

.On ne fçaic icy ce que l'on doit le plus admirer ou la

fermeté ou la gloire de S. Athanafe. C'eftoit un étrange
fpectacle &; tout à fait digne de compafîîon de voir un
faint Archevefque d'Alexandrie après quatre bannilîemens
pour la foy, fe réduire pour la feureté de fa vie, &c pour
le bien de l'Eglife , à fe renfermer volontairement dans le

tombeau de fon père à l'âge de 75. ans, c'eft à^ dire lors

qu'il eftoit luy mefme fur le point d'eftre porté au tom-
beau félon le cours ordinaire de la nature. Mais c'eftoit
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en mefine temps un fpedacle bien glorieux de voir que
dans cet eftat où. il eftoit accablé d'années ôc de travaux

épuifé de forces, & n'ayant de Ton cofté que l'innocence

de fon cœur èc l'afFection de fon peuple, il paruft fi re-

doutable à un Empereur Arien
,
qui ne craignoit que luy

feul dans fon empire
3
que fon nom feul delarmaft la fu-

reur d'un prince qui perfecutoit tout le refte de l'Eglife

d'Orient 3 &: que la ville d'Alexandrie trouvaft fa propre

feureté de la confervation de fa foy dans le foin qu'elle

prenoit de conferver fon Evefque. La tempefte faifoic des

ravages dans toutes les Eglifes voifines. S. Melece avoit

efté enlevé d'Antioche pour la troifiéme fois, de divers

autres faints Prélats avoient efté arrachez de la conduitte

de leur trouppeau, pendant que S. Athanafe, qui s'eftoit

le plus fignaié dans l'Eglife entre tous les Prélats de fon

iiecle par la fuitte de fes perfecutions , demeuroit paifîble

& auffi ferme qu'un rocher au milieu des menaces des en-

nemis de la foy, ôcparmy les applaudifTemcns de Ion peu-

ple. La main de Valens eftoit armée contre l'Eglife j mais

le bras de Dieu infiniment plus fort que Valens combat-

toit invifiblement pour Athanafe qui eftoit le defFenfeur

de l'Eglife. La mefme protedion qu'il luy avoit déjà don-

née contre la colère de trois Empereurs ;,^ne le devoit pas

abandonner dans cette extrémité de fa vie. Et quoyque
les vents foufflafTent de toutes parts, de que le cœur impie

de ce prince fuft comme une mer impetueufe dont les va-

gues mena^oient d'une perte inévitable tous les Evefques

catholiques 3 néanmoins toute leur violence Se leur fureur

fe brifoit en un moment contre Athanafe , de un peu de

fable donnoit des bornes à l'animofité de Valens qui vou-

loit tout exterminer de tout détruire.

)GT3

Chap.XVIL
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Chapitre XVII.

Condefcendance du Saint pour téleFHon d'un Evefque

établi dans un bourg , ^ ordonné par un feul

Evefque, il le transfère à Ptolemaïde,

TOuTE la vie de S. Athanafeeftant remplie des exem-

ples de fa vigueur pour la confervation de la foy 6c de

la difcipline de TEglife , il fit voir dans le temps de la perfe-

cution de Valens que la foy eft préférable à toutes chofesj

ôcledefir de la maintenir dans une province particulière le

porta à tolérer le violement d'une loy qui jufoues alors

avoit toujours eflé obfervée pour TëtablifTement des Evef.

ques. Voicy ce que Synefe nous en apprend , à qui feul nous

fommes redevables de la connoiflance de ce fait que Ton
peut confîderer comme l'un des plus confiderables de l'anti-

quité pour ce qui concerne la condefcendance des ûincs

Prélats.

Il y avoitdansla Peqtapole furies confins de la Libye deux s^ml t^,

bourgs ou villages qui avoient toujours efté du diocefed'E- ^'^'

rithres, nommez Palebifque 6c Hydrax , 6c quin'avoient

rien de confîderable pour ofer prétendre raifonnablement a

fervir de titre à un fîege epifcopal. Néanmoins parce

qu'Orion qui gouvernoit l'Eglife d'Erithres eftoit d'un na-

turel doux , 6c que fa ville epifcopale eftoit fort éloignée de
ces deux bourgs , les habirans fe voulurent donner un Evef-

que par leur propre autorité , fans attendre mefme la mors;

de ce vieillard, fis regardèrent la fîmplicité de ce prélat

avec quelque forte de mépris , 6c par un mouvement humain
ils crur5t devoir élire un Evefque pour trouver en fa perfon-

ne un protecteur qui les couvriftdela violence de leurs en-

nemis , 6c qui prift un foin particulier de leurs affaires civiles.

Pendant qu'ils eftoient occupez de cette penfée , un jeu-
ne homme nommé Sidère, qui eftoit fort habile 6c fore

agiflànt, vint de l'armée de l'Empereur Valens pour pren-

dre le foin de faire valoir quelques terres qui luy avoient efté

accordées
j 6c comme c'eftoitun homme qui eftoit capable

de fe faire craindre à {i^s ennemis , 6c de fervir fes amis , ils

IL Part, Krr
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crurent n'en devoir point chercher d'autre que luy pour l'é-

lever à i'epifcopat de leur canton. Les hérétiques domi-
noient alors en ces quartiers là

,
parce qu'ils eftoient les plus

forts en nombre
j ôc c'eftoit un temps où Taddreffe qui

vient ordinairement au fecours de la prudence , devoit avoir
une grande part au maniement des affaires. Sidere aroit
cette addrefle : ce fut donc luy qu'ils firent Evefque de Pa-
lebifque fans obferver aucune règle dans foneledion, ou
pluftoft en méprifant toutes les loix de l'Eglife, pour nefui-

vre point d'autre règle que leur intereft& leur feule cupidi*

té. Car il falloir félon l'ufage de ce temps là, qu'il fuft ordon-
né à Alexandrie , ou au moins par trois Evefques de la pro-
vince, avec la permiffion de celuy d'Alexandrie. Maison
n'eut point d'égard à tout cela. Philon qui eftoit plus hardy
pour les chofes qui concernoient le gouvernement

,
qu'il

n'eftoit rigoureufement attaché à Tobfervance des loix , vint

feul faire l'élection Se l'inthronizer.

Mais comme il eft mal-aifé de garder la feverité des règles

dans les temps fafcheux , tel qu'eiloit celuy de la perfecution

de Valens, S. Athanafe crut devoir céder à l'embarras d'une

conjondure Ci difficile. Et il porta mefme encore plus loin fa

condefcendance. Car comme il ne reftoit plus dans la ville

de Ptolemaïde métropole de la province, qu'une petite

étincelle de la doétrine orthodoxe, qu'il efloit de la derniè-

re importance,d'entretenir &: d'augmenter, il donna la con-

duitte de cette Egîife à Sidere, le jugeant capable d'un em-
ploy plus important que n'eftoit I'epifcopat de Palebifque.

Et l'humilité extraordinaire de Sidere fit voir que S. Atha-
nafe avoit eu raifon de le faire monter plus haut. Car lors

qu'il fe vit vieux, il quitta le fiege métropolitain , & s'en

vint finir Ces jours dans les bourgades qui avoient efté la

première occafion de fon facerdoce. N'ayant fuccedé à

perfonne dans cet employ, il ne laifîa aufli aucun fucceffeur

après fa mort qui arriva après l'an 385.

Ce n'eft pas icy le lieu de raconter comment Théophile

Evefque d'Alexandrie, qui a efté accufé dans fontempsd'e-

ftre un grand fondateur d'evefchez, voulut faire revivre de-

puis celuy de Palebifque qui n'avoit duré qu'autant de

temps que Sidere avoit exercé cette fonclion , Se qui avoit
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cfté réuni à celuy d'Erythres après fa more par lejuge^

ment mefme de Théophile. On peut s'en initruire par la ler^

tre que Syneleluyenaécritte, èc voir par la relation qu'il

en fait, combien il trouva de peines & d'embarras dans k
commilFion dont ce Patriarche l'avoit chargé , fans la pou-

voir exécuter.

Mais onnepeutpalTer cette charitable condefcendance

de S. Athanafe fans y faire une particulière attention. Il

fçavoit les Canons & connoifToit la difciphne de l'Eglifc, ne

s'effcant rien fait en fon temps où il n'euft eu une grande part.

Le I. Concile d'Arles avoir demandé du moins le nombre de ^""^- ^^^'"

trois Evefques pour l'ordination d'un Evelque. Le Concile cy»f. 1,^0-

de Laodicée qui avoit voulu faire dépendre cette élection dic.can.-ii.

du iuorement du Métropolitain de des Evefques du voifina- ^,1^'^^^'

ge, avoit defFendu au peuple de vouloir l'emporterpar la

fadion & la violence d'une trouppetumukueufe. Le Conci-
le gênerai de Nicée danslequei S. Athanafe s'eftoitfîgnalé

au point que nous l'avons veu , fouhaitte que ces ordina- <

tions fe fafTent par tous les Evefques de la province • ou que
fi la diftance des lieux ne le permet pas ,ily en ait du moins
trois qui s'alTemblent pour cet eiFet , & que le Métropoli-

tain^ les autres confirment cette eledion parleurs fuffra-

ges. Le Concile de Sardique defFend d'ordonner des Evef- conc. sarâ.

ques dans les bourgs ôc dans les villages de peur d'avilir l'e- <^^»- ^•

pifcopat. Mais Athanafe qui n'a point de plus précieux

dépoit à conferver que celuy de la foy chreftienne & ca-

tholique, oublie fes droits, néglige fesavantages,confenc
en quelque manière au violement de ces loix dont la fainteté

luy eft connue 5 ôc autorife Teledion de Sidère faite par un
feul Evefque, parce que Sidère eft capable de refîfter aux
Ariens. II le fait mefme pafler à Tevefché dePtolemaïde
pour y nourrir & y augmenter la véritable dodrine dans un
lieu où à peine il en reftoit une légère étincelle , de pour y
guérir les blefFures que Second l'un des plus fameux Evef-
ques de la fede de l'Arianifme y avoit faites.

Mais commejEsus-CHRisT pour étouffer le murmure des

Pharifiens, les renvoya à l'exemple de David, 6c leur de- Matth

manda s'ils n'avoient point leu ce que fit ce Roy lorfque '^'- i-à^ "^

luy ÔC ceux qui Paccompagnoient furent prefFez de la £iim
,

Rrr ij
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comme il entra dans la maifon de Dieu , 6c mangea les

pains qui y eftoient expofez
,
qu'il n'eftoit permis de man-

ger ny à luy ny à ceux qui eftoient avec luy j ainfî noftre

Saint crut que la charité , le falut des peuples , Ôc la con-
fervation de la foy eftoit la fouveraine loy qu'il devoit fui.

vre en cette rencontre , Se que des règles qui avoient eftc

établies par le feul motif du bien public, pouvoienteftre

omifes pour quelque temps par cette mefme confideration,

é}. ifo, Cefut parce mefme efprit que S. Bafîle autorifa quelque
temps après la tranflation d'un Evefque de Colonie en Ar-
ménie nommé Euphrone , au (îege de Nicople qui eftoit

plus confîderable : &: comme les peuples de Colonie ne pou-
voient foufFrir fans murmure ce changement qui les privoit

de la prefence de leur pafteur, il leur écrivit pour les perfua.

der d'approuver le procédé des Evefques qui en avoient ufc

de la forte dans la connoiflance qu'ils avoient des neceflîtez

preflantes de l'Eglife, ôc leur promit que Nicople fe conten-

teroit de partager avec eux la conduite de ce cher Euphro-
ne qui eftoit leur père commun.

Chapitre XVIII.

M'en de S. Athanafex [on éloge ^ ^ fes funérailles,

NO us voicy arrivez au dernier terme de la vie de no-

ftre Saint j & il eft temps de raconter (à mort
,
qui eft

d'autant plus extraordinaire &plus admirable, qu'elle n'a

rien de fort extraordinaire ôc de furprenantj fi ce n*eft que

Ton doive faire pafler pour une chofe tout à fait extraordi-

naire de le voir mourir paifîblement dans fa ville entre les

bras de fon peuple, après avoir pafTé fa vie dans untrouble,

dans une agitation , dans une perfecution, ou pour mieux

dire dans un martyre continuel : de forte qu'ayant eu le mé-

rite des Martyrs par tant de profcriptions 6c de croix , Dieu

luy a fait encore la grâce de le combler de la confolation

des Confefleurs , en permettant qu'il expiraft dans un

paifîble fommeil 6c dans une odeur de fainteté
,
qui fut la

joye 6c la confolation de fes enfans fpirituels qui avoient

eu tant de part dans fes fouffrances.
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Ce fut en l'année 371. fous le fécond Confulat de Graticn "^"f*"- '• 4.

^ fous celuy de Probe que cette fainte mort arriva d^ins;/^
^ ij"^

'

Alexandrie, d'où il avoit eflé arraché par quatre bannifre-.3'o:(*/we»./.

mens. Il y avoit alors 46. ans que ce Saint foutenoit avecf/,j'

tant de dignité la charge de Tepifcopat , laquelle eflant Rufin.i.i.

tres-pefante d'elle- mefme, l'a efté beaucoup plus pour ^T-
I

*
T- r • r \ X Eclaireilf.x.

Juy que pour aucun autre Evelque qui ait velcu depuis les
'

Apoftres. Auffi leur a.t'il efté comparable dans fon adivité

infatigable, ôcdans la fuitte continuelle de fes foufFrances^

& fa mort a efté femblable à celle de S.Jean l'EvangeHfte

qui a fini fes jours dans la paix & dans une extrême vieillefle

après avoir furvefcu long-temps â fon martyre.

Il n'y a rien dans l'antiquité qui nous donne aticune lu-

mière touchant les circonftances de cette mort, fînon ce

qu'en écrit S. Grégoire de Nazianze 6c quelques hiftoriens

qui nous parlent du choix qu'il fit de fon fuccefleun

Luce Arien eftoit déjà fur le point de ravager tout le

trouppeau de Jésus- Christ dans la ville d'Alexandrie 5 &
les Evefques de fa fecte qui avoient demandé tant de fois

inutilement le fàng &: la vie de'"noftre Saint, n*attendoient

•que le moment de là mort pour faire entrer dans fa bergerie

ce loup qui eftoit altéré du fang des plus innocentes brebis,

il falloir un homme fort, généreux, intrépide, & pour tout

'dire en peu de mots,un autre Athanafe. Un Evefque médio-
cre n^auroit pas efté de faifon après le plus grand Evefque
defonfiecle^ & dans une conjoncture fi dangereufe. Il fal-

loit â ce Saint un fucceffeur digne de luy afin qu'on luy
puft attribuer ces excellentes paroles du Sage 5 Son pere^-e^^-io-ff,

efi mort
, ^ cefi comme s'il rCefloit pas mort ; car il en alaif- ^'^' ^'

fc un autre après luy , qui luy efi femblable. Il ta veu pen-
dant fa vie-^ ^ // s'

efi
réjoui en fa perfonne. Il n"areffentiau-

cune trifieffe à fa mort , ^ n*a point eu de confufion en prefen-
ce de fes ennemis. Car il a laijfe après luy un homme capable
de défendre fa maifon contre les atteintes de fes ennemis , é^
de reconnoiftre les bienfaits de fes amis. S. Athanafe n'avoic
pas d'autres ennemis que ceux de J e s u s.C h R i s t med
me, fi^avoir \qs Ariens, qu'il avoit vaincus une infinité de
fois

, mais qui ne pouvant eftre perfuadez , recommen-
^oient toujours la guerre avec une opiniaftreté de démons*

Rrriij
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Il eftoic necefTaire que ce Saint euft en mourant la con^
folation de nommer un fucceffeur qui euft porté les ar-

mes fous luy pour la divinité du Verbe , ôc qui l'euft ac-

compagné dans les occaiions dangereuies.

Il eft vray que l'epifcopat n eftant point une fuccelTion

humaine , éc un droit héréditaire , Iqs neceflitez de l'Egli-

fe ne dévoient pas détruire le faint ufage des eledions.

Mais les fufFrages de tout le Clergé &: de tout le peuple

Catholique d'Alexandrie fe trouvoient unis avec la defti-

nation de leur faint Evefque ^ & on attendoit feulement

qu'il délignaft un fuccefTeur afin de le nommer après fa

mort. Comme donc S. Alexandre l'avoit autrefois appelle

luy-mefme eftant preft d'aller à Dieu j ainfî il defigna pour

fon fuccefTeur Pierre qui avoit eu part autrefois dans tous

fes combats
,
qui l'avoit toujours accompagné dans Ale-

xandrie, oc dans fes voyages, 5c qui s'efloit iîgnalé avec

luy par de grands travaux dans les plus importantes oc-

cafions.

C'efloit un homme d'un mérite êc d'une force fî extraor-

eri^.N<. dinaire, que S. Grégoire de Nazianze le faifoit entrer en
*"'^!"'^*^- » paralelle avec S. Athanafe mefme, difant que l'un, fça-

" voir noftré Saint, eftoit l'amateur éc l'ouvrier de l'immor-

» talité félon la force de fon nom, 6c que fon fuccefTeur

" dans le throne, dans la dodrine, &c dans la gravité vene-

"rable de fes cheveux blancs ,^ eftoit un nouveau S. Pierre

, >5 par Teminence de fa vertu, auiîî bien que par la gloire de

"fon nom. Il les appelle tous deux les grands Dodeurs 6c les

>' invincibles defFenfeurs de la vérité. Il dit de tous les deux
" que ny le temps, ny les princes d^ les puiiTances duliecle,

" ny l'envie , ny la crainte, ny les aceufateurs , ny les calom-

" niateurs,ny ceux qui leur ont tendu des pièges de des embuf.
" ches,ny ceux qui n'eftoient Catholiques qu'en apparence

,

» ny les étrangers ôc les ennemis publics de TEglife, ny Tor ce

» fecret tyran qui abbat èc renverfe toutes chofes , ny les

« carefles, ny les menaces , ny le grand nombre d'exils de lon-

» gue durée ( carpourlaconfifcation , leur pauvreté, quifai-

» foit toutes leurs richefles , les en a toujours exemtez ) ny
» quoyque ce foit qu'on fe puifTe imaginer, n'ontjamais pu les

» enlever de leurafîiette, n'ont jamais eu la force de les cor-
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rompre , n'ont jamais pii les porter à trahir la Trinité en «

quoy que ce fiift, ou faire perdre à la divinité l'honneur «

qui luy appartient. Au contraire, continue ce grand Saint, «

ils ont tiré une nouvelle vigueur des dangers mefmes, ôc f

ils en font devenus plus fermes & plus généreux pour la «

defFenfe de la pieté j ce que l'on foufFre pour Jésus- «

Christ eftant de foy-mefme à l'égard des âmes gène- «

reufcs un redoublement d'amour de comme un gage de la vi. «

Gloire, qui nous fait entreprendre avec plus de joyedenou- «

veaux combats. «

Ce fut donc une très-grande confolation à S. Athanafe,

non feulement d'aller à Dieu pour recevoir la recompcnfe
de tant de travaux , ce qui eft la plus grande joye des ju-

Iles dans tout le cours de cette vie , mais mefhie de voir

tout fon Clergé & tout fon peuple approuver le choix

qu'il faifoit d'un fi digne fuccefleur. Il alloitjouïr de la paix

que fon cher trouppeau n'eftoit pas encore en eftat de re-

cevoir 5 mais il avoit une entière confiance en la bonté de
celuy qui l'ayant couvert luy feul par fa divine protedion
contre toutes les puilTances du monde, fans qu'il euft per-

du dans cette guerre le moindre cheveu de fa tefte_, ne
pouvoit pas abandonner fon Epoufe dans l'extrémité de
les befoins ^ &: le choix qu'il venoit de faire pour remplir

fa place, augmentoitenluy cette afTurance. Comme il fça-

voit qu'il n'y a que Dieu qui fubfifle éternellement en luv-

mefme, & que les hommes ne font le bien qu'autant de
temps qu'il plaift à fa providence de les lailFer dans le

monde, il demeuroit fatisfait d'avoir combattu fi forte-

ment , d'avoir fourni fi heureufement fa carrière par le fe-

cours de la grâce, d'avoir confervé lafoy: & il ne luy

reftoit plus que d'en aller recevoir dans le ciel la couron-
ne de juflice par la main du jufbe juge qui la luy refervoit

depuis toute l'éternité pour l'heureux jour de là mort.
C'eft ce que le mefme Saint Grégoire de Nazianze a id.om.«.i'

exprimé en peu de mots. Ayant ainfi vefcu , dit- il, n
ayant efté ainfi élevé, èc ayant élevé les autres d'une u
manière fi exemplaire

,
que fa vie eftoit le modèle de ce

l'epifcopat , 6c fes dogmes la loy de la dodrine or- «
thodoxe 5 voicy quelle Fut fa recompenfe. Il finit fa vie »
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» dans une heureufe vieillefle ^ & il fe reunit à les pères, qai

» {ont les Patriarches , les Prophètes , les Apoftres ôc les

» Martyrs lefquels ont combattu pour la foy. Et afin de
»3 drefler Ton epitaphe en peu de paroles, l'honneur qu'on

jj luy rendit au fortir du monde, fut plus grand que celuy

» qu'il avoit receu en entrant dans Alexandrie. On vcrfa

» alors plus de larmes qu'on n'en avoit jamais répandu
j ôc

» il lailîa dans l'ame de tout le monde une plus profonde

>î impr^flion de fa gloire, que n'avoit efté jufques alors celle-

>j dont les efpritseftoient prévenus fur fonlujet.

id.or, 13. )j Ce fut ainfi, dit ailleurs le mefme Saint, que ce giand

» pontife des Pontifes, ce ferme appuy de la foy, cette fe-

« Gonde lampe, 6c cet autre précurleur de Jesus-Christ^

>j s'il eft permis de parler ainfi , s'alla repofer en paix dans

>5 une heureufe vieillelFe, auprès de la Tnnité famte pouc

M laquelle il avoit enduré tant de travaux 6c foufFerttantde

rs calomnies.

L'idée que ce Saint Père nous donne de la pompe avec

laquelle le peuple d'Alexandrie rendit à fon faint Evefquc

Après la mort tous les honneurs dont il eftoit capable, nous

doit faire concevoir qu*il n*y eut jamais rien de plus ma-

gnifique. Car puifque ces honneurs furent plus grands que

ceux qu'il avoit rcccus dans fon entrée, quoy que fon en-

trée, ainfi que nous avons veu , fuft plus^pompeufeôcplus

triomphante que celle de Confiance mefme , on ne ièpeut

rien figurer de comparable à ces témoignages extérieurs de

refped 6c de vénération.

pendant que le Verbe communiquoit dans le ciel une

tres-grande portion de fa gloire à celuy qui en avoit eflé

rinvincibledefFenfeur, la pieté des fideJles en faifoit voir

le rejaiUiffement fvir le corps ôc fur la mémoire de ce Saint

par un culte religieux. La douleur & la joye faifoient ver-

fer en mefme temps à ce peuple Catholique une grande

abondance de larmes. LafeparationdefoncherPafteurluy

efloit un jufle fujet d'une afflidion très- fenfiblej ^ quoy

que le choix de fon fuccefTeur luy fufl une grande confo-

lation
,
parce que l'on voyoit un autre luy-mefme en la

perfonne de Pierre , néanmoins Tufurpation que Luce

Arien fît auffitoft du fiege d'Alexandrie , ovi il s'établit de

luy-mefmc
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lùy^mefme pan lesintriguGs^d'Euzoïus Evefque Arien d'An-

tioche , Se par la violence des foldats , fut une nouvelle ou-

verture de perfècucion qui redoubla le dcuïl de ce peuple;

Mais il ne laifToit pas d'entrer dans la confiance &c dans la

joye en reg^ardant avec les y,Gux.dG lafoy Ton faint prélat qui

combattoit encore invifiblement dans la gloire pour la

venté 6c pour la religion , après avoir combattu vifible^

ment icy bas pendant tout le cours de fa vie.

Tout le monde eftoic fi fortement perfuadé de fa fain-

teté èc de fon bonheur éternel, que S. Grégoire de Na- '^- '"'^^^^

zianzea voulu finir fon éloge par des invocations èc par
*'"^^^'

des prières. Regardez-nous, dilbit-il, du haut d'i ciel d'un Ct

œil favorable , èc conduifez toujours ce peuple qui efi: le

parfait adorateur de la parfaite Trinité que Ton coni^oit

& que l'on révère dans le Père, dans le Fils, &; dans le

S. Éfprit. Si nous fommes afTez heureux pour avoir la paix,

retenez-moy dans la vie, ôc aidez-moyà gouverner cette

Eglife. Que s'il faut que la guerre continue encore , retirez

moy de ce monde -, Se quelque grande que puijGTe eftre la fa-

veur que je vous demande, établilTez-moy avec vous ôc

avec tous vos femblables. L'Eglife Grecque & la Latine

font la fefte de S. Athanafe le deuxième jour de may : ce

qui donne fujet de juger que c'eft le jour de fa mort.

La couftume des Egyptiens eftoit de Conferver les corps

de ceux pour qui ils avoient un refped: particulier , fur de pe-

tits lits dans leur maiibn , au lieu de les mettre en terre.

Néanmoins ils n'en uferentpas ainfi à l'égard de S. Athana-
fe, puifque parlant de cette prattique dans la vie de S. An-
toine comme d'un abus condamnable, il n'avoitgardede
la foufFrir dans fon Eglife. Et; S. Jean de Damas témoi- orat. i, de

gne pofitivement que pour l'abolir, il ordonna de mettre en ""^S'"-

terre les reliques dQs Saints , & non de les enfermer dans des

urnes.

On dit que fon corps eftaujourd'huy àVenife^ &il y a Baron.mar,-

imeparroifleau diocefedeToursoùl'on prétend avoir fon 'y- *

chef. Ce que quelques-uns trouvent afiez probable
,
parce

que ce lieu a autrefois appartenu aux Comtes d'Anjou fi cé-

lèbres dans les guerres d'Orient , &: dans ks Croifades , ôc

U. Partie.. Sff

math
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que cette Eglife eft peut eftre la feule de France qui porte le

nom de S. Athanafe.

Mais il y a encore d*autres Reliques de S. Athanafe qui

méritent la vénération des fidelles j &: ce font celles de fon

efprit. Ce font fes écrits également pleins de lumière ôc de
force dans toutes les matières qu'il a traittées, qui ont un
don particulier pour animer les Evefques à la defFenfe de

Trat.ffirh. l'Eglifc
,
pourinllruire ies peuples dans la foy

,
pouréclai-

c. 40. rer les Théologiens , & pour conferver parmy les fidelles le

facré dépoil: de la tradition. Aufli l'abbé Cofme qui eftoit

perfuadé de leur excellence &: de leur prix, les a recomman-
dez par cette parole (i remarquable , Quand vous trouverez^

quelque chofe des ouvrages de S. Athanafe^ ^ que vouâ nau-

rez^pas de papier pour l'écrire , écrivex^le far vos habits.

Ilfautdonc achever fa vie par le recueil de quelques unes

de CQS pierreries fi éclattantes , &. ramafier de fes écrits mef-

mes tout ce qui nous peut donner l'mtelligence de façon»

duitte Ôc de fon efprit.



LA VIE
D E

S ATHANASE.
ARCHEVESQUE

DALEXANDRIE.
LIVRE DOUZIE'ME.

Contenant fon efprit ôc fa conduitte.

Chapitre Premier.
Z)e la foy de S. ^thanafe qui a eflè la fource

de fa fermeté,

O U R reprefenter refprit de cet homme apo^

ftolique, &; pour découvrir d'abord la caufe 6c

le principe de cette fermeté extraordinaire

qui l'a rendu fi égal dans toutes Tes adions &
fi invincible dans les foufFrances , il faut re-

inon terjufqu'à l'origine de la foy quia efté comme laracine
de fa vie fpirituelle & le fondement inébranlable fur lequel
il s'eftétably pour repoufier les afi^auts à^s infidelles , la fu-

reur ài^^ hérétiques, éc la rajre des devions. Car l'antiqinité la.

Sffi]
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plus florifTante derEglife n'a jamais porté aucun Saint dc^
puis les Apoftresqui ait veu accomplir en fa perfonneplus
heureufement que luy cette parole du Fils de Dieu danslE-

Matth.j. vangile, Quiconque écoute mes -paroles ^ les accomplit
^
fera.

^***' comparé k un homme fat^e qui a bafiy fa maifon fur la pierre

ferme : la pluye efi tombée , les fleuves font venus avec impetùo'

fité pour l'inonder , le:> vents ont foufflé de toutes parts ^ ont

agité avec violence cette maifon ,
&elle n'efi peint tombée ^far,

ce qu'elle efloit baftie fur la pierre. Ny les plus noires impof-

tures qui ont efté comme une pluye êc une grefle que l'on a

veu fondre funluy , ny les^perfecutions continuelles que les

Evefques Arieii^luy '•ont Itifcitées poivr-rabyfmer, ny la puif-

fance des Gouverneurs , des Généraux d'armées , des Empe-
reurs ôcdes fouverains de toute la terre,n'ont point eu la for-

ce de léfaire tomber, quoyque ce furfènt comme des vents

^impétueux quiontfoumé durant p^és de 50. ans pour l'ab-

battre ^ 6c il èffc demeuré inébranlable au milieu de tant de

fccouiïes Ôcd'agitationsparce qu'il eftoitétibly folidement

fur la-foy., ôc que J e s u.s-C h K i s T eitoit luy mefme fon

fondement.

CommeTDieuPavoitchoiiïpour remplir durant 4^. ans le

fécond fiégede S. Pierire, il devoir auffi'fuGceder à la ferme-

té de cet Apoftre dans le point folide de la confelîion du

Verbe -6c de fa divinité. lEr de mefme que ce chef de tout le

'^U. j6. -y. collège apoftolique pour avoir dit à fon divin maiftre , /^<7»;

16. 17. 18. ^^; /^ Chrif Fils du Dieu vivant ^ a eu l'avantage d'ouïr de

la bouche de la véritémefme cette parole fi admirable , Vous

efies heureux Simon fils deJ<inas ^ parce que ce'deft point la

chair ^ le fang qui vous ont révélé ce que vous dites , mais

ceft mon Père qui efi dans les deux : Et moy je vous dis .^
voui

efies "Pierre y ^ fur cette pierre )e bafliray mon Eglife ,^ lespar-

'tes d'enfer n aurontpointdeforce contre elle : ainfi' tous les tra-

vaux deS. Athanafe f'eftant terminez à foucenir par Tes dif-

cours
,
par fes écrits /par quatre banniffemens^ôc par de con-

tinuelles foufFranees la vérité de cette parole de S. Pierre, le

'Verbe dont il eftoit ledefFenfeurjS'eftfervy de luy pour con-

^ferver la foy dans l'Eglife , 6c pour terrafler l'herefie Arienne

qui eftoit armée de toute la puilTance du fîecle 6c de toute U
confpiration de l'enfer.
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Aiiffi a-r'jl employé cette confcffion de S. Pierre comme
imdcspiusfGlidesfondemensde la foy &de la dodrine de

l'Eglifc pourctablir cette vérité capitale de noftre Religion.

Ce qu'il faut, dit-il , examiner avant tout lerefle,efl;s'il eft le u-^^^o^j.

iFilsdeDieu j
ôcc'efl ilircefujet principalement qu'il faut """/^j.

''"

confiilter les Ecritures. Carc'eftce que S. Pierrearépon- «

du lorfquejESus-CHiivisT interrogeoit les Apoftres ,,6c il luy ce

a dit, Vous eftes le Chrifl.Fils du Dieu vivant. Et le diable «

quieftle père de l'herefie Arienne, luy a auiïî demandé s'il «

eftoit le Fils de Dieu. Car il fçavoit que c'efloit en cela .«

que condftoit la vérité & la force la plus folide de noftre «

foy, ôc que s'il efloit Fils de Dieu , la tyrannie du diable ce

lalloit cefler
5
que fi au contraire il eftoit -créât ire eflant «

du nombre de la poflerité d'Adam que ce malheureux ef- «
iprit avoir féduit, il ne fedevoit pas mettre en peine de ce «

qu'il feroit. C'efl: pour cela que les Juifs s'ofFenfoient de «^

Ja vérité de fes paroles , &. difoient avec murmure qu'il «

s'eftoit- appelle Fils de Dieu, 6c qu'il avoir dit que Dieu «

eftoit fon Père. S. Athanafe a combattu toute fa viepour «

la defFjnfe de ce point fondamental de la foy 5 & le Verbe
dont ilfoutenoitles droits divins ^ luy a communiqué fur ce

-iujet une lumière pure & féconde qui a diiîipé toutes les

ténèbres de l'herefie , &: tous les faux raifonnemens de la

iphilofophie humaine qui eftoient le fondement de l'orgueil

& de la témérité des Ariens, en le rendant vidorieux de tou-

tes leurs fubtihtez par la fimplicitéde la foy chreftienne ôc

(Catholique.

Et certes on ne peut faire reflexion fur les defteins du dé-

mon dans l'établiffement de l'herefie dont il eftoit le premier

auteur,' fans admirer l'heureux fuccezdela foy de S. Athana-
fe pourla ruine d'une fi horrible impieté. Cet efprit de ténè-

bres èc d'envie ne pou voit foufFrir de voir d'une part Topiniâ-

treté des Juifs vaincue parla conftance des Apoftres &c des

Martyrs , &: de voir de l'autre toute l'idolâtrie renverfée par

la vertu admirable de la Croix & de l'Evangile. Il voyoit , dit «

Theodoret
,
que l'erreur des payens venoit d'eftre reconnue, c< '. i. c. i;

que les artifices des démons eftoient découverts, 6c que plu- «
fleurs au lieu d'adorer la créature comme auparavant, chan- c<

toienc des hymnes à la Loixaiige de fon auteur. C'eft pour cela «

Sffiij
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>s qu'il ne faifoit plus la guerre ouvertement comme autrefois

>s contre Dieu èc contre noftre Sauveur j mais trouvant des
>3 hommes qui dans l'honneur qu'ils avoient de porter le nom
>3 de Chre{liens,nelaifroient point d'eftre les efclaves delà paf-

>3 fîon de l'honneur du monde 6c de la vaine gloire , il corn-
J3 mençaàfe fervir d'eux comme d'inftrumens de Tes defleins

» artificieux -, 6c par leur moyen il engagea plufîeurs perfon-

>3 nés dans les anciennes erreurs, non point à la vérité en leur

»> faifant adorer encore une fois la créature , mais en reduifant

>j le créateur 6c l'auteur du monde au nombre des créatures.

Mhan.or.i. Noftre Saint que Dieu a voit fufcité pour conferver la pu-
tont.Aritin. reté de la foy contre la corruption de cette herefie , n'eut

lidslrap.
' ^"c^ne peine à remarquer que c'efloitjoindre toutenfemble

sfirit.funéi. le judaiTme 6c lepagamrme,ain{i qu'il l'écrivit long-temps
no ejfe créa- app^j^ jj difcema par la lumière de la foy que Caïphe eftoit

15)6. id.'de le premier auteur de cette impieté
,
parce quecemalheu-

decrer. Nie. reux Pontife n'avoit jugéjESus-CHRisT digne de mort qu'à

de'fymdl\ caufc qu'il s'cftoit dit Fils de Dieu j 6c tandis qu'il a combat-

88i>. tu cette herefie , c'eftàdiredepuis qu'elle eft née jufques au

tombeau, ilenatoujours rapporté l'origine à Caïphe 6c au

conciliabule des Pharifiens,écrivant qu'elle eft d'autant plus

exécrable qu'elle déclare la guerre àj. C. mefme^dont le

nom eft fi aimable,6cjdevant lequel toute la nature courbe le

genouïl , 6c reconnoift que ce divin Seigneur eft afiîs à la

droitte de fon Père.
id.orat.^.^y \\ leur dit en un autre endroit que leur injuftice eftant

IZncsb'''^ femblable à celle desJuifs , 6c ayant le traiftreJudas pour fon

480. >3 auteur, ils devroient OU déclarer ouvertement qu'ils font dif

>3 ciplesde Caïphe 6c d'Herode fans couvrir leur judaïfine du
33 nom ^ de la profeffion extérieure de la religion Chreftienne,

>3 6c qu'ils nient l'avènement de
J.

C. dans la chair, qui eft le

' 33 dogme particulier de leur herefie 5 ou filedefirde plaire à

>3 Conftance,6cla confideration de ceux qu*ils ont trompez, les

33 empefchent de fe déclarer Juifs publiquement 6c defefiire

>3 circoncire, ils doivent donc s'abftenir de parler comme \qs

>î Juifs ^ eftant jufte qu'ils abhorrent les (en timens de ceux donc

>3 ils ne veulent point porter le nom. Sçachez,dit-il,ô Ariens,

33 que nous fommes Chreftiens j ^ parce que nous fommes

M Chreftiens J nous faifons une particulière profclTion de ne
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trouver dans les Evangiles que des fentimcns avantageux «

touchant le divin Sauveur, de ne le lapider point avec les «

Juifs lorfque nous l'entendons parler de fa divinité & de.c<

/on éternité, & de ne nous point fcandalizer avec vous lorf- «

qu'en qualité d'homme il refertd'exprefîionsbafTes. Si donc ce

vous voulez auflîeftreChreftiens, quittez la fureur d'Arius, «

& purifiez par des difcours de pieté vos oreilles qui font «

fouillées par des paroles de blafphemes, eflant perfuadez «

que dés que vous ceflerez d'eftre Ariens , vous cefTerez d'ef- «
tre auflî méchans& auffi corrompus que lesjuifs j ôc la vérité <c

fortira des ténèbres en un inftant pour luire fur vous. «

Les autres Pères de l'EgUfe qui ont écrit dans le mef-

me iîecle & dans le fuivant,ont appris de luy cette hon-
teufe origine de l'Arianifme j 6c c'eft ce qui a fait dire â

S. Grégoire de Nazianze qu'il y avoir en fon temps trois orat.i.^.iit

différentes maladies touchant la dodrine de la divinité

,

fçavoir l'atheïfme , le judaïfme 6c la pluralité des dieux
j

6c que Sabellius de Libye ayant efté l'auteur de la'premie-

re de ces impietez , Arius avoir donné naiffance à la fé-

conde. Il répète encor'e la mefme chofe en un autre en- id.orat.zf:

droit. Et au lieu que félon luy les hommes ne font deve- ^,'^'*^'

nus Chrefliensquepar degrez,6c ont pafTé du paganifme ^./og/^^'

au judaïfme, avant que de pafler du paganifme à la pure-

té de noftre Religion, le diable s'eftoit fervy d'Arius pour
confondre tous ces trois eftats dans la mefme (ede, &pour
avoir encore des Juifs èc des payens parmy ceux qui eftoienc

baptizez en J e s u s-C h r i s t. C'eft aufli fur ces princi-

pes que S. Epiphane a dit que les Ariens font injurieux à Hr.é^n-ijJ

Dieu
,
qu'ils font de féconds meurtriers à fon égard , 6c

qu'ils font les dcflrudeurs de la parfaitte divinité de no-
fire Seigneur J es u s -^ C h r i s t. S. Chryfoftome les ac- homil. g. in

cufe d'introduire le paganifme en introduifant de grands 6c *^'»'^P^»-

^ de petits dieux, au lieu que le Fils de Dieu efl: appelle
'^^'^'^^^

dans l'Ecriture le grand Dieu, auffi-bien que le Père , ^
que S. Paul parle de l'avènement du grand DiQu, per ad-
ventum magni Dci , quand il marque le jugement der-

nier.

11 falloir que S. Athanafe euft \qs yeux de la foy bien

purs 6ç bien clairvoyans poux avoir pénétré dans ce my^
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Itère; de l'in-iquité des Ariens , & pour avoir développé
tous les fecrecsde cette herefie qui eftoit d'autant plus ca-

chée 6^ imperceptible, qu'elle eftoit intérieure &. (pintuel-

le. Car comme elle ne confiftoit que dans un leul point

qui eftoit fecret 6c caché dans refprit^ilfalloit une lumiè-

re tout extraordinaire pour en faire le diicernement , au

heu que le paganifme pur , ou quelque autre herefie qui

confîfte enplufieurs points jparoift aux yeux& ne trompe
^-arsif-^i que les fimples. Nous fçavons , difoit S. Gregoirede Na-
7^77^8.^^ zianze, qu'il y a un très grand nombre de tres-dangereu*

)3 les herefîes , dont plufieurs font les auteurs , &c que com-
>3 me un chancre elles communiquent leur contagion & leur

>5 venin jufqu'au fond du cœur. Néanmoins il eft aifé ou
>3 de les vaincre ou de les éviter , àc dés la^ première ouver-

53 ture que l'on en fait, on découvre tout le defllin de ceux

w qui leur ont donné la naiflance. Mais les Ariens qui con-

>3 viennent avec nous en beaucoup de chofes, peuvent aifé-

>3 ment corrompre par leur focieté trompeufe les âmes in-

33 nocentes , &: qui ne doivent eftre confacrées qu'à Dieu
33 feul

,
parce que les biens &c les avantages qu'ils parta-

33 gent avec nous , leur fervent pour autorifer & pour def-

>î fendre les maux dont ils font coupables. Car il n'y arien

>3 de plus dangereux que ces hérétiques qui n'ayant rien que

33 de pur fur tous les autres articles de noftre Religion ,.

>3 corrompent par une feule parole , comme par une goutte

33 de poifon cette foy fimple & véritable par laquelle nous

33 croyons en noftre Seigneur, èc enfuitte toute la tradition

33 des Apoftres. C'eftpourquoy nous devons ufer d'une gran-

»3 de précaution pour empefcher que rien de femblable ne fe

33 glifTe infenfiblement dans nos fens ou dans nos oreilles, n'y

33 ayant rien de fi pernicieux & de fi mortel que de violer la

>j foy fous prétexte de la pureté de la foy. Car comme le

>3 plaftre que Ton melle avec de l'eau n'eft point du lait,

%o quoy qu'il en ait la coulegr j ainfi on voit en cette recon-

i3 tre une tradition ennemie s'introduire fous le prétexte

33 d'une confefîîon qui a quelque vray-femblancc. En quoy

iî il ne faut pas tant avoir égard à la refiemblance de cette

33 confeiFion ^
qu'à l'intention &: à la veuë qu'ont dans leur cC-

» prie ceux qui veulent l'établir-
'

S.Athanafe
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S. Athanafe n'a jamais trouvé un moyen plus avantageux

pour le garantir de toutes les (ubtilitez de ces hérétiques,

qu'en fe renfermant dans la foy comme dans fon centre &
dans fon afyJe j S<, il s'cft toujours preicrit cette règle pour fa or»t. 4. ««.

conduitte, que la foy {impie vaut beaucoup mieux qu'une f^- ^^ian.

vaine curiofîcé qui eH: accompagnée de vrayfemblance. ^*'^^^'

Néanmoins autant qu'il cltoit éloigné par luy-mefme de

propofcr de nouvelles queftions 6c de chercher des matières

de difputes , autant fe croyoit-il obligé d'interrompre fon

{îlence quand on le preiïbit de rendre raifondefafoy. Et
c'cft la déclaration qu'il fait fur la fin d'un defes traittez de

rincarnation de Tesus-Christ. Voilà , divil , mon ^^^ inexr-

1 • » ' • »• 1 > • ^ ''^^t Chri~cheramv ,ce que j ay écrit, quoy quil n y ait aucune ne- cc^^^
^

celîîce d*ecnre , la tradition evangelique eflant fuffifante c<

d'elle-mclmc. Mais j^en ay ufé ainii tant parce que vous «

m'aviez interrogé touchant ma foy ,queparlaconiidcra- ce

tion de ceux qui ont tant d'emprelTement de publier leurs c<

imagination^ & leurs fonges , au lieu qu'ils devroient eftre cv

perfuadez que quiconque parle de fon propre fond ne dit «

que des m*., nfonges & des fauffetez. «

C'eft donc par la foy que ce Saint a vaincu l'enfer& le

monde , & q le confervant dans fon cœur la dodrine de
l'Eglife à mclurequel'Arianifme s'effor^oit de la détruire

par toute la terre , il n'a pas feulement efté le gênerai des ar-

mées dejEsus-CHRisT, mais il a efté luy feul plus fore

que âcs armées entières.

Pendant que le venin de l'Arianifmerépandoit la conta-

gion de Ces erreurs fur tant d'Evefques , de peuples & de na-

tions, & qu'^aprés avoir troublé toute la terre, il infecloic

mefrne l'iÂc de la grande Bretagne, ainfi que nous appre-

nons du vénérable Bede, quoy qu'elle foit éloignée de tout Bai-z i t.

le refte du monde j la foy cathoHque briiloit avec un ac- ^'P^- ^"'*

croilTemcnt de lumière &: de vigueur dans l'efprit & dans^"^"
^'^''

le cœur de S. Athanafe , de S. Hilaire , &: de plufieurs

autres faints Evefques cruellement perfecutez. Mais ils

ne l'établilToient pas feulement par leurs difcours, parleurs

écrits 3 & par leurs foufFrances pendant le cours de leur

vie :& cette fermeté avec laquelle ils la foutenoient,la de-

voit répandre après leur mort par toute la terre
,
qui detcfte

II. Part. Ttc
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maintenant rArianifme , & n'a que de la vénération pour la

pureté des fentimens de S. Athanafe ,aufri bien que pour la

folidité de fa vertu.

CHAPITRE II.

"De la folidité ^ de fêminenee de la fcience de S. Athanafe^

qui ejifondée fur L*Ecriture ^ fur la Tradition.

Uelque éloge que nous donnions à la {implicite de la

foy de S. Athanafe, il faut avouer néanmoins qu'ou-

tre fes talens &; fes avantages naturels il a eu une fcience ec-

clefiaftique extraordmairement élevée, & que c'eft parl'é-

minence de cette dodrine, & par la pénétration du plus pro*

.

fond de tous nos myfteres qu'il a furmonté les Ariens.

Ayant naturellement Telprit folide,un très-grand fens,

^ une vivacité merveilleufe, il a joint l'étude &c la prière â

ces excellentes qualitez 3 ôc ayant fait un grand fond de la

connoifTance des Ecritures dés ks premières années , il s'efl:

rendu l'un des plus célèbres dodeurs de l'Eglife en trouvant

fa gloire dans la qualité d'humble difciple de la Tradition.

On voit cette éminence d'efprit & cette fublimité de

connoifTance dans les traittez qu'il a faits pour prouver con-
jug. h ve~

f !•£ 1^5 payens la vérité de noilre religion , & on y remarque
»•* re ig,

plusieurs penfées tout à fait conformes à celles dont S. Au-
guftins'eft fervy dans l'excellent livre qu'il a publié fur cet-

te matière, quoy qu'il ne foit point vray-femblable qu'il euft

leu S . Athanafe quand il compofa le livre de la véritable reli-

gion qui eft un de fes premiers ouvrages. De forte que Ton

doit attribuer cette conformité de fentimens à la folidité

de l'efprit de ces deux grands Saints
,
qui ont fait les mefmes

reflexions furunfujet de cette importance qu'ils ont traitté

t-ous deux quoy qu'en deux temps differens,

uqthm. de Pour fairc voir en palTant un échantillon de ce parallèle,

Incarnat „ yoicy d'une part ce qu'écrit S. Athaiiafe. Quant à lafagefle

r^'ioi/ » <ics payens,dit-il, Icà cette vaine oftentation des philofo-

,} phes, jenecroypoint qu'il y ait perfonne qui fe perfuade

,3 que nous foyons obligez d'employer beaucoup de difcours

,3 pour montrer que la religion chreftienne l'a efFacee
,
puifq.uc
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ce miracle frappe les yeux de tout le monde. Car quoyque
les philolophes Grecs ayent écrit tant de volumes, nean-

moms il ne s*eft point trouvé de leurs voifîns qui ayent vou-

lu embraflèr leur doctrine touchant l'immortalité de Tame,
& l'obligation de régler leur vie félon les maximes de la ver-

tu ; au lieu que J e s u s-G h R i s t en fe fervant de paroles

iîmples, & d'hommes qui n'avoient nul avantage extérieur

pour l'éloquence, a perluadéàun tres-grand nombre d'E-

glilès par toute la terreàméprifer la mort& à eflimer l'im-

mortalité 3 à fouler au pied les choies temporelles ôc pafTa-

geres , & à regarder avec refpect les éternelles j à ne faire

nul eftat de la gloire de ce monde, &: àne confîdcrer que
celle dont on jouît dans l'éternité. Etcequenousax^ançons
fur ce fujet ne confîfle pas feulement dans le difcours , mais

c'eft une vérité à laquelle l'expérience rend un fidelle témoi-

gnage. Vienne qui voudra pour en faire l'épreuve parmy
nous j de après avoir contemplé une vertu fi pure& fi fincere

dans les vierges de jesus-Ghrist, une lî grande chafteté

dans les jeunes gens , la foy de l'immortaHté dans un fi grand
nombre de martyrs , il n'y aura perfonne qui ne reconnoifTe

par expérience la vérité de ce que nous venons de dire.

Quand on verra d'une part les preftiges des démons, l'im-

pofture de leurs oracles , & les effets prodigieux qu'ils font

par le moyen de la magie , & que l'on remarquera de l'autre «
que pour empefcher toutes ces opérations il fuffit de former c

furfoy-mefme le figne de la Croix, dont ils font tant de <

railleries , ôc de prononcer feulement le nom de Je s u s- c

Christ j il fera aifé de reconnoiflre que les démons pren- c

nentlafuitteàl'inftant, que les oracles cefTent , ôcquetou- <

te la magie & les maléfices perdent tout ce qu'ils ont de for- «

ce & de pouvoir. Quelle eft donc la vertu &: la grandeur de c

Jèsus-Ghrist, puifque par la feule prononciation de fon «

nom 6c par fa préfence il a détruit& anéanti toutes chofes , c

qu'il a fuffi luy feul pour les furmonter , 6c qu'il a rempli
toute la terre de fa dodrine >

Il faudroit rapporter icy tout le commencement du livre

de la véritable religion de S. Auguftin
,
pour faire voir la

conformité de (es principes fur ce point avec ceux de S.

Athanafe : mais je ne puis me difpenfer de produire icy quel-
ques paroles d'un de fes chapitres.
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De verx „ Pourccux, dic-il ^ qui demeurenc d'accord de cette ma-
rç^/o».

^^ 5^iQ-ie q^»i[ fv^m- iTiéprifer le mondes Se foumetcre fon ame

à

» Dieu afin qu'il la purifie par les vertus, ils doivent recon-
5î noiflre Dieu en cette rencontre, 6c céder à Dieu quiaEiit

» perfuader ces veritez à tous les peuples du monde. Car ils

>5 les perfuaderoient eux-mefmes , fi cela eftoit en leur pou-
>j voir j ou s'ils nelefaiibientpas, ils fè rendroient coupables
>5 d'avoir envié aux hommes un fi grand bonheur. Qu'ils ce-

» dent donc à celuy qui a fait cette merveille, & que leur

>5 curiofité ou leur vaine gloire ne les empefche point de

>3 reconnoiftre la difFerence qu'il y a entre les conjcdures fu-

>î perbes d'un petit nombre de philofophes , & la publication

53 d'une dodrine qui guérit les âmes , &. reforme les erreurs de
>5 toutes les nations.

> Que fi ceux, continue S. Auguftin, du nom defquels

» ils fe glorifient , revenoient au monde
,

qu'ils trouvaflent

>3 nos eglifes pleines êc leurs temples deferts, qu'ils vifTent

>5 6c appeller 6c courir tous les hommes à l'abandonnement
» des biens temporels, à l'erperancedelavie éternelle, 6c à

>j l'acquifition èi(i^ biens spirituels 6c intelligibles ^ s'ils eftoient

>' tels qu'on les a dépeints, ils diroientpeut-eftrej Voilà ce

" que nous n'avons ofé perfuader aux peuples , ayant efté

'3 contraints de céder à leur couflume, parce que nous ne les

" avons pli faire entrer dans ce que nous croyions 6c ce que
" nous defirions leur perfuader. De forte que s'ils pouvoienc
»' revenir encore en vie, ils reconnoiftroient fans doute la

" puifiTance ^ l'autorité de celuy quiapii donner avec tant

" de facilité des infiirudions fi utiles ^ fi falutaires.

-Deincur- On voit encorc dans le mefme traitté de S. Athanafe
nut. verbi \qs plus folidcs fondeiiicns de la dodrine de la création de
Bei.ps^' p[-^omme dans l'eftat d'innocence, de l'ufage de fon fibre

arbitre , d<, des menaces que Dieu luy a faites de la mortj

ce qui renferme une infinité de livres entiers de S. Au-
guflin.)

3» Comme Dieu efi: bon, dit-il, ou pour mieux dire qu'il

» efl la fource de la bonté, 5c nullement capable d'envie,

" c'efi; pour cela qu'il a créé toutes chofes du néant par le

" moyen de fon Verbe noftre Seigneur J e s u s-C h R i s t
j

» 6c parce que les hommes tiennent le premier rang parmy

» toutes les créatures qui font fur la terre^ il leur a fait reU
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'fentir les effets de fa mifericorde. Et comme il a recon- «

nu qu'ils n'efloient point capables par la qualité de leur «

naiiTance de flibfifter éternellement, il a rehaufle leurs et

avantages naturels par une grâce fuperieure, 6c ne s'efl «

point contenté de les créer comme il a fait tous les ani- «

maux irraifonnables qui font fur la terre j mais il les a «

produits félon fon image, Se leur a donné la raifon com- c<

me un avantage particulier, afin qu'ayant comme des om- c<

bres & des reprefentations du Verbe , & eftant raifonna- «

blés par leur naifTance, ils pufTent demeurer dans un eftat «

de félicité, ôc vivre dans le paradis terreftre de la vie «

mefme des Saints, qui efl la véritable vie. Et parce qu'il «

reconnut auiîi que le libre arbitre des hommes peut de c<

luy-mefme fe tourner des deux coftez , il a ufé de pré- a

caution pour afFermir parle fecours du lieu 6c de la loy, et

la grâce qu'il leur avoit faite. Les ayant donc fait entrer et

dans fon paradis, il leur donna la foy, afin que confer- «

vant la grâce 6c demeurant dans la vertu, ils vefquifTenc "

dans ce lieu de délices d'une vie exemte d'affliction , «

d'inquiétude 6c de foins , outre la promefTe de l'immor- ««

talité dont ils dévoient jouir un jour dans le ciel. Que fi f<

au contraire ils venoient à tomber dans l'iniquité 6c dans u

la malice par leur defobeïflance èc leur prévarication, «

Dieu vouloit qu'ils fceufTent que dans cet eftat ils pafle- «

roient de la corruption à la mort félon leur condition na- «

tutelle 5 6c que non feulement ils ne vivroient plus dans u
le paradis terreftre, mais qu'eftant bannis de ce lieu ils «

demeureroient dans la mort 6c dans la corruption. C'eft «
ce que l'Ecriture a marqué par avance delà part de Dieu c«

en ces paroles : Vous mangercz^du fruit de tous les arbres qui «

font dans le -paradis i niais vous ne mangerez, point de celuy de <c

la fcience du bien é^ du mal^ parce quau jour que vous en et

mangerez^^ vous mourrez^ de mort. Qu'eft-ce autre chofe de et

mourir de mort, finon de ne pas mourir feulement, mais «
de demeurer mefme dans la corruption de la mort ? c<

On peut voir le refte de ce raifonnement dans ce traittc

de S. Athanafe, 6c remarquer avec combien de folidité ^
de lumière il parle de la chute de l'homme 6c de fon ré-
tablifTement par l'Incarnation du Verbe. Ce qui fait voir

C[u'ilayoicunçparfaitteconnoi0ance de toutes \qs veritez

T 1 1 iij
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de noftre religion , &c que nous en lirions encore des expli-

cations fort étendues dans tous fes écrits, fî Dieu ne l'eu fl:

i:

h/iref. 69
». 6^. p.

79S'

Mdtth.ix

V. 19.

appelle à établir principalement le point qui eftoit contefté

ar les Ariens , & à ioutenir la divinité du Fils unique du
ère éternel contre Tinfolence &: Timpieté de cette herefîe.

Arius qui en eftoit l'auteur paroifToit beaucoup plus in-

ftruit des maximes de Platon que de celles de TEvangile,

6c il n*alloit pas plus loin que cet ancien philofophe
, qui

attribuant à Dieu le Père la produdion du Verbe , ne vou-
loir point que ce fuft de toute éternité, & prétendoit qu'il

luy avoit donné la naiflanceafîn de fe iervir de luy pour la

création du monde: ce quePhilon Juif qui eft un célèbre
Epipujtn » Platonicien , avoit auffi enfeigné, S. Epiphane appelle les

} Ariensdenouveaux Ariftoteliciens, Carilsontfucé, dit-i],.

3 tout le venin de ce philofophe , & ils ont quitté l'innocente

fîmplicité êc la douceur du S. Efprit dont Jésus Christ
parle quand il dit, ^pprencz^ de moy que je fuis doux ^ hum-
ble de caur.'En renonçant à cette douceur ils lé font abandon-
nez à la fourberie, & ils ont mieux aimé embrafler les fen-

timens d'Ariftote, ôc des autres dialediciens du monde,
dont les fruits leur paroiflent plus fouhaittables que les

fruitsdelajuftice&del'efprit, parce qu'ils aiment les con-
crer'f>-. ,5 teftations & les difputes. Auffi S. Grégoire de Nazianze
Nai-an-^ ayant établi la véritable dodrine de l'Eglilé , dit qu'il l'a

jiz. fait dogmatiquement, & non point dans les principes d An-
ftotej qu'il a agi en cela fpirituellement, & non avec chica-

nerie
^
qu'il a parlé dans le fty le de l'Eglife , & non félon l'u-

fage du barreau , &; qu'il a eu pluftoft pour but l'utilité, que
les règles des demonflrations. Et certainement il n'y avoit

rien qui confondit: davantage l'orgueil àts philofophes ôc

des hérétiques que la fîmplicité majeftueufe des Ecritures,

&: le feul commencement de l'Evangile de S. Jean eftoit

leur honte & la deftrudion de leurs erreurs. Au lieu que ces

efprits enflez de l'opinion de leur propre fuffifance, met-

toient toute leur confiance dans lafubtilité de leurs fyllo-

gifmes ôc de leurs raifonnemens , noftre Saint& les autres

deffc nfeurs de la confubftantialité du Verbe faifoient gloire

de luivre avec un profond refped la dodrine des Apoftres,

dont la lumière & les expreffionsleurparoiflbient plus mit «

» culeufes que la reflirredion des morts.J'ay avecmoy dans ce
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côbatjdifoic S.Hilaire,pour defFenfeur des queflionsdifficiles
^^^^^.Jf

quej'aypropoféés tant de fois jimpefcbeur pauvre, inconnu, "14.1J.

fans érudition & fans doélrine^qui a les mains liées dans fes fi- «

lets, les habits mouillez, Ics^pieds pleins de limon Se de fange, «

& qui dans tout fon extérieur fait voir qu'il fort de fa barque. «

Demandez , concevez , examinez ferieufement fi c'efl une «

chofe plus admirable d'avoir refTufcité des morts, que d'à- <c

voir fait entrer un ignorant dans la profonde connoifTance «

de cette dodrine. Car voicy ce qu'il dit : ^u commencement «

efloit le Verbe ^ ^ le Verbe efloit en Dieu , ^ Dieu cfioit le «<

Verbe. Mon pefcheur fans lettres êcfans dodrine efl entie- «

rement dégagé du temps , 6c iln*yapoint de principe qu'il «<

n'ait furpaiTe
,
parce qu'il n'y a aucun fîecle qui empefche «<

l'élévation de fon efprir. "

S. Athanafe qui efloit inftruit dans cette école des Apof- ^'^^"^^^^^

tres,ruine toutes les preuves des Ariens comme des toiles d'a-

raignées. Il reprime leur orgueil en difant, qu'après avoir

renié comme ils ont fait le Verbe divin , il ne faut pas trou-

ver étrange qu'il n'y ait nulle raifondans leurs difcours. Il -'''«"'''^J^

'entreprend de montrer qu'ils n'entendent nullement le
^.UAn.i*

Chrillianifme
,
puifque s'ils le connoifToient , au lieu de s'em- 371.

barrafTer comme ils ont fait dans l'impiété des Juifs, ilsau-

roient 2i^^ns que le Verbe efloit au commencement
^
que le Ver-

he efloit en Dieu, CT ^^^ Dieu efloit le Verbe • Se que quand
le Verbe s'efl fait homme félon le bon plailirde fon Père,

c*efl alors que S. Jean a dit de luy avec raifon , que le Verbe

s'efl fait chair. Et fur ce que ces hérétiques avoient princi-

palement recours à Aftere qui obfcurcifToit par des deffaittes

& des argumens captieux cette vérité fî augufte ôc fî adora-

ble , noftre Saint ne l'épargnoit pas , & le méprifoit comme
un écrivain ridicule. Si c'efloit un enfant , difoit-il après «_
avoir rapporte quelques-unes de les paroles, qui euft tenu c^contraA-

ce difcours avec fa fîmpHcité , on luy pardonneroit par la «»"'^»- ^
confîderation de fon âge : mais celuy qui a écrit de la forte u"^^^'

eft un homme qui prend le nom Se la qualité de fophifte , & «
qui fait profefïîon de fçavoir tout -, n'eft-il donc pas digne de c<

toute forte de mépris éc de cenfures ? Et ne fait-il point voir «
par cette conduitte combien il efl contraire à rApoflre,puif- «
^ue s'élevant par des paroles çclattantes d'une fagefTe toute «
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>s humaine , il fe perfuade mal à propos qu'elles luy fuffiront

" pour feduire les e{pncs,fans que d'ailleurs il fcache ny ce qu'il

M dit, ny quelle eft la matière dont il parle.

Il eft vray que les Ariens couvroient leurs erreurs de l'au-

torité de l'Écriture 3 mais elle eftoit pour eux une lettre

meurtrière, parce qu'ils en corrompoient le fens par des ex-
âe fynod. p. pHcations hcretiques. Mais S. Athanafe en marquoit la ve-
^i^.f.piz.

j^itabie intelligence 3 6c comme il leur montre que J es us-

Christ afermé la bouche au démon qui alleguoit l'Ecri-

ture, auflî veut-il que la Tradition en donne l'intelligence,

ôcil établit cette règle avec beaucoup de folidité
,
Qi[e ceux

qni recherchent la connoijjancc de ce qui eft au dejjits d'eux

,

s'expofent à de grands périls ', mais que ceux qui de?neurent at-

tachex^aux traditions ^ fonten affurance.

m. de In- C'eft par cette autorité de la Tradition fàinte qu'il a jufti-

pirp. ;V- ^^ ^^ terme de confubftantiel , dont le Concile de Nicée
décret, fyn. s'cftoit fetvy : & pour faire voir que ce mot n'eftoit pas nou-
N/c,f. 174- veau dans l'Eglife^il rapporte le témoignage de Theognofte,

de S. Denys d'Alexandrie & de S. Denys de Rome. Mais

comme les Ariens avoient l'infolence de conter le mefme
S. Denys d'Alexandrie parmy les partifans de leurs erreurs

,

il entreprend la juftification de ce Saint qui eftoit l'un de Tes

plus illuftres prédeceiTeurs , & il découvre l'extravagance de
id.de fent.yy ces heretiques. N'ayant rien, dit-il , de raifonnable dans
T>'onyf,p.^^

leur herefie, ny qu'ils puifTent appuyer de l'autorité des di-

>3 vines Ecritures , ils ont toujours recours à de vains prétextes,

n èc n'ont point de honte de fe fervird'argumensplaufibles 5c

>3 captieux: ce qui leur infpire maintenant l'infolence de ca-

53 lomniernos Pères par un emportement qui n'eft nullement

>3 éloigné de leurefprit, ou pour mieux dire, qui eft le propre

M caradere de leur malignité. Car y a- t'il rien d'extraordinai-

53 re que des hommes qui font aflez téméraires pour faire des

33 confpirations contre Dieu 6c contre fon Chrift , impofent à

33 Denys Evefque d'Alexandrie d'avoir efté de leur fentiment

33 6c d'avoir tenu la mefme dodrine? Lorfqu'ilsparoiflentluy

33 donner de grands éloges pour appuyer leur herefie, quoy

>3 qu'ils rappellent heureux , ils n'agiftent point finceremcnt,

33 6c cette affedation ne fert qu'à montrer qu'ils font de grands

M calomniateurs ^ comme des voleurs 6C dQs fcelerats , 6c des

hommes
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hommes tout à fait infâmes qui fe voyent couverts de con- «

fufion àcaufe de leurs déreglemens,fe vantent d'avoir pour «

complices des perfonnes fages 6c de grandeprobité à qui ils. «

impofent de faux crimes, «

Facundus relevé cette lumière & cette generofîté epifco- ^- lo- '• s-

pale qui porta nollre grand Saint à entreprendre lajuflifî-
^''^^^'

cation de S. Denys d'Alexandrie. Athanalè, dit-il, qui eftoit «

un homme grave,folidement étably fur la raifon , 6c à qui on «<

auroit juftement confié comme à un General d'une très- «

grande expérience les plus grands 6c les plus imporrans com- «<

bats contre les ennemis de l'Eglife , avoit appris par les périls «

dont il avoit edé exercé, à fe garantir addroittemet des trom- «

peries des hérétiques. Car ils ont accoutumé d'uferd*artifi-

«

ces 6c de fineiles pour tromper les fîmples , afin qu'ayant re- «

connu dans l'Eglife catholique des hommes fages 6c coura- «

geux comme dans l'^armée d'une grande republique, ne pou- «

vant les engager dans leur party, ils nous les rendent fufpeds, «

de peur que nous ne fuivions leur confeil , ou que nous ne «

nous confirmions par leur exemple» «t

C'eftdonc avec beaucoup de raifon que S. Ambroife 6c ^P?'"^^^^-

plufieurs autres Evefques d'un Concile d'Italie dans une let-
'^^ ''''^'

cre qu*ils ont écritte au grand Theodofe,ont appelle S. Atha»
nafe l'appuy CT /^ colomne de la foy yi^2.vQQ qu'il a foutenu la

dodrine de l'Eglife contre les nouveautez des Ariens
,
qu'il y

a confervé le lacré dépoft de la tradition , 6c que fes écrits

font une fource de lumière, où l'on peutpuiferla parfaitte

intelligence de l'Ecriture fur le fujet le plus caché de tous nos-

myfteres.

loi.

Chapitre III.

JDe l'Efperance de S> Athanafe^ ^de fa confiance en Dieu.

IL eft impoflîble de confiderer le grand nombre des enne-
mis de S. Athanafe^ le crédit ôc la fureur de lafetfle à^s

Ariens qui pouvoient tout à la Cour des Empereurs ^ 6c la

longue fuitre de la perfecution qu'il a foufFerte , fans admirer
l'efperance ii ferme 6c fi immobile qui Ta toujours animé
dans toutes les afflidions ^ 6c qui luy a fait concevoir la def-

II. Part. Vuu
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faite de la ruine de cette herefie comme une chofe indubita-

ble
,
parce qu'il n*y a point de force au monde contre celle

delà vérité. II aveu noircir Ton innocence de toutes fortes

de calomnies, former une infinité de confpirations contre fa

perfonne, affembler continuellement des Conciles contre

îuy, ôc toutes les forces de l'empire n'eftre employées que
^ pour rexterminer&: pour le perdre. lia veu ranimofîté im-

placable de fes ennemis qui eftoient ceu x de la vérité , la foi-

olefTe èc l'inconftance de fes amis
,
qui ne pouvoicnt eftre les

defèrteurs de fa caulèfàns manquer à Dieu & à eux-mefmes^

la préoccupation du grand Conflantin, la haine irréconci-

liable de Confiance, qui s'eftoit déclaré hautement fonac-

%dfoUt(.r. cufateur , la fureur impie deJulien , 6c le deflein que Valens
$.%6u avoit conceude le perdre. Mais quoyque le relâchement

oulafind'uneperfecution nefuftpouriuy que le commen-
cement d'urieautre^ qu'on le cherchaft dans les folitudes les

plus âfFreufes , dans les provinces les plus éloignées de toute

forte de commerce, dans les antres les plus cachez &: dans

Iqs grottes les plus obfcures , £c qu'à peine les tombeaux puf-

fent le garantir des pourfuittes Ôc des atteintes de ceux qui

demandoient fbn fang& fa vie 3 néanmoins ny l'union des

Meleciens fchifmatiquCj avec les Ariens hérétiques , ny la

confpiration de tant de fedes différentes qui oublioient leurs

inimitiez particulières pour fe réunir contre Iuy , ny la defo-

lation des peuples fidelles Se catholiques j ny l'embrafement

des eghfes, ny Fopprefïion 6cla flagellation des vierges, ny
le meurtre& le carnage de ceux delà communion, ny toutes

Jes forces de l'empire que l'on employoit pour l'accabler , ne

furent jamais capables d'affliiblir ou d'ébranler fon efpe-

rance.On a toujours veu en fa perfonne la hardiefTe 6<: la con-

fiance d'un lion jointe à la douceur& à l'innocence d'un a-

gneauj &: non feulement la vente dont il eftoit le defFen-

feur a elle un bouclier qui l'a couvert delà violence de ^qs

erînemis , mais mefme elle a elle un poids dont ils fe font veus

accablez dans le temps mefme qu'ils ne fe promettoient rien

moins que fa chute 6c fa ruine.

Onapudire de Iuy avec raifonceque S. Paul a dit d'A-

braham qui efl le père de tous les fidelles, qu'il a cru 6c efpe-

%é fermement contre Teiperance mefme j 6c les promeiTes
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que Dieu a faites àfon Egliie de ne l'abandonner jaiTjais, Athan. de*

luy ont nifpirc cette afllirance inébranlable. Il fçavoit que ^r^^' "^'^^

le Verbe ellant confubltantiel à Ton Pereeftoit tout-puif-

fànt auflî- bien que luy , &: que ceux qui fe revoltoienc con-

tre fa divinité éc quidéclaroient la guerre à Dieu comme
dQs 2;eans, verroient toftou tard leurs defleins réduits en

poudre. Il fçavoit ce que S. Grégoire de Nazianze a die ^r.iy^.x^i

depuis, que fes ennemis n'eftoient autres que ceux dela'di-

vmité mefme , 6c que ce luy eftoit une grande gloire d'eftre

engagé dans des périls qui luy eftoient communs avec Dieu,

Ilfçavoit &: il le montroit vigoureufement dans fes écrits, Athanco-^A

que les ouvrages des hommes fe perdent 6c fe ruinent d'eux- f^^^^^^»'

mefmes j 6s: que ce qui appartenoit autrefois aux Jaifs a déjà ^' ^^ '

eflé renverfé, parce que ce n'çftoit que des ombres 6c des

figures 3 mais que tout ce qui regarde l'Eglife demeurera fer=

me 6c invincible', parce qu'elle efl fondée fur la pierre ferme,

6c que les portes de l'enfer n'auront jamais de force contre

elle. Ilfçavoit quecedifcoursdejEs us C h ri st eft tout

a fait digne de créance
,
que cette promefle eft inviolable, 6c

que l'Eglife eft invincible, quoy que tout l'enfer fe foûleve

pour l'attaquer, quoy que tous les princes des ténèbres fe

s'arment contre fon repos.

Comme il eftoit periuadé de ces veritez, 6c pénétré de ces

fentimens fi chreftiens 6c fi catholiques , auffi ^eftoit- il af.

furé que quelque ravage que l'Arianiime fift dans l'Eglife,

c'eftoit un torrent que l'on verroit tarir un jour , 6c qu'il

n'en refteroit fur la terre qu'un peu d'écume 6c de limon. Car
il avoir appris de l'Ecriture, -i^/'/66'w^»7^ eft maudit lorfyuil i^^em 172
établit fa confiance dans l*homme ^qu il fe fait un bras de chair, u ;.

^ que fon cœur fefepare de Bieu
-^
6c il regardoit ladeftru-

dion de l'Arianifme comme une chofe toute aftlirée, parce
que cette herefie n'eftoitappuyée que fur le crédit de laCour
èc fur la faveur de Conftance.

Il reprochoit à ces hérétiques d'appeller Conftance leur defy^dp.-
Seigneur pourimiteren cela les Caiaphryges quidonnoient ^i^-nUfo^-

eenom ci Maximille 6c à Montan. Il gemiiToit de voir que le ^^'fr'^J'^'
nom de Dieu fuft devenu le nom de l'Empereur

j
que dans le 871!"'

'^'

temps qu'ils feignoient parler de Dieu dans leurs écrits , ils

fe fulTenc faitàeux-mefmes un autre Seigneur,fçavoir Con*
y uu ij.
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itance, parce qu'il leur donnoit tout pouvoir d'établir l'iai»

pieté j 6c que ne voulant point reconnoiftre que le Fils de
Dieu fuil éternel, ils attribuoient l'éternité à cet Empereur.

er.i. cont.
jj reprefcntoit à tout le monde que ces hérétiques à l'exem-

' pie des enfans de ce {iecle,allumant leur lampe d'huile fauva-

ge , & craignant qu'elle ne s'éteignift promtement
, parce

•

' que félon l'Ecriture la lumière des impies s'éteint , la ca-

choient fous leur hypocride comme fous vn boiiTeau, & pa^-

Joient de toute autre chofe
3
qu'ils Te vantoient du crédit de

leurs amis , êc qu'ils vouloient jetter l'épouvante de tous cot
tez en prononçant le nom de Confiance, afinquecedégui-

fement & cqs menaces empefchafTent ceux qui venoient à

eux de découvrir l'infedion &: la puanteur de leur herefie.

D*où ce grand Saint concluoit fort juftement qu'il efloit vi-

fible combien elle devoit eftre odieufe à tout le monde

,

puifque n'ayant pointlahardiefTe de feproduire,ceuxmefmes

qui en faifoient profeiTion eftoient obligez de la cacher 6c de

la nourrir comme un ferpent.

api. aà II difoit à cet Empereur que s'il euft efté accufé devant
Confiant, d'auttes juges^ il en euft appelle à fa Majefté, comme S.Paul

vid cefTer les embufches qu'on luy avoit dreflees dés qu'il

eut appelle à Cefàrj mais qu'ayant efté calomnié auprès de

luy , il n'y a plus pour luy aucune appellation à former , fînon

de fon tribunal au Père de celuy qui a dit qu'il eftoit la

Vérité. Ce ne fut pas inutilement qu'il appella à ce grand

Juge • 6c dans un temps où toute juftice humaine luy pa-

roilFoit interdite, fon innocence éclatta fî vifiblement dés

fon vivant aux yeux de toute la terre, que fes calomniateurs

furent couverts de confufion.

Mais cette confufion n'eft nullement comparable à celle

or.^.cont.
JJ dont il les menace en ces termes: Ceux,dit.il,qu'ils trompent

53 par leurs artifices ne font-ils pas dignes de compaffion ? Et ne

» méritent- ils point des larmes d'avoir ainfi trahy en un inftant

»3 tous leurs avantages folides par l'apparence d'unplaifir ima-

>î ginaire , 6c d'eftre décheus de l'efperance de l'autre vie ? Car

>3 s'imaginant recevoir celuy qui n'eft point , ils ne recevront

>3 rien de véritable : en fe rangeant du cofté de la créature

» félon l'idée qu'ils forment du Verbe,ils n'en recevront aucun

» fecours j 6c croyant à celuy qui eft étranger 6c contraire à foa
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Père quant à reirence,ilsn'aurontaucune habitude nyaucu- «

ne liaifon avec le Père, parce qu'ils ne reconnoifTcnt point «

Ton Fils véritable, qui ell dans fon Pere, commefonPcreeft «

dans kiy^ainfi qu'il a dit kiy-meimennais en fe laiflant trom. «

per par les Ariens , cesmilerablesdemeurent toutà faitde- «

nuez &C privez de la divinité. Car l'imagination dont ils fe «

préoccupent icy bas, ne les accompagnera point après leur «

mort
j 6c lorfqu'ils verront que celuy qu'ils ont renié fera u

aiîis furlethrônedefonPere, & qu'il jugera les vivans èc «

les morts , ils ne pourront pour lors appeller perfonne à ««

leur fecours
,
puifqu'ils verront que ceux mefmes dont ils «<

avoient fuivi les fentimens, feront jugez, & qu'il ne leur re- «

ftera qu'un profond regret pour les iniquitez qu'ils au- «<

ront commifes, & pour l'impiété dans laquelle ils feront «

tombez. «<

Il laiflbit donc à Ces ennemis le malheureux avantage d'a-

voir pour eux l'autorité d'un Empereur Arien, &: le crédit

des eunuques qui dominoientabfolumentenfa Cour. Ilfe

mettoit plus en peine d'attirer la grâce de Dieu par des priè-

res, que la faveur des hommes par des baflefles ^ Se il fentoit

redoubler la confiance au fond de fon cœur âmefure qu'il

voyoit croiflre au dehors le nombre de fes perfecuteurs , &
qu'il ne luy refloit nulle efperance & nulle refTource du coflé

des hommes. Car il prattiquuit pour luy mefme cette im-

portante vérité qu'il enfeignoit aux autres tres-foHdement,

Que quand les hommes invoquent Dieu dans leurs infirmi-
'^^"^y^an"»!

tcz &: dans leurs foiblefTes
_,
quand ils ont befoin de fon fe- «s^p.

cours dans leurs perfecutions
,
quand ils luy addrefTent leurs «

prières dans les traittemês injuftes qu'on leur fa4t,alors cftat «*

avîffi doux 6c aufîîmifericordieux qu'il eftj il fe fait connoi- «
ftre invifiblement par des bienfaits 6c des grâces efFeétives «
qu'il opère par le moyen de fon Verbe 6c en fon Verbe j il «
fait reflentir les efFets de fa prefence à un chacun félon les «
befoins particuliers que Ton en a, il devient la force des «
foibles, k refuge èc la maifon de feureté de ceux qui fouf- c«

frcnt des perfecutions, 6c il confole par ces paroles ceux que et

l'on traitte injuftement. Pendant que vous farkrez^cncore 3 et

p votiâ diray , me voicy. «
Les marques de cette divine protedion ont éclatté fenfi-
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blement en fa perfonne. 11 avoir raifon de côparer Conftaf!*

MdfoUtar. çQ ^ Achab 3 mais eflant luy- mefme l'Elie de cet Empereur,
ilëprouvoit tous lesjours en fa perfonne le mefme fecours du
ciel que ce grand Prophète avoit autrefois receu au milieu

de Ces perfecutions. L'Ange qui efloit commis à fa garde

efloit luy feul plus puiflant que toute une armée d'Ariens : 6c

quoy qu'il paruftprefque lèul 6c dénué de toute affiftance

humaine, néanmoins il avoit au tour de luy des légions en-»

tieres de ces efprits purs ôc celefles qui combattoient invifi-

blement avec luy, qui oppofoient leurs armes de lumière à

tous les efforts de la puiffance des ténèbres, 6c qui le faifoienc

demeurer en paix au milieu des plus violentes agitations.

Enfin la tranquillité de fa confcience efloit une forterefle

intérieure qui le garantifToit des atteintes de Cqs ennemis : ^
Tfdm.ixj^. il fe voyoit toujours en eftat de pouvoir dire avec David

"i^' - Ceux qui fe confient en Dieu font comme la montagne de

•u. 31. . Sion i 6c avec l'Apoflre , Si Dieu efi four uqîm ^ quifera corh-

tre nous ?

5

c

Chapitre IV.

De Id Charité de S. Athanafe envers Dieu,

E que nous venons dédire de l'éminence delà foy 6c

,de la grandeur de l'efperance de S.Atlianafe,fuffit pour

nous faire concevoir l'étendue de fa charité envers Dieu.

Car fi J E s u s - C H R I s T a dit autrefois dans l'Evangile

,

lomn, i;. Qj^il jiy a -point de plus grand amour que de donnerfon ame
^' ^^' & fa vie pour fes amis 3 il n'y a rien de plus admirable que

la charité de cet invincible defïenfeur de la foy
,
qui eftanc

dans une difpofition continuelle au martyre , ou pluftofl

dans un martyre continuel, y a auffi porté tous les enfans de

i'Eglife.

Toute la futtte de fà vie qui s'eftpafTée dans les banni/Tc-

mens, dans les perfecutions 6c dans lesfoufFrances, eftune

preuve de fa parfaite charité ^ 6c; du droit qu'il aeudcpou-

2>,ejK,f.'v.s.
^^^^ dire après l'Apoftre, TSToUif trouvons noffre gloire dans les

affliïîions qui nous arrivent ^ parce que nous
f^
avons queîaf-

fiiïiioT^ opère I4 patience ,
que la patience efifuivie de l'épreuve
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de mftre foy ^ que cettefoy froduit L'efperance , & que l'efpe-

rance ne nom donne point de confufon à caufe que la chanté de

Dieu efi répandue dans nos cœurs par le S. Efpritquinous aejîé
^

donné. Et comme la fidélité d'un foldat ôc l'amour qu'il a

pour Ton prince, fe font voir par les playes qu'il a receuës

pour Ton fervice j ainfi ce généreux foldat de J e s u s-

Christ a cité couvert d'autant de bleflures glorieufes

qu'il a efté difpoféà de différentes perfecutions.

Mais l'amour dont fon cœur eftoit embrafé ne pouvoit orat.i.cot^t,

mieux s'exprimer que par ces paroles qu'il a employées
.J'^'^'^*

pour animer les Catholiques au combat pour la deffenfe de

la foy contre l'impiété des Ariens. Il faut veiller , dit- il , de «

peur qtîefousle voile 6c fous l'apparence de leurs écrits, il «

ne fe glifle quelque tromperie , hc qu'ils ne détournent quel- «
quesperfbnnesdelapieté&delafoy. Que s'ils ont la teme- «

rite d'écrire àcs cliofes conformes aux fentimens d'Arius , en «

voyant que l'on marche dans le bon chemin, il n'y a point «
d'autre parti à prendre en cetterencontre finonde s'y op- «

pofer avec une grande hberté en fe fouvenant des prédi- «
dionsquel'ApoftreS. Paulen a faites quand il a dit en pré- c<

voyant ces hercfieSj Noîùs fcavons que dans les derniers temps ciuTim«tki

ily aura quelques perfonnes ^
qui abandonneront la foyfaine^ c**-""'^*

orthodoxe en écoutant les efprits d'erreur ^ la doBrine des de^ «
mons qui détournent de la vérité. Et totis ceux qui veulent vU c*

vre avec pieté en Jes us-Christ fouffriront perfecution, c« .

Mais les mefchans ^ les enchanteurs font toujours un nouveau u'^^^^ '

progrés dans le mal en s'égarant ^ engageant les autres dans c<

terreur. Mais nulle de ces confîderations n'efl capable de «
nous faire changer de fentiment ^ de nous feparer de la „
charité de Jésus Christ, quand mefme on nous menace. «
roit de la mort. Car nous fommes Chrelliens, & non Ariens. «
Et plcuft à Dieu que les auteurs de ces écrits ne fufTent point «
fedateurs de la doctrine d'Arius. Certes, mes frères, c'eft «
maintenant qu'il faut parler avec cette liberté. Car nous „
n'avons point receu encore une fois l'efprit d'efclava2;e pour „
agir par la crainte , mais Dieu nous a appeliez à la liberté^ 6c «
ee feroit unechofe honteufefî nous perdions par la confi- ç^

deration d'Arius 6c des partifans de fes erreurs, la foy du di- «
vin Sauveur que nous avons receuë par le moyen des Apo- «
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» Itres. Aufîi ya t-il plufieursperfonnesen ces quartiers qui
53 ayant appris la fourberie & la malice de ceux qui écrivent

>5 de la forte, font difpofez à refifter jufqu'au fang àleurs arti-

« fîces, 6c d'autant plus qu'ils ont appris voftre fermeté èc vo-
» ftre confiance. Et comme c'eft parmy vous que la réfutation

>3 de l'herefie s'eft fait entendre, &; qu'on l'a fait fortir defon
)3 trou £c de fa caverne , comme un ferpent que l'on vient d'ex-

»j poferàlaveuë de toutlemonde3 c'eft auiîî parmy vous que
>5 l'on a confervéjufquesicy l'enfant qu'Herode faifoit cher-

55 cher avec tant d'empreflement afin de luy ofter la vie. La
55 vérité eft vivante en vous , &; elle y poffede toute fafanté

5> & fa vigueur. Je vous exhorte donc de prendre en main la.

55 foy que nos Pères ont écritte dans Nicée, ôc de vous en fer-

» vir comme d'une règle qui vous doit infpirer une grande
55 confiance enjESus-CHKisT, pour déclarer par toute là terre

» qu'il s'agit maintenant de combattre pour la vente contre

55 l'herefie, & que noftreennemyfefert d'un très-grand nom-
55 bre de differens ftraragemes. Car les martyrs ne fedifcer-

55 nent point feulement par la refolution qu'ils prennent de ne
55 point offrir d'encens aux idoles^ mais le plus iliuftre marty-

>3 re dont on remporte la gloire dans l'intérieur defaconfcien-

53 ce, confifte à ne point renier la foy : Et l'on ne condamne
53/point feulement comme ennemis de l'Eghfe &: comme
is étrangers ceux qui ne fe font point courbez devant les ido-

53 les, mais on comprend auffi dans cette condamnation ceux
35 qui ont trahi la vérité. Et en efFetJudas n'a point eflé rejette

>i de l'honneur de l'Apoftolat pour avoir facrifié aux idoles

,

33 mais à caufe de fa trahifon. Hymenée& Alexandre n'ont

53 point quitté J E s u s-C h K i s t pour fe tourner au culte & à

53 l'adoration des idoles , mais pour avoir fait naufrage dans la.

55 foy. D'ailleurs le Patriarche Abraham n'apointeftécou-

35 ronné pour avoir foufFert la mort , mais pour avoir efté fidel-

53 le à Dieu. Les autres Saints dont parle S. Paul, fçavoir Ge-
55 deon,Baruc^Samfon, Jephthé, David, Samuel &. les au très-

55 né fe font point confommez dans la pieté par l'efFufion de
53 leur fang: mais ils ont efté juftifiez par la foy j 6c ils font en-

5>core maintenant l'objet de nos admirations pour avoir efté

53 difpofez à fouffrir la mort par le motifde leur pieté envers

53 Dieu. Que s'il faut parler de ce qui s'eft pafFé parmy nous,

vous
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vous fcavez cornent Alexandre d'heureufe mémoire a com- «

battu JLifqu'à la mort cotre cette herefie, & côbien d'étran- c<

ges afflicl:ions ont exercé la confiance de ce vieillard dans un «i

âgedécrepitj 6c enfin il a efléaufîî mis au rang de Tes pères. «

Vous ((^avezaufTi combien la patience de plufîeurs autres a «

eftc éprouvée par une longue luitte de peines & de foufFran- t<

ces, 6c quelle gloire ils ont acquife par la confeiFion qu'ils «

ont faite dejEsus- Christ, Puis donc que le combat dans le- «

quel nous fommes maintenant engagez, doit décider toutes "

chofes , de qu'il ne s'agit de rien moms que de renier ou de «

conferver la foy , étudions nous 6c formons la refolution de «

garder inviolablement ce que nous avons receu de nos Pe- «

res, ayant toujours devant les yeux pour règle de nodre con- «

duitte la confeiFion de foy qu'ils ont écritte dans Nicée j de «

rcjetter ces nouveautez, d'enfeigner aux peuples à ne s'arre- «

fter nullement aux efprits d'erreur, 6c à s'éloigner tout à fait «

de l'impiété des Ariens 6c de la conjuration qu'ils ont faite "

avec les Meleciens. "

Après avoir rapporté enfuitte la honteufe confédéra-

tion des Ariens avec les. Meleciens, il finit ainfi fondifcours

avec la mefme ardeur de charité pour les interells deJ e s u s-

Christ. Refiitons , dit-il , à ces perfonnes comme à des t^^^-
-

apoilats qui fe couvrent des divines Ecritures comme d'un

voile pour établir leur fureur dans la maifon de Dieu. Que la

crainte delà mort corporelle ne Ibit point capable de nous

ariefler,6c ayons égard à la vérité fur toutes choies,au lieu de

les imiter en marchant par la mefme voye. Car vous fçavez

tous que ceux du parti d'Eufebe nous ayant prié ou de difîî-

mulerleurimpicté, ou de nous attendre à eftrecxpofez à

leurs embufches , nous n'avons pu nous refoudre à nous con-

former à leurs fentimens, 6c nous avons mieux aim.éfoufFrir

leurs perfecutions qu'imiter la conduitte de Judas. Ils ont

donc fait ce qu'ils ont voulu, 6c imitant Jefabei ils ontattiré

à leur parti les Meleciens qui leur avoient drefle des embuf-
ches. Se fouvenant donc de quelle manière ils ont agi fous le

bienheureux Martyr S. Pierre, 6c après luy fous le grand
Achillas, de depuis encore fous le bienheureux Alexandre

5

afin qu'ils agifTent de concert contre nous, les uns uientde
déguifement 6c employent comme dans une comédie toutes u.

IL Part. Xxx
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les intrigues donc ils fe peuvent avifer, & les autres prennent
l'occafion de nous perfecuter, & cherchent tous les moyens
imaginable.s de nous faire perdre la vie. Car c'cft la foif qui

les brûle,& ils ne fe tiendront point en repos jufques ce qu'ils

ayent verfé noftre fang. Mais je n'ay nulle in quiétude fur ce

fujet, parce quejefcay &;quejefuisperfuadéque ceux qui

foutiendront leurs efforts avec patience,en recevront afTuré-

ment la recornpenfe de la part du divin Sauveur, 6c quelî

vous demeurez fermes , & qu'à l'exemple de vos pères vous

rendant le modèle despeuples,vous renverficz les inventions

étrangères de ces impies, vous aurez la gloire de pouvoir di-

re comme S. Paul, Mom avonsgardé la foy , &: vous recevrez

de la main de Dieu la cc^uronne de la vie éternelle qu'il a

promife à ceux qui l'aiment. Plaife à fà divine Majeflé que

j'aye auffi part à cet héritage, & à l'effet de ces promefîes

qu'il n'apoint feulement faites à ce grand Apoftre, maisauflî

à tous ceux qui aiment i'avenement de noftre Seigneur, Sau-

veur Dieu & Empereur Jesus-Christ, par quifoit gloire

bc puifTance dans le faint Efprit dans tous les fieclescies iie-

pies. Ainfl foit-iL

Ce /buhait s*eft accomply dans la gloire
^ &: S. Athanafe

ayant donn-ë des marques de fonamouf envers Dieu par la

préparation de cœur oiiila toujourseflédeverièrfonfàng

pour la confervation de la foy, il ne luy apointcouftc la

moindre goutte de fang : mais lejufte juge luy a donné la

couronne que meritoituneiiparfaittexhârité après l'avoir

éprouvée par tant de fouffrances. CJue fi la fagefle fait une
Froverb. 8. profciTion publique dans les Proverbes d'aimer <:eux qui l'ai-

ment, on peut juger de la grandeur de l'amour du Verbe
éternel envers ce Saint qui eftoit le deffenfeur de fa divinité

êc de fa gloire, par la grandeur du mérite de cet invincible

General de fes armées. Et puifque la volonté de fouffrir

pour la moindre desveritez de la foy &c de la morale chre-

ffienne, eft recompenfée du bonheur de l'éternité , on doit

mefurerparlà toute l'étendue delà recornpenfe d'un Saint

qui a efté tout de feu &: tout de flamme pour dcffendre plus

par Ces travaux &c parfes fouffrances que par fesdifcours &
par fes écrits la plus importante vérité de noftre religion &
îp fondement de tout le Chriftianifme. II eft vray qu'il n'i

pas doni;é u^e feule fois fa vie , mais il 1'^ expofce mille

'¥.17



Livre XII. Chapitre V. fji

fois-, & toute la Trinité fainte l'ayant choifîpoiirfontenir

contre toutes les puifllinces de TEnfer la fécondité du Pè-

re, la confubftantialité du Fils Se la divinité du S. Efprit,

couronne en luy Tes propres dons en couronnant fonamoui
dans l'éternité des fîecles.

Chapitre V.

De l'amour de S. Athanafc envers l'Eglife en gêneraiy^
envers celle dCAlexandrie en particulier.

PU I s Qjjji L efl impoflible qu'un Evefque ait une gran-

de chante pour Dieu s'il n'a un grand amour pour TE-
glife qui eft Ton Epoufe , ce que nous venons de dire pour re-

lever le mérite de S. Athanafejfuffit pour monftrer à tout le

monde que Ton cœur a toujours efté dévoré d'un zele violent

& tout divin qui luy a fait préférer à Tes propres interefts 6c

au repos de fa vie le fervice& les avantages de cette fainte

mère de tous les fidelles. Eftant fon fils par le baptefme ôc

Ion père par l'cpifcopat, il s'eft confacré à fon miniftere avec
autant d'afliduité que de chaleur &de tendrefle. Et comme
les neceflitez extraordinaires des mères demandent des ef-

forts extraordinaires de pieté de la part de leurs enfans, Dieu
l'ayant fufcité dans les befbins lesplusprefTansoù l'Eglife

fe foit jamais trouvée depuis que les Empereurs Chreftiens^

luy ont procuré la paix, il s'eft acquitté de ce devoir avec
tant de foin , de fidélité & de perfeverance

,
que ceux qui ^

ont toujours ou fait ou foufFert les plus grandes chofes

Îiour l'honneur & la liberté de cette Epoufe du Dieu vivant,

'ont toujours propofé à leurs yeux &: à leur efprit comme
leur plus digne modèle, -Et fi- S: Paul qui fâifoitprafe(rion'C''/<'/.

d'accomplir dans fa chair ce qui manque aux- fbufFrances de J'

^^

jesus-Christ pour fon corps qui eft l'Eghfe, appreliendoit
continuellement que comme le ferpent trompa Eve par fa

finefle, ainfi les faux Apoftres qui eftoientparmy les Corin»
thiens, necorrompi{rentleursbonsfentimens,.&neles fi{-

fentdécheoir de l'innocente fimplicitédeleur foy en Jésus»-
Ghristj s. Athanafe qui voyoit fatan faire de fi violens-

efforts pour entrer dans l'Eglife par le moyen des Ariens ,.,

&pour corrompre fa pureté virginale par des nouveautez:^
impiesjcfloic comme un Cherubim àlaportedeceparadis*

Xxx ij
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terreflre pour luy en dcfFendre l'entrée par la vertu de la

parole de Dieu qui eft une épëe toute de flamme.

C'efl la defcription qu'il nous fait luy-mefme du defTein
.Arïan. du diable dans la naiflance 6c le progrés de cette herefîe,

j.
joé.307. ^ ^^^ j^jgj^ ^QvK mieux juger que par ^qs propres paroles.

Toutes les autres herefies , dit-il
,
qui ont inventé elles-

mefmes la fureur dont elles font animées, fe découvrent

2c fe manifeftent facilement, ôc de tout temps leur impie -

té a cfté vifible à tout le monde. Car c'eft une chofe toute

claire & toute évidente que leurs auteurs font fortis d'a-

vec nous, ainfî qu'à elcrit S. Jean, puifque leurs fentimens

font maintenant tout à fait oppofez aux noflres
j ôc c'eft

pour cela que noftre Sauveur a dit dans l'Evangile
,
que

ceux qui n'amaflent point avec nous, difîîpent aucc le dia-

ble , éc qu'ils obfervent ceux qui dorment, afin que répan-

dant leur venin mortel ils en faiTent mourir d'autres avec

eux. Mais l'herelle d'Arius qui eft la dernière de toutes,

ayant paru maintenant pour eftre comme l'avantcourriere

de l'Antechrift , 6c voyant que toutes les autres herefies qui

font fes anciennes fœurs, ont efté condamnées & profcrittes

publiquement , elle fe déguifeparfes fubtilitez 6c ics four-

beries 5 elle fe couvre 6c fe mafque à l'exemple du diable qui

eft fon père ^ &: elle s'efforce d'entrer encore une fois dans

l'Eglife comme dans un paradis terreftre, afin que fous cette

apparence de Chriftianifme qu'elle afFecbe, elle porte quel-

ques perfonnes par la lueur de fes raifonnemens plaufiblesà

s'élever contrcjESUs. Christ. Car elle n'a rien dejufte bc de

raifonnablcj 6c elle adéjatrompé quelques hommes impru-

dens,qui non feulement ont écouté les paroles de ce ferpent,

mais qui ayant mefme entrepris de goufter comme Eve fit

autrefois du fruit qu'ils leur a prefenté, font tombez das une

fi grande ignorance
,

qu'ils confiderent comme doux ce

qui eft amer, 6c attubuent de la bonté à cette herefie fi abo-

minable. C'eftpourcefujetquej'ay crû eftre neceflaire de

faire comme la difledion de cette deteftable herefie, 6c d'ou-

vrir,s'il fautainfi dire, cette boette pour cxpofer fa mauvaife

odeur, 6c faire remarquer fon extravagance à tout le monde,

afin que ceux qui font éloignez d'elle prennent la fuirte

pour s'en éloigner encore davantage , 6c que ceux qui onc
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déjà eflé fcdiùts par Tes artifices, fe retracent de leurs ej, «

rcurs , ôc ouvrent les yeux de leurs cœurs pour appercevoir «

que corne les ténèbres font contraires à la lumière & la veri- «

té au menfonge , ainfi il n'y a nulle bonté dans l'herefie d'A- «

nus. Mais ceux qui donnent le nom de Clireftiens à Tes fecba- «
teurs , fe trompent groffierement , àc font voir qu'ils n'ont u
jamais leu les Ecritures, & qu'ils ne connoifTent nullement «

le chnftianifme , nyla foyde ceux qui en font profeflion. «

Car quelle rcfTemblance ont-ils remarquée entre cette hère. «

fie ôc la véritable foy
,
pour pouvoir y trouver le fondement «

de ce qu'ils foutiennentfimalàpropos^ qu'il n'y a rien de «
mauvais dans cette fede? Si cela eft comme ils le difènt, il «
faut aufli que par une confequence neccflaire ils foutiennent es

que Caïphe a efté chreftien
,
qu'ils mettent le traiftre Judas c<

dans le nombre des Apofbres, qu'ils publient que ceux qui u
ont demandé Barrabas en échange du divin Sauveur , n'ont «
point fait de mal

,
qu'ils louent Hymenée &c Alexandre «

comme des perfonnes qui n'ont eu que de bons fentimens, «

& qu'ils donnent un démenti à l'Apoflre qui en a parlé en «
d'autres termes. Mais i| n'y a point de chreftien qui puifTe «
foufFrir qu'ils ufent de ce langage , ny qui puiffe concevoir «
que tout homme qui n'aura point tout à fait perdu Tefprit «
puifTe tenir ce diicours. Car Arius leur tient lieu de Jésus- «

Christ , comme Manichée parmy les Manichéens, & au «

lieu de Moyfe àc des autres Saints^ ils ont trouvé un certain «
Sotade

,
qui eft ridicule aux payens mefmes, àc la fille d'He- «

rodiade. c(

Il leur reprefente l'infamie du nom d'Ariens qu'ils ont
priseux-mefmes, comme une convidion de ce qu'ils font

étrangers à l'Eglifej & comme le zèle qu'il a pourl'Eglife

n'a point de bornes^il montre à tous les véritables chreftiens,

meime àceux qui font les plus éloignez , le moyen de difccr-

ncr ces hérétiques par ce carectere. Qu^jls ne cherchent c(M^. J 08;

donc point, dit- il , d'excufes ily de prétextes. Se qu'eftant u
couverts de confufion par ce nom ignominieux qu'on leur «.

reproche fi juftement , ils n'inventent pas de faufTetez & ce

de menfonges contre ceux qui ne leur refTemblent point. «
Qu^ils ceflent de prétendre comme ils font, que les Chre- «
ftiens portent eux-mefmes le nom de leurs maiftres , afin de «

X x x iij
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M conclure par là quec'cft en cette iTiefine manière qu'on les

j> appelle Ariens. Qu^ils n'éludent point ce nom quand on le

« tourne à leur honre j 6c s'ils en rougifTent eux-mefmes, qu'ils

« fecachent, ou qu'ils abandonnent leur impiété. Car le peu-

>5 pie ne tire pas Ton nom des Evefques, mais de Jésus-
>5 Christ en qui nous croyons. Mais il eft jufte que ceux

») qui ont une autre origine de leur foy & de leur religion pré-

î5 tendue
,
portent le nom de ceux qui en ont efté les premiers

» auteurs
,
puifqu'ils deviennent leur pofleffion ôc leur con*

55 quefte,

»5 Certes nous eftions déjà Chreftiens tous tant que nous

59 fommes , £c nous portions ce faint nom l'ayant receu de

»5 J E s u s- C H R I s T , lorfque Marcion fut chafTé & excom-
55 munie de l'Eglife après avoir inventé Ton herefie

3 & tous

55 ceux qui demeurèrent alors dans la communion de celuy qui

» l'avoit excommunié, demeurèrent Chreftiens & portèrent

59 toujours ce nom : mais ceux qui fuivirent Marcion ne furent

vi plus confiderez comme Chreftiens depuis ce temps-là, & on

Yi commenta à les appeller Marcionites. C'eft ainfi queVa-
55 lentin,Bafilide,Manichée Se Simon le magicien, ont donne
5* leurs noms àleurs reâ:ateurs,..6c les uns ont eftéappellez Va-

lentiniens, les autres Bafilidicns , lesautres Manichéens, les

autres Simoniens, les autres Cataphryges à Gau4e de la Phry-

5 g:e qui eftoit le lieu de leur origine , 6c les autres Novatiens à

9 caufe de leur auteur. C'èft ainfi que Mclece ayant efté chaiï'é

9 de TEglife par Pierre Evefque d'Alexandrie 6c Martyr, don.

9 na le nom de Meleciens à Tes fectateurs , 6c non pas celuy de

9 Chreftiens. C'eft auffî par cette mefmeraifon que lorfque le

5 bienheureux Alexandre eut chafTé Arius hors de l'Eglifa,

3 ceux qui demeurèrent avec Alexandre demeurèrent Chre-

5, ftiens j mais ceux qui s'en feparerent avec Arius , îaiflerent

le nom de noftre Sauveur â ceux de la communion d'Ale^

xandre , 6c on les appella Ariens depuis ce temps-là : Et

mefine depuis la mort d'Alexandre,ceux.qui communiquent
avec Athanafe fon fuccefleur , 6c avec lefquels Athanafe

communique, portent tous la mefine marque 6c le mefme
caraéterej aucun d'entre eux ne tire fon nomdeluy, com-
me il ne tire auflî le fien d'aucun d'entr'eux j mais tous tant

<ju'ilsfonc ils s'appellent encore Chreftiens comme ils fat-
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(oient auparavant. Car quoy qu'il y ait paxmy nous une fuc- «

ceinon de maiftres , 6c que nous foyons leurs difciples -, nean- «

moins comme ils nous ont enfeignc la doctrine de J e s u s- «

Christ, nous ne laiflons point d'eflre toujours & de nous «

appeller Chreftiens. Mais ceux qui font de la fecbe des hère. «

tiques, portent toujours le nom des auteurs de leur herede, «

quand mefme ils auroient un million de fucccfTeurs. «

Certes depuis la mortd'Arius plufieurs de fes fe<2:ateurs c<

luy ayant fuccedé, tous ceux qui font dans fesfentimens por- «

tent le nom d'Ariens comme la marque de leur reâ;e. Et on ce

peut prouver admirablement cette vérité, en faifantrefle- ce

xion (lir ce que ceux qui viennent maintenant du ppganifme ce

ài'Eglife en quittant laruperflition des payens , ne portent c*

point le nom de ceux qui les y rec^oivent , mais celuy du di- a

vin Sauveur, 6c on commence de ce temps-là à les appeller c*

Chreftiens. Et au contraire ceux qui fe rangent du cofté des et

Ariens, êcquifefeparentderEglile pour pafTeràcettehe- ce

reiie,abandonnent le nom de Jésus- Christ pour porter c<

à l'avenir celuy d'Ariens à caulè de la fureur d'Anus dont ils et

font les fucceffeurs. Comment feroient-ils donc Chreftiens, «

eux qui ne font plus Chreftiens , mais Ariens ? Et comment «

les mettroit- on encore au nombre de ceux qui font du corps «

de l'Eglife catholique^ eux qui ont quitté lafoy 6cIado<5bri- «
ne apoftolique, & qui ont inventé de nouvelles maladies et

6c de nouvelles corruptions? u
Voilà ce que S. Athanafo^crivoit 3^. ans après le Concile

de Nicée, pour conferver dans l'Eglife la pureté delà foy,

pour maintenir par toute la terre l'augufte nom de Chre-
ftiens, 6c pour exterminer les nouveautés profanes 6c facri-

leges que les Ariens vouloient faire entrer avec eux dans

cette maifon du Dieu vivant. Quoy qu'il fuft alors dans une
retraitte fort obfcure 6c fort cachée , il ne laiflbit point d'in-

ftruire tout l'univers par fes écrits, 5c fon amour envers l'E -

glife , avoit des admirateurs par tout où il y avoit des fidelles.

Il s'expliquoit encore plus clairement par fes foufFrances

que par fes livres ^6c la fermeté inébranlable de cette Epoufe
de

J
E s u S- C H R I s T luy infpiroit une charité invariable.

L'Eglife cathohque, difoit-il, lifant les divines Ecritures « ^''- '^««f'*

dans le véritable fens qu'il leur faut donner, 6c les exami. ^yil'ij!''
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« nant avec .toute la diligence polTible, s'elt baftie elle-mefme
» fur la pierre. C'eft cette parfaitte colombe , laquelle tient

>î le gouvernail de la foyôc de la doctrine orthodoxe dans la

>î barque des Apoftres ^
6cles vagues impetueufes qui battent

» de toutes parts ce rocher Ci ferme de (i immobile,s'y viennent

» brizer, ôc les révolutions qu'elles font fur elles-mefmes

» anéantiflent tous leurs efForts. Or ces vagues ne font autre

» chofe que les herefies. L'Eglife enaefté victorieufe par fa

M propre fermeté 6c pir celle de ce Saint, &; l'amour qu'il a

>j eu pour elle luy a £ut trouver toute (a vie des douceurs 6c

»> des confolations incroyables dans les banniflemens les plus

« durs , dans les plus honteufes profcriptions , dans les folitu-

M des les plus afFreufes.

Mais comme il a aimé l'Eglife en gênerai , il a eu une ten-

drefle particulière pour celle d'Alexandrie
,
qui eftoit fa

mère 6c fon Epoufe , 6c il a veillé jour 6c nuit pour y confer-

ver la pureté de la foy 6c Texaditude de la difcipline. Il eft

peut-eftre le premier de tous les Evefques qui a donné à
tous ceux qui tiennent ce rang dans l'Eglife, l'exemple de

vifiter leurs diocefes , parce que la paix nefaifoit encore que
commencer quand il aefbéélevéàl'epifcopat. Cette pre-

mière vilîte ne luy a pas feulement coufté la fatigue d'un

long voyage, mais elle a efté l'occafion des plus grandes

perfecutions qu'il a fouffertes. Car ce fut en ce temps-là

qu'il découvrit la fourberie ficrilege d'Ifchyras, qui attira

fur luy une horrible perfecution
^
parce que ce miferable

ayant ufurpé de luy-mefme le facerdoce fans avoir efté or-

donné par aucun Evefque , ne put fe refoudre d'acquiefcer

àlafentencededépofîtion qui avoit efté prononcée contre

luy, 6c aima mieux inventer contre fon juge les calomnies

les plus atroces
,
que de reconnoiftre fon autorité. La vifite

de fon diocefe luy caula cette afFaire qui eut de très-longues

fuittes , mais rien ne le fepara des obligations de fon mini-

ftere ny de la charité de fon peuple , 6c le vent des plus vio-

lentes tentations ne fît qu'augmenter la flamme de fon

amour.

^ , , Tant qu'il a pu refider dans fon diocefe, il ne s*en efl

Confiant, pomt Icparc : 6c lorlque Conitance luy a rait un crime de ne

t' ^9i- i'eftre point venu trouver à fa Cour,il s'en eft juftifîéparl'o,

bhî^atioiî
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bligation qu'ont tous les Evefques de n'abandonner jamais

leurs Eglifes , ne le pouvant faire fans crime , & par cette

confiderationquerabfencedupafteur donne occafion aux

loups de ravager le troupeau dont la conduitte luy a elle

confiée parj e s u s-C h r i s t le fouverain Paileur des âmes
à condition de luy en rendre un conte tres-fîdelle 6c très,

exad. Et lorfquece grand Saint s'eftveu obligé ou par la

violence de divers exils , ouparlanecefîitéindirpenfablede

la retraitte deiè feparer de Ton peuple pour fatisfaire aux

coramandemens abfolus des Empereurs , ou aux necefîirez

indifpenfables de l'Eglife univerfelle
,
qui font les fouverai-

nes loix des Evefques , il a toujours porté avec luy fes chers

enfans dans fon cœur & dans Cqs entrailles par tout où il a

elle, il a toujours entretenu une parfé^te correfpondance

avec l'Eglife d'Alexandrie pour la gouverner en fon abfence,

& la garantir de la contagion des Ariens 5 Ôc cette affection j^f'olog zrp;

a eflé fi réciproque de la part de fon peuple catholique
,
que 770-771*

non feulement il a fait en fon abfence des proteftatiôs publi-

ques contre la violence des gouverneurs • mais mefme le S.

PapeJules n'a pûs'empefcher de la publier avec éloges dans
une lettre qu'il écrivit aux Catholiques d'Alexandrie après

Je retour de leur prélat. Car après leur avoir témoigné que
dans fes plus grandes afflictions il n'a jamais lailTé pafleraua^

cune heure fans fe fouvenir de leur <îharité ,.& qu'il conver-
foit toujours avec eux en efprit, quoy qu'il en fuit feparé de-
corps

j il leur donne auffi cette louange d'avoir nourri, &
comme abreuvé par leurs écrits falutaires leur prélat qui
eftoit altéré, s'il faut dire ainfî, du delîr de leur charité,.,

d'avoir efté fa confolation lorfqu'il eftoit dans les païs étran-
gers , & d'avoir efté fon rafraichiffement par la très-grande
fîdehté de leu>rs elprits de de leurs penfées au milieu de £qs

perfecutions.

Cette chaifne fî précieufe & fi fainte
,
qui le lioit à TEgli*'

fe d'Alexandrie comme à fa véritable époufe , a toujours
efté indiftbluble

j & il n'y a jamais eu de tentation afi"ez vio-
lente pour en faire la rupture èc le divorce

,
parce qu'il a

toujours efté exad à agir félon les principes qu'il avoir êta- i^'d-f'.yiji

blis luy-mefme en condamnant d'adultère ceux qui rom-
poient ce mariage fpiritueL

.

IJi Part,.
^
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e:

Chapitre VI.

De la prudence é-àcLa jufiice de S. Athanafe.

^Ntre les excellentes qualitez de noftre grand Saint,
, celle quiaefté le plus univerfellement répandue dans'

toutes {qs aâ:ions,aefté fa prudence & la maturité de fon
jugement

3 & comme il a dit des Ariens, qu'ayant renoncé
au Verbe & s'eftant déclarez {q^ ennemis,ils n'eltoient capa-

AecHt. Nie. bles que de faire des extravagances j ainii on peut attribuer
[yno

•^^JI•raifonnablement la fageffe extraordinaire du premier hom-
me de fon fiecle au zèle qu'il a toujours eu pour defFendre la

divinité de la Sagefle^ternelle. Carileftjufte qu'elle éclaire

fes defFenfeurs , qu'elle afTifte continuellement ceux qui ne
combattent que pour elle, &: qu'elle élevé au defTus du
commun des hommes ceux qui ne peuvent foufFrir que des

blafphemateurs ôc des impies la reduifent au nombre des

créatures.

Auffi n'a.t-on jamais remarqué plus fenfiblement qu'en
fa perfonne àc en celle des Ariens la vérité de cette parole de

Roman. 8. S. PauI, qui dit. Que la prudence de la chair efi une mort y

'^' S' mais que la frudence de l'efprit donne la paix ^ la vie. Car
ces hérétiques qui fe font fait une fouveraine loy du crédit

qu'ils avoient à la cour des Empereurs , 6c qui ont fait toute

leur force de la faveur des eunuques 6c de leurs propres ca-

lomnies, ontveu réduire en fumée toutes leurs intrigues 6c

tous leurs efforts : le defTein qu'ils avoient formé de le per-

dre,n'a tourné qu'à leur confufîon j 6c ils n'ont furvefcu à la

ruine 6c à la honte de leurs proteâ:eurs,que pour voir les vi-

(Sboires 6c \qs trophées de l'ennemy de leurs erreurs , 6c pour

Troverb.ii. ^vouer malgré eux qu'il n'y a point de fagejje , point de

'v.io. prudence
, point de confeil contre Dieu. Quoy que leur fecbe

fuit compofée de fophiftes tres-fubtils , d'hommes confom-
mez dans les affaires de la Cour, gc de pohtiques rafinez,

6c qu'ils eufTent entre leurs mains les recompenfes ^ les pu-

nirions qui paroifTent les moyens du monde les plus propres

6c les plus avantageux pour exécuter les grands defleins;

néanmoins ils n'on pu venir à bout de celuy qu'ils avoient

formé contre ce faint Archevefque d'Alexandrie : 6c après



Livre XII. Chapitre VI. 539

avoir remué contre luy toutes les machines de l'Eftat , éc

troublé à Ton fujet tout le vafle corps de l'Eglife pen-

dant refpâce de prés de 50. ans , ils ont eu le déplaifir de

le voir mourir paifiblement dans Ton lit dans une extrê-

me vieilleiïe après quatre exils
,
parmy les embralTemens

de Ton Clergé , êc les applaudiflemens de Ton peuple.

C'eft ce que la prudence de la chair a opéré en leur per-

fonne.

Mais celle de refprit a tellement éclairé S. Athanafe dans

tous Tes pas èc dans toutes les démarches de fa vie, qu'il

n'y a jamais eu pour luy de fcandaleny de pierre d'achop-

pement. Il a toujours eu la prudence du ferpen" dont ics

ennemis n'avoient que la malignité àc le venin : & comme
il y a toujours joint l'innocence 6c la {implicite de la

colombe, il a éprouvé par une protedion particulière de

Dieu dans les plus perilleufes occafions la vérité de cet

oracle de la fagelFe qui porte que l'on marche avec af- ibd. v. 9.

furance lorfque l'on marche ^ que l'on agit avec Jimpli-
^^'

citè.

Il eft vray qu*outrè l'innocence de fà vie , il a eu de

grands avantages & naturels & acquis pour pofTeder cet-

te vertu dans une grande perfection. Dieu qui le deftinoit

à la defFenfe de la foy contre la plus fubtile , la plus ca-

chée ôc la plus artifîcieufe de toutes les herefîes , Tavoit

doué d'un efprit vif & pénétrant, d'un jugement mcur 6c

folide, 6c d'un très-grand fens naturel. L'employ qu'il avoit

eu auprès de S. Alexandre en qualité de fon fecrettaire,luy

avoit donné dés fa jeunefle une grande connoiflance de
routes les affaires de l'Eglife. La fonction d'Archidiacre

d'Alexandrie luy en avoit aufli fait acquérir dés ce temps-
là une parfaitte expérience. Il avoit paru dans le Concile

de Nicée comme un homme confommé^ 6c depuis qu'il

a efté élevé à l'epifcopat , il a toujours eu à traitter avec

tous les Papes , tous les Empereurs & tous les Evefques
de fon fiecle. Il a fait plufieurs voyages dans l'occident,

où il n'eftoit pas moins connu que dans fon propre païs.

Il a eu part à tous les Conciles qui fe font tenus, où pour
s*y eftre trouvé en perfonne, comme à celuy de Sard;-

que, où pour en avoir fcurny la matière à l'inquiétude

Yyyij
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de fes ennemis. La perfecution continuelle qui a exerce fà

patience,euft eflé capable de donner de l'intelligence , de la

lumière èc de l'ouverture aux efprits les plus médiocresj& il a
eu cane d'addrefîè &: de conduitte pour fe démeflerdeces
embarras

,
qu'il a diflîpé toutes les cabales qui fe font for-

mées contre luy , ô^. triomphé de la prudence du iîeclepar

une fàgefle evangeJique.

Jamais homme apoftolique ne fceut mieux que hiy difcer-

lier les occasions §c les momens de la parole de du fîlence , fe

produireou fe.cacher plus à propos, ménageries rencontres

favorables pour agir ou foutenir la vérité par des fouffrances

S>c par des croix, fortifier les foibies , ou excufer les foiblefles,

difpofer de tout un peuple qui eft naturellement fujet à l'in-

-conftance, entretenir de la correfpondance ou chercher de

Ja protection parmy ceux qui luy dévoient eftre unis dans k
-caufe de la vérité , ôc demeurer toujours égal à luy-mefme
au milieu de tant de révolutions des affaires de l'Eglife, quoy
qu'il vifl à tous momês une fi grande inégahté dansles efprits.

Le choix qu'il ficdeFrumence pour l'ordonner Evefque

.d'Auxume,efl un effet de cette prudence epifcopalej & il ne

pouvoir jetter les yeux fur une perfbnne plus digne de cet

employ qu'efloit ce philofophe Chreflien
,
qui n'avoir eu du

crédit dans ces pais étrangers auprès du Roy ôcdelaRey-
rje,que pour y planter la foy & infpirer à des idolâtres l'ado-

ration dejEsus-CHRisT. Aulîi le zèle que cet Evefq^ie

eut pour l'Eglife Rengagea étroittement dans la defFenfe des

veritez denoflre Religion , ôc il eut une grande part dansles

perfecutionsôc dans les foufFrances de celuy qu'il confideroit

comme fon père, parce qu'il avoir receu l'epifcopatpar l'im-

pofîtion de Ces mains.

Cette prudence éclatta aufîîdans le conciliabule de Tyr
lorfque noftre Saint fît paroiflre Arfene avec [es deux mains

devant ceux qui l'accufoient de luy en avoir couppé une , àc

de l'avoir fait mourir j ^ il falloir beaucoup defagefTeôc de

conduitte pourl'avoir fait fortir de fàretraitte où les Ariens

l'ayoient tenu caché fî long-temps, & pour le faire trouver

au milieu d'eux dans une conjondure il importante, 6c lorf-

qu'ils feperfuadoient l'avoir éloigné pour jamais de tout le

.refte des hommes. Leur confufîon fut fa gloire 5 ôc ils fe



Livre XII. Chapitre VI. 541

rendirent ridicules en le traittant de magicien lorfqu'ils ef-

toient convaincus fi publiquement d'eftre les plus grands ca-

lomniateurs & les plus grands fourbes de la terre. Cette in- •

jufte accufation de magie qui fit quelque impreffion dans AmmUm*

l'efpritdes payens mefmes , n'eftoit fondée que fur le dépit " *

qu'ils avoient de voir plus de prudence &plus deconduitte

dans la manière d'agir de S. Athanafe pour fe démefler de

leurs intrigues, qu'ils n'avoient eux-inefmes d'artifices pour

l'embarraflerj & l'aveuglement dont Dieu les frappoit, les

empefchoit de remarquer que la facilité qu'il trouvoit dans

ce denoucment^eftoitTefFet d'une lumière fuperieure à celle

àiQ.s hommes artificieux qui ne confultent que la puiflance

^<is, ténèbres.

Sa retraitte dans Alexandrie où il rentra au mefine inftanc

qu'il nefaifoit que d'en fortir fous le règne dujulien l'apodar,

eft digne d'un homme fage qui fe pofTede parfaittement dans

toutes fesadionsj oeil en donna encore de nouvelles preu-

ves fous Tempire de Valens lorfqu'il fortit fi à propos d'ua

lieu où ce prince Arien avoit donné ordre de le furprendre

pendant la nuit.

Enfin cette tres-ceîebre Se tres-brillante lumière de TE-
glife d'Alexandrie, comme l'appelle Theodoret, nes'eftja- '^''»^. i-^

mais obfcurcieparun faux difcernement nypar des adions

inégales. Ilafaitparoiftredanstous lesmomens de fa vie,

Que^ la voye des jufies efi comme une lumière éclattante ^t^i fdit Trov. 4;

un progrès continuelle^ ne cejfc point de croiftrc jufqu'à ce queL '"•^**

le [oit arrivée à [on midy
, ^ àla plénitude d'un jour parfait j

&; on a veu au contraire par l'étourdiffement fie l'inquiétude

ces A riens,i^^ la voye des impies efi toute pleine de ténèbres•i& i(>i'i-f^-W

au ils ne favent ou tomber.

Cette fageïïequiaregléfesadions avec tant de tempéra-
ment 6c de juftefle,a auffi efté l'ame de {ç.s ouvrages & de Ç^%

traittez pour la deffenfe de la foy,felon l'éloge que leur don-
ne S. Cyrille d'Alexandrie l'un de {^s plus "illuftres fuccef. conctphf,

feurs. Il a rempli toute la terre de latres-douce, &:tres-deli- ^^-i.*^-*.

cieufe odeur de fes écrits,comme d'un parfum tres-précieux

& très excellent. On y voit avec quelle difcretion il marche
toujours entre le Sabellianifme &; l'Arianifme fans tomber
<ians l'une ny l'autre de ces deux extremitez , &: qu'il n'a pu

Yyyiij



eltreaccufé de foutenir l'erreur des Sabelliens que par ceux
»î qu'il appelle des calomniateurs infatigables. Encore que le

wwfr.i-/?-,, judaïfme j dit-il, foit oppofé au Sabellianiime , néanmoins

ffîpifo" ny l'une ny l'autre de ces deux fectes n'eft la véritable Re-
>3 ligion, eftant certain que les Babyloniens ôcles Egyptiens Te

î5 font fait la guerre les uns aux autres, &: que plufieurs autres

>5 impies onteftéoppofez à d'autres qui n'^eftoient pas moins
M impies. Il ne fufEt donc point de refiiler à l'impiété (i l'on n'y

55 refifteen faveur de la pieté 6c de la véritable Religion. Sur

ce principe il fait voir le jufte milieu de la doârine ca-

tholique entre deux erreurs toutes contraires fur le fujet de

la Trinité , ôc il montre qu'encore qu'il n'y ait point plufieurs

dieux, comme les payens ont prétendu fi injuftement, il y a

néanmoins plufieurs perfonnes , ce qu'on ne peut nier fims re-

tomber dans lejudaïfme,qui eft une extrémité toute oppofée.

Lajufticedece Saint a efté proportionnée àfaprudence^

&: comme la juftice eft une vertu générale qui fe forme du

concours ôc du mélange de toutes fortes de vertus , on a vcu

auffi en fa perfonne un merveilleux rejaillilTèment de toutes

les perfections chre{liennes_, qui l'a élevé aune charité auflî

accôplie que le defiroit l'eminence & la fainteté de fon minif

tere. Cette vertu dominâte qui n*eft point née pour elle- mef-

me, mais pour le bien univerfeljl'a étably dans un definteref-

fement parfait, èc luy a fait préférer fon propre repos à celuy

de toute l'Eglife. Non feulement il a rendu à Dieu &: au Fils

unique du Père éternel l'honneur àc le culte qui luy eft deu

,

maismefmeil eft mort les armes à la main pour domter les

Ariens qui eftoient les rebelles de fon empire, & pour obli-

ger toute la terre à s'acquitter de ce devoir de religion 6c de

pieté, qui ne pouvoit eftre contefté au Verbe éternel que par

des blafphemateurs &c par des impies. Il a rendu à Conftan-

ce tout le refpeâ: &c toute l'obeiiTan ce qu'il luy devoit com-

me à fon fouverain Se à fon feigneur temporel , &; a compofé
desapologies entières pour fe juftifier des calomnies horri-

bles qu'on avoit publiées contre luy en f'accufant d'avoir fait

des cofpirations &: des cabales dans l'Eftat de cet Empereur.

Mais l'honneur qu'il luy a rendu ne Ta pas empefché de s'é-

lever avec une vigueur epifcopale contre ce prince Arien,

& de le comparer à Pharaon tyran d'Egypte^qui après avoir
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manque plufieursfoisde parole au peuple de Dieu,& avoir (t^ifoiïtar.

changé de rentimens, périt enfin avec Tes fedaceurs 6c fes
^^^^^*''

complices.

Il a rendu à Ton peuple toute l'ailiduité , la vigilance ôc le

foin qu'il luy devoit, à il ne l'a jamais abandonné que par
une necefîîté preflante & par une contrainte indifpenfable

,

lorfque le bienderEglifeuniverfellerappeiloit à ladeffen-

fe delafoy, qui eft la plus étroitte obligation des Evefquesj

& en ce temps-là mefme il a porté dans Ton cœur ôc dans
i^Qs entrailles les moindres defesenfans partout où la pro-
vidence l'a fait aller.

Il a rendu à fes côfrefes tous les devoirs de charité t-c toutes

les marques de reconnoiflance qu'ils pouvoiét exiger de luy.

Il s'eft: rendu àluy-mefmetoute la fidélité & l'exaditude a-

vec laquelle il eftoit obligé de fe conferver dans le repos 6c la

tranquillité d'une bonne confcience^ôcfa vie a eflé fi irrepro-

.cbable6cfi innocente, que fa réputation n'ajamais pueflre
attaquée que par des impoftures 6c de calomnies. Enfin com-
me leVerbe pour lequel il a combattu toute fa vie.eft appelle
dans l'Ecriture la fplendeurde lajufiice éternelle (^ le miroirJans sap.y.v.ii

tache de lama']eflè de Dieu -^ ainfi S, Athanafe a eflé une vive ^
brillante image delà fainteté du Fils de Dieu. Et un auteur
célèbre du 5. fiecle a dit de luy avec beaucoup de juftice que c^f^^ni^.

fa vie a toujours efiéfemblable à un miroir èclaitant,
^em^am.

L

Chapitre VII.

De la force^ de la magnanimité de S. Athanafe,

A force eftant le véritable caraâere de tous les Evef-

jques en gênerai , on peut dire que c'eft particulièrement

celuy de S. Athanafe î 6c ce feroit vouloir prouver qu'il fait

j our en plein midy que de fe mettre en peine de montrer par

dQs raifons qu'après les Apoftres il n'y eut jamais une genero-

fité chreftienne 6c ecclefiaftique plus admirable que celle de

ce deiFenfeur de la foy.

Ayant attaqué \qs Ariens dans leur forterefle , il les a

pourfuivis jufques dans leurs retranchemens , 6c ne leur à ja-
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mais donné un feul moment de repos. Le nombre de tant
d'ennemisanimezdefureur& de rage, appuyez de toute la

faveur de la Cour Se de toute la puiflance des Empereurs, n'a

jamais efté capable de caufer le moindre changement furfon

vifage, ny le moindre tremblement dansibn cœur^ & ne
connoilTant point d'autre force que celle que Dieu infpire à

I- ^^s- 14. ^5 ferviteurs , il a reconnu auffi-bien que Jonathas que foie

que fa divine Majefté employé plufîeurs perfonnes pour 4c
falut de ceux dont elle entreprend laprotedion , foit qu'elle

fe ferve d*un fort petit nombre pour cet effet , il neluy eft

point difficile de les fauver.

Il s'effcveu accablé d'une part d'autant de différentes ar-

mées d'ennemis, qu'il y avoit de fectes d'Ariens par tou-

te la terre, &; de l'autre abandonné par la pluipart des.

amis de la vérité dont le nombre dnninuoit tous les jours.

Mais quoy qu'il fuft prefque refté feul après la confpiration^

de fes perfecuteurs qui s'engageoient à fà déposition par des-

Signatures, néanmoins il eit toujours demeuré ferme après

cette defertion prefque générale j 6c il ne s'eft point cru

moins fort qu'auparavant après avoir veu tant d'exemples-

de prévarication & de foibleffe par la chute de ceux qui
^i/o/îW.,, avoient paru intrépides. Afin qu'Athanafe , difoit-il, n'euft

84^!^ " aucun Evefque devant lequel il fe puft plaindre dans fa perfe-

5> cution , ils ont voulu prévenir les efpnts par la terreur qu'ils

>3 ont répandue de toutes parts,&ils ont fait entrer cette crain-

»5 te dans tous les pièges qu'ils ont tendus & toutes les embû-
>5 ches qu'ils ont dreffées : mais en cela ils ont eflé affez impru-

)î dens pour ne pas s'appercevoir que tous ces témoignages ex-.

»> teneurs ne fervoient qu'à faire paroiftre leur violenc.e^& non
ïj la véritable difpofîtion des Evefques j & que quand on feroic

M abandonné par fes propres frères
,
quand on fe verroit trahy

» par l'éloignement ôc la fuitte de [es plus intimes amis
,
quand

>3 ilnerefteroitplusperfonne de qui on puft recevoir aucune

» confolation ny aucune marque de compaiîion & de douleur,

,

>3 néanmoins on auroit encore pour foy la chofe du monde la

» plus capable de fortifier le cœur, fçavoir laprotedion de

>î Dieu qui eft un refuge infaillible dans toutes les afîlidions,

» èc les difgraces. Eiie eftoit feul dans fes perfccutions

,

w.mais dans cet çftat d'abandonnemenc vidble Dieu cenoic.

lieU;
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lieu de toutes chofes à ce Saint, &c il le trouvoit en tou- a

tes chofes. C'dl auffi le modèle que nous a laifle le divin ce

Sauveur lorCqu'eitant feul & abandonne de tout le monde. «<

dans le temps que Tes ennemis faifoient des confpirations u
contreluy, il nous a lai fîé cette règle de noflre conduitte, «
de ne nous point abbattre quand les hommes nous abandon-
nent, mais de mettre toujours en luy noflre efperance, ôc de
ne trahir jamais la vérité, qui peut bien élire affligée pour un
temps , mais qui enfin ell reconnuëdans la fuitte par (es per-

fecuteurs melmes.

On voit quelquefois des perfbnnes faire éciatter la gran-
deur de leur courage dans des adions extraordinaires • mais
elles durent d'autant moins qu'elles font rares en eiles-mef~

mes. Quelque violent quefoitce feu, il s'éteint & fe confu-
rne bientoflj & l'inconflance qui eft naturelle à tous les

hommes , a fouvent amolli le cœur des plus grands héros
dont la generofité avoit ébloui les yeux de tout le inonde.

C'efl ce qui a fait relever par les payens de l'antiquité la

perfeverance des Grecs qui ontpafTédix ans entiers à afi

{kger une ville. Mais-S. Athanafea fait voir merveilleufe-

ment dans fa conduitte l'effet de cette parole de S. Augu^-^'^^'f-^'

flin
,
qui dit ^ue la vérité des Chrefiiens efi incomparablement

flus belle que lHélène des Grecs , ^ que nos Martyrs ont com-
battu plus genereufement pour elle contre l'erreur^ que mille hé-

ros de Grèce n'ont fait pour Hélène contre Troye, Un fieec de
dix années a eflé l'étonnement de toutelapofteritc,quoy

que cette durée fi longue ne foit peut eflre qu'une fable.

Mais il n'y a rien de fi véritable que la confiance avec laquel-
le S. Athanafe a combattu l'Arianifme pendant l'efpace de '

prés de cinquante ans, & l'exemple qu'il a donné à tous \qs%
amateurs de la vérité de demeurer toujours fermes au mi- ^

lieu des bons & des mauvais fuccés. lia receu mille applau-
difTemens & mille éloges dans le grand Concile de Nicée. Il

a foufFert mille calomnies & mille infultes dans celuy de
Tyr, qui a mefme eflé fuivide foninjufle dépofition. lia
veules Ariens s'afTembler continuellement avec la permif-
fion de l'Empereur pour détruire la vérité 6c étabhr l'here-

fie. Ilaveu le renverfement fcandaleux des plus fermes &:
des plus folides colomnes de l'Eglifc^ .la chute du grand

II. Part, Zzz
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Oiîus , celle des légats du Pape , ôc celle de Libère mefme
quiflétrifloit parla condamnation d'un Evefque fî innocent
la gloire de fon exii.Ila veu le bannifleraent de tous les Evef-

ques Catholiques qui ne vouloient point trahir leur propre
confcience en foufcrivant contre luy unjugement tres-inju-

flcj ôC il a eu le cœur percé de douleur en voyant remplir

leur place par des Evefques Ariens qui violoient tous les

Canons de l'Eglife pour fatisfaire leur ambition &: pour ré-

pandre le venin de leur herefîe par toute la terre. Cependant
au milieu de toutes les afflictions inteftines 6c eftran2;eres, il

eft demeuré fixe Se immobile dans le rang qui luy efloit

écheu par ia difpolition éternelle de la providence, 6c n'a

abandonné ny la vérité ny l'epifcopat.

Vn E vefque qui n'auroit eu qu'une force 6c une generofi-

té médiocre, feferoitlaifTé éblouir par l'apparence 6c parla

lueur de la vérité. Il auroit crû devoir plulloft céder aux or-

dres de l'Empereur^que de mettre toute la terre en feu par la

refolution ferme 6c confiante de ne vouloir pas fe confor-

mer aux defleins de ce prince irréconciliable j 6c le deflein

de procurer le repos pubHc en négligeant Tes interefl:s,luy au-

lon.i.'v.ix. xQixi fait dire comme àjonas, lettez^moy dans la mcr^^ la tem-

fefie ceffera. Noftre Saint en auroit ufé ainfi s'il n'avoit point

feparé la caufe de toute PEglife d'avec la fîenne ^ 6c s'il n'euft

jugé qu*il devoit eftre auffi vigoureux pour maintenir les

inrerefts de J e s u s-C h r i s t ,
que de luy-mefme il euft

eflé difpofé fans cela à témoigner de l'indifFerence pour
ies propres interefts. Mais s'cftant oppofé comme un mur
à toutes les atteintes des ennemis pour la maifon d'Ifraël, il a

toujours efté perfuadé que le fuccés des affaires de la foy dé-

pendoit de fà côftance 6c de fa refolution.il a crû que le par-

ti de la vérité devoit eflre indivifible, Si ne pouvoir foufFrir

d'accommodement dans un point auffi efTentiel qu'eftoit ce-

luy dont il s'agifToit. Il a efté convaincu qu'une plus grande

condefcendance ne pouvoir eftre fondée que fur une fau/Te

humilité. Il a pris pour règle fondamentale de fa conduitte

cette maxime de l'Apoftre, Qtijl ne faut "point commettre de

mauvaifes aHions afin qu!il en reu.ffîjfe quelque bien. Il s*eft

garanti d'un vain fcrupule fans tomber dans la dureté ^ 6c la

force de fou efprit fe répandant fur fon cœur a fait voir à
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tout le monde que les grands hommes font généreux à pro-

portion qu'ils font ëclauTz. Il a laifTé aux Ariens Tobliga-

tion étroitte & terrible de répondre de toutes les mauvaifes

fuittes de fa confiance
,
parce qu'eftant tres-innocente &

tres-legitime ils ne dévoient attribuer qu*à eux-mefmes les

effets funeftes dont ils eftoient les auteurs.

Mais cette confiance de S. Athanafe efl d*autant plus

exemplaire & plus digne d'étonnement, qu'elle a toujours

eflé accompagnée d'un très-grand calme , & que l'égali-

té de fon eiprit a paru dans routes fes allions. Il n'a point

eflé femblable à ces torrens impétueux qui font d'abord

beaucoup de bruit &. de ravage , & fe tarifTent en un mo-
ment j mais on pouvoit le comparer à ces grands fleuves qui

coulent toujours , & c|ui ne fe fcichent jamais
,
parce que

leur fource efl toujours féconde& inépuifable. Sa conduitte

a eflé toute contraire à celle de ces anciens philofophes, qui

eflant les animaux de la gloire 6c les efclaves de la vanité,

n'ont rien eu de grand que dans la magnificence de leurs pa-

roles, & ont démenti par leurs œuvres ce qu'ils promet-

toient au dehors avecoflentation • & la modellie des pa-

roles de ce Saint jointe à l'uniformité de fon procédé , à re-

haufTé fa magnanimité epifcopale audefTus de ce qu'il y a

de- plus éclattant dans les vertus les plus héroïques.

Aufïï n'a-t-il pas eflé feulement le modèle de tous les Evef-

ques de fon fiecle^ mais fon exemple a toujours eflé de fera

éternellement l'inllrudion de toutelapofleiité, &c autant

de fois qu'il fe prefentera dans i'Eglife quelque occafîon

extraordinairement importante , on propofera avec fruit

à tous les fidelles ce portrait original d'une vigueur toute

apoflolique.

C'efl ce que le faint Pape Celeflin I. fit en termes fort

énergiques , lorfqu'il fe vit obligé d'animer le Clergé &: le

peuple de Conflantinople à la foy ôc à la confiance pour conc.Ephe^

s'oppofer à l'herefie de Neflorius ; & après leur avoir re. fi"-"^^-^-

prefenté que le démon perfecute les membres de I'Eglife,

luy qui n'a pas épargné Jesus-Christ mefmequien efl le

chef, & leur avoir dit que les armes de leur Roy font in-

vincibles, il les exhorte par ces paroles toutes de feu que
nous lifons dans le premier Concile d'Ephefe. La force ,14

Zzz ij
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» dit- il, Se la fidélité des foldats ne fe fait voir que dans le

î> comp de au milieu de l'armée. Il eft difficile que l'oyfiveté

>î trouve des couronnes. Lesrecompenfesne fe donnent qu'à

» ceux qui travaillent. Si vous aviez, à combattre contre des

ïj payens , ce feroit certainement une grande vidoire d'avoir

» lurmonté des perfonnes que vous avez toujours eu pour en-

ï> nemis. Mais quel nom pourra- 1-on donner pour relever la

» grandeur de la victoire que vous remporterez dans une ren-

>5 contre où un preftre ayant changé les fentimens Se lado-

» drine de l'Eglife, eil devenu le perfecuteur des Catho-
» liques ?

Mais pour les engager au combat par de grands exem-
)ï pies, il propofeceluy de S. Athanafe. Vous, dit-il, tant que
>î vous elles qui avez efté chaflez de l'Eglife , vous avez un
» exemple qui eft prefque denoftre temps ^ fçavoir celuy d'A-

>5 thanafe d'heureufe mémoire tres-fage Evefque de l'Eglife

î> d'Alexandrie. Y-a-t-'il quelqu'un à qui fa patience ne foie

»5 pas un grand fujet de confolation? Y-a-t-'il quelqu'un qui ne

,j trouve pas un exemple dans fa confiance éc dans fa force ?

îj Y-a-t-'il quelqu'un qui puifTe confiderer combien il a atten-

,j du longtemps fon retour, 6c ne pas fe remplir d'efperance?

„ Onlebannitparlaperfecutiond'Arius, mais on le rappelle

,5 parlaprotediondeDieu. llafouffert laprifon, il a fouf-

)î fert les extremitez les plus grandes. Et il ne faut point s'é-

,j tonner de ce que cet homme apoflolique a foufFert des affli-

„ dions qui ont exercé la patience de l'ApoUre, comme il s'en

.„ glorifie luy-mefme. Néanmoins dans toutes ces chofes il a

j, fiiivi l'exemple de celuy qui témoigne combien les affli-

,j dions luy font agréables. Il a efté chafTé d'Alexandrie^ Ôc
j.

,5 fortifié dans nos provinces. Enfin c'eft icyquefon eftat luy r

5, a efté reftitué, Ôc il a trouvé le repos de la communion
„ dans un fiege qui affifte toujours les Otholiques. Mais

,j néanmoins il ne s'eftjamais lafle dans fes aftlidions, ayant

„ acquis par fa perfecution la qualité de Confefleur. Ce qui

„ fait voir qu'il n'y a point de Chreftien qui foit obligé de

„ déplorer fon banniflement temporel
,
parce qu'il n'y en a

„ aucun de ce nombre qui foit banni de Dieu.

Ce qu'il dit de laprifon de S. Athanafe eft fort extraor-'

dinaire,n'y ayant aucun auteur qui en ait parlé , &; eftanc



Livre XII. Chapitre VIII. 549
cei'tain que les Ariens qui le cherchoient de toutes parts

pour luy faire perdre la vie , auroient reuffi dans ce malheu-

reux defTcin s'ils l'eulTent tenu prifonnier. Mais tant de fuit-

tes & de retraittes denoftre Saint quis'eft caché fi fouvent

dans fa ville & dans les deferts, peuvent bien eftre confide-

rées comme la plus dure èc la plus afFreufe de toutes les pri-

fons, puifqu'ila eftë banni pendant ce temps-là du commer-
ce de fes amis, 8c que cette viefi traverfée ôc fi languifiTante a

efté une attente continuelle de la mort.

Apres un témoignage fi avantageux du fàint Pape Cele-

flinl. qui l'a propofé au Clergé ôc au peuple de Conftanti-

nople comme le plus excellent de tous les modèles, il ne faut

pas s'étonner des éloges qu'il a receus dans l'antiquité.

Caflîen luy rend juftice quand il l'appelle un rare exemple ^"''"y'*/-

de confiance ôc de vertu
,
qui a eflé éprouve & non écrafé deîncârn^

parlatempefle d'une perfecution hérétique , àc qui ayant «^-«^^

toujours mené une vie femblable à la pureté d'un miroir, à
-prefque plulloft acquis à la dignité de Martyr qu'il n'a receu

la digTiité de Confefïeur. Vincent de Lerins luy donne auflî

avec beauconp de raifon le nom de Maiflre tres-fidelle Se de
Confefi"eur tres-éminent. Enfin s'il luy efl; glorieux que Fa- wacuml.

cundus ait écrit de luy que toute fa vie a eflé un martyre , ce ^- ^o. f» s-

-luy cfl encore une gloire beaucoup plus grande d'avoir mé-
rité que le Concile de Sardique ait dit que c'efloit foufFrir

une efpece de martyre que d'endurer pour la foy & pour l'in-

nocence d'Athanafé.

Chaj»itre VIII.

^2^ les fréquentes retraittes ^ la fuitte de S. Athanafe

dans la -j^erfecution riont pa^ efié contraires

a fa generojité.

IL faudroit eflre auffi injufleque les Ariens pour croire 4/.%. da

quelafuittedeS. Athanafe, & ^Qs fréquentes retraittes/"^'* /«^•

dans le temps de la perfecution ont eflé robfcurcifi^ement de^'
*'°^'

ia generofité ôc de fa force. Cette penfée fi déraifonnable

n'elloit digne que de Léonce d'Antioche , deNarcifTe de
leroniade , de Georges de Laodicée, & de tous les autres

Zzz iij
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hérétiques de lamefmc fccte qui luy reproclioient falafche-

té parce qu'il ne s'eftoit pas mis entre leurs mains dans le

temps qu'ils le cherchoient pour luy faire perdre la vie. Il

fuffit de n'avoir pas renoncé tout à fait à l'humanité pour ne

pas tomber dans des abfurditez (i étranges. Mais parce que
la conduitte de ce Saint en fe tenant à l'écart pendant la per-

fecution, a efté la rcgle de toute la pofterité , Se que S. Au-

f^iad^ guftin mefme nous propofe ce grand exemple pour nous

Honorât, iérvir de modèle dans des occafions de cette nature , il faut

nous acquitter de la promefTe que nous avons faite de trait-

ter icy un point fi utile 6c fi importât,^: de voir de quelle ma-

nière ce faint Evefque s'eft juftifié d'une accufatiô fi injufle.

Àe fttgâ 55 S'ils blafment, dit-il, ceux qui fe cachent quand on les

^qJ' »' cherche pour les faire mourir, Se s'ils calomnient ceux qui

» fuyent les perfècuteurs
,
que feront-ils en voyant queJacob

>5 fuit de devant fonfrereEfau, & que Moyfefe retire parmy
» les Mâdianites parla crainte qu'il a de Pharaon ? Quelle ré-

» ponfe ces difcoureurs pourront- ils faire à David quis*en-

» fuit de la maifon de Saiil lors que ce Roy envoyé des afTaf-

« fins pour le tuer, qui fe cache dans une caverne, Se qui chan,

M gefonvifagejufqu'àce qu'il foit forti de la Cour d'Abime-

>3 lech 6c qu'il ait évité les embufches de Çqs ennemis ? Que
M peuvent dire ces hommes qui ne difent rien que d'imper-

55 tinent^quand ils voyent que le grand Elie invoque Dieu d'u-

w ne part 6c refi?ufcite un mort , ôc que de l'autre il fe cache à

55 caufe d'Achab 6c s'enfuit à caufe desmenaces dejefabel,dans

55 un tépsoùles enfans des Prophètes que l'on cherche au ffi,re

55 cachent dans des cavernes par le moyen d'Abdias ? Que s'ils

55 ignorent ces chofes parce qu'elles font anciennes , ils ne fe

55 fouviennentpas davantage de ce qui eft dans l'Evangile, où
5> Ton voit que les difciples fe font retirez à l'écart par la crain-

» te qu'ils avoientdesJuifs,6c que S. Paul eftantpourfuivy par

» le gouverneur de Damas fe fit defcendre du haut du mur
55 dans un pannier,6c fe tiraain fi des mains de cet officier qui le

55 cherchoit?

55 Cela eftant de la forte, 6c l'Ecriture nous rapportant les

55 exemples des Saints qui en ontainfi ufé, quel prétexte pour-

ra ront-ils trouver pour autorifer une prétention fi téméraire ?

55 Car s'ils leur reprochent quelque lafcheté,c'efl une infolen-
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ce qui n*e{t cligne que de furieux j & s'ils les accufent d'avoir «

fait quelque chofe qui foit contraire à la volonté de Dieu, «

ils montrent par là qu'ils n'ont nulle intelligence des Ecri- «

tures. Et en eiFet il eftoit ordonné par la loy qu'il y auroi- cj

des villes de refuge en faveur de ceux dont on pourfuivroit «

la mort, afin qu'ils s'y pufTent fauver. Mais lorfque le Verbe «

du Père dont Moyfe avoit parlé , a paru dans la confom- «

mation des fîecles , il a encore renouvelle ce commande. «

ment en difant , Zorfqtion vous fcrfccutera dans une ville ^ uMaith.io.

fuyez dans une autre. Et il dit encore enfuitte , Lorfque vous iCi,^"»-,

verrer^^cette abomination de La dejoLation, dont le prophète Da- c<v. i;. 16.

fiiel a parle
,
qui efi élevée dans un lieu faint , que celuy qui lit^ «^7-18.

ï^entende. Alors que ceux qui font dans la Judée , s'enfuycnt fur «

les montagnes
j
que celuy qui efi fur le toit .^ n'en défende point et

four preridre ce qui efi dans fa maifon 3 ^ que celuy qui efi- aux «

champs , ne revienne point chcz^ luy pour prendre fes habits. ««

Comme les Saints connoiflbient ces veritez , ils y ont «
trouvé les règles de leur conduitte. Car J e s u s-C h r i s t «
avoit dit avant fon Incarnation en la perfonne des Saints les «
mefmes chofes qu'il a .ordonnées depuis ce temps-là dans «

TEvangile j 6c le véritable chemin qui conduit à la perfection «

confifte à faire les chofes que Dieu commande. C'eftpour «
cela que le Verbe qui s'eft fait chair pour l'amour de nous , a ce

voulu fe cacher auffi bien que nous quand on le cherchoitj «

& lors qu'enfuitte on le perfecutoit encore, il s'eft enfuy «<

pour éviter les embûches qu'on luy tendoit. Car il failoit «<

qu'il fill voir à tout le monde auffi bien par fa retraitte & par et

fafuitte, que par fa faim, par fafoif ôc par fes foufFrances, w
qu'il s'eftoit fait homme &: s'eftoit reveftu de noftre chair, ce

Auffi dans les premiers momens de fon Incarnation lorfqu'il ce

eftoit encore enfant. Dieu commanda àjofeph par le minif- ce

tere de l'Ange de prendre l'Enfant & fa mère dès qu'il feroit c<

éveillé , &; de s'enfuir en Egypte
,
parce qu'Herode devoit <»

chercher à faire mourir ce mefme Enfant. Et lors qu'Herode c<

fut mort,la crainte qu'il eut d'Arquélaiis fils de ceRoy l'obli. c<

gea de fe retirer à Nazareth. Dans la fuitte de fà vie après et

avoir montré à tout le monde qu'il eftoit Dieu par la o-ueri- c<

fon d'une main feiche 5c paralitique,les Pharifiens eftantfur- ce

venus après l'opération de ce miracle, tinrent un confeil en- u
tr'eux pour déhberer des moyens de fe deffaire de luy. Mais i*
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»> ce divin Sauveur l'ayant appris fe retira du lieu où il eftoit;

» Et comme les Juifs cherchoient encore à luy ofter la vie de-

»5 puis qu'il eut reiFufcité le Lazare , il ne marchoit plus libre-

jj ment parmy eux , mais il fe retira dans un lieu proche du de-

sîfert. Et dans une autre accafion voyant que les Juifs pre-

M noient des pierres pour les luy jettera la tefte à caufe qu'il

>s avoit dit, le fuis avant qu^Abraham fitfi au monde ^ il fe ca.

" cha, il fortitdu temple ôc s'échappa en marchant au milieu-

M d'eux. Eft-il poffible qu'en voyant ces chofes , ou pluftoft en

>5 les entendant dire , ils ne s'en apper^oivent point ? Et com-
» mentfe peut- il faire qu'ils ne veulent point ie brûler dans ce

>5 feu félon l'exprelTibn de l'Ecriture, en prétendant & difant

>j des chofes fi contraires à celles que Jesus-Chkist a faites 6c

>rà fes divins enfeignemens ? Car dans le temps que S.Jean
«foufFrit le martyre lorfque fes difcipies curent enterré fon

»5 corps
, Jesus-Ch B.IST ayant appris cette nouvelle monta fur

>3une barque, &; lé retira à l'écart dans un lieu defert. Il a

ndoncprattiquéluy-mefme ce qu'il avoit enfeigné. Ainlî il'

jjferoit àfouhaitter que cette confideration fuft capable de-

>j leur donner de la honte , &: que leur infolcnce s'arreilant

ïsaux hommes, la paffion furieufe qui les emporte à vouloir

-

5> médire de tout le monde, n'allaft point jufqu'à reprocher

ndelalafchetéau divin Sauveur par un blafpheme exécrable.

Le Saint montre enfuitte que Jesus-Ghrist ayanr
pris un corps humain a voulu prendre auiîî toutes nos foi-

blelTes , fie qu'ayant dit à fa mère, Que fon heure n'e-

joan. ^. fioit fas encore vctiue ^ Sc à fes frères, Que fin temps ne-

îoan, 6. fioit fas encore arrivé , &: mefme s'eftant fauve des mains-

de Çqs ennemis
,
parce que fion heure n'eftoit fas encore veJ.

loan. 17. ^^^^> ^^"fi'^ lorfque le temps de fa paffion fut arrivé , il par-

la ainfî à tes difcipies : Éormez^ maintenant d^ refofiez^ vous:

yoicy l'heure qui eft arrivée ^ ^ le fils àe l'homme fiera livré en-

tre les mains des fecheurs. Surquoy noftre Saint fait cette-

fage reflexion
j
Que Jésus. Christ comme Dieu &: Verbe

du Père n'a point eu de temps
,
puifqu'en cette quahté il efb

l'auteur mefme des temps ^ mais qu'il a tenu ce difcours en-

tant qu'homme, pour montrer que le temps de tous les

hommes eft mefuré non point félon lehazard , comme quel-

ques payens ont voulu dire dans leurs fables , mais en la ma-

ïùere que ceiuy qui eft l'auteur ùqs temps l'a prefcrit luy-

mefme
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mefme à l'égard de chaque particulier félon que le Père c<

éternel l'a voulu. Ilfait voirenfuirtequejEsus-C h k i st «

qui fçavoit fort bien le temps Scie moment de fa mort, n'a.

point laifle de fc cacher jufqu'à ce que fon heure fuft venue,

afin de nous fervir d'excple j & que les Saints qui ignoroienc

l'heure de leur mort, oc n'ignoroient point que noflre vie

6c noftre mort dépendent deDieUjOnt évité les perfecutions

en fe retirant dans les folitudes &: dans les cavernes
,
jufqu'à

ce que l'heure de leur mort full arrivée , ou que Dieu qui

avoit marqué le temps & la durée de leur vie, leur euft décla-

ré fa volonté fur ce fujet , ou en arreftant ceux qui leur tcn-

doient des pièges , ou en les abandonnant à leurs perfecu-

teurs félon qu'il le trouvoit plus à propos. Q^ie fi , dit-il , il cip.7".7ii

efl arrivé quelquefois que dans leur fuitte meline ils fe foient

jcttez entre les mains de ceux qui les cherchoient pour les

perdre, il n'y a point eu de témérité ny d'inconfideration

dans cette manière d'agir. L'amour de Dieu brûlant dans

leurs cœurs, ils fe font prefentez au devant de leurs enne-

mis parla perfuafion intérieure de l'Efprit Saint qui leur par-

loir
^ &; cette conduitte a encore efté une preuve toute nou-

velle de leur zèle & de leur obeïirance. C'eft ainfî qu'EHe
écoutant en luy-mefme ce difcours de l'Efprit Saint fepré-

fenta devant Achab. C'eft ainU que le prophète Michée vint

trouver le mefme Achab. C'eft ainfi qu'un autre prophète fît

des imprécations contre l'autel de Samarie, & couvrit Jéro-

boam de confufion 6c de honte. Enfin c'eft ainfî que S. Paul
en appellaà Cefar.Car il ne faut point s'imaginer que ce fuft

la lai'cheté qui leur fîft prendre la fuitte -, au contraire cette

fuitte leur fournilToit la matière d'un combat continuel con-
tre la mortj êc leur donnoit l'occafîon de la méditer iàns

cefTc.

lis obfervoient religieufemcnt deux chofes après en avoir

formé en eux-mefmeslarefolution , dont l'une efloit de ne
fe point précipiter indifcretrement dans les hazards, puifque

c'euftefté fe faire mourir eux-mefmes , fe rendre coupables
de leur mort , 6c refîfter à Dieu qui dit

, Que l'homme ne fepa~

Te point ce que Dieu a uni'j 6c l'autre eftoit à^Ço. mettre en
eflat qu'on ne leur puft reprocher avec juftice aucun man-
quement de courage ny aucune lafchetéj comme s'ils eufTent

IL Part. Aaaa
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» perdu toute leur force en fe voyant expofez aux afflidions

» qui font inévitables dans la fuitte, & qui font beaucoup plus

ïî fafcheufes de plus difficiles à fupporter que la mort mefme.
»3 Car un homme qui eft mort a trouvé la fin de fes travaux &
»> de fes miferes

-,
mais un homme qui s'enfuit trouve la mort

" plus douce & plus fupportable que la neceiîité où il fe void

» d'attendre à chaque moment les embufches & les attaques

» des ennemis. De forte que ceux qui meurent danslafuitte

>î & dans la retraitte , ne meurent point fans honneur , mais ils

" jouïfTent en eux-mefmes delà gloire du martyre. C'eft pour
» ce fujet que Job a acquis une grande réputation de force &:

" de grandeur de courage, parce que demeurant toujours en

» vie , il a efté exercé par tant de foufFrances fî pénibles 6c fi

» dures, qu'il n'auroit nullement refTenties s'il fuft mort. C'eft

>» pour cette mefme raifon que les bienheureux Pères ont pris

» pour règle de leur conduittc cette manière d'agir. Car bien

» loin de donner aucune marque de lafcheté dans leurs perfe-

» cutions , ils y ont fait paroiftre leur force & la grandeur de

M leur courage en fe renfermant dans des lieux fi étroits & i\

" obfcurs, qu'ils eftoient capables dehs étouifer, ôcenme-
" nant une vie fi dure &. fi laborieufe j & lorfque l'occafion de

" la mort s'eft prefentée , ils ne s'en font point deffendus. Car
» ils fe font particulièrement étudiez à ne pas craindre la mort
»5 dvins le moment qu'elle efb arrivée, à ne pas prévenir auiïî

" l'heure qui en a efté marquée par la providence , & à ne re-

" fifter point à fes ordres ^ comme eftantperfuadez qu'ils n'a-

" voient efté refervcz que pour s'y foumettre exactement , de
» peur qu'agiffant avec une précipitation indifcrette , ils ne fe

'» rendiilent eux-mefmes les auteurs de leur épouvante 6c de

»» leur confternation. Carileft écrit que celuy qui a les lèvres

" indifcrettes 6c qui parle avec précipitation
_,
fe trouble 6c s'é-

" pouvante luy-meime.
' Certes ils s'eftoient tellement exercez à cette grandeur de

»' courage,qu'il eft impofîible que perfonne puifle douter de la

» vérité de ce fait. Le patriarche Jacob après avoir pris la

»» fuitte pour ne pas tomber entre les mains d'Efaû , n'eut au-

» cune crainte de la mort quand il fe vid obligé de la foufFrirj

» 6c au contraire ce fut dans cette extrémité qu'il benit cha-

»i que patriarche félon fes mérites. Le grand Moyfe qui s'c^
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ftoit caché auparavant par l'apprchenfion qu'il avoir de

Pharaon , Se qui s'cftoit retiré parmy les Madianites, ne fit

paroillre nulle épouvante quand Dieu luy commanda de

s'en retourner en Egypte ^ &c quand il receut l'ordre de

monter fur la montagne d'Abar pour y mourir , il s'y rendit

volontiers , àc la laichcté ne le fit point demeurer dans le

lieu où il eltoit. David qui auparavant s'eftoit enfuy de de-

vant Saiil, ne donna enfuitte aucune marque de frayeur

quand il fut obligé de s'cxpofer tout le premier aux évene-

mens dangereux de la guerre pour le falut 6c la confervation

du peuple
j 6c eftant réduit à l'extrémité de choifîr la mort

ou la fuitte , ce fa^e prince aima mieux choifir la mort. Le
grand Elie qui s'eftoit caché autrefois pour fe garantir de la

colère de Jefabel , -ne refTentit aucune foiblefîé lorfque l'ef-

prit de Dieu luy ordonna de fe prefenter devant Achab 6c de

reprendre Ochozias. S. Pierre qui s'eftoit caché de peur

desjuifs,6c S. Paul qui s'eftoit fait defcendre dans un pannier

pour prendre la fuitte, nes'excuferent nullement du voyage

de Rome, quand ils eurent appris qu'ils y dévoient foufFrir

le martyre : mais au contraire ils y allèrent avec joye ^ 6c

i'un d'eux fçavoir S. Pierre, eftoit ravy de ce que les Juifs

l'alTommoient, Se le fécond n'eut point d'horreur du temps

de la mort quand il le vid approcher, maisildifoitavecun

plai fit extrême, /^ya/^yar lepoint d'eftre immolé , ^ le temps

aefire feparé de mon corps s'approche.

Tous ces exemples nous font voir que leur première fuitte

n'eftoit point un efFet de lafcheté, 6c que ce qui eft arrivé de-

puis n'a pas efté la marque d'une manière d'agir ordinaire :

mais c'eft un témoignage public d'une force 6c d'une vertu

non commune.Car ce n'eft point le manquement de courage
qui les a obligez à la retraitte 3 mais au contraire c'eft dans

CQs fortes d'occafions qu'ils ont fait àcs efforts extraordinai-

res de vertu pour fe rehauirerau defTusd'eux-mefmes : leur

fuitte ne devenoit point la matière de leur condamnation , 6c

on ne \qs blafmoit point pour ce fujet comme font mainte-

nant ces chicanncurs , mais Dieu mefme les benifToit en di-

fant , Bienheureux ceux qui fouffrent perfecution pour la jufii-

ce. Et cette peine ne leur eftoit pas inutile. Car Dieu les

ayant éprouvé comme l'on éprouve l'or dans la fournaife,

Aaaa ij
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» les a trouvez dignes deluy.Ecc'eft alors qu'ils ont brillé eux-
55 mefmes avec plus d'éclat comme des étincelles, eftant tirez

>î des mains de leurs perfecuteurs &: garantis de leurs embuf-
>i ches , afin que leur délivrance mefme fuftl'inftrudiondes

ïî peuples j de forte que leurfuitte ôcleurretraitte^ êclama-
» nieredont ils ont elle fauvez de la fureur de leurs perfecu-

î) teurs, font arrivées par l'ordre de Dieu à qui ils font devenus

>5 plus chers èc plus agréables dans cette importante occa-

» Cion-j 6c il adonné de fa part un témoignage plus avantageux
>î àleurforceScàleurgenerofité.

S. Athanafemonfbreenfuitteles grâces que Dieu a faites

aux Saints de l'un &: de l'autre Teftament pendant leur fuit-

te , rapportant l'exemple de Jacob , de Moyfe , de David,

d'Elie, de S. Paul qui fut ravijufquesau troifiéme ciel en ce

temps-là, èc l'afTurance que les prophètes leiw ont donnée
t- 7ï/- îj de fa divine protedion: Et il conclut en difant, Que quand

îî les Saints fuyoicntainfi pour un peu de temps, ils eftoient

„ comme des médecins que Dieu refervoit pour des malades:

„ Mais qu'il y a une ioy établie pour les autres,c'eft à dire pour

„ tous les hommes en gênerai, qui confifte dans l'obUgation

„ de fuir les perfecuteurs & fe cacher quand on les cherche

„ pour leur faire perdre la vie, de ne point tenter Dieu en fe

„ précipitant indifcrettement dans les occafionsdangereufes,

„ mais d'attendre précifément le temps qu'il a marqué pour

,5 leur mort.

Et fur ce que les Ariens avoientun dépit extrême de ce

que le Saint s'eftoit fauve miraculeufement de l'eglife en

palTant au milieu des foldats dont elle eftoit environnée , au

lieu de fejetterluy mefme entre leurs mains, il leur rcpre-

p V7- )5 fente l'injuflice de cette plainte. S'il y a quelqu'un, dit-il,

» qui m'accufe d'en avoir ufé de la forte , il faut au/fi qu'il foit

" afTez téméraire pour blafmer le grand S. Pierre de ce qu'e-

" fiant enfermé dans un cachot ôcgardépar des foldats , il a

>î fuivi l'Ange qui l'âppelloit^ôc de ce qu'eftant fauve de leurs

>5 mains êcforti de laprifon,il n'y retourna pas luy-mefme &
n ne s'abandonna point à leur fureur, quelque informé qu'il

>5 pufteflredecequ'Herode avoir refolu contre luy. Il faut

>î que les Ariens s'emportentencorejufqu'à cet excès de rage

» que de reprocher à S. Paul de ce que s'eflant fauve après
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s'eftrc fait defcendre du haut d'une muraille^ il ne changea c

pas dedeflein , &: ne s'abandonna point à ladifcretion des c

Juifs. Certainement après que Moy le fe fut retiré parmy les .c

Madianites , il ne retourna point en Egypte pour fe hvrer :

luy-mefi-neàceuxquilevouloient faire mourir. David ne fe c

prefenta point à Saiil dans la caverne,& les enfans des Pro- c

phetesy demeurèrent cachez au lieu de comparoiflre eux- c

mefmes devant Achab. Carc'euft efté agir contre le com- c

mandement qui leur avoit eflé fait dans l'Ecriture qui dit, c

Kous ne tenterez^-point le Seigneur vofire Dieu,

Voila une partie des raifons dont S. Athanafe fe fert pour

juftifierfafuitte quin'apas feulement efté innocente, mais

aulFi tres-avantageufe à l'Eglifej 6c en épargnant à [qs enne-

mis l'exécution d'un auflî grand crime que ia mort l'auroic

efté, il ne s'eft confervé luy-mefme quepour conlerverla

foy. Son exemple qui a toujours receu des éloges dans l'E-

ghfe,ferajufqu'à la fin du monde la règle ôcla loy de toutes

lesperfonnes injuftement perfccutées j 6c les ferviteurs de
Dieu apprendront toujours de luy à faire le difcernemenc

entre les momens de la-retraitte 6c les engagemens indifpen-

fables de l'adion 6c delà foufFrance.

Chapitre IX.

I)e la patience de S. Athanafe , ^ combien il a toujours

eftimé la frattique de cette vertu dans la

conduitte des âmes,

LE portrait de la conftance de S. Athanafe n'eft pas

achevé, 6c il faut encore quelques derniers traits de

pinceau pour faire paroiftre dans fon jour cette patience in-

comparable qui l'a toujours accompagné jufqu'au tom-
beau dans tous les eftats de fa vie. Ileft vray qu'il a eu de
temps en temps quelques intervalles pour refpirer, 6c que les

perlecutions qu'il a foufFertes n'ont pas toujours efté fans

relafche. Mais fcs maux ont duré beaucoup plus long- temps
que fes confolations extérieures j 6c s'il n'eneufteu déplus
folides en luy-mefme,il auroit fuccombé à de fi fortes 6c de
il fréquentes tentations.

Aaaa iij
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Il faut aimer i'Eglife au point qu'il l'aimoïc pour com-

prendre juiqu'à quel excez il cftoic touché des maux & des
affligions de cette mère commune de tous les fidelles .- & il

faut avoir prattiqué toute fa vie une vertu apoflolique, pour
pouvoir s'imaginer combien les douleurs des hommes apo-
Itoliques tel qu'il eftoit, font profondes & pénétrantes.

Comme il pouvoit dire fans vanité après S . Paul qu'outre

toutes (es foufFrances extérieures qui eftoient en très- grand

nombre, il eftoit encore chargé tous les jours du gouverne-

ment de toutes les Eglifes du monde, où il trouvoit un fujet

continuel d'inquiétudes ôc de foucis
j auffi pouvoit-il em-

prunter les paroles de cet Apoftre pour dire dans la plenitu-
ii^!

.

"0. 1 9. ^g j^ Çç^^ zele
j
Qui efifoihle queje nem accommode a fafoibleffel

Qui^prend quelquefcandale
^
queje nen rejjente une extrême dou-

leur d'effrit.

Jamais la vérité n'eut tant d'ennemis parmy les enfans de

i'Eglife que depuis que l'Arianifme eut inondé toute la terre

j

^jamais ceux qui avoient déclaré la guerre àDieu mefme ne

fe propoferêt un objet plus digne d'eftre en butte à tous leurs

traits les plus per(^ans à \es, plus envenimez,que la tefte de S.

Athanafe. Mais de fa part il nevoulutjamais avoir ny paix ny

trêve avec cette impieté, quoy qu'il aimaft les perfonnes qui

en eftoient convaincues, & qu'il déploraft leur perte 3 & il

pouvoit exprimer la difpofition de fon cœur à leur égard

pfalm.-i^î. par ces paroles de David. le les hay d'une parfaite haine j je

les tiens pour mes ennemis. Il voyoit tomber les plus fermes co-

lomnes de I'Eglife fans infulter à leur chute. Il gemiflbit de

voir une fi grande foule de prévarications de la vérité j
mais

il n'avoit nulle aigreur, ny nulle amertume contre la per-

fonne des prévaricateurs. Il fe voyoit trahi par des amis infi-

delles j & il ne déploroit en cela que le mal qu'ils fe faifoient

àeux-mefmes, ôc le fcandale qu'ils caufoient parmy les fi-

delles. Enfin quoyque les peines de fon corps fuffent très-

grandes par la fatigue de tant de voyages
,
par les incommo-

ditez de fa retraitte, & par la neceflité comme inévitable de

manquer à tous momens dj^s chofes neceffaires à la vie,

néanmoins cela n'eftoit pas comparable à fon martyre inté-

rieur Oc aux affligions fecrettes de fon efprit.

En quelque eftat qu'il puft eftre où de liberté ou de prof-
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chption , il cftoit banni tout de nouveau autant de fois que

l'on bannilFoit quelque Evefque de lès confrères pour la

defFenfcdelavcrité. Comme il n'avoit pas feulement pour

fon peuple & pour tous les fidellesde Ibndiocefeuncœur

de père, mais des entrailles de mère , il refTentoit toutes

leurs afflidionsôc générales & particulières comme fes pro-

pres douleurs. Lorfqu'onbrûloitleseglifes, ilcnvoyoit re-

jaillir les étincelles j ufques au fond de fon ame. Lorfque l'on

déchiroit à coups de fouets les membres facrez des vierges

chreftiennes , on luy déchiroit le cœur. Lors qu*on malla-

croit le peuple dans les cimetières êc ailleurs, il mouroit tous

les jours&àtousmomensenlaperfonnedu moindre de fes

diocefains^ & cette mort eftoit d'autant plus crueUe qu'elle

ne finiiToit point fes douleurs, 6c qu'il ne furvivoit à la perte

de fesenfans que pour en voir mourir encore une fois une in-

finité d'autres. Il eftoit après Dieu l'auteur Se la règle de

leur conftance par la lumière de fes inftrudions 6c parl'effi-

«câce de fon exemple : mais il ne l'eftoit pas impunément ; ôc

quelque joye qu'il euft de voir tant de victimes innocentes

foufFrir encore par la fureur des Ariens pour Jésus Christ
glorieux 6c triomphant,ce que tant d'enfans avoient enduré

autrefois à fa nailTance par la cruauté d'Herode ^ néanmoins

il n'eftoit pas infenfible aux mouvemens de la tendrefle tou-

te chreftienne qu'il avoit pour eux.

Que n S. Grégoire de Nazianze a préféré autrefois le fa- creg. Nai.

crifice que la mère des Maccabées ofFrit à Dieu dans le mar-

tyre de fesenfans , au facrifice qu'Abraham luy avoit offert

en immolant fon fils Ifaac j 6cs'iladitque ce Patriarche ne
facrifioit qu'un fils, quoy que ce fils luy fuft unique èc le fon-

dement de toutes les promefTes dont Dieu avoit nourri fon

efperance, au lieu que cette femme avoit confacré à Dieu
un peuple tout entier de fes enfansj il n'y a rien de compara-
ble au martyre de S. Athanafe qui n'a point veu feulement

mourir fcpt de fes enfans, mais qui en à veu mailacrer une
infinité , fans avoir la double confolation de cette mère fi ge-

nereufe, c'eft à dire fans pouvoircomme elle les animer au
combat pour entrer enfuitte dans la gloire de leurs foufFran-

ces par la focieté d'une mefme mort.

Comme Précurfeur dej e s u s-C h r i s T,qui eft la qualité.

orat. iz.
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que le mefi-ne S. Grégoire de Nazianze luy donne , il a mar-
ché devant luy dans l'efpnt êc dans la vertu d'Elie. Mais
ayant toujours fait reluire dansfes adions la force de ce Pro,
phete , il n'a jamais donné comme luy des marques d'ab-

battement ôc de foiblefle , èc on ne voit point qu'il fe foit ja-

mais emporté aux plaintes àc aux murmures pour direàDieu

j. Reg. 15,. ainli que fît ce fidelleferviteur: Taybrulè déceléCourte Sei.
'"'^'^' gneur qui efi le Dieu des armées ,

parce que les enfans d'Ifra el ont

abandonné voftre alliance : Ils ont détruit vos autels 3 ils ont tué

vos -prophètes avec l'épée
^
jefuis rejiéfeul^ ^ ils cherchentà m'ojîer

la vie. Quelque fujet apparent qu'il euft de parler ainfi, il

ne crut jamais eflre feul tandis que Dieu l'affifleroit de ià

Manh,s. protedion toute-puiiïante. Il fut tout à fait perfuadé que
quand J ES us-Chr I ST fe réveilleroit, il commanderoit
auffi-toll aux vents & à la mer, & qu'une grande tranquillité

ih.i^y.ii. fuccederoit à une fi horrible tempefte. Auffi ce divin Sau-

veur ne luy ajamais reproché d'avoir efté un homme de peu

de foy êc d'avoir douté de la vérité de fes promeffes. Et quoy
que l'exécution n'en fut pas il promte qu'il auroitfouhaitté

luy-mefme s'il n'euft agi que par les mouvemens de fon pro-

pre efprit, néanmoins rien ne luy a jamais paru long que l'é-

ternité.

Il fçavoit que Dieu avoit difFeré pendant l'efpace de

4000. ans entiers la rédemption du monde, èc qu'il avoit at-

tendu les dernières extremitez pour opérer ce grand myfle-

rejorfque le déplorable eftat du malade le devoit convaincre

de la neceffité du fecours du médecin. Et cette feule penfée

eftoit capable d^empefcher qu'il ne tombaft dans l'impatien-

ce quand il voyoit la pieté opprimée & l'iniquité triomphan-

te. L'affurance qu'il avoit que Dieu n'abandonneroit jamais

fon Eglife, luy'faifoit polTeder fon ame en patience^ & quel-

que affligé qu'il fud: des maux publics 6c particuliers , l'efpe-

rance entretenoit toujours fon cœur dans la paix ôc dans

kjoye.

Enfin quoyque fes foufFrances extérieures foient connues

de tout le monde , il n*y a jamais eu que Dieu qui ait eflé tout

enfemble 6c lejuge 6c le tefmoin de fes croix intérieures qui

îuyeftoient encore beaucoup plus pefantes6cplusfenfîbles.

Mais l'imagination peut bien nous reprefenter de quelles

pointes
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pointes il eftoit percé dans une aunictroittefolitudequ'e-

floic la Tienne pendant la dernière perfecution de Confiance.

Et quand il n'eull: point pafTc fix ans entiers dans une crainte

continuelle de tomber entre les mains de Tes ennemis, &de
foufFnr une mort honteufc^le feul fouvenir du pafle eftoit ca-

pable de plonger fon cœur dans l'amertume
,
quand la mé-

moire luy remettoit devant les yeux tant d'Evefques exilez

à fon fujet, tant de vierges outragées, tant de peuples maffa-

crez 5 des eglifes brûlées , des corps privez de fepuîture ^ tant

decruautezik; de carnages,tant de crimes & d'abominanons.

Cette pêfée euft efté capable de prévenir la fureur des Arics

& de le faire mourir, fi Dieu ne luy euft fait regarder toutes

ceschofesavec les yeux delà foy , ôcs'ilnefefuft Tonfideré

commerinftrumentdela providence pour conferver le fa-

cré depoft de la vérité-, ce qui fèul eftoit capable de le

garantir déroute agitation de de tout fcrupule, &c de cou-

ronner toutes Tes autres vertus par une patience paifible èc

vidorieufe.

Son peuple qui avoit appris cette leçon par fon exemple,

nelaprattiquoitpas feulement dans les grandes occafions,

mais il s'y appliquoit aufîi dans les devoirs ordinaires de

la pieté &. de lajuftice chreftienne, ôc Cafîien nous en a laif-

fé un exemple très, contîderable furie fujet de l'aumofne,

L'Abbé Piaramon raconte dans une des conférences de ca/fiar}.

cet auteur, qu'une fainte femme de la ville d'Alexandrie où "''''^- ^^

elle demeuroit Se vivoit chreftiennement dans une maifon ' ^^'

que Ces parens luy avoientlaifTée, vint un jour trouver no-
fîre Saint Evefquepour le prier de luy donner quelqu'une
des veuves que l'Eglife entretenoit, afin qu'elle la nourrift

chez elle, & qu'elle exprima par ces propres termes la de-
mande qu'elJe fît à ce faint Prélat, Bonnez^moy quelqu'une

des fœurs à qui je pajje faire charité'. Q^ ce fàint Evefque
ayant donné ordre qu'on luy choifîft une veuve dont la

fainteté & la gravité fuft préférable à toutes les autres
_,

cette dame voyant à tous momens que cette pauvre veuve;
luy rendoit des témoignages de fon extrême reconnoif-

fance pour tous les bons offices qu'elle recevoir de fa part,

elle s*en retourna auffitoft à S. Athanafe pour le plaindre

de ce que Tavant prié de luy donner une veuve qu'elle.

Part II/ Bbbb



5^i La Vie de S. Athanase,
puft nourrir de à qui elle puft rendre fervice, la perfonne
qu'on luy avoir donnée n'eftoit pas dans cette dirpofition.
QuQ le Saint ne comprenant pas d'abord la penfée ny le
delir de cette dame, s'en plaignit à ceux à qui il en avoit don-
né l'ordre comme s'ils l'euflent négligé

j mais qu'ayant
fceu d'eux qu'on luy avoit donné une veuve d'excellente

vertu , il fe douta de la penfée de cette dame, & comman,
da en fecret qu'on luy donnafl celle de toutes les veuves
qu'onjugeroitlapluscaufeufe, la plus colère, lapluspoin.

tilleufe êc la plus violente
^
Que ce fécond ordre ayant efté

exécuté , cette dame laferviravecle mefmie foin que l'au-

tre, 6c mefme encore avec plus de tendrefle, quoy qu'elle

nereceuft pour recompenfe de Tes fervices que des inju-

res, des médifances 6c des infultes continuelles j cette veu-

ve luy reprochant à tout moment par une calomnie dete-

flable qu'elle ne l'avoit demandée à l'Evefque Athanafe,

que pour la tourmenter êc non pas pourraflîfter, & qu'en

venant chez elle où elle efperoiteftre mieux,elle avoit pafle

au contraire d'un eftat très-doux à un eftat de travail ôc de

foufFrance
^
Que la violence de fa mauvaife humeur alla

mefme jufqu'à la frapper ^
mais que cette fainte dame la

fervant encore avec plus d'ardeur Se de foumiflion, s'étu-

dioit nonàreprimjerfoninfolence en luy refîftant,maisàfe

vaincre elle-mefme en s'y alTujettifTant , Se qu'encore qu'el-

le en reccuft les traittemens les plus rudes &; les dernières

indignitez, elle s'efforça toujours néanmoins d'appaiferpar

un excezde douceur Se d'humilité la fureur &: les emporte-

mens de cette femme
^
Qifenfin s'eftant pleinement affer-

mie dans la vertu par ces faints exercices, 6c fe trouvant dans

la poifeffion de cette parfaitte patience qu'elle avoit tant

dcfirée , elle retourna à noffcre Saint pour luy rendre de

très humbles aâ:ions de grâces de la fageffedefon choix,

6c des avantages qu'elle avoit reeeus par cet exercice
j

Qu'elle luy avoua qu'il avoit parfaittement accompli fon

defir, 6c qu'il luy avoit donné une tres^digne maiftreife de

patience
3
qu'elle fentoit que cette vertu s'efloit comme

nourrie ^ fortifiée en elle par les injures continuelles que

cette veuve luy difoit ^
Enfin , dit-c!le, mon Père , vous m'a-

vez donné une veuve à qui je pufîé fure chanté j car pour ce
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qiiieft de l'autre, elJe m'eftoic pluftoltà charge, Scelle ne ce

faifoit que m'attrifler& me nuire par l'excès de fa coaiplai- c<

Tance 6c de fa douceur. «

On peut remarquer par cette hiftoirefî confiderable que

lapatiencedeS. Athanaièfe communiquoit au peuple, 6c

que les femmes qui vouloient prattiquer la chanté envers

les pauvres, y joignoient cette vertu , laquelle , comme die

i'Apoftre S. Jacques, doit donner la ferfethonàtoutes nos œu- laccb. i.

vres. On peut aufli obferver par cet exemple combien la '^- '^•

conduicte de ce Saint eftoit forte de vigoureufe, 6c que

fà charité paftorale n'ayant rien de cette tendreiîe n:olle

6c charnelle dont on ne fefertquetropfouvent,ilconren-

toit que les âmes qui vouloient eftre fidelles à Dieu s'e-

xerçaflent par des IbufFrances volontaires, pour chercher

plultoft la ruine &c la deftrucfcion de leur orgueil, que des

civilitez humaines ôc de vains applaudiflemens dans l'exerci-

ce des adions de mifericorde.

Chapitre X.

De la tempérance de S. Athanafe, de fes grandes auflcriteK-^

^ de fa -parfaite continence.

QUoYQ^E les, aufteritez 6clesjeufnes foient pluftofl

les vertus desfohtaires que les qualitez des Evefques,

néanmoins il feroit mal-aifé de trouver aucun habitant des

deferts qui ait mené une vie plus laborieufe 6c plus pénible

quenoflre Saint, qui Hms quitter le rang d'Evefque apafTé

une partie de fes jours dans les folitudes les plus afFreures,6c

qui ayant efté banni tant de fois ^ obligé de faire tant de
voyages, a pu dire comme S. Paul qu'il a toujours vefcu dans ^ cor u.
le travail ôc le fouc y, qu'ilaefté accablé de veilles, qu'il a -u. 17-

fouflFert la faim ^ la (b\i', qu'il a elté exercé par des abltinen-

ces 6c par des jeufnes , 6c qu'il a foufFert les rigueurs du froid

6c \es miferes de la nudité.

Il faut donc croire qu'il parloit par fa propre expérience , . .

quand il faifoit i'cloge du jeufne pour en infpirer l'amour
;,.^^o'fj.*

aux autres par ces paroles. Le jeufne , dit-ii
,
guérit les mala- u

dies , defleche les fluxions du corps, chafle les démons, ban- «

B b b b 1
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» nlclcsmauvaifès peofëcs, purifie l'erprit& le cœur, fandi-
" fie le corps , ôc met l'homme en eftat de fe préfenrer devant
» lerhrônedeDieu. Et afin que vous ne vous perfuadiez point
»' c]uej'avance toutes ces choies fans fondement , vous fcavez

» le tefinoignage que J e s u s-C h k i s t mefme en a rendu
» dans l'Evangile lot-fquelesdifciplesluy demandant ce qu'il

>5 failoit faire pour chafTer les efprits impurs, il leur dit

" que cette forte de démons ne fe chaffuit que par la prière (^
>> far le jeufne. Tous ceux donc qui font affligez de l'efprit im-
>' pur n'ont pas d'autre moyen de le bannir de leurs âmes en

" un infiant oc de le réduire à de grandes exrremitez, qu'en fe

»> fervant du jeufne comme d'un remedeinfaillible, parce que
" les démons ne craignent rien tant que le jeufne, comme ils fe

» plaifcnt dans l'intempérance , dans l'yvrognene Ôc le rclaf-

» chement du corps. 11 y a certainement une grande vertu

" dans lejeufne,&: il opère à^s effets extraordinaires. Car com-
', ment les hommes font, ils deschofès tout à fait grandes, &c

>' comment Dieu fe fert-il d'eux pour guérir des maladies, fi ce

>' n'eft en confédération de leur vie auftere, de leur profon-

» de humilité 6c de leur conduitte toutte famte? Le jeufne

" eft la nourriture des anges, & il finit mettre au rang des

" efprits purs ôcangeliques ceux qui Tobfervent exadement.

S.Athanafe efl de ce nombre^puifque la fblitude fî étroitte

dans laquelle il s'eft retiré , n'eft nullement compatible avec

le luxe des feflins^ & un homme feparé de toute converfa-

tion de fes amis, & qui fe voit expofé à tous momens au péril

eminent de perdre lavie, eftpluflofl réduit à manquer des

alimens neceffaires, qu'il n'efl obligé de fe defFendre contre

\qs tentations de l'intempérance. Et quoy qu'il n'eufl pas

T Jxz!^
' <^cflcin de faire fbn panégyrique quand il difoit quil con-

noifjûit des Evefques qui jeufnoicnt& des folitaires qui faifoient

de bons repas , quil connoiffoit des Evefques qui ne beuvoient

pas de vin ^^ desfolitaires qui en beuvoient 'j néanmoins il efl

certain qu'il a eflé fouvent du nombre de ces Evefques jeuf-

neurs 6caufleres,puifquela frugaHté&lafobrietéqui Tac-

compagnoit par tout , trouvoic dequoy s'exercer particu lie-

jement dans le defert & dans les autres lieux de retraitte.

Auffi avoit-il appris deDavid dont les Pfeaumes cftoient fà

CQfblation,à redoubler les morrifîcatîôs de sô corps à mefure
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qu'il voyoic croiitre les confpirations & les infultes de fcs en-

nemis. Plus 011 l'affligeoic au dehors,plus il le mortifioitluy-

mefme au dedansi& il pouvoit dire après ce Roy pénitent ôc

perlecuté , Lorfque mes ennemis exer^oient ma patience par J *'

des attaques (ï importunes , je me revefiois d'un cilice (^ fhumi.

liais monamepar le J€ufn<c 3 de forte qu'en melme temps qu'il

paroifToità lavcuëde toute l'Eglife comme unevidimede
la foy , il s'immoloit à Dieu comme un martyr de la péniten-

ce: ô-c cette rigueur qu'il exerçoic fur Ton corps, purifioit

Ion cfprit , & érabliflbit Ton ame dans une modération mer-

vcilleLife, qui éclattoitau dehors par runiformité de toutes

Tes adions. C'eft ce qui luy a fait donner par le Concile d'A- Athmaf.

kxandrie de l'année 339. le nom d'homme fiinc, religieux, *P''^J'i^-f'

chrelhen , du nombre dQs Afcetes , 6c de véritable Evef.

que.

Mais comme il avoit l'efprit d'un ange , il en avoit au/îî la

pureté. Sa gravité epifcopale eftoit jointe à une parfiitDe

continence 3 & une vie auffi laboneufe èc auiïi apoftoli-

quequ'eftoitlafienne, n'avoic qu'un extrême éloignemenc

pour toute forte de plaiiîrs. Ce que nous avions rapporté de
îuy jufqu'icy fera fans doute une preuve convaincante de

cette vérité à l'égard de toutes les perfonnes équitables : Ec
lorfque les Ariens ont voulu l'accufer dans le Concile de
Tyr par la bouche d'une infâme proftituée d'avoir blefle la

chafteté par un crime indigne d'un chreftien &. d'un Evef-

que, la confufion de cette miferable rejaillit jufques fur le

front de ces impofteurs, qui n'en remportèrent que le dé-
plaifir d'eftre convaincus d'avoir achetté fon faux témoi-
gnage.

Ce n'eft donc pas feulement par fa lumière & par fà force,

mais c'(m auflî par fa pureté qu'il a mérité l'éloge que luy

donne un ancien auteur eccleiiaftique
,
quand il l'appelle

un véritable chef-d'œuvre ^ un loUable modèle de la dollrine FacundJ.

^ de la vertu catholique: & lorfque Cafîien a dit que fa vie 10. c. j.

a toujours eflé femblable a un miroir èclattant ^ il a voulu mar- ^j*£j"
^*

quer particulièrement fa pureté parmy toutes fes autres per- cx^.

ferions.

Mais il ne faut point fe reprefenter cette qualité en fa per-

ibnne comme un ornement particulier, ny le confiderer feu-

Bbbbiij

mcurn.
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Roman. 13. lemeiit dans l'ordre des chreftiens que S. Paul conjure far U

mifericorde de Dieu de conferver leurs corps comme des hojiies

vivantes
, faintes^ fans tache ^ agréables à Dieu. Sa chafte.

té n'auroit pas elle parfaitte , fi elle n'eufl; efté féconde ôc

epifcopale , &: fi Tes indrudions & Ton exemple n'eufTenc fait

naillre une infinité de vierges dont il a efté tout à la fois & le

père &: le dodeur. Car comme a dit long-temps depuis ce

Tetr. Ba- temps-làun bienheureux Cardinal de l'Eglife Romaine, On
mim. dif-

^2"exige point de quelques perfonnes que ce foit des autres condi-

trx clericos tions unc chafieté féconde 3 mais on a raifon de tenir que la cha~
tntem^.ci. ji^f^ ^ iyi^u^ile dans un Evefque^ fi elle paroijî tellement fierile

en fa perfonne ,
quelle ne produife point une autre chafteté.

La continence de S. Athanafe a eu cette fécondité mer-

veilleufe que doivent avoir les Evefquesen qualité de pères

fpirituels de tous les fideiles
,
puifque d'une part il a donné à

rEo-Iife d'Alexandrie des preitres capables de la gouverner

faintement en fonabfence , &: que de l'autre il a confacré,

conduit &: gouverné une infinité de vierges également pures

d'ame êc de corps, & brûlantes également d'un zèle divin

pour la confervation de leur propre chafteté & pour celle de

l'Eglife. Il a efté comme un centre de lumière où s'eft réu-

nie cette pureté des preftres ôc des vierges de fon diocefe. Et

comme toutes les perfonnes qui faifoient profeffion de cette

divine vertu, n'avoient pas moins de vénération pour fa con-

duitte^ que de refpect pour fon autorité epifcopale, auiïï

n'a-t'-il trouvé perfonne dans fon Eglife, qui euftplus de

zèle pour la foy dont il eftoit le deffenfeur , &; qui fe foit fi-

gnalé par de plus grandesfoufFrances,que ceux qui s'eftoient

fandifiez parfes confeils dans l'eftat de cette vertu angeli-

que. Nous verrons bientoft dans la fuitte les leçons qu'il

leur a laifTées pour eftre fideiles à leur vocation j ^is nous

en avons déjà veu les effets par la conftance de tant de vier-

^ies, qui n'eulTentpr.s attiré fur elles la fureur &la cruauté

des Ariens , li elles n'eulTen rappris de luy à vaincre la crainte

de la mort par l'amour de la mortification.



Livre XII. Chapitre XI. 567

Chapitre XI.

De I^humilité ^ de la douceur de S. ^thanafe,

PUi SQUE les grandes vertus qui font le comble de la per-

fection chreftienne 6c epifcopale, ont befoin d'ellre

fou tenu es par une profonde numilité , &: que fans elle \<ts

plus grandes affaires del'Eglife ne font que des occafîons 6c

de chiite 6c de ruine pour les plus illuftres Prélats , il eft aifé

de juger par toutes les adions denoftre Saint, qu'il n'a pu
fe fandifîer dans l'engagement où il s'efl trouvé par l'ordre

de la providence, à moins que d'avoir efté aufli humble dans

fon cœur qu'il a paru élevé par la grandeur de fes adions.

Un homme de cette dignité dont la caufe eftoit celle de tou-

te l'Eglife
,
qui partageoit toute la terre, qui ne pouvoir

deffendre la foy fans refifter aux Empereurs ^ aux Evef-

c]ues
,
qui fe voyoit tantoft accablé de louanges 6c d'applau-

difTemens, 6c tantoft noircy d'injures atroces &: de calom-

nies , n'euftpûfubfifber long-temps dansuneftat fî dange-

reux , (î fon humilité n'êuft eilié auflj folide que ces occafions

cftoient ordinaires. Il eft vray que Confiance furpris parles

Ariens l'a fouvent décrié comme un rebelle à fesordres, 6c

comme un homme prodigieufement fuperbe. Mais comme
les plus hauts arbres cachent d'autant plus leurs racines dans

la terre, que leurs branches font plus élevées ; ainfi les Saints

qui font élevez au defFus des autres par l'éminencede leur

pieté 6c par la grandeur de leur courage , font toujours d'au-

tant plus humbles qu'ils le paroifTent moins quelquefois, 6c

ceux qui n'en jugent que par le dehors , font fouvent desju-

ges injuftes 6c téméraires.

Une moindre humilité que n'efloit cellcdeS. Athanafê,

auroit eflé enlevée par tant de tentations qui l'ont éprouvé
depuis fa jeuncfTe jufqu'au tombeau 3 6c il fàlloit une racine

bien ferme 6c bien folide pour refifter fi long- temps , ou à la.

douceur trompeufe des vents du midy , ou à i'impetuoflté de
ceux du nord , c'clt à dire au poifbn fubtil des louanges , ^
à la violence des perfecutions. Mais foit qu'il ait tenu fon
rang fur le thrône de l'Eglife , foit qu'il ait eflé contraint de.
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Matth. II. fe recirer dans le defert , il n'a jamais efté un rofeau agité des

vencsj Se on pouvoir dire de luy ce que le grand S. Grégoire

ïr^iah.he. ^^P^ ^ ^^^ ^^ ^' J^^"^
Baptifte

,
qu'il confervoit Ton ame dans

mil. 9. une élévation mflexible entre les loiianges des hommes ôc

leurs médifances.

Mais quoy que cette humilité ait efté beaucoup plus con-

nue de Dieu que àQs hommes , il n'a point laifle d'en donner
des marques publiques dans lès écrits -, & il l'a fait avec une
liberté d'autant plus grande qu'il ne eroyoïc point que ce

qu'il écrivoit à Tes amis pour leur inftrudion ôc pour la pro-

pre confolation, deuft venir jufques à nous.

C'eft ce que l'on peut remarquer dans le commencement
de la lettre qu'ilaécritteaux folitaires , où ayant refolu dé-

faire une relation de festraverfes & de réfuter les Ariens, il

s'excufe de la difficulté de Ton entreprife , &: reconnoift que
tous les efforts qu'il a faits font fort éloignez de l'importaB-

'Aifeii- >5 cedudefleinqu'ils'eftoit propofé. Je vous prie, dit-il, de
w.f.808.^^ me pardonner à moy qui fuis naturellement un homme foi-

>î ble. Car plus je faifois d'effort fur mon efprit pour écrire de
>3 la divinité du Verbe , ôc plus cette connoilFance s'éloignoïc

î3 de moy ^ & je reconnoifTois par expérience que j'eftoisd'au-

» tant plus éloigné de l'mtelligence de ce myffcere, que je

J3 croyois avoir fait plus de progrés pour le comprendre. Et en

î> effet je n'ay pas pu mefme mettre par écrit ce que j'avois

»3 crû concevoir, 6c tout ce que j*enay écrit eft beaucoup au
33 de(Tous de l'idée que j'en avois formée dans mon efprit,quel-

33 que petite ôc imparfaitte que fuft cette idée. De forte que je

33 pouvois m'appliquera moy mefme ces paroles de l'Ecclefia-

itcUf. 7. 33 Ite : ]S/['efiant propofé que faurais de la fage(fe , elle s'efi èloi^

'"• ^4. „ gn^e ^g moy plus qu'auparavant', ou celles -cy , C^e(liaprofon-

33 deur de la profondeur ^ qui fera capable de la trouver! ou ces

PM i38.»5 autres du Pfalmifle, Voftre connoijfance eft tout à fait mer-
^'

33 veilleufe , elle eft infiniment élevée au dejfus de moy , ^ je n'y

33 puis atteindre en aucune forte : ou ces autres de Salomon

,

tfdef. 7. >3 Za gloire de Dieu cache dp fupprime le dtfcours. J'ay donc

33 voulii m'arrefter plufîeurs fois au milieu de cette carrière

,

33 & cefFer d'écrirey&je vous prie d'en eftre perfuadez-comme
33 d'une chofe tres^veritable. Néanmoins de peur de vous af-

» âiger 2c d'affliger en mefme temps ceux qui m'ayant engagé
auffi
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aniïî bien que vous à écrire, pourroient prendre mon filcnce «

pour une occafîon de tomber eux-mefmes dans l'impiété, et

je me fuis fait violence àmoymefme pour vous écrire en peu et

de mors. Car quoy que nous foy ons effcdivement fort éloi - «

gnez de kconnoilîance parfaitte de la vérité à caufe de la ce

foibîcffe de noftrc chair , neanmoms nous pouvons , comme et

ditlemefme EccIefiaflCj reconnoiftre la malice des impies, «
& après l'avoir découverte, dire qu'elle eftplus amere que ce

h. mort Je vous ay donc écrie comme j'ay pu ; mais c».

vous, mes très- chers frères, recevez ces chofes non pas com. ce

me Cl elles comprenoient une parfaitte explication de la divi- c<

nité du Verbe, mais feulement comme un écrit qui réfute «
Tmipieté des ennemis de Jésus-Christ, ôc qui donne «

occafion dedeffendre la pieté & la faine dodrine de la foy en c<

Jésus Christ à ceux qui en auront la volonté. Q ue fi «
j*ay oublié quelque chofe^dans cette relation ^ comme ifn'y «
en a guère que je n'aye oublié

,
que voftre confcience qui a

eftfipure & fi fincere, me pardonne cette faute, s'il luy «
plâift, 6c contentez- vous delà hardieflè avec laquelle j'ay c<

entrepris la defFenfe de la pieté. Lors donc que vous aurez ©<

leu cette lettre ,
priez pour nous , 6c exhortez-vous les uns «

les autres à nous prefter ce fecours de charité. Mais ren- «
voyez-nous cet écrit quand vous l'aurez leu , 6c n'en retenez ce

aucune copie , vous contentant d'en avoir la communication a
quelque defir que vous ayez de le relire plufieurs fois , 6c fait- „
tes en d'abord voftre profit avec ufure,comme des banquiers «
exaéls fe fervent des occafions avantageufesàleursinterefl:s» ce

Car il n'y a point de feureté à faire pafler jufques dans les ce

mains de ceux qui viendront au monde après nous ces écrits c<

que nous compofons,-nous qui ne faifons que bégayer, 6c qui «^

n'avons nulle doârrine.
j,

Voilà les fentimens que l'humilité chrefticnne luy donnoit
de fes ouvrages ^ èc il eftoit tellement convaincu de l'opi-

nion quefes écrits ne pafleroient point jiifqu'à la pofterité,

qu'après avoir raconté dans la mefme lettre les excès horri-
bles des Ariens, il demande ^»;y^r^ l'hifiorien qui en fera le ihiA.^i^^

récit aux fiecles avenir. C'eft luy-mefme qui a eflé cet hifto-

rien. Toute l'Eglife a ramafle comme un threfor cette lettre

qui contient un récit fîdelle de fa perfecution, 6c nous l'iid-

IL Part.. Ce ce
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mirons encore après treize fiecies. Ce Saint qui parle de luy-

mefme comme d'un homme fans doctrine, a eflé tellement

confulcé par lesfaints Pères qui fefont trouvé engagez aufli

bien que luy à foutenir la vérité de la foy contre la nouveau»

té des herefies naiffàntes, que S. Cyrille d'Alexandrie l'un

de fes fucceiTeurs fe propofe fon autorité comme une règle

dont il fait profeiîion de ne vouloir point s*écarter pour peu
quecefoit.

Noftre Saint a encore ufé de cette mefme précaution , Se

fait paroiftre cette mefme humilité dans la lettre qu'il écrivit

à Serapion, qui i'avoit prié de luy envoyer une relation de la

îmortd'Arius. Ne donnez, dit-il, à perfonne aucune copie

3 de cette lettre , ôcn'en écrivez pas mefme pour vous. C'eft

j ce quej'ay recommandé auffi aux folitaires: mais que l'amitié

3 que vous avez pour moy foUicite voftre bonté de fuppléer ce

5 qui peut manquer aux chofes que je vous écris , ôc de me le

î renvoyer au pluftoft. Car vous pouvez apprendre par la let-

î tre que j'ay addreflee aux fohtaires ce que j'ay fouffert pour

3 avoir écrit : &: cette expérience fera capable de vous faire

i concevoir combien il y a peu de feureté de publier les écrits

î d'un homme qui n'a nulle fuffifance
,
principalement fur des

3 matières tres-relevées,^ fur les principaux dogmes de la foyj

3 de peur que fî par ma foiblefle ou par l'égarement de ma lan-

3gue j'avois avancé quelque chofe qui euft befoin d'explica-

3tion, les ledeurs n'en receufTent du préjudice.

Toutes ces expreffions font voir que le Saint eftoit infatîa-

ble quand il s'agiflbit de fatisfaire fon humilité, Ôc que cet-

te vertu eftant auffi folide en fa perfonne que fà foy , il fe mé-
prifoit autant luy.mefme dans le fond de fa confcience, qu'il

recevoit d'applaudiflement de la part de ceux qui efloient

les difpenfateurs légitimes de la réputation des faintsEvef-

ques.

Cette profonde humilité eftoit accompagnée en fa per-

fonne d'une douceur qui fe répandoit fur fes lèvres pour for-

mer toutes (es paroles,& fur fa conduitte pour animer tout le

corps de fes actions. C'eft en cela qu'il paroifloit véritable-

ment Evefque , & digne d'un miniftere qui eftant celuy de

Jesus-Christ mefme , doit faire régner fa douceur dans

le gouvernement de TEglife. Que fi S. Chryfoftome a dit
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que l'on oignoic autrefois les Roix, les Preftres ôclesPro- komd.in

pheces, parce que l'huile eft le fymbole delà douceur, 6c f^^,^p

que ceux qui font établis en autorité doivent pofTeder cette

vertu avec plénitude j il n'y a jamais eu d'Evefque qui ai:

joint une fi grande douceur avec une fî grande force
,
que S.

Athanafe. lln'enpouvoit donner des marques plus vifibles

&: plus certaines que dans la referve & la retenue avec la-

quelle il a parlé de la fin funefte d'Arius , comme nous avons

rapporté de fa lettre à Serapion. Et puifque la malheureufè

fin de cet hérétique , dont le jugement elloit marqué avec le

doigt de la providence, ne luy a pomt fait abandonner la mo-
dération de fon efprit, de peur que l'on ne crult qu'il in.

fultaft à la mifere de cet cnnemy de i'Eglife , il cft difficile

que l'on puifTe porter plus loin la prattique d'une vertu qui

paroifTant extérieurement fî oppofée à fà force , ne laifToic

point d'en eflre la confervatrice Ôc la gardienne. Elle luy a

taitregarder avec tremblement la chute de plufieurs Evef-

ques qui l'ont condamné contre la lumière de leur propre

confcience. Mais il ne luy eft jamais échappé fur ce fuj et au-

cune parole de plainte.& de murmure ; & tant qu'il a pu les

excuier fans blefTer la vérité ^ ilatafché ou de couvrir ou de

diminuer leur faute. Tant eft véritable cet oracle du fage qui

dit, Qu^un homme qui a de la -patience ^ de la douceur , efi vrov. 16,

"préférable k un homme fort ^ courageux 3 ^ que qui fixait
*"• J^-

commander à fon courage vaut mieux quun homme qui prend

des villes par force.

Chapitre XII.

Quels fentimens le Saint a eus de l'Epifcopat^ (^ quelles règles

tl a prefcrittes pour s*y engager dans la lettre

quil a écritte à T>raconce,

TOUTES les qualitez d'un faintEvefque & d*un homme
apoftolique fe trouvent fi parfaittement réunies en la

perfonne de S. Athanafe ,
qu'il fuffit de lire fa vie & de confî-

derer {^s actions pour en remarquer toutes les règles. 11 eft

entré dans l'epifcopat avec crainte, 8c a tafché de s'en garan-
tir par la fuitce,côme il auroit fait efFedivement fi S.AIexan-

Cccc ij
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dre n*ueft découvert cet innocent artifice,& n'euft engagé ie

peuple parla nominatiô à le faire revenir malgré luy.Il a vécu
dans cet eftât de pefcdion côme un homme quiavoitfacri,

fié tous (es interefts au bien de l'Eglife , & qui ne recherchoit

dans toutes fcsadi os quelapuregloiredejEsus-CHRisT.Ila

eftéle modèle des preftresjlecôducleur des viergesjl'appuya

des veuves, le père des pauvres S<. des orfelins,l*amy &: le con-

fident des faints folitaires, la règle de Ton troupeau &: la lu-

mière de tout le monde j &cil n'a lailTépafTer aucun jour en

46. années d'epifcopat fans expofer fa vie pour Tes brebis.

Mais Dieu a permis qu'outre la iaintetéde Ton exemple

nous euffions encore par fbn moyen des maximes très pures

5c tout a fait ecclefiaftiques, pour difcernerlesoccafîons &c

les rencontres dans lefquelles on eft engagé d'accepter la pe-

fànte charge de l'epifcopat qui eft formidable aux anges

mefmes. Car Draconce foUtaire de grande vertu ayant vou-

lu fe retirer après avoir eflé ordonné par ce Saint dans la

ville d'Alexandrie, il ne put approuver cette conduitte,

eftant perfuadé que comme on ofFenfe Dieu par une pré-

emption criminelle , lorfque l'on s'élève de foy- mefme à l'e-

pifcopat jfàns y avoir eflé appelle de Dieu j aufîî fe rend- on
coupable d'une étrange defobeïfTance lorfqu'y eftant enga-

gé on s'en retire de foy-mefme. C'eft lefujet de la lettre fî

célèbre qu'il luy écriyit , & qui eftant un des plus rares rao-

numens de toute l'antiquité , doit icy trouver fà place.

Lettre de S. Athanafe à Draconce qui fuyait l^Epifcopat

M TE nefçay ce que je vous dois écrire,6c: je doute fije ne vous

>î J dois point blâmer comme un home qui confidere le temps

»3 & l'occafion, &: qui fe cache parla crainte qu'il a desJuifs.

>j Mais foit que vous ayez ce motif devant les yeux, foitque

» vous ayez quelque autre raifon d'agir de la forte, ce que vous

»j avez fait , mon cher Draconce , mérite certainement d'eftre

» blâmé. Car il n'efl point jufteque vous cachiez cette grâce

»3 après que vous l'avez receuë , ny qu'eftant aufîî prudent que
»î vous eftes, vous donniez aux autres par voftre exemple le

» prétexte de s'enfuir en de pareilles rencontres. Et en effet

» plufieurs de ceux qui ont ouy parier de la manière dont

>j vous agifTez, feperfuadent que voftre procédé n'eft pas fin-

n cere, ôc que vous avez égard au temps ôc aux afflidions de
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l'Eglire
i
Et je crains que ne prenant la fuitte que par voftre «

propre intereft,vous ne foyez expofé à un grand péril devant «

Dieu par la confîderation des autres. Car iî un homme qui «

fcandalize les foibles & les petits, devroit pluftoft s'attacher «

une meule de moulin au cou te fejetter après cela dans la «

mer, quel fentiment devez-vous avoir de vous mefme lorf- «

que vous eftes une occafion de fcandale à tout le monde ? «

Voftre rctraitte divifera infailliblement cette merveilleufe "

confpiration par laquelle vous avez efté ordonné dans le "

territoire d'Alexandrie : plulieurs s'empareront de l'evef- <*

ché qui vous eft ccheu ,
quoyque vous fçachiez fort bien «

vous mefme qu'ils n'ayent point les quahtez neceflaires «

pour s'en acquitter dignementj &c les payens qui avoient "

promis dans le temps de voftre ordination de le faire Chre- «

(liens, demeureront payens comme ils eftoient quand ils «

verront que voftre pieté méprifera la grâce qui luy a efté «

donnée. «

Quelle excufe employerez-vous donc pour vous juftifier «

de ce reproche ? De quelles paroles vous fervirez-vous pour «<

vous laver de cette faute &pour juftifier cette conduitte? «

De quel remède ufèrez-vous pour guérir ceux qui feront ««

tombez & fcandahfezà voftre fujet? Et après avoir rompu «

la paix, mon cher Draconce, comment pourrez-vous lare- «

nouer? Au lieu de lajoye que nous attepdions de voftre part, «

nous n'en recevons que de l'afflidion 3 au lieu de la confola- c<

tion qu'il y avoir lieu d'en cfperer, nous n'en refTentons que «
de la douleur. Car dans le temps mefme que nous nouspro- «
mettions d'eftre confolez en vous voyant avec nous , nous «

avons le déplaifir de vous voir prendre la fuitte, ôc nous «
- prévoyons que ce procédé fera condamné par ceux qui en «
jugeront, ôc que vous vous expofez au danger de regretter u
un jour la faute que vous commettez. Qui pourra vous par- «

donner, ainfîque dit le Prophète , & qui pourra rentrer en «
paix avec vous^ quand il verra que voftre fuitte fera fî fu- «
nefte à vos frères pour lefquels Jésus-Christ a fouf- «
fert la mort ? «

Et en efFet vous deviez fçavoircomme une chofe indubi- «<

table, qu'avant voftre ordination vous eftiez à vous 6c vous «
viviez pour vous mefme j mais que depuis que vous avez «

C c c c iij
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» efté ordonné vous vivez pour ceux en faveur defquels vous
» avez efté élevé à ce rang: qu'avant que vous eufliezreceu la

)j grâce de i'epifcopat
,
perfonne ne vous connoiiïbic

^ mais
>j que depuis que vous avez efté fait Evefque, les peuples at-

» tendent de vous pour leur nourriture la diftribution de la

» dodrine des Ecritures faintes. Si donc ils meurent de faim

»> dans cette attente, pendant que vous ne vous mettrez en

>j peine que de vous nourrir vousfeul, quelle excufe appor.

>5 terez vous lorfque noftre SeigneurJ esusChrist eftant

n venu pour juger les hommes, nous comparoiftrons devant

>5 fon divin tribunal, Se qu'il verra fes brebis mourir de faim?

>j Certes il ne vous accuferoit point de n'avoir pas diftribué fon

» argentj s'il ne vous l'avoitpas confié : mais quand il verra

î3 qu'après que vous l'avez receu, vous l'avez caché & enfoui

î5 dans la terre, il aura fujet de vous reprocher voftre negli-

Lfte.i-/. » gence par ces paroles de l'Evangile 3 J^ous deviez^donner vo.

î5 jin argent aux banquiers ^ afin que je leur en fijfe rendn conte

>3 lorfque je viendrais. A Dieu ne plaife que vous entendiez ja-

« mais de fa bouche un reproche fî terrible. Je vous prie donc

>5 de vous épargner 6e nous auffi en mefme temps j de vous

I

' » épargner, afin de ne vous pas expofer à ce hazard j ic de nous

» épargneraufli, afin que nous ne foyons pas obligez de dé-

M pîorer voftre perte.

» Ayez égard à i'Eghfe de peur de nuire à un très- grand

55 nombre de petits , 6c que les autres ne prennent de voftre

53 exemple l'occafîon de fè retirer. Si donc vous appréhendez

53 la conjoncture du temps prefent, 6c que la feule crainte du
53 péril vous fafTe agir de la forte, ce n'eft point là le procédé

53 d'un homme de cœur. Car il vous falloit faire éclatter en ces

53 rencontres le zèle que vous aviez pour J e sus-Christ,
53 parler avec liberté dans des occafious ii preflantes , 6c dire

33 avec S . Paul , 2^om remportons une viUoire magnifique au milieu

>9 de toutes ces chofes -, 6c particulièrement parce que c'eftau Sei-

53 gneur6c non au temps qu'il faut nous aftujettir,

53 QuefilâconduittedesEglifesnevouseft point agréable,

53 fi vous eftes convaincu que le miniftere de I'epifcopat ne fe

»> peut pas promettre de recompenfes , 6c fi vous n'avez que

55 du mépris pour cet ordre que le divin Sauveur a eftabli
,
je

« vous conjure d'avoir d'autres fentimenSj6c de ne pas écouter
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ceux qui vous infpirent ces confeils. Ces penfées font indi-

gnes de Draconce, puifque les chofesquejEsus- Christ a

ordonnées par les Apoftres font bonnes &; faintes d'elles-

mermes,& qu'elles demeureront fermes & inébranlables, au

lieu que la crainte& la timidité des frères fera détruite. Cer-

tes fi tout le monde avoit eu le mefme efprit &c les mefmes
fentimens dont paroiflent animez ceux qui vous confeil-

lent, commentvous-mefme auriez- vous efté fait Chreftien,

n'y ayant point eu d'Evefques ? Et fi ceux qui viendront

après nous prennent encore le mefme efprit , comment les

Eglifes pourront-elles fubfifter? Eft-ce donc que ceux qui

vous donnent ce confeil font pcrfuadez que vous n*avez rien

receu dans le Baptefme, parce qu'ils leméprifent^ Il n'y a

rien de fi faux que cette opinion j & il ne refte plus qu'à dire

que la grâce de ce facré lavoir n'eft rien, s'il y a des perfonnes

quilaméprilènr. Mais en vérité, mon cher Draconce, la

grâce que vous y avez receuë eft très- grande. N'écoutez
doncpasceuxqui vous donnent ces avis, & ne vous trom-

pez pas vous-mefme,puifque Dieu de qui vous avez receu ce

don vous en fera rendre- conte.

N'avez- vous point ouï ce queditl'A^poikre ^2Ve négligez^

"point la <^ace qui efl envom ? N'avez-vous point leu dans l'E-

vangile la manière dont Dieu approuve celuy qui avoit mul-

tiplié le talent^, êc comment il condamne celuy qui l'avoit

caché ? Revenez donc promtement afin d'eflre du nombre
de ceux qui recevront des applaudiflemens 6c des louanges :

ou dites- nous quel eft le modèle que vous propofent à imiter

ceux qui vous confeillent j car il faut régler laconduitte de
noftre vie félon l'exemple des faints Pères, & nous les propo-
fer comme les objets de noftre imitation, eftant perfuadez

que fi nous nous en feparons ^ nous ferons auflî retranchez

de leur focieté bienheureufe en qualité d'étrangers. Quel
eft donc celuy dont ces donneurs de confeils veulent que
vous fuiviez l'exemple ? Eft-ce celuy dont nous parle l'Evan-

gile, qui eftant partagé en luy- mefme veut bien à la vérité fe

mettre à la fuitte de Jésus- Christ, mais il diffère néan-
moins , il délibère &i il hefiteà caufe de ks parens j ou fi c'eft

le bienheureux Paul^, qui dans l'inftant mefme qu'il fut ap-

pelle à ce facré miniftere, ne défera en quoy que ce foit à la
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chair $C au fang ? Car qnoy qu'il ait dit qu'il ne merîtoit

point de porter le nom d'Apoftre, néanmoins conncifTant

d'une parc la grâce qu'il avoitreceuë, &: n'ignorant point de
l'autre qui eftoit celuy qui la luy avoit faite , il dit ^ Malheur
à moy Jtje n'annonce foint 1> Evangile, Et' comme ilTe fuft

eftimé malheureux i.'iln'euft point prefché l'Evangile j ainfî

3 en le prefchant & en l'ènfeignant Tes difciples devinrent Ta

3 joye 6c fa couronne. C'eflpourcefujetque par un zèle qui

î brûle ordinairement dans le cœur des Saints, il l'annonça

î jufqu'aux extremitez de llllyrie , 6c n'eut aucune peine d'al-

ler à Rome 6c de paflerjufqu'en Erpagne,afin quefarecom-

penfe fuft d'autant plus grande,que ce miniftere luy couftoit

plus de travaux 6c plus de fatigues. Auffifeglorifioit-ild'a-

» voir combattu genereufement 6c fe tenoit afluré d'en receu

» voirlarecompenfè.

Quel eft donc celuy, mon cher Draconce
,
que vous avez

deffein d'imiter dans voftre conduitte ? Vous propofez-vous

S. Paul pour modèle j ou des perfonnes qui ne luy reflem-

blent point? Pour moy je fouhaitterois que vous ôc moy
nous fuffions les imitateurs des Saints. Eft-ceqiiepeut-eftrc

quelques perfonnes vous confeillent de vous cacher, parce

3 que vous avez donné voftre parole ^ 6c que vous vous eftes

w mefme engagé avec ferment de ne vous pas préfenter à

l'aflemblée ft on vous faifoit Evefque? Car je fi^ay qu'ils

font retentir ces paroles à vos oreilles , ^ qu'en cela ils aiFe-

dent de faire paroiftre de la pieté. Mais s'ils avoient une
véritable pieté, ils en donneroient des marques par le refpe<^

qu'ils rendroientaux ordres de Dieu qui vous charge de ce

miniftere. Et s'ils n'ignoroient point les divines Ecritures, ils

» fe gardcroienc bien de vous donner des avis fans les con-

» fulter.

M II ne leur refte plus après cela qu*à blâmer Jeremie ^ à

M accufer le grand Moyfe de ce qu'au lieu de les choifir pour

» leurseonfeillers^la crainte de Dieu les a portez à s'acquitter

ï3 à^^ fondions de leur miniftere , ^ de s'eftre confommez
» dans la vertu par la prophétie. Car ils s'excufbient d'abord

>3 lorfqueDiedlesenvoyoit après leur avoirdonné la grâce de

>3 la prophétie j mais quoy qu'ils craigniflent encore depuis ce

95 temps-ià^neanmoinsilsnemépriferent point celuy qui les

envoyoit.
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envoyoic. Soie donc que vous foyez bègue, Toit que vous

âyezlavoixfoible ôc délicate, craignez toujours Dieu qui

eit l'auteur qui vous a formée & quoyque vous difiez que

vous cftes encore tropjeune pour le muiiflere de la prédica

tion,neanmoms ayez un protbnd refpeâ: pour celuy qui vous

connoilToit avant mefme qu'il vous formai!:.

Que fi ayant donné voîlre parole, vous prétendez que la

parole des Saints doit avoir la force d'un ferment , fouvenez-

vous dejeremie, qui après avoir dit, le ne prononceray

point le nom du Seigneur^ néanmoins ayant enfuitte de la

crainte pour le feu qu'il reflentoit en luy-mefme , n'en ufa

point ainfi qu'il venoit de dire, & ne fe cacha point félon

qu'il s'y eftoit engagé parce ferment, mais s'acquitta de

fà prophétie par le refped religieux qu'il eut pour celuy de

qui ilrecevoitcet engagement. Ne fçavez-vous pas aufli,

mon cherDraconce, ce qui arriva àjonas pour s'eftre en-

fui, Se comment après cela il s'acquitta de la fonction de

prophète?

Ne prenez donc point d'autres refolutions que celles-lâ:

car Dieu fixait mieux ce qui nous concerne quenous-mef-

mes, ôc il connoift bien qui font ceux à qui il doit donner

le gouvernement des Eglifes. Qiielque indigne qu'un hom-
me en puifleeftre, il ne faut point qu'il fafle reflexion fur fa

vie palTée ,. mais qu'il confidere feulement fon miniftere 3 de

peur qu'outre les defordres de fà vie, il n'attire encore fur

luy-mefme la maladidion de fa négligence.

Efl-il donc poir)ble,.mon cher Draconce
, que la connoif-

fance & l'intelligence que vous avez de ces chofes n'excite

point dans voltre ame le fentiment d'une profonde douleur ?

Ne vous mettez-vous pas en peine qu'il fe perde quelqu'un
de ceux dont vous avez la conduitte?Voflre confcience n'eft.

elle point comme un feu qui vous brûle ? Ne craignez-vous
point le jour du jugement dernier où vous ne recevrez nul

fecours de la part de ceux quivous confeillent maintenant

,

par ce qu'il n'y en aura aucun d'eux qui ne foit obligé de
rendre conte de ce qui luyauraeflé confié? Car dequoy
a fervi l'excufe de celuy qui avoit caché fon talent? Et quel
avantage a tiré Adam du prétexte de fon péché, quand il a

dit à Dieu, Lafemme que vom m'avez^ donnée'^. Quelque foible ^
IL Parc, Dddd
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« que vous royezvericablement., mon cher Draconce, nean*
>î moins il faucempefcher par vos foins que les ennemis de l'E-

*> glife la trouvant deferte, nefe fervent du prétexte de voftre

>5 fliitte pour la ravager. Il faut que vous vous couvriez de vos
>3 armes de peur de nous laifferfeuls dans le combat.Il faut que
M vous preniez part aux travaux de tous les autres afin d'à-

>î voiraufîîpart à leurs recompenfes.

« Haflez-vous donc, mon très-cher amy, ne différez pas

« davantage j nefouffVez plus ceux qui vous empefchent d'e-

» xecuter ce bon defîein : mais fbuvenez- vous de celuy dequi
« vous avez receu ce don. Venez à nous

,
qui vous aimons

» tendrement , &. qui vous donnons des avis conformes aux
M famtes Ecritures, afin qu'eftant envoyé de noitre part vous
w vous fouveniez de nous dans les eglifes lorfque vous vous
» y acquitterez de ce facré miniftere. Car vous n'eftes pas le

n ieul que Ton a tiré de la condition des folitaires pour l'élever

»3 à l'epifcopatj vous n'eflespomt le feul qui avez eu le gou-
M vernementd'un monaftere, 6c vous n'eftes point aulîî le feul

n quiavez eu des folitaires pour amis. Vous fçavez que Sera-

is pion effcfolitaireauflî bien que vous , Se de combien de mo-i

» nafteres il a eu le gouvernement. Vous n'ignorez point de
» combien de monafteres Apollon a efté le père. Vous con-

» noilTez Agathe, êc Ariftonne vous eft pas mconnu. Vous
>^ vous fbuvenez d'Ammon qui a fait un grand voyage avec
>^ Serapion. Vous avez peut-eftre auffi ouï parler de Muites
>? dans la haute Thebaïde^ èc on pourra vous informer de Paul
); qui eftà Lato, &de plufîeurs autres. Tous ces hommes
V ayant Elifée pour modèle, eftant inftruits de la conduitte
•» d'Elie, & fçachant aulîi ce qu'avoient fait les difciples 6c les

>3 Apoftres, fe font chargez de ce foin j ils n'ont point méprifé

w le miniftere de l'Egîife, £c n'y font point devenus pires qu'ils

>î eftoient auparavant: mais ils reçoivent tous les jours lare-

>î compenfe de leurs travaux en faifant eux-mefmes dupro-
V grés dans la piété à mefure qu'ils portent les autres à leur

»5 avancement fpirituel. Combien ont-ils fait revenir deper*

>3 fonnes du culte profane des idoles } Combien en ont-ils dé-

^ tourné par leurs remonflrances du commerce malheureux

»? qu'ils avoient avec les démons? Combien ont-ils amené de

V ieryiteurs à Dieu j 6ç peut-on voir ces miracles fans ctpn-
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nemenr ? N'eftce pas un grand miracle de porter unejeune «

fille à demeurer vierge & à prattiquerdans fajeunefTe une et

parfaitte continence, de d'engager un idolâtre à connoiitre c»

Jesus-Ch R I ST. «'

Que les folitairei ne vous détournent donc point comme «>

fi vous eftiez le feul de cette profeiïion que 1 on euft élevé à «•

l'epifcopat, 6c n'alléguez point avec eux ce vain prétexte;, a-

que vous deviendrez pire que vous n'efliez auparavant , cv

puifque vous pourrez devenir encore plus vertueux que «

vous n'eftiez , il vous imitez S. Paul &i fî vous avez de l'emu- cc-

ktionpour la conduittedes Saints. Car vous fi^avezqueceux c<r

qui ont efté ainfi éleus en qualité de difpenfateurs des divins c^

myfleres^fe font excitez plus que les autres pour tei dre droit cv

au but de la vocation celefbe. Et en efFet quand eft-ce que cv

S.Paul a témoigné qu'il efloitpreft de recevoir la couron- «^

ne, &: qu'il s'elt animé par cette attente, iinon lorfqu'ila «•

efté envoyé pour enfeigner les autres ? Quand efl-ce que «*

S. Pierre a conferféjEsus.Christ , finon lorfqu'iî a prefché «-

L'Evangile bc qu'il efl devenu pefcheur d'hommes ? Quand c^

eft ce qu'Elie a efté enlevé finon après l'accompliflTement es.

gênerai de tout fon miniftere prophétique ? QLiandell: ce u-

qu'Ehfée a receu un double eiprit finon lors qu'abandon- «•

nant toutes chofes, il s'eft mis à la fuitte d'Elie? Et pourquoy. «-

eroyez-vous que le Sauveur ait choifi Tes difciples,finon pour «*•

les envoyer dans le monde & les employer à la prédication, u-

Ayant donc tous ces exemples, mon cher Draconce,.ne s* •

dites point, & ne croyez point ceux qui vous difént, que l'e- ^
pifcopat eft une occafion de péché. Il vous fera permis, c*-.

quoy que vous foyez Evefique , de foufFrir la faim ôclafoif «-

comme S. Paul. Vous pourrez ne point boire de vin non plus et.

queTimothée, &jeurnercontinuellementcommeS. Paul a sts

prattiqué 3 de forte que jeufnant comme luy vous pourrez «-

nourrir les autres par vos difcours , & que foufFrant la foif& c*-

vous abftenant de boire ^ vous pourrez étaneher la foifdes c*

autres par vos enfeignemens. Que ceux donc qui vous don- a
ncntdesconfeilsne vous reprelentent point ces confidera. s«.

tions fi fpecieufes. Car nous connoifibns des Evefques quiet-

jeiinent,& des folitaires qui font bonne cheremous connoif^ «•

fims des Evefques qui ne boivent pas de vin , & des folitaires c*.

Ddddij,
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5ï qui en boivent : nous connoifTons des Evefques qui font des
>3 miracles, ôc des folitaires qui n'en font pas. Ilyapluiîeurs
>3 Evefques qui n'ont jamais eflé mariez, ôc au contraire il y a
>3 plufieurs folitaires qui font pères, ôcqui ont eu des enfans:

>3 comme nous fçavons aufîi d*une part qu'il y a eu des Evef-
» ques qui ont elle pères, ôc des folitaires qui ont laifTé de la

sîpofterité après euxj 6c nous fçavons auffi de l'autre qu'il y a
M eu des ecclefiaftiques qui ontfoufFertla faim, & des folitai-

» res qui ontjeufné. Caronpeut prattiquerl'une de ces cho-

" fes, & l'autre n'eft point defFenduë;6c il faut feulement corn-

>î battre en quelque lieu que Ton foit
,
puifque la couronne ne

>5 fe donne point félon les lieux , mais à proportion des ^qeu-

» vres.

^5 N'écoutez donc point ceux qui vous donnent d'autres

» avis que ceux-cy j mais pluftoft revenez en diligence & ne
» différez point davantage , veu principalement que lafainte

»5 fefte approche, de peur que les peuples paifant ce grand
» jour fans vous avoir avec eux, vous ne vous expofiez à un ex-

» treme péril,Car qui leur annoncera la fefle de Pafque fi vous
>5 n'y eftes point pour la publier ? Qui les avertira du jour de la

» Refurredion du Sauveur fi vous vous cachez ainfi ? Qui
» leur prefcrira les moyens de célébrer dignement cette gran-
w de fefte pendant voftre fuitte > Combien de perfonnes trou-

» veront leur avantage dans voftre arrivée, èc au contraire à

" combien de perfonnes voftre fuitte fera-t'elle pernicieufea

M Et qui pourra juftifîer voftre manière d'agir ?

» Mais d'où, vient que ceux qui fe méfient de vous donner
M des avis ne veulent point que vous acceptiez l'epifcopat

,

>î puifqu'ils veulent bien avoir des preftres: car fi vous eftes

?> un mefchant homme, ils ne doivent avoir aucune union avec
>5 vousj mais s'ils vous connoifTent pour un homme de bien, ils

» ne vous doivent point envier aux autres. Si donc enfeigner

^ les autres 6c les conduire eft une occafion de péché félon

» leurs maximes ^ il ne faut point qu'ils fe faffent enfeigner, ny
M qu'ils ayent des preftres pour les conduire, de peur qu'ils ne

M fe corrompent eux-mefmes avec ceux qui les enfeignent.

» Mais n'écoutez pas ces paroles fi humaines, & ne fouffrez

îî point que Pon vous donne de tels avis, comme je vous ay

^ déjà dit plufîeurs fois. Au contraire venez en diligence, éç
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tournez-vous vers noftre Seigneur, afin qu'en prenant le"

foin de (es brebis vous vous louveniez auflî de nous. C'eft «

pour ce fujet que j'ay porté nos tres-chers amis le preftre «

Hierax & le lecteur Maxime à vous aller trouver, afin de «<

vous exhorter par leurs difcours^ 6c que vous puiffiez ap- «

prendre par ce moyen avec quel épanchement de cœur je «<

vous ay écrit cette lettre , & qu'en mefme temps vous puif- «

fiez auffi comprendre à quel danger vous vous expofez en««

rejettant ce miniftere ecclefiaftique dont on vous charge. «

Cette lettre meritoit bien d'eftre rapportée dans toute

fon étendue pourfaire voir d'une part Teminence de l'epif-

copat au deiTus de l'eftat monaftique, &: pour monftrer de

l'autre que ceux qui y font engagez par une veritaMe voca-

tion, ne peuvent s'en defFendre légitimement. Dieu a permis

par une providence particulière que S. Athanafe qui a écrit apohg.aâ

le plus fortement contre les ordinations ôc les entrées ille- ^^"•r-?-^-^^^

gitimes qui eftoient fi fréquentes parmy les Ariens , ait écrit

avec cette force à Draconce-j qui eftoit un folitaire de gran-

de vertu, 6c qui mefme ayant déféré à fes remonftrances

tint enfuitte un rang célèbre parmy les Confeffeurs de la

foy. Cequ'ilaefcritfurcefujetfcrt pour fortifier les Evef- apoldefti-^

ques qui tremblent ôcfremifTent en eux- mefmes à la veuë^J^J^'!^
^'

.-d'une fondion fi redoutable ^ 6c quoy que cette crainte ne

doive pas eftre de moindre durée que leur vie, néanmoins ils

doivent chercher un fujet de confiance dans la grâce toute-

puiffante de celuy qui fe fert des plus foi blés inllrumens

pour l'opération de fes merveilles , 6c qui n'abandonne ja-

:mais ceux qu'il f(^ait ne s'eftre pas ingérez d'eux-mefmes
dans un (i augufte miniftere.

Chapitre XIII.

De l'amour du Saint four la foliiuàc & four les

folitaires^

SI tous les Evefques en gênerai doivent eftre les prote-

deursdes véritables Religieux 6c des folitaires, S.Atha-

nafe en a efté le confident j 6c comme il eft fouvent pafle

de la lumière de l'epifcopac à l'oblcurité volontaire de U
Dddd lij
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Iblitude y auffi a t' il fouvent tiré les folitaires de la tranquil-

lité de leur repos pour les appeiler aux pénibles fonctions de
l'Eglire, &; des ténèbres de leur folitude à la lumière del'e-

pifcopat. Il a entretenu toute fa vie un commerce de charité

avec ces morts toujours vivans, qui avoient abadonné toutes

choies pour fliivre plus fidellemérjEsus-CHRisTXeurs priè-

res èc leurs lettres l'ont animé dans les plus dangereux com^
bâts. Il n'a point trouvé d'aziles plus inviolables que leurs

deferts
,
parce qu'il n'y a point d'hommes plus fidelles ô£

plus capables du fîlence, que ceux qui en font une profeflion

publique , 6c qui par le genre de vie qu'ils ont embrafTdfont

uniquement à Dieu •.& comme il les connoilToit tous par

une familiarité tres-étroitte ,. il ne faut pas s'étonner qu'il en

ait tiré plufieurs de deflbus le boifleau où ilsdemeuroient

cachez
,
pour les élever furie chandelier de i'Eglife.

L'amitié qui l'unifToit avec le grand S. Antoine, eftoit une

des plus grandes confolations de fa vie. Il fe voyoit atta-^

que par la conipiration des démons: mais il fe voyoitchery

tendrement 6c honoré par ce Saint qui mettoitles démons
en fuitte , 6c qui ne fortoit de fa folitude

,
que pour rendre

un témoignage public de la vérité de fa dodrine , fans crain-

dre ny les magillrats,.ny les gouverneurs , ny les généraux;

d'armeés, ny les Empereurs de tout le monde. Auffi le foia.

qu'il prit d'étudier la vie de cet homme fi admirable , ôc de la

publier au milieu de Rome , lorfqu'ii y alla fous le pontificat

de Jules,aefl:é une bénédiction particulière de Dieuj,6c quoy
que fa principale occupation fuft de conferver la pureté

de la foy de I'Eglife , néanmoins il a infpiré par cette lecture

l'amour de la vie religieufe à une infinité de perfonnes , 6c on
peutdire qu'il a efté le premier 6c le plus ancien patriarche

des folitaires dans V Occident»

,

Auffi avoit-illuy-mefme goufté les douceurs de cette ter-

re d'où découlent le lait 6c le miel , 6cen cherchant^un lieu'

de refuge dans le defert, il y avoit trouvé fa force. Quelque
zèle qu'il euft pour Dieu & pour le fervice de I'Eglife , il n'e-

ftoit nullement femblable à ces hommes inquiets 6c turbu-

lents, qui ayant l'efprit de feu ne peuvent fubfîftcr fans une

a(5tion continuelle êc toute pleine d'empreffement, &c qui

âgilTent fur eux-mefmes pour fc dévorer, quand ils n'ont.
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point de matière au dehors pour occuper leur activité fi vio-

lente. Il eftoit fort éloigné de la diipofition de quelques

perfonncs que S. J-an Climaque dit avoir connus
,
qui prat- jom. cu^

tiquoientplufleursadions de vertu quand ils vivoientdan? -^^c-grad.

Je fiecle
,
parce que ces vertus eftoient alors comme des

*'

plantes qu'on arrofoit
,
pour le dire ainfi, avec les eaux

bourbeufes de la vaine gloire, qu'on cultivoit &: qu'on la^

bouroit par l'oftentation ÔC par l'éclat
,
qu'on fumoit 6c

qu'on engrailToit par les applaudifiemens &: les louanges.

Mais lors qu'elles avoient elle enfuitte tranfplantées dans

une terre deferte Se inacceffible aux gens du monde, où elles

ne trouvoient plus cette humidité 6c cette eau corrompue de
la vaine gloire , elles fe fechoientaufîitoft.

Noftre Saint recevoit fans doute autant d'applaudifle-

•mens 6c de loiianges dans l'Eglifede la part des catholiques,

que les Ariens publioient contre luy de calomnies Se d'inju-

res envenimées: mais lorfque la perfecution l'obligeoitàfc

retirer dans le defert, fa vertu eftant tres-pure 6c tres-folide

y croifToit de jour en jour^ au lieu d'y recevoir le moindre

aff-bibliflement. Il confideroitfa retrairte comme une bene-

didion de Dieu, qui luy donnoit le loifir de refpirer après

tantdefueurs , de travaux Se de fatigues. Il y faifoit une am-
ple provifion de nouvelles forces pour fubfifter au milieu de'

l'action, lofqu'il s'y trouveroit engagé tout de nouveau. Il

s'eftimoit heureux de pouvoir imiter l'exemple defon divin Luc.j.v.ici

niaiftre
.,
qui après l'opération de tant de miracles fe retiroit

à l'écart dans un defert, èc s'appliquoit à la prière. Enfin

comme il eftoit une de fes plus excellentes images, il verifioic

en fa perfonne ce qu'un prophète a dit de luy ^ Qu'il s'affeie^ Thre». j;

roità L'écart ^ garderait le Jilence , farce quil s'efioit élevé au '*'• ^*-

defjus de luy mcfme.

C'ell vray femblablemct dans quelqu'une de c^zs retraittes

que noltre Saint compofa en faveur de ces folitaires un trait-

té pour leur conduitte, quia efté imprimé depuis peu d'an-

lîées après la mort de monfieur HoHtenio , lequel en avoic tieohfer^

fait le recueil fur deux manufcrits de l'Abbaye de S. Benoift '^!'-*- "'^"'**"

flir Loire, 6c avoir autrefois elle traduit par S. Benoift Abbé ^end. ca,

d'Aniane, L'original grec n'en a point encore paru nulle r "S"^*'"'

part, 6c nous n'en avons aucun témoignage dans l'antiquité.
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Mais les fentimens qui y font exprimez ne font pas indigne^

de S. Athanafe , ôc ils refpirent une odeur de pieté qui font

conformes à fon efprit. Il dit d'abord pour relever le mérite

de ces folitaires , Se pour montrer quel engagement il a eu â
Gompofer cet écrit

,
qu'encore qu'il y ait îiijet de rendre

grâces àjESUS.CHKisx de ce qu'ils ont efté établis fur des

principes fî purs &c (i folides
,
que leur commencement eft

une perfection , & de ce qu'ils font tout d'un coup arrivez au

comble de l'exacte difcipline, fanspafler parles degrez qui

y conduifent, de forte que Pôndoit pluftoft defirer de pou-

voir imiter leur exemple que de leur donner des leçons
j,

néanmoins fonafFedion paternelle luy a fait prendre cette

Jiberté à laquelle il s'eft aulTi trouvé engagé par la prière

qu'ils luy en ont faitte
,
parce que comme ils Técoutent non

feulement avec plaifir, mais mefme avec avidité^ l'amour

qu'ils luy ont fait paroiftre luy a fait perdre la pudeur. Il té-

moigne qu'il conduit des perfonnes qui marchent devant

luy, de que s'eftendantaude là de fon pouvoir, il eft con-

traint defervir de guide à ceux qu'il fouhaitteroit depouvoif
fuivre.

il comprend leurs premières obligations dans la prière Se

Ja lecture continuelle , ou le defîr d'apprendre & d'écouter à

Tégardde ceux qui ne fçavent pas encore lire. Il propofela

prattique des confeils comme le point dans lequel confifte

> effentiellement Fabftinence religieufe. S'abftenir, dit-il,

s des cliofes illicites , c'eftl'étroitte obligation delà neceïïiré-

î fe priver des chofes mefmes qui font permifes, c'eftundon

5 particulier de la volonté. S'abftenir du mal,c'eft la recôpen-

> fe de ceux qui fe renferment dans les bornes de la difcipline^,

) aller au de là du bien que l'on eft obligé de faire , c'eft la li-

3 berté du mérite ôC non la fin du commandement. L'induis

> gence renferme la première de ces deux chofes dans les bor-

» nés de la loy j ôc la féconde eft refervée pour le progrés de.

> la grâce.

Après avoir dit enfuitte que le jeufne n'a point de mefure

certaine, &: que ceux qui le prattiquentdoiventl'eftendre

félon leurs forces ^ excepté aux jours de dimanches , il en fait

w un éloge magnifique. C'eft par le jeufne, dit-il, comme
î|,par une préparation fainte que le bienheureux Moyfe s'eft

rendu
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rendu digne de parler à Dieu. C'eft par le jeufne que les «*

Ninivites ont évité l'efFcc des menaces que Jonas leur avoit "

faittes, &, ont changé la colère de Dieu en une fentcnce 5*

pleine de mifericorde èc de douceur. C'cil par le jeulne que -*

le peuple de Bethulie ayant eftc long-temps afliegé par les «

Aiîyriens, &. réduit mefmeà knecelfité de fe rendre à leur «<

difcretion après avoir fait une tnfte expérience de leur force «

il terrible , eitt le bonheur d'eftre délivré des menaces d'Ho^ «*

loferne par là main d'une femme genereufe. C'eft par le <*

jeufne que Mardochée fît pendre le cruel Aman à une po- «<-

tence qui avoit efté préparée pour luy-mefme , èc fit tour- «

ncr fur la tefte de ce fuperbe le fupplice qui luy eftoit deftiné. «

C'eft par le jeufne que Jésus noilre Sauveur eftant tenté «

dans la chair humaine dont il s'eftoit reveftu , repoufta les «^

fuggeftions du diable^ 6c quoy qu'il puft les rejetter d'une «*

autre manière , neanmoinsil voulut former par cet exemple «

les peuples qu'il avoit deftein d'enfcigner. «
Il pafte des règles touchant le jeufne à celles qui concer-

nent la prière , & ne veut pas qu'on l'interrompe jamais que
par la feule ledure des Ecritures canoniques.

Ayant ordonné les maximes qu'il faut fuivre dans le boire,,

dans le manger, ôc dans les habits , il prefcrit des remèdes

contre les vices , êc propofe des moyens pour la prattique

des vertus. Et comme l'envie eft un des principaux defordres

que les folitaires doivent éviter , il leur recommande de fai-

re leurs propres avantages de ceux de leurs frères , & de ie&

attribuer à Dieu, qui eft le terme commun auquel ils doi-

vent tous afpirer. On eftime , dit-il, dans l'un de cesfolitai- ««.

res un filence doux &: paifible j on aime dans l'autre une afFa- et

bilité agréable : on approuve dans celuy-cy une fimplicité «
groffiere 6c naturelle j on admire dans celuy-là la fcience &c c#

la doctrine. On loue dans l'un la patience qu'il prattique par c«

un jeufne continuel , dans Pautre le mépris qu'il fait de fa ««

propre chair par la vertu de l'abftinence , dans l'autre la di- o»

îigence avec laquelle il s*applique continuellement à la le- et

dure j 6c on a du refpect pour la diverfité de tous ces dons «.

félon la différente diftribution des grâces de Dieu. et.

Il établit une règle générale pour la neccfîité du bon
exemple par ces paroles tres-confidcrabies. Commandez,, r*

II. Part. Eeee
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î3 dit-il

,
pârvoflre vie, & perfuadez par vofbre langue &par

>3 vosdifcours, parce que l'exemple porte avec foy une plus

>3 grande autorité , ôc qu'une manière douce ôc tranquille de

>3 former Tes mœurs fe fait defîrer infenfiblement. Que vo-

)3 ftre vertu reiuiie donc dans toutes vos actions comme dans

»5 un miroir éclattantj 6c foyez toujours fur vos gardes de

>5 peur que Penvie n'ait quelque prife fur vous, ôc qu'un faux

>3 bruit ne donne atteinte à voflre réputation.

Il applique cette maxime à l'occafîon particulière qui

concerne la converfation avec les femmes
,
qui eft une chofe

tout à fait délicate à l'égard des folitaires, parce que les fe-

culiers font portez naturellement à cenfurer leur procédé.

» Surquoy il fefert de ces excellentes paroles. Que le monde,
>3 dit- il , agiiïe dans fon naturel

,
pourveu qu'il ne trouve rien

)j à reprendre dans noftre conduitte. Que Ton publie contre

» nous desfaufletez ôc des calomnies comme Ton fait ordinai-

« rement, pourveu qu'il n'y ait aucune vray-femblance à ce

>j que l'on dit contre nous. Perfonnenedoitmépriferlablef-
>3 fure que peut caufer le deshonneur , fous prétexte que la

>j renommée répand ordinairement des faufletez èc des men-
>j fonges j mais on doit au contraire ufer d'une exade précau-

>î tion
,
parce que l'on voit qu'elle a accouftumé d'inventer 6c

»3 de feindre des chofesfaufTcs. Que perfonne ne fe garantilTe

>3 de la crainte de la médifance fous ce prétexte qu'il n'y a rien

>î de 11 ordinaire que de médire , ^ ce qui nous donne la ma-
>î ticre de veiller continuellement fur nous mefrnes ^ ne nous

>3 doit pas eftre une occafion de négligence.

Mais après avoir donné ces leçons fur le fujet de la chafte-

té , il veut auifi les employer pour faire prattiquer exade-
ment la pauvreté religieufe , en ne recevant aucun préfent

qu'autant que la neceffité du vivre 6c du veflementlepeut

permettre • 6c il ne veut point que l'on aille au de là de cette

règle , fous prétexte mefme de donner l'aumofne.

Il conclut par les avis qu'il leur donne d'enfeigner aux
gens du monde le mépris des chofes periflables en leur pro-

pofant leur propre exemple
,
parce qu'ils y eftoient engagez

avant que d'avoir rompu leurs liens : 6c enfin il les prie de fe

fouvenir de luy devant Dieu en s'appellant l'avorton de tous

ÏQs preilres en oeuvres 6c en fcience.
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Voilà ce que porte ce traitté

,
qui eft certainement fpiri-

tuel. Mais quoy que la traduction en ioitvifiblement de S.

Benoift d'Aniane,coiTimeiI paroift parla conformité du flyle

de cet auteur, que l'on voit particulièrement dans une de

Tes lettres qui eft à la tefte de quelques homélies de S. Chry-

foftome touchant les louanges de S. Paul, qu'il avoitaufîi

traduiteSj il fe peut faire qu'un Bencdidin du 8. fiecleait pris

pour un ouvrage de S. Athanafecequin'eftoitpointdeluy.

Sans en faire une plus ample difcuffion , nous en laifTerons le

jugementauledeur j & il fuffit de luy faire voir que nous

avons recueilli de toutes parts ce qui pouvoit enrichir la vie

de ce faint dodeur de l'Eoilife.

Quoy qu'il en foit, il eft conftant que S. Athanafc a éclai-

ré les deferts par fa converfation auffi bien que par fes écrits,

&; que fa vie a efté la plus excellente règle que ces anciens

folitaires pouvoient propofer à leur pieté , qui eftoit encore

dans fa première ferveur.

Chapitre XIV.

Du foin quil a fns des Vierges ^ ér des règles excellentes

quil leur a fréfcrittes.

LEs Vierges chreftiennes eftantlaplus illuftre portion Q^W/ï» d<

du troupeau de Jesus-Christ félon rexpreffion de S. hahitif^v!^-

Cyprien j il ne faut pas s*étonner que le plus iaint&leplus gi».

célèbre E vefque de fon fîecle ait pris un foin fi particulier de

ces Epoufes de (on divin maiftre , & qu'il ne les ait pas feule-

ment confiderées comme Tornement èc la gloire ce l'Eglife

d'Alexandrie, mais comme fa vigueur èc fa force. Ces laintes

filles cftoient fi étroittemêt engagées dans fa caufe qui eftoit

celle de Dieu , &: la defFendoient fi genereufement par leurs

foufFrances, qu'elles eftoient fa principale confolation , &il

leur pouvoit dire comme S. Paul,Jésus- Christ vousafait la phHipp. r.

grâce non feulement de croire en luy , mais auffide fouffrir four luy. 'y. 2- 9

.

Nous avons veu dans la fuitte de fon hiftoire les juftes repro-

ches qu'il a faits aux Ariens pour les cruautez horribles qu'ils

avoient exercées contre elles. Mais les re2;les excellentes

qu'il a laifTées pour leur conduitte dans le traitté de la virgi-

Eeee ij
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nitéj montrent le zèle qu'il avoit pour la perfedion de
leur eftat, & contiennent des inftructions très-utiles pour
toutes les perlbnnes de cette profeffion.Erafme doute que ce

traitté Toit de luy à caufe que le ftyle en eft beaucoup

moins élevé que le fîen: mais c'eft le caradere que l'on ob-

ferve ordinairement dans les conflitutions & les ordonnan-

ces de cette nature j & celles- cy font il folides & fi pures, que
les hérétiques qui les méprifent, font voir de quel efprit ils

font animez, n'y ayant rien de petit ôc de méprifable dans

hs moindres prattiques desperfonnes qui font confacrées à

Dieu.

Après les avoir établies d*abord fur le fondement de la foy

qui eft celuy de toutes les vertus chrefliennes , il leur mon-
ftre jufques ovi doit aller leur parfait defmtereiîement ôc

'jthiin. de^i leur union avec leur divin Epoux. Toute vierge, dit.il , ou
virs''»^f-

,j toute veuve qui fait profeffion de continence, ne peut pien-

a dre le foin des cliofes du monde, que ce foin& cette inquie-

)» tudene luy tienne lieu de mary , (bit qu'elle s'occupe de l'af.

M fedion des richefles , foit qu'elle ait de TemprefTement pour

5} quelque autre chofe j & ce foin fouille fon ame. Car com-
»5 me le commerce des hommes fouille le corps des perfonnes

>5 de fon fexe , ainfî les foins &: les occupations du monde cor-

ïj rompent Tame ôc le corps d'une vierge qui fait profeflion de

jî continence. Mais celle qui prend foin de l'œuvre de Dieu a

«pour fon Epoux Jésus-Christ mefme. Et comme une

»j femme qui eft mariée à un homme mortel , fait la volonté de

B. Cor. 7.,3 fon mary, félon ce qu'à dit S. Paul , QiCune femme n*a pod- U
difpofition defon corps , mais quefon mary en efi le maiflre 3 ^ quea». 4.

V. i4, )3 comme lEzlife efifournife à JDieu^ de mefme lesfemmes le doivent

iicfire à leur maris en toutes chofes: ainii nous pouvons nous

jjfervir de ces exemples tirez des chofes du monde, pour

M concevoir celles quifontaudefTusdenous ^ & pour conclu

-

» re qu'une vierge dont le mary eft élevé au defTus des cieux,

udoit faire la volonté de fon Epoux. Or c'eft la volonté de

wj E s u s-C H R I s T que quiconque luy eft attaché ne fe porte

>3 nullement aux chofes du monde,6c ne prenne aucun foin de

» tout ce qui eft terreftre 6c paftager ^ mais que toute fon oc-

?)Cupationfoit de porter la croix de celuy qui y a efté attaché

» pour luy^ d'avoir un foin continuel ^ une fainte inquiétude
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de célébrer fa gloire cous les jours & toutes les nuits par des «

hymnes 6c des cantiques, d'avoir le cœur fimple & refprit c«

pur, 6c d'eftre mifericordieux comme Dieu mefme que nous c<

devons fuivre. «

Apres avoir parlé amplement de cette douceur èc de cet-

te mifericorde qui doit eftre éloignée de toute vengeance,

de la prudence qui confifte à faire les commandemens de

Dieu, de l'humilité qui efl abfolument necefTaire pour le

ialut, puifque Satan n'a pas elté précipité dans rabyfme
pour avoir commis des fornications, des adultères& des lar-

cins , mais pour fon orgueil feulement j il leur recommande
lejcufne, qui eftant joint à l'obeïflance peut nous rétablir

dans le paradis d'où Adam a efté chafTé pour avoi/ mangé
>du fruit defFen du, 6c eftre tombé dans la defobeïflan ce. Il

ieurrecommandecetteprattique comme leur principal or-

nement, 8c comme le véritable moyen de plaire à leurcelefte

Epoux. Les filles , dit-il ,
qui s'ajuftent pour le monde fe fer- «

vent de parfums, de poudres odoriférantes , d'habits riches «g

6c precieuxjôc quoy qu'elles employent l'or pour parer leurs «
corps 6c pour fe rendre agréables aux hommes, néanmoins «
elles ne peuvent plaire à Dieu. Mais Jesus-Ch rist ne <c

vous demande point toutes ces chofes, Se il ne fouhaitte de et

vousqu'uncœurpur, qu'un corps fans fouïllure 6c toutab- «
battu par le jeulne. Que fi on vient vous dire, nejeufne.z «

pas fi fouvent de peur de vous aiFoiblir, ne croyez point ceux «
qui vous tiendront ce langage , 6c ne les écoutez point, «
carvoftreennemy vous les envoyé pour vous tenter. «

Il continue fortement cette matière dujeufnejôc parce que
la vanité s'y peut giifier infenfiblement,il détourne de ce dé-

faut la vierge chreftienne qu'il mftruit, auffi bien que de Ta-

varicc.Pour la garantir de cet écueil,il veut qu'elle cache fes

prières à tout le monde , fi ce n'eft qu'elle ait quelque fage

& vertueufe confidente qui en puifle profiter 5 autrement
il luy defFendaprésJ e s us-C h r i s t de donner les chofes

faintes aux cliiens, 6c de jetter les pierreries devant les pour-
ceaux.

Il luy donne enfiiitte quelques reglemens pour fes habits

6c pour fon extérieur, ^. luy recommande de porter (a règle

toute fa vie. Mais il l'obUg-e fur tout à lire l'Ecriture lainte,6c

Eeee iij
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» il partage le temps de fa prière pour chaque heure de lajour-

» née. Que voflre occupation , dit-il ,foit la méditation con-

» tinuelle des divines Ecritures. Ayez un Pfeautier^ & appre-

>3 nez les pfeaumes
^
Que le foleil en fc levant voye un livre en-

>3 tre vos mamSe A neut heures vous vous aflemblerez pour la

)3 prière, parce que c'efl: l'heure en laquelle Jesus-Christ
>3 qui efl la vie de tout le monde, a elle mis à la croix. Vous fe-

» rcz auffi vos prières à midy avec larmes & avec fupplica-

» tions
,
parce que c'eft l'heure en laquelle il eftoit attaché

« à la croix. A trois heures vous chanterez encore une fois les

» louanges de Dieu en luy faifant avec larmes la confeffion de

>3 vos péchez
,
parce que c'eft l'heure en laquelle il a rendu

>j refprit. Apres voftre prière mangez voftre pain 3 & vous

>3 mettant à table,rendez grâces à Dieu par cette priere:Soyez

>3 béni mon Dieu qui avez pitié de moy
,
qui me nourrifTez dés

35 ma jeuneire,ôc qui diftribuez des alimens à toutes les creatu-

33 res. Rempliflez nos cœurs de joye & d'allegrefTe , afin qu'e-

33 ftant dans une entière fuffifancede vos biens , nous foyons

33 aufîi dans une parfaitte plénitude de bonnes œuvres en

>3Jesus-Christ avec lequel il eft jufte de vous rendre

33 gloire, empire , honneur, éc adoration avec le faint Eiprit

33 dans tous les fieclesdesfîecles. Ainfi foit-il. Lorfque vous

33 ferez affifeà table, avant que de couper voftre pain, for-

33 mez-y trois fîgnes de croix, & dites avec action de grâces,

»3 Nous vous remercions noftre Pere,de voftre fainteRefurre-

33 dion de laquelle Jésus. Christ voftre Fils nous a don-

33 né la connoiftance. Et nous vous prions que comme ce pain

)3 qui avoit efté autrefois feparé en plufîeurs grains a efté

3j reiini dans un mefme corps pour eftre fervi fur cette table,

33 ainft vous affembhez voftre Eglife de toutes les extremitez

33 du monde dans voftre Royaume , parce que c'eft à vous

33 qu'appartient la puifTance & la gloire dans les ftecles des

>3 fiecles. Ainlifoit-il.

Après luy avoir prefcrit des règles de modeftie pour la

compofition de fon corps pendant le repas , il luy ordonne
qu'après s'eftre levée de table elle recite par trois fois cette

M prière : Dieu qui eft tout bon 6c tout mifericordieux, a don-

>5 né la nourriture à ceux qui le craignent. Gloire au Père,

>î au Fils y de SLU faint Efprit ,,
maintenant , toujours 5c
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cntouslesfiecles. Apres quoy il l'oblige à dire ce qui fuir, a

Dieu tout- puifTant êc noflre Seigneur Jesus-Christ dont «

lenomeftaudefTus de tout nom , nous vous remercions &; «

vous lotions de ce que vous avez daigné nous faire partici- c<

pans de vos biens, fçavoir de ces alimens corporels. Nous et

vous prions. Seigneur, de nousdonner unenourriture ce- C4

Icfte. Faites-nous la grâce d'honorer èc de craindre avec et

tremblement voftre nom qui eft fi vénérable 6c fi terrible, 6c a

de ne point méprifervos divins commandemens. Gravez ce

dans nos cœurs voftre loy 6c vos ordonnances. Sandifiez «

noftre efprit, noftre ame 6c noftre corps par voftre bien e<

aimé Fils J e sus-Chr ist noftre Seigneur, av^^c lequel »

vous foit gloire , empire 6c adoration dans tous les fiecles c<

desfiecles. Ainfifoit.il. «

Le Saint s'emporte enfuitte en de juftes plaintes contre la

brutalité des homes du monde qui n*ont point d'autre Dieu
que leur ventre, 6c qui n'ont aucun foin de bénir Dieu 6c de

le remercier lorsqu'ils mangent, s'écartant ainfî du devoir de

toutes les créatures qui s'acquittent envers luy de leurs

louanges 6c de leurs benediAions. Et afin que l'on ne croye

point que le détail de ces prières foit une chofe nouvelle ^
indigne du foin des anciês Pères de rEglife,6c de la gradeur

de S. Athanafe , on peut voir l'une de ces prières preîque en

mefmes termes dans une des homélies de S. Chryfoftome fur chyf.homit.

S. Matthieu , 6c les reflexions tres-chreftienries qu'il fait fur ^- '^

cette oraifon pour inftruire tout le peuple d'Antioche.

S, Athanafe reprefente le pouvoir 6c l'efficace des larmes à

la vierge qu'il inftruit,6c il luy monftre ce qu'elles ont opéré

pour la pénitence de S. Pierre auffitoft après fa chute. Mais, «

dit-iljil y a peu de perfonnes qui ay et le don de verfer ces lar- «

mes, 6c cette grâce n'appartient qu'à ceux quiontl'efprit «

élevé
,
qui oublient toutes les chofes de la terre

,
qui ne iça^ c*

vent pas mefme s'il y a un monde, qui ont mortifié leurs c<

membres fur la terre -, Il n'y a que ces fortes de perfonnes qui «
ayent le don de verfer des larmes. Car comme ils ont le cœur «
pur 6c l'œil de l'ame tres-fubtil 6c tres-penetrant, quoy u
qu'ils foient encore fur la terre , ils voyent défia par avance u
les fupplices de l'enfer , les tourmens infinis dont les pe- c*

eheurs feront punis, le feu éternel, les ténèbres extérieures, çç
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» les pleurs de le grincement de dents. Ils voyent anflï

»j en mefme temps les joyes àc les confolations éternel-

î3 les que Dieu a données à Tes Saints^ la gloire, les couron-

n nés , les faints veflemens , les ornemens royaux , & la M
>3 vie éternelle. Que puis-je dire de plus ? il y a encore un fpe- I
j3 dacie qui eft plus gri.nd 6c plus admirable que tout ce que "
>3 je viens de dire : c'eft que ceiuy qui a le cœur pur voit Dieu
55 mefme avec des yeux intérieurs. Comment donc un homme
55 qui voit toutes ces chofes pourroit-il s'^abftenir de pleurer

>5 &: de gémir/ Car il pleure d'une part afin d'eftre garanti de ,

w ces fupplices fi horribles , &: il pleure en mefine temps & de- |

>5 mande avec gemifTemens 5c avec larmes d'eftre aflez heu-

>î reuxpourjouïrunjour des biens celeftes. Et c'eft pour cela

J5 que les Saints ont haïce monde ,
parce qu'ils fçavoient quels

» grands biens ils dévoient pofleder un jour dans le ciel. Qui-

>5 conque donc établit fon repos en ce monde ne doit pasef.

» pererdejouïrdu repos de l'éternité..

Ce difcours de S- Athanafeeft fijivi d'une oppofition qu'il

fait du bonheur des juftes à la mifere des pécheurs j 6c après

avoir recommandé à Ta vierge ehreftienne de fe lever à mi-

nuit, de conferver la charité en n'ofFeniant jamais le pro-

chain 6c en ne confervantjamais le fouvenir d'aucune offen-

fe , de ne fê point lailTer abbattre par la trifteiTe , de ne s'em^

porter ny au murmure ny à la médifance
,
puifque fa bou-

che eft confacrée aux hymnes 6c aux prières, d*aimer le re-

pos ôc la retraitte , de prattiquer Tholpitafité envers les

Saints, de ne parler jamais dansPeglife, de chafTer les di- -^^M
ftraâionsjil finit par un éloge de la virginité. ^^

Mais ayant publié la vie de S» Antoine pour fervir de rè-

gle ôc de modèle aux folitaires , il a auffi mis aujour celle de

Sainte Syncletique vierge ehreftienne, qui avoit fait voir

dans Alexandrie un vivant portrait defainte Theclefurles

pas de laquelle elle marchoit^ 6c quin'avoit point foufFert

dans fo n corps un martyre pareil à celuy de cette fainte

,

mais qui en avoit enduré un plus long 6c plus fecret dans fon

ame par les mauvaifes penlées contre lefquelles elleeftoïc

obligée de combattre continuellement depuis qu'elle eut le

mouvement de fe confacrerà Dieu.

>3 Jamais y dit-il > les plus riches habillemens ne purent

plaire
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pkircàcecce admirable vierge : jamais l'éclac des pierreries «s

ne put éblouir fes yeux: jamais la mufique la plus agréable

ne pue charmer fes oreilles : jamais toutes les autres délices

ne purent amollir fon efprit: jamais les pleurs de Ton père

&; de fa mère ne la purent vaincre ^ 6i jamais les larmes de

tous fes proches ne luy purent faire changer de refolucion.

Son ame aufTi ferme qu'un diamant détournoit fes fens de

tous ces objets, Ôc en leur fermant ainfi la porte s'entretc-

noit en fecret avec ce nouvel époux qu'elle avoit choi-

fi pour fon partage 6c auquel elle s'eftoit donnée toute en-

tière.

Ce n'eftoit néanmoins que des eiïais de fa pieté & fes pre-

miers exercices dans la maifon de fes parens. Me is ayant

donné tous fes biens aux pauvres après que fon père 6i fa mè-

re furent morts , le Saint dit qu'elle emmena avec elle fa

fœur unique qui eftoit aveugle, êc fe retira dans un fepul-

chre proche de la ville où elle fe fit coupper les cheveux

par un bon vieillard pour monftrer qu'elle renonçoit à
tous les ornemens du monde. Illouëfa retraitteôcfonfi-

lence qui fut tel que non feulement elle n'eut aucune com-
munication avec les hommes, mais mefme qu^elle ne parloic

que très-rarement aux femmes ^ 6c cela principalement

pour deux raifons, l'une de crainte qu'on ne la louafl de

pafTer ainfîdanslafolitudeune viefi retirée 6c fi exemplai-

re, 6c l'autre de peurd'eftre divertie pour des befoins 6c dQS'

neceffitez temporelles.

Quant à iès auftetitez qui eftoient toujours réglées par la,

modération 6c par la prudence , il dit qu'elle vivoit de pain-

de fon, ne beuvoit d'ordinaire que de l'eau , & couchoic

fouvent fur la terre
j 6c quelorfque le démon fe préparoic

pour la combattre, les moyens dont elle fe fervoit pour
luyrefifter, eftoient de s'armer de la foy , de l'efperance

6c de la charité, 6c d'y ajouter l'aumofne, finon par efFet ^ au
moins par afFedion 6c par volonté.

Il conclut tous ces éloges en rapportant un excellent dif-

cours qu'elle fitàplufieurs filles qui Peftoient venu con-

fulter j ôc comme il a déjà efté traduit avec tout le refte

de fa vie , il fuffit de le marquer icy comme un racourcy

II. Part. Ffff
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des obligations 2c des qualicez d'une vierge chreftiennc

&: comme un excellent remède contre toutes fortes de
tentations.

La patience fut la confommation de toutes les vertus de
cette admirable époufe de J e s u s-C h r i s t. Car eftant

tombée à l'âge de 80. ans dans une maladie extraordinaire

qui luy fit foufFrir pendant trois ans &; demy des douleurs

fi violentes que fon corps fe reduifoit comme en poudre
par un feu allumé dans fes entrailles, de par l'ardeur conti^

nuelle de fa fièvre, elle eftoit toujours armée d'une con-

fiance invincible, quoyque l'excès de fon ^ mal allaft juf,

qu'à luy faire perdre la parole durant trois mois. Une vie

fifainte fut enfin couronnée par une mort toute pleine de

confolation par la vifion qu'elle eut d'une trouppe d'Anges

&: de vierges qui la convioient à s'envoler dans le ciel , èc

d'une lumière dont l'éclat ne fe peut exprimer par des pa-

roles.

S. Athanafe employa très, utilement à écrire les combats

de cette fainte, la mefme plume qui avoit toujours efté

occupée à réfuter les Ariens ^ ôc en faifant connoiilre i

toute la terre la pieté de cette vierge fi pure & fi genereufe,

il y fit croiftre de plus en plus l'amour ôc la vénération de la

virginité.

Nous avons depuis quelques années une exhortation de

c-c faint aux Epoufes de JesusChrist, traduitte il y
a plus de 800. ans par S.Benoill Abbé d'Aniane, & ajoutée

par monfieur Holflenio à la fin de fon recueil des ancien-

nes règles. C'eft un traitté très fpirituel èc qui renferme

de merveilleufes leçons pour la conduitte des vierges , à

qui le Saint recommande de joindre le mefpris du monde
à lachafteté, oc la juftice à ces deux vertus, fi elles veulent

pofieder un jour le royaume des cieux. Mais il leur fait

concevoir la virginité comme une vertu générale qui les

ExUrt. Ad oblige à la fanclification particulière de tous leurs membres,
'^i^s-f' ^4 fi elles veulent eftre dans une pureté conforme à leur con-

» dicion. Purifiez , dit-il , voftre tefte de toute fouïllure
,
par*

» ce que ceferoit un crime de la fouiller de quelque fard où
»> de quelque poudre que ce foit, aprçs qu'elle a efi;ç fancti^
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fiéeparroncliondu faint Chrefme, où d'employer Tor & e«

les pierreries pour orner une tefte qui brille de l'éclat d'un «
ornement tout celeite & tout divin

5
puilque ce feroit faire, u

im grand outrage à la grâce de Dieu de luy préférer un aju- «

ftement tout humaine, tout feculier. Purifiez voflre front, et

afin qu'il ne rougiflé que des actions humaines & non des te

œuvres de Dieu, & qu'il ne foit pas couvert de la confufion et

qui eft fuivic du péché, mais de celle qui produit la gloi- «

re, ainfi que l'Ecriture dit, Qri\ily a une confujîon qui ap^ uEcelef. 4.

forte avec elle le péché ^ i^ une autre qui apporte la gloire. Pu- ci*"-
^^•

rifiez voflre cou, afin que vos cheveux ne ibient pas entor- «

tillez de filets d'or &de colliers de perles , mais qu'ils por- t<

tent ces fortes d'ornemens dont l'Ecriture dit, Quelami- iJr$v. j.

fcricorde ^ la foy ne ceJjQntjamais en votis : attachez^ les a vo^ et*"-
^^'

jire cœur auffî bien qua, voftre cou. Purifiez vos yeux en les «
retirant de tout defir déréglé, en ne les détournant jamais m
de la veuc des pauvres, & en les confervant dans lamef- et

me (implicite dans laquelle Dieu \qs a formez fans y mef- «
1er jamais aucun fard. Purifiez voftre langue du menfonge, ce

parce que la bouche qui mentfait mourir l'ame: purifiez la cc•^^^^•'»•

de la médifance, du jurement, de la flatterie, 6c du parju- «*''

re. Etjeneprétends point que vous vous perfuadiez qu'il et

y ait du renverfement dans cet ordre , lorlque j'ay dit que C4

voftre langue doit s'abftenir du jurement avant que de fe «
purifier du parjure, parce qu'en vous abftenant tout à fait et

du jurement, il vous fera plus aifédenevous pointparju- «
rer. Prenez foin d'accomplir en vous cette parole, Empefche^ a
vojhre langue de faire du mal^ ^ vos lèvres de prononcer des four- aPf^^*"- if^

Séries. Souvenez-vous de l'Apoftre qui dit , BeniJJe-/^ é- ne ctJ/J* j^
médifez point. Et repaftez fans ceflè dans voftre mémoire ci-y- 1*.

ces paroles de S. Pierre, Prenez^garde que pcrfonne ne rev.de à «t^
^''^''•^•

un autre le malpour le mal., ny médifance pour médifance , par. «.

ce que vous avez^cfté appeliez^ ù poffedcr la benediflion comme u

voftre propre héritage : ôc ces autres de S.Jacques, Si quel- uj^coi, j-,

^u'un ne commetpoint de pechez^parfa langue ^ il eft farfait. Car tei;. i-

il n'eft point juite que vous fouilliez par l'ordure de quel- «
quepcché que ccfoit, les mefmes lèvres dont vous vous «t

fervcz pour louer Dieu, pour le prier & le bénir. Et «-.

Ffffii
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55 je ne fçay quelle pcuc-cftre la confcience d'une homme qui
« loue Dieu avec la mefme langue donc il fe fert pour mentir,

>5 gour médire ou pour detrader. Dieu exauce les prières qui

)î font prononcées par des lèvres fanites , 6c il ne diffère point

» de condefcendre à celles qui luy font addreffées par une
>î langue fans feuillure. Purifiez vas oreilles afin qu'elles ne
>î donnent entrée qu'à de faints ôc de véritables difcours , &
>j qu'elles n'écoutentjamais de paroles ny fales ny deshôneftes

« ny mondaines, ny ceux qui médifent des autres , félon cette

•Ecclef.xi.ti parole de l'Ecriture, Environnex^vos oreilles dépincs^& rCècou-.

V. l^
>j tcz^foint une langue malicieufe ^ afin que vous puiiîîez avoir

» part au mérite de celuy dont il eft dit qu'il eitoitjuftedes

>3 oreilles &: des yeux, parce qu'il ne cômettoit point de péché

)3 par ces parties de fon corps. Que vos mains ne foient pas

« étendues pour recevoir, ôc fermées pour donner, ôcqu'el-

>3 les foient toujours promtes àprattiquer toutes fortes d'œu-

,j vres de pieté &. de mifericorde , au lieu d'eftre toujours pre-

)j fies à frapper l^s autres. Purifiez vos pieds afin qu'ils ne

>3 marchent point par cette voyc large & fpacieufe qui conduit

33 aux fuperbesôc magnifiques feftins du fiecle, mais qu'ils ne

,3 s'écartent jamais de ce chemin fi étroit 6c fi difficile qui con-

]l'*l'

^^ u duit au ciel, ainfi qu*il efl: écrit , Que^ vos pieds marchent par

ii le droit chemin. Reconnoifiez que Dieu qui efl l'auteur de

)3 vos membres , ne les a point formez pour les vices, mais

,3 pour la vertu j 6c après \(^s avoir purifiez de toute fouïllure

j3 du péché, 6c vous eftre fandifiée dans tout voflre corps,con-

,j cevez alors que c'eft le véritable moyen de rendre voftre

,j chafteté utile, 6c attendez avec une pleine confiance lacou-

„ ronne de la virginité.

Il y a encore plufieurs prattiques très-excellentes dans ce

traitté, 6c je leur feroisicy volontiers trouver leur place h

j'eftois plus afleuré qu'il fuft de S. Athanafe. Mais le foin

qu'il a pris des vierges chreftiennes n'eft déjà que trop jufki-

fié par faconduitte 6c par fes écrits, comme fes inftruâions

faintes ont aufli paru vifîblement dans la conduitte 6c la ge-

nerofité d'un très- grand nombre de vierges chreftiennes

quiontefté les vidimes de facaufe, 6c qui ontenduré dans

leurs corps paruneconftance exemplaire les maux qu'il n*a

foufferc qu'en efpric.
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Chapitre XV.

De leftime que le Saint faifoit des Pfeaumes de David^

(^ de fon amour four la ffalmodie,

SAiNT Athanafe n'auroit pas efté un homme fi accompli

dans l'action s'il n'euft efté fortement appliqué à la priè-

re, qui eft le plus faint commerce que l'on puiffe entretenir

avec Dieu , afin d'attirer Tes grâces j ôcc'eftdans \q.^ pfeau- ^
mes de David qu'il a cherché Ta conlolation & fa force.

Auiïî en a t'il recommandé la ledureaudeiTus de celle de ^?'^9- '^^

tous les autres hvres de l'ancien Teftament, ainfi que nous
^'^^'^^ "*'

apprenons d'une excellente lettre qu'il en a écritte à Mar-
celiin. Car faifant profellîon d'y rapporter les fentimens

d'un iàint vieillard touchant le myftereôc l'intelligence des

pfeaumes , il dit après luy qu'encore qu'on puiffe remarquer
l'unité d'un mefme efprit dans tout le corps des faintes Ecri-

tures, néanmoins le livre àç.^ pfeaumes pofiede une grâce

qui luy eft propre, ôc qui mente une reflexion particulière.

C'eft qu'outre ce qu'il a de commun avec tous les autres li- «* ^
^'

vresfaints, il a, dit-il , une merveille particulière que l'on «

y peutobferver
,
qu'il n y a perfonnequi n'y puifle remar- «

quer les pallions de fon amc écrittes êc naïvement reprefen- «

tées, & qui n'y trouve les changemens qu'elles opèrent, &; «

la manière de les reformer j de forte qu'il n*y a perfonne qui «

ne puifle, s'il veut, s'en procurer l'intelligence lur cette ima- «
ge , & former fes mœurs félon les règles qui y font écrittes. «

Dans les autres livres on voit feulement la loy ordonner ce «

qu'il faut faire , & marquer les chofes dont on eft obligé de et

s'abftenir. Les prophètes ne nous donnent la connoifTance u
que de l'avènement du Sauveur , &: les hiftoires ne nous ap_ ce

prennent que les adions des Rois & des Saints. Mais outre «c

que le livre des pfeaumes nous enfeigne toutes ces chofes, «
chacun y peut auffi découvrir 6c apprendre les paffions & \q^ c<

mouvemens de fon ame , &; en emprunter des expreflîons & «

des paroles capables dereprefenter les maladies dont il eft «
affligé en luy-mefme j de forte que non feulement il a la con- a

Ffff lij
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ï> lobitioii de s'appliquer à cette lecture ^ mais mefme il y troiu.

M ve des cnfeignemens de la manière dont il doit ufer pour
>3 guérir par Tes actions de par fes paroles les maladies de fon

5> ame. Il y a d'autres difcours dans les Ecritures famtes qui

» nousdeffendentle vicej mais le livre des pfeaumes nous mar-

»5 que la manière de nous en abftenir.Par exemple il y a dans les

»î autres traittez un cômandemenc défaire pénitence, & que la

>î pénitence confifte à nous abftcnir du péché : mais les pfeau-

»5 mes nous enfeignent comment il faut faire pénitence , & ce

>3 que nous devons dire quand nous lafaifons. S. Paul a dit que
Ki?;». ;. „ l'a-ffliUion opère la patience y que la fatience efl fuivie de fè-

)• preuve de nojîre foy ,
que cette foy produit Cefpcrance , ^^ que

>} lefperance ne nom donne point de confufîon : Les pfeaumes

J3 nous enfeignent comment il faut fouffrir les afïlictions, de

»5 quelle forte nous fommes éprouvez ^ &c les difcours de ceux

tj quiefperent en noftre Seigneur
, y font dépeints êc gravez:

« admirablement. De plus nous avons une obligation de ren-

» dre grâces à Dieu en toutes chofes ^ mais les pfeaumes nous

»5 enfeignent ce qu'il luy faut dire pour luy rendre grâces.

>î Nous apprenons d'ailleurs que tous ceux qui veulent vivra

>3 avec pieté en Jesus-Chri st, fouffriront perfecution : mais

» les pîèaumes nous montrent queb fentimens nous devons

>5 avoir dans la fuitte, quels font les perfècuteurs que nous

>3 devons fuïr, &; de quels difcours nous devons nous fervic

>3 pour traitter avec Dieu après qu'il nous a délivrez de la per-

» fecution. Nous fommes obligez de leloiier &dele benir^.

« mais nous trouvons dans les pfeaumes la manière dont il faut:

a chanter fes louanges , 6c les difcours que nous devons pro-

>5 noncer pour bénir fa divine Majefté avec tout le refped:

î5 que nous luy devons ...

.

>3 Ceux qui lifent les autres livres de l'Ecriture reconnoif-

» fent clairement que ce ne font point leurs propres paroles

>j qu'ils profèrent, mais que ce font celles des Saints qui y
M fontreprefentez. Mais ce qui efl: admirable danslaledure

w des pfeaumes , à la referve des prophéties qui concernent

w Jésus- Christ, lespayens 6c chacuny Hctoutlerefliecom-

jj, me fi c'eflioientfes propres paroles , chacun les chante com-
w me fi ce q^u'il chante le regardoit en parcicuher fans que d'au^
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très y eiiïTent aucune partj chacun les reçoit ôc les lit comme «

£. c'eftoit feulement pour luy que ces chofes fuflent ccrittes , «

& il les récite pour exciter (on efprit à Dieu. «
Le Saint prouve enfuitte que Jésus-Christ s'eftant

'

incarné pour nous fervir de modelé dans toutes fes adions

,

•on trouve un excellent abbregé de fa doûrine dans les pfeau-

mes. Voulant, dit-il, nous donner les règles d'une conduitte

irréprochable 6c toute celelfce, il a voulu la reprefenter en

luy-mefme, afin que perfonne ne fe laiiTaftfurprendre par

noflreennemy , 6c que la victoire qu'il a remportée fur le

diable fuft un gage de noflre alTurance. De forte que tous

ceux qui d'une part entendent fes commandemens , & qui

^e l'autre voyent dans fes actions les exemples de *:e qu'ils

doivent faire
,
peuvent eftre convaincus de la vérité de cette

parole, Apprenez^de moy que je fuis doux (^ humble de cœur.

Et il eil: impoffible de trouver une doctrine plus parfaitte 6c

plus accomplie pour la manière de prattiquer la vertu
,
que

celle dont J e s u s-C h r i s x a donné le modèle en fa per-

fonne. Car on y trouve la patience, la douceur, la bonté,

laforce, lamifericorde, la juftice, 6c en un mottoutesles
perfections imagmables ^ de forte qu'un homme qui jette la

veuë fur la vie humaine de noftre Seigneur , n'a pas befoin de
chercher ailleurs à(ts modèles de vertu. S. Paul en eftoit per-

fuadé quand il difoit, Soyez^mes imitateurs comme je le fuis

^i' J E s u s-C H R I s T. Et au lieu que les legiflateurs ne por-

tent pas leur vertu plus loin que jufqu'où fe peuvent étendre
leurs pai'oles ^ au contraire J e s u s-C h r i s x eftant vérita-

blement Seigneur de toutes chofes, 6c prenant le foin de fes

ouvrages , ne s'eft pas contenté de faire des loix
_,
mais il

s'eit donné luy-mcfme pour modèle, afin que ceux qui vou-
droient prattiquer ^ç.^ commandemens apprilFentles moyens
de s'en pouvoir acquitter. C'eft pour ce fujet qu'avant fon

incarnation il a fait retentir cette vérité dans les pfeaumes,
afin que comme il a fait voir en luy-mefme un homme
cclcfte 6c parfait , ainfi on puft apprendre par la lecture des

pfeaumes les mouvemens 6c les difpofitions de l'ame, 6c y
trouver auffi le moyen de guérir 6c de corriger chaque paf-

£on. Et s'il eft permis de dire ce quiparoift plus véritable,

Ihd.
f.

968.
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il n'y a point de livre de rEcriturerainté qui n'enfeigne k
vertu 6c la foyj mais le livre des pfeaumes contient le modèle
de la conduitte des âmes. Car comme un homme qui veut

aller trouver le Roy compofe Ton extérieur &. Ces paroles^ de
peur de faire ou de dire des extravagances^s'il ne gardoit cet-

te méthode 3 ainfi ce divin hvre donne des leçons à ceux qui

courent & qui s'exercent dans la carrière de la vertu , & qui

veulent s'initruire delaconverfationde Jesus-Christ dans

la chairji leur fait connoiftre d'abord les pallions & les mou-
vemens de l'ame par le moyen de la lecture

5 & enfuitte il

compofe Se enfeigne ceux qui lifent ces fortes de préceptes

èc de difcours.

S. Athanafe ayant expliqué la divifion des pfeaumes , re-

prefente enfuitte le myftere de leur harmonie
,
qui efl toute

îpirituelle, &: qui fuppofe la bonne difpofition d'une ame
exemtc du defordre de les pallions , afin de chanter de langue

?• ^^j- M ^ d'efprit. Certes ^ dit il , le bienheureux David chantant
" ainfi devant Saiil fe rendit agréable à Dieu, &; en mefme
" temps il bannit la paffion furieufe Se turbulente de ce prince,

" ôcrétabhtfoname dans le calme Se dans la tranquillité. Et
" c'eft ainfl que les preftres chantant autrefois des pfeaumes
" faifoient rentrer les âmes des peuples Se les unilToient par une
" concorde merveilleufe à ces bienheureux efprits qui les en-
*' tonnent dans le ciel , comme par une efpece de danfe fpi-

'^ rituelle.

Nous avons veu combien noftre Saint a trouvé de force Se

d'avantage dans la pfalmodie. Il n'a point appaifé Saiil com-
me David fit autrefois, ny calmé l'efprit de Confiance -, mais

il a rendu inutiles fes plus violens efforts ^ il efl pafTé au mi-

lieu de toute une armée que cet Empereur avoit envoyée
pour inveflir une eglife dans laquelle il prioit avec fon peu-

ple, Se pour fe faifir de fa perfonne. Cen'efl point par un
concert étudié Se par une mufîque qui flattafl les fens qu*il a

jfu£. lie. opéré ce grand miracle. Car nous apprenons de S. Auguftin
fonfejfion, que ce faint Archevefque d'Alexandrie faifoit reciter les

*^î- i}- pfeaumes dans fon egUfe avec une fi légère inflexion de

voix , que cela approchoic plus de la fîmple prononciation

que du chant. Mais la ferveur de tant de peuples unis dans

ua
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un mefmc lieu
,
pour demander par des pneres publiques

la confevration de la foy , èc de celuy qui en eftoit le deffen-

feur, frappa d'aveuglement cous les capitaines & les foldats

du gênerai qui cftoient venus pour l'accabler 3 & il a fou-

vent rendu grâces dansledefert de laprotecbion qu'il avoic

receuë contre cette troupe de fatellites.

Il y a prés de treize fiecles qu'il continue ce cantique dans

le ciel au milieu des Patriarches qu'il a foûtenus, des Pro-

phètes qu'il a exphqueZj des Apoftres qu'il a fuivis, des

Martyrs qu'il a imitez , des ConfefTcurs qu'il a formez par

fes exemples, & des Vierges qu'il a conduittes. Cinquante

ans entiers de foufFrances èc de perfecutions n'occupent plus

fon efprit & fa mémoire, que pour luy faire di/e devant le

thrône de l'Agneau, que tout eft court 6c de très peu de

durée en comparaifon de l'éternité. Il triomphe avec l'E-

glife des premiers nez ^ ôc dans la paix profonde de inébran-

lable dont il jouit, il combat encore avec celle qui eft icy

expofée aux afflictions èc aux périls. Le Verbe couronne fon

defFenfeur, èc il bénit le Verbe qu'ila defFendu. Ses prières

& fes gemijGTemens fo.nt changez en cantiques 6c en adions

de grâces. Il joiiit de l'amitié du Roy de gloire , fans crain-

dre ny l'animofité de Conftance , ny l'impiété de Julien , ny
la fureur de Valens. Il anime les Evefques , il éclaire les

docteurs , il inftruit encore les folitaires
5 ôc il fera dire à

toute TEglife jufques à la fin des fiecles
,
que Dieu eft admi-

rable dans [qs Saints.

FIN.

1 1. Part. Gggg
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ECLAIRCISSEMENS
SUR DIVERS ENDROITS

DE L'HISTOIRE DE S. ATHANASE.

-Athan. ad
fol't. ù,

i60.

Livre VII. C h a p. I.

w
L eft vrayfèmblable que
le Concile de Milan fut

tenu dés le commence-
ment de l'an i^^. Car

, S.Athanafeditque Con-
ftance ayant le cœur enflé pada deffaite

ou par la mort de trois Rois, Vetranion,
Magnence& Gallus , eatrepritauffitoft

la protedion de l'herc/îe. Il n'y parle

point de Silvain qui fut tué viugt-liuit

jours après avoir pris le titre d'Augufte
à Cologne. C'elt ce qui fait juger que
cet événement

,
qu'jl faut mettre en cet-

te année félonies hiftonens , & appa-
remment vers le milieu , n'avoit point
précédé le Concile de Milan, ou Con-
fiance fe déclara tout à fait contre l'E-

glife.

2. Il y a Euftome dansle texte. Baro-
nius croit qu'il faut lire Eudoxe qui
eftoit ce célèbre Arien de Germanicie
en Syrie.

j. On trouve dans les foubfcriptions

de la lettre à S. Eufcbe les noms de De
nys & de Rotamej mais on n'en peut
pas conclure que ce foient S. Denysde
Milan, & S. Rodane de Toulouze. Car
nous ne voyons point que S. Rodane
ait jamais rien fait contre la vérité : &
pour S. Denys de Milan

,
quoyqu'il ait

fïgné en effet la condamnation de S.
Athanafe

, fa fîgtiaturc fut effacée par

lesfoinsdeS.Eufebe de Verccil , com-
me nous le verrons dans la fuitte, &
ainfi elle ne fedoit trouver dans aucun
afle authentique.Ces deux Saints pou-

voicntbienfouhaitterla prefcnce de S.

Eu:cbe ;
ma;s non pas la demander par

une lettre aufil infâme que celle-cy.On

peut diremefme qu'au lieu de Rotamc
il ne faut pas lire Rodane, mais Potame,
quieftoit un miferable Evefque de Lif-

bone. Il faut auflî rerxiarqucr que ces

fîgnatures font fort imparfaites
,
puiC-

que cenombre de trenten'a pas de rap-
port aux trois ou quatre cens EveA
t]ues qu'on prétend avoir affiité à ce

Concile; & on ne voit pas pourquoy
la /ignature d'Eudoxe ne s'y trouve
point

,
puifque celle de Germinc

y clh

4, C'cft affez vrayfemblablement celle

que Baronius rapporte en l'année jff,
. 17. & qu'il prétend avoir erté ccntte
lorfque le Saintefioit déjà à Milan , &
qu'on le vouloir forcer d'y foufcrirc. On
ne voit pas ce qui a pu porter ce Cardi-
nal à la mettre en ce temps-là que ce
qui y eft dit que le Concile avoir dé-
puté quatre Evefques, au lieu qu'il n'en
envoya que deux pour le faire venir à
Milan. Mais il cfl plus aifé de croire

que c'eft: une faure de copifte, que de
voir pourquoy Confiance & le Conci-
le mefme écrivoient & dcputoient au
Saint qui eftoit tous les jours avec
eux.

j'. Toutes ces différentes lettres qui re-

gardent rhiftoire de S. Eufèbe, ont elle

données par Baronius qui dit les avoir
tirées des archives de l'eglife de Ver-
ceil. Il n'y apasfujetde douter qu'elles

ne foient tres-lcgitimes
, puifqu'elles ne

contiennent rien de fuperflu, & qui ne
.^'accorde fort bien avec les autres monu-
niens de l'antiquité. Celle de S. Eufebc

Gggg ij
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à Confiance efl dans la vie manufcritte vantage dans leur tort, fcachant bierï

de ce Saint. Mais au lieu que dans Ba- qu'ils ne l'accepceroient jamais
; ou bien

Socr.l.

e. 2.3.

/. 1. c, 19

ronius il y 2L-,ut flena miht relatto per tp-

Jos ejuos tPiUi parère hoc necejfttrium daxt

Mediolanum 'uenire properarem , ce qui

ne fait point de fens , le manufcrit ^ot-

t(iyUtple}temihirattoper tpfos qstes /nt-

ferant reAier<;tur, (^ Jlc fkcerent e^usd

liolebant. Sed c^nta ratio plc/iiter miht

reddt non potmr, (^ début clément làt. tuA

parère \ hoc nece^armm duxi Ht Msdtola-

rmm ventreproperarem.

Chap. II.

Socrate & Sozomenefont S. D^nys
Evefque d'Albe : mais tout le monde
convient qu'ils fe trompent.

a. Cette tranflation du Concile del'e-

glife dans le palais elt peuteftre ce qui

a fait dire à Socrate que le Con-
cile fe fepara à caufe de la genereufe refl-

ftance que firent quelques prélats à la

condamnation de S. Athanale.

/. t.

on peut dire que fafpendre de la com-
munion ne fe prend pas icy pour re-

trancher , mais qu'ils promettoient de
ne pouît faire d'ades de communion
avec le Saint jufquà ce qu'on eull exa-

miné fon affaire j ce qu'ils pouvoient
avoir demandé en mefmitemps,comme
il elt certain qu'ils le demandèrent dans
le Concile.

}.S. Athanafe joint toujours S.Paulin

de Trêves avec ceux qui furent bannis
après le Concile de Milan ; mais l'auto-

rité de S. Hilaire , de la chronique de

S. Hierofme & de S. Sulpice Severe

nous obligent de reconnoiftre qu'il

^oitefté banni avant eux comme nous

avons remarqué fur le Concile d'Arles,

•Chap. III.

Cçr.adfol.

f.831.801.

Chap. VI.
I. Theodoret dit que les Evcf- ^- - c ^h

ques ne voulurent ny condamner S.

Athanafe ny admettre un nouveau for-

millaire : mais il eft vifible qu'il ne l'en-

i.La fignaturede S. Denj/sefkatteflée tend que de trois ou quatre qui merite-

par Lucifer dans fon fécond livre pour rent par leur refifliancc d'ellredepofez &
S. Athanafe, & par S. Severe Sulpice. bannis. Sozomene s'explique auffi luy- /^.^j,
Saretrad:ation peut eftre appuyée par mefme en celens,puifqu'il dit que ceux

S. Athanafe qui le met plufîeurs fois en- qui refifteientà la condamnation de S.

tre ceux qui avoient elle bannis pour la Athanafe, furent bannisj& il dit ailleurs c. s.

deffenfe de fon innocence jquoyque Lu- que le Saint fut condamné de tout le

cifer dife qu'ayant (igné contre Atha- mondeàlarefervede Denys , Eufebe, &
nafe, il nelailla pas d'eftre banni pour Lucifer, aufquels il joint mal à propos

n'avoir pas voulu eftre Arien. Pour la

manière dont on a dit que S. Eufebe fit

effacer fa fignature , elle cft tirée du fer-

mon If. fur les Saints panny ceux de

S.Ambroife, lequel eft d'un auteur auffi

ancien que S. Ambroifej mais qui avoue

n'avoir prefque rien fccu des avions de

S. Eufebe.

1. S. Sulpice Severe dit une chofe

fort remarquable , mais qu'il eft difficile

d'accorder avec S. Athanafe & les au-

tres hiftoriens- fçavoir que les Confef-

feurs qui fourfirirent i'exil pour la def-

fenfedelafoy, eftoientprefts de (îifpen-

dre S.Athanafe de la communion pour-

veu que l'on agitaft la queftion de la

foy; mais que les Ariens aimèrent mieux

mettre hors de combat des hommes ca-

pables de les porter tous par terre. Il n'eft

pas impoflible qu'ils ayent fait cette

propofition pour mettre les Ariens da-

Paulin & Rodane.
2. Nous ne trouvons rien de Ma-

xime de Naples que dans la requcfte de

Marcellin & Fauftin preftres Lucife-

riens
j mais cela ne nous doit pas faire

douter de fa fainteté & de fa foy
;
puis

qu'eftant mort dans fon exil , & ainfî

avant Conftance, il n'a pii voir le com-
mencement du fchifrrve de Lucifer. C'eft

aufli cette mefme raifon qui nous doit

faire recevoir ce que ces preftres difent

de Rufinien,ainfique nous l'avons rap-

porté. Ils ne difent point qu'il fuft

Evefque : néanmoins Baronius l'a crû j ann.

& il y a quelque lieu de le préfumer, •§ &i

parce que laperfecutionregardoit alors

particulièrement les Evefques. Poil-

qu'on conlèrvoit de les reliques à Na-
ples , on peut juger qu'il mourut en ces

quartiers. là ,
& qu'il y eftoit Evefque.

Nous ne f^avons point l'année de (à



ECLAIRCISSEME2^S. 605
mort , ny de l'exil de Maxime ; Nous Sarctique

,
qui'avoit condamné les ad-

avons fuivi ce qui nous a paru le plus vcrfaires de S. Achanafe. Ce kn^, fcroit

probable. encore meilleur : mais il fuppoferoit que

ç. Y T
Libère auroit dcja parle du Concile de
Sardique , ce qui n eft point dans noftre

i.Le texte porte 4» Tf(rt;»o'<C«,qui peut texte,

s'entendre du Concile de Tyr ou de ce- <- „ . ^^ v t t
, , ,., 1 r • T v> H A r. A 1 1.

luy de Milan qui venoit de le tenir. Le

dernier fcns nous paroilt plus naturel; & i. Tlieodoret & Sozomene difent que

le grand «ombre d'Evelques qui eftoit Berce où Libère fut relégué , cftoit dans

à Milan, eftoit alTez propre pour faire la Thrace, où Ammicn Marcellin dit

dire que S. Arhanafc y avoir eflé con- qu'il y avoit une ville de ce nom fort

damné par tous les Evefques de l'uni- confiierable. Blondel qui ne l'a pas con-

vers, nue, a douté fi les hiftoriens n'avoient

z. Nousollons le morders/rû) quiefk point mis la Thrace pour la Macedoi-
dans le grec, ne voyant point d'autre ne , où il y a une ville de Beréequicfi:

fens à y donner finon que S. Athanafc plus connue.

auroit efté àlaMareote avec les Com- i. Baronius merme veut que Damafe
miflàireSjCequel'onfçaiteftrefaux. La fe foit joint à Félix. On ne voit pas

force du grec, 7i'€iTi ao'kji ÎTii-i-eÀiAf rat néanmoins qu'il en ait eu d'autres preu-

<n/^'7rAêt;crot»Tû)» &c.porteroit à dire qu'il vesquela préface du preftre Marcellin

y eut quelques-uns des Commillàires de qui paroill bien avoir voulu faire croire

Tyrqui necondânerct pas S. Athanafe; que Damafe contre lequel il fe déclare

& ilfaudroit quecefuil Macedoneque ouvertement en faveur d'Urfîn, avoit

Libère ne nôme pas icy. Mais un fait de abandonné Libère contre fon ferment
cette confequence qui auroit deu clhe pour fuivre Félix, mais ne le dit jamais
fouvent marqué par S. Athanafe & Tes clairement. Cette referve d'un ennemy
deiFenfeurs, ne fe peut pas eftablir fur fuffit au moins pour donner grand lieu

une façon déparier; & il c'ft plus aifédc d'en douter; & il n'y a nulle apparence
croire que Libère manquoit de memoi- que S. Hierofmeeuft qualifié de parjure

rc , ou ne fçavoit pas aflcz bien les ceux qui fuivirent Félix , fi Damafe qui
faits , lorfqu'il ne parloir que de cinq gouvernoit alors l'eglifc Romaine , &
Commllfaires au lieu qu'il y en avoit avec lequel il avoit uneliaifon particu-

fix. ^ liere , euft luy-mefme eilé de ce nom-
5. Cet endroit eft fort brouillé. Il y eft bre.

parlé de Sardique, & on ne fçait pour- Chap XIII
quoyà moins qu'il n'y ait quelque ligne

d'oubliée touchant le Concile de Sardi- Socrate a crû qu'Qfius avoit efté

que. Nous l'avons ofté, & nous avons banni autre part qu'à Sirmich mais
fuivi le fens qui nous a paru le plus na- cela ne paroift pas eftre alfez fondé, Cet-

turel. Il faut reltreindre la retraâ:ation te année entière durant laquelle Ofius

dont parle Libère, aux trois Commiiîài- fut: retenu à Sirihich par Confiance, fe

rcs vivans , & en oftermefme Maris de termina vers le milieu ou la fin de 35-7,

Calcédoine. Car nous ne trouvons point comme on verra par la fuitte. Il femble

autre part qu'il en ait jamais fait aucune, par toute cette hifèoire que conftance

& Libère dit fans doute des trois ce qui ait efté en 55-6. à Sirmich, où nous ne

Ji'eftoit vray que de deux ; ces fortes voyons pas félon Ammien Marcellin

d'obfcuritez qui abbregent, eftantordi- qu'il foit venu qu'au fortir de Rome
naires dans les entretiens où l'on parle <°n 35-7. Mais comme le mefme auteur

àceux quifçaventdéjaleschofcs. marque en paflànr que Confiance fit

4. Nous avons traduit comme s'il y quelque guerre dans la Rhctie en 3f6. '1

avoit Wt» x.%Tc-^^(p:(mu.i.'ntc , & Ce peut faire qu'ilaitfait alors quelque

nous l'avons rapporté au Concile de fejour à Sirmich, durant lequel il y au-

Milan. Il y a néanmoins -ti'rat dans le ra fait venir O/ius & l'y aura Liiffé

grec, qui peut s'entendre de celuy de jufqucs au milieu ou à la fin de 3)7.
G g g g iij

Theod.l. 1
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c. 10.
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qui efl: le temps de fa cheute.

C MAP. XV.
Le martyrologe romain les met les 28.

janvier
,
parce que le Cardmal Baronius

fe fiant aux craduftions a mis en ce jour

l'irruption de Syrien, quoyque cela ne fe

puifl'efoutenir.

Chap. XVII.
'•4'^. 7- Sozomene dit que pour l'crablif-

fement de Georges il fe tint à Antio-
cheun Concile d'environ trente Evcf-
ques Ariens,entre lefquels eftoient Nar-
cilfe de Cilicie, Théodore de Thrace,
Eugène de Nicce, Patrophile & Meno-
phante

, & que ces trente Auens écrivi-

rent a tous les autres prclats & leur man-
dèrent de ne plus communiquer avec
Athanafe , & de n'écrire plus à luy

,

mais à Georges qu'ils avoient éleu

pour mettre en fa place. Ce récit de So-
zomene a beaucoup de vrayfemblance.
Il faut néanmoins avoUer que la caufe

de la depofition de S. Athanafe qu'il

met dans la bouche de ces Evefques, en
leur faifant dire qu'il cftoit retourné à

Alexandrie contre les canons par la feule

faveur de fes partifans, & fans avoir elle

jugé innocent par un Concile , ne fe

pouvoit alléguer avec apparence apré-.

le Concile de Sardique, Déplus Théo-
dore de TKrace qui efl fans doute cc-

luy d'Heraclée, eltoit mort dés l'année

précédente. Eugène de Nicée dont les

autres hiftoriens ne parlent pas, eftce-

luy qui mourut en 370. félon Philo-

ftorgel.9.c. 8

Chap. XIX.
i.Le grec qualifie cet homme '"•Îoita

ivç citi''oii^< , c'eft à dire apparemment
qu'il avoir la charge de laver & de faire

nettoyer les culs de facs , ce qui pouvoit

cllre quelque office delà ville. Nannius
l'a mal traduit iaiiantem fedes 'vta-

Torum.

1. 11 y a dans le grec -m} >fj~), TETiAet^'n,

-

rn'c/aix.i p. 8fi, ce qui fignifie avec

quelle cruauté ils pillèrent le pain de

ceux qui eftoient morts. Mais comme
ce neft point une cruauté fort extraor-

dinaire dans des perlbnnes accouflu-

mées à répandre le fang des vivans de

piller le pain de ceux qui font morts , &
que cette circonltanceeftoflèz peu con-
fiderable quand il s'agit de reprefentec

un excès d'inhumanité, on peut pren-

dre en cet endroit le mot grec «"çTa; pour
fignifier les membres, <«r/»/; car il eft vi-

fibleque S. Athanafe fe fert quelquefois

de mots latins : & en ce fens il faut

entendre que les Ariens comme des be-

ftes cruelles déchiroient & arrachoient

les membres tant des vivans que des

morts. L'interprète latin l'a pris de la

ferte.

Chap. XX.
i.Nous rapportons à ce qui arriva le

dimanche d'après la Pentecofte diverfes

chofes que S. Athanafe dit en d'autres

endroits fans en marquer le temps. Car
le rapport des circonftances fait alfez

voir qu'il parle de la mefme chofe, quoy-

que le temps ne foit marqué qu'en un
endroit, & qu'en un autre il remarque
feulement en gênerai ce qui fe paf-

ia à Pafque & les dimanches fui-

vans.

z. Ce jeîine efl: remarquable
,
parce

que félon la fuitte il faut que cette af-

fembléeaitefté le fainedy au foir pour

lefacrifîce du dimanche; & ainfi il eft

allez vi/ible que l'on avoir jeûné le fa-

medy, ce qui eft fort extraordinaire en
Orient. Mais Sozomene 1.7. c. 19.& So-
cratel. y.c.zi. remarquant que lEglife

d'Alexandrie fuivoit la Romaine en ce

qu'elle ne celebroit point le famedy,com<
mefaifoient, difent-ils

,
prefque toutes

les autres Eglifes , il eft aifé de croire

qu'elle la fuivoit encore pour le jeûne

que la Romaine obfervoir en ce jour du-

rant toute l'année hormis dans le temps

de Pafque.

Chap. XXL
1. Une partie de ces Evefques bannis «?• -^f ''*»•

bannis en
5

j- 6. lignèrent le Conciled'A-
''^°'''

lexandrie tenu en 5^1. Ammone y eft

nommé Evefquede Pacnémune & d'un
canton appelle Elearchie; Marc de Zy-
gresdansla Libye Marmarique, Caïus

de Paretoine port de mer dans la mefme
province,Herme ou Hermion deTanis,

qu'on met dans la première Auguftam-
nique, Agathe de Phragonéc dans la

féconde Egypte , Se du reftc de l'Elcar-
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chie , Marc de Philes dans la féconde

Thebaide , Draconce de la petite Her-

niopole dans la première Egypte , &
Adelphe d'Onuphis dans la mcfme pro-

vince. On voit par la lettre de S. Atha-

9J7. nafc à Draconce, que Muiseltoit Evel-

c]uedans la haute Tliebaide.

2. Ce Philon qui (butint figlorieufe-

ment la vérité foiB Confiance , manqua
apparemment enfin de charité & de

douceur, &aima mieux fuivre la dure-

té de Lucifer de Cagliari que la condef-

cendancedeS. Athanafe & de l'Eglife.

CarS.Hierofmedit dans fa chronique

que Lucifer, Grégoire d'Efpagne (
c'eit

celuy d'Elvire l'un des principaux Luci-

feriens dont nous parlerons dans la

fuitte) & Philon de Liby e ne fc méfiè-

rent jamais dans la corruption des here-

69. tiques. Synefe Evefque de Ptolemaïde

du d'un Philon Evefque de Cyre-

«c en Libye fous Valens, & oncle d'un

autre Philonjqu'il prattiquoit allez pour

lerefte les préceptes de J£sus- Christ ;

mais que pour ce qui elloit de comman-
der , il fuivoit pluftoft fa hardieUe natu-

relle que l'ordre des loix & des canons,Et

en effet il ordonna feul l' Evefque Sidère.

Le nom,le lieu & l'efprit de cePhilon cô-

viennent allez à celuy dont parle S .Hie-

rofme. Néanmoins de la manière dont

en parle Synete, il n'a point cru qu'il

fuft jamais forty de l'Eglife : & mefme
quoy qu'il euft ordonné Sidère fous

Vakns , & par confequent depuis que

Lucifer eut fait fchifme, S. Athanafe ne

laiila pas d'employer ce Sidere , & mef-

me de le transférer à Ptolemaïde
,

qui

cftoit la métropole delà province.

3. Dans le Concile d'Alexandrie en

3^2. il y a un Agathodemon appelle

Evefque de Schedie & Menelaïte dans

la première Egypte , & un Paphnuce de

Sais dans la mcfme province. Celuy qui

s'enfuit en '^^6. eftpluftoftceluy-cy que

le grand Paphnuce Confelfeur qui avoit

efté au Concile de Nicée & à celuy de

Tyr. Car fi c'eftoit ce dernier, S. Atha-

nafe n'auroit pas manqué de dire qu'il

avoit efté ConfeffeurjComme il le remar-

que autre part rlo S. Potammon & de

Scrapammon -outre qu'il eftdifficilede

croire que le grand Paphnuce ait vefcu

• '47 jufqu'àcetemps-cy : Car mefme ce que

/ l'on a dit que ce Saine avoit afliftéau
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Concile de Sardique, ne Ce trouve pas

fondé.

Chapitre XXII.

1. Baronius fur l'année 3f^. .5 13. croit

que c'eft Acace dont parle S. Gi goire

de Nazianze j & il cil certain que l'on iie

le peut gucies expliquer d'aucun autre

Evefque de ce temps-là : car Eufebe de

Cefaréc & Theodored'Heraclée eftoict

morts avant qu'on parlait: de Georges;

Eufebe d'Emelèn'a rien fait de confide-

rable que nous fçachions pour l'Aria-

nifmc; & quant a Bafile d'Ancyre, il

s'eft déclaré contre les purs Ariens

prefque auflîtoft que Georges entra

dans Alexandrie, & il efloit fi peu
uny avec luy qu'i' contribua melme
à le dépofer dans le Concile de Se-
leacie.

2. Nous avons icy rapporté le marty-
re de S. Second ,

quoy qu'il foit difficile

de juger par la relation qu'en fait S.

Athanafe j fi cela arriva eu cette année
ou en la fui vante,

3. Il eft alTez vrayfemblable que cet

Heraclide n'a elle fait Evefque que dans

le fchifme de Lucifer & par des fchifnia-

tiques. Car s'il avoit elle eftabli Evef-

que avant le Concile d'Alexandrie de

l'an 362. Ce Concile l'auroit deu main-

tenir contre Théodore ; ce qu'alfuré-

mentil ne fit pas
,

puifque Théodore
par l'aveu mefme du prellreMarcellin,

pafîbit longtemps depuis pour l'Evef-

que Catholique d'Oxirinque.

Chap. XXIV.
3. Il eft allez eftrange que S, Athana-

fe mette au nombre des chofes qu'il

avoit apprifesen 35- <f, quelques évene-

mens arrivez en partie dans le Concile

d'Arles désl'an 35^3. ou au commence-
ment de 35'4. & en partie dans le Con-
cile de Milan, n'eftant nullement croya-

ble qu'il les euft ignorées fi long temps,

luy particulièrement qui témoigneavoir 'ytrdan. ie

grand foin de s'informer de ce qui fe f"""-'"'^-

palloit. Mais il a pu joindre toutes ces ^^;^„ ,

choies enfemble à l'occafion de l'exil ^^;).

de Libère qu'il pouvoir n'avoir pas en-

core Iceu julques alors, & delà perfe-

cution d'Ofius
,

qu'il met aufli entre

les bannis
,

parce qu'on le luy avoit

dit, quoyque cela ne fuftpas encore ar-

rive.
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z. Le texte porte dans le latin (car ches depuis le commencement de l'an

nous n'avons pas cette lettre en grec) 3<'0. qu'ils furent perfecutez, dcpofez

Ntc farentes quos babeo : où il elt dif- & bannis par les purs Ariens j ou du
ficile de juger fi farentes fignifie le moins il ne devoir pas écrire qu'Huila-

père & la mère félon le fens du verita- the eftoit arlors à Sebafte.

bie latHî , ou feulement les par ens. Car Mais ce qui efb fans repartie, c'eft qu'il

on voit qu'on commençoit en cefiecleà met p.. 290. Cecrops au nombre des

s'en fervir en cette manière , & S. Hie- vivans , TtieX y«tp to» \vt Kiy.^iC'i^ i, t«

Rufin. rofme faifant reproche à Rufin d^ l'a- MyoMit\i Av'ritliy ^ Sec. quoy qu'il foit

i.e. I. voir employé en ce fens, dit que c'e- confiant que Cecrops fut enveloppé

ftoit un terme de foldat & du rulgaire. dans le tremblement de terre qui ruina

„ YYV NicomedieIei4. aouftderan3y8.
^ ^^'

• On peur encore fortifier ces raifons p. joi.

I. Le Cardinal Baronius rapporte par ce que le Saint s'alfure icy que les

cette lettre aux Evefques d'Egyptea l'an Ariens n'oferoient blafmer ouvertement

361. & le fonde fur ce que le Saint ydit ny S. Alexandre ny le Concile de Nicée.

p. 30J. qu'il y avoir trente fix ans que Or ilditluy-mefmcque dans le Concile
les Ariens avoient eflé déclarez hereti- de Seleucie du mois de feptembre de
ques, & qu'ils avoient eflé chalfez de l'av jy^.les Acaciens qui furent les mai-
l'Eglifepar tout le Concile Oecumeni- ftres du Concile de Conftantinople, <i</>»orf.

que: d'où Baronius infereque le Saint avoient condamné nettement le Concile /"• ^^'•

l'écrivoit trente fix ans après le Concile de Nicée & fa dodnne : & iln'y aau-
deNicée.CequeleSainty ditp.287.z9i. cune apparence que depuis la feconde
d'une confefïïon de foy que l'on vouloir confeflion de Sirmich en l'an ^yy. les

faire fîgner , fe rapporte fort bien au purs Ariens en ayent fait aucune diffi-

formulairede Rimini , dont la fîgiiature

futordonnée à Conftantinople enjéo.

& encore fi nous voulons l'année fuivan-

te'à Antioche.

Mais il y a de fortes confiderations

quifont voir qu'il peut y avoir quelque

faute de copifte dans cette datte de tren-

culté.

Il efl dit encore que la plulpart des f. jojj

Evefques de la province où il eftoit

,

ayant connu la fermeté des Evefques

d'Egypte, & les mauvais deifeins de
ceux qui les vouloient faire figner,

eftoient refolus de s'y oppofer mefhie
te fix ans, ou qu'il la faut entendre d'u- aux defpens de leur vie. Or c'eft ce qui

ne autre manière. Car dans cette mefme n'a nullement paru à l'égard du formu-
lettre p. 29o.ileftparlé de Georges com- laire de Rimini, lequel félon S. Gre-
nieeftantpreftd'eilre envoyé en Egyp- goire de Nazianze , futfignéde tout le

te ,& déjà acheté pour cela. Le Saint l'y monde par une lafcheté prefque uni-

appelle un certain Georges: il y décrit verfelle.

fes inclinations , fon naturel , fes quali- S. Athanafè remarque bien qu'Acace />. 190.

tez , comme fuppofant qu'il n'eltoit pas & Patrophile avoient efté depofez dans

connu dans l'Egypte ^ ainfi qu'il l'eftoit le Concile de Sardique, quoy que cela

ailleurs. Etoù pouvoit-ileftre fi bien con; ne foit pas vray du dernier ; & il ne re-

nu en l'an i 61. que dans l'Egypte où il marque point qu'eux , Eudoxe, & Geor-

avoit fait tant de ravages? ges l'avoient efté dans cduy de Se-

De plusil y eft parlép.zgo.d'Euftathe leucie.

de Sebalèe & de Bafile d'Ancyre , com- Toutes ces raifons nous contraignent

de reconnoiftre que cette lettre ne peut

avoir efté écritte en 561. La mort de

Cecrops nous oblige de la mettre avant

le mois d'aouft de l'an 55-8. &commeil 7

il

me d'Evefques qui polfedoient leurs

Eglifes , & eftoient unis avec les autres

Ariens fins aucune diftin<ftion. Or
nous verrons quedés l'an '. vq. S. Atha-
nafe diftinguoit fort Bafile & lesfiens, eft parlé avec éloge d'Ofius & de Libère,

parniy lefquels eftoit Euftathe,d'avec les qui avoient figné en jfy. des confeflîons

autres Ariens, & fcmbloit mefme les de foy Ariennes , & Libère la condam-
reconnoiftre pour catholiques. Il devoir nation m.-'me de S. Athanafe ; illafau-

cncorc moins les charger de fes repro- dra mettre encore avant leur cheute. En
un

.
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un mot ne voyant point de bonne expli- Evefques à Antioche

,
pour envoyer -^"î^. '• 4.

cation à donner au pallage de Georges, Georges à Alexandrie. Iln'cftpas diffi- "• 7-

nous ne trouvons rien de plus probable, cilc que ces mefmes Evefques ayent cn-

quededirc que S. Athanafe fit cet écrit trcpns défaire figner quelque nouveau

avant l'arrivée de Georges , c'efè à dire formulaire , & que par la rcfiftance que

avant le carefme de l'an 3;é. & ncan- les provinces voifines firent à cette aou-

moins après eflre déjà forti d'Alexan- velle fcrvitude , ce formulaire n'ait pas

drie, c'eft à dire après le neuvième de eu d'autre fuitte , & qu'ainfi il ait efté

février : Car il marque bien clairement ou ignoré ou négligé par les hiftoriens.
* ^' '°'''

qu'il n'eftoit pas mefme alors en Egyp- Nous voyons mefme par le tcmoigna-

tc j & cela s'accorde fort bien avec ce ge de Marcellin preftre de la feAe des

qu'il témoigne dans fa première apolo- Lucifcnens
,
que l'ordinaire des Ariens, ,, ^5. ^<,

gie
,
qu'après s'eflre fauve d'Alexandrie, fur tout en Egypte , eftoit de faire figner

&s'eure retiré dans le defert , il en for- leur impiété aux Evefques , & puis de

tit pour aller trouver Confiance. Aiiifi les traitter comme laïques, & les obli-

il pouvoit eftre alors dans la Paleftine, ger à recevoir d'eux une nouvelle ordi-

.0 & écrire de là en Egypte. On voit mef- nation. —
'05. me qu'il ménage l'efptit de Conllance, On pourroir encoi? objeâ:er que S.

&ne parle de luy qu'avec honneur , ce Athanafe dans cette lettre fe plaint de ce j>. fœi,

qu'il n'a pa» fait après Tan 3; 7. qu'on venoit enfin de bannir les Evef- 5'=5-

Pour les trente fix ans qui font la ques& lesprellres qui ne vouloient pas

preuve de Baronius, fans due qu'il peut communiquer avec les Ariens, qu'on

y avoir faute dans le chiffre , il eft aifé leur avoit ofté les eglifes par violence
,

de les conter du temps que les Ariens & qu'on les avoit livrées entre les mains
avoient efté condamnez par le Concile de ces hérétiques.

d'Egypte , & non de celuy de Nicèe

,

Cette obje^ion mefme montre au
dont le Saint parle d'une manière qui moins que la lettre n'eit pas écritte fort

ne nous obligepointd'y rapporter cette long-temps après les violences de l'an

époque de trente fix ans. 35-j-. mais on n'en peut tirer qu'elle ne
Néanmoins ce fentiment ne laifTe pas l'ait pas efté dès le mois de mars de cette

d'avoir fes difficultcz. Car on peut de- année
j
puifque pour les eglifes l'oidre

mander quel eft ce Concile qui avoit de les donner aux Ariens cfloit venu
fait alors cette nouvelle confefîîon de dés devant l'arrivée de Georges , &
foy que les Ariens vouloient faire fi- pour lebanniflemej^t des Evefques, ce-

gner; &ileft vray que nous n'en trou- luy de S. Athanafe fuffifoit pour vérifier

vons aucun , eftant certain que Ton ne ce qu'il en dit j outre qu'il eitnit difficile

voit pas de confe/Tion de foy faitte de- que l'on n'en euft ^as chaiTé d'autres

puis la première de Sirmich en l'an 3;i. auflîtoft après : & on peut ajouter que
jufqu'à la féconde en 3)7. On tenta bien ce qui ne s'eftoit pas encore fait en Egyp-
-d'en faire une dans le Concile de M.lan te, s'eftoit fait l'année précédente dans
en 3 j^. mais on ne voie pas qu'elle ait eu l'Italie & dans les autres provinces de
aucun fuccès. De plus il paroift quece l'Occident.

qu'on fit à Milan eftoit manifeftement Voilà ce que nous croyons de plus pro-
criminel, au lieu que celk-cy n'avoit bable pour le temps auquel cette lettre a
rierrde mauvais à l'extérieur , de la ma- eflé écritte. Le P. Petau avoit déjadrt:

f. X9i, niere dont en parle S. Athanafe- & il dit avant nous qu'elle eft de l'an
j ^ 6.

mefme qu'on n'y auroitdeu trouver nul- x. Lalcttre aux Evefques d'Egypte e/l

ledifficulté, fi elle fufl venue de perfon- mile dans l'imprimé devant les quatre
nesnonfufpedes. oraifonscoiitre les Ariens, &:eft mefme
Mais quoy que rhiftoire ne nous mar- intitulée la première de ces oraifôs. Il eft

pf ^

que point qu'on ait voulu faire figner vray que Photius conte cinq livres con- ,40''.
" '

alors aucune confcffion de foy, non plus tre les Ariens. Mais quoy qu'une partie

que beaucoup d'autres chofes qu'elle fiip_ de cette lettre foit employée à réfuter les

prime, elle nous apprend néanmoins Ariens, celaluy eftcommunavec beau-
qu'il fe tint alors un Concile de trente coup d'autres traittez du Saint; & nous

II Part. Hhhh
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ne voyons point qu'elle ait aucun rap- d'Elvire dont nous parlerôs dansia fuit-
port particulier avec les quatre oraifons te. Il avoit traduit en latin les commen-
quilatuivent

, & qui font toutes liées taires d'Eufebe de Cefarée fur les pfeau- nier et-

enfemblc &en unmelmecorps
,
comme mes qui eftoient pleins d'érudition: mais "«'•P'^'/'t.

il paroifl: prmcipalenient parce qu'il comme l'auteur eftoit hérétique , il eut
"• ^*'

n'y a que la dernière qui fiailfe par la fom de ne traduire que ce qu'il y avoit
gloire que ie Saint rend ordinairement de meilleur & de retrancher le refte. Ce
a Dieu a la fin de fes ouvrages

;
au lieu travail quin'eftpas venu jufques ànous,

que la lettre aux Evefques d'Egypte à fa fut apparemment un des fruits de fon
glorification propre , & ne demande exil

,
puifque S. Hierofme dit qu'il le

rien pour eftre achevée. L'oraifon qui publia lorlqu'il fut revenu en Italie fous
la fuit commence de mefme comme un julien,

difcours tour nouveau , & qui n'a rap- ^
port a aucun autre qui le doive prece-

v-wai. aavii.
der. S. Cyrille cite un palfage du troi- i. On met un Pafcence Evcfque de <tp. "Sd-

(îémelivre de l'ouvrage de S.Athanafe Poitiers, fucceilèur de S Hilaire. Mais ('""^- ''•

fur la Trinité
,
qui fe trouve dans l'orai- l'auteur de la vie de ce Saint paroift

'*'"**

fon que l'imprimé conte pour la qua- n'ell:re pas de fon fiecle
,
puifqu'il ap-

triéme p. 48^. & de mefme fuftmien pelle S. Hilaire^ AntK^uiJstmum facer-

cite un endroit du fécond difcours con- dotem. Son ftyle n'a non plus nulle ap-

tre les Ariens qui fe trouve dans la troi-- parence d'cftre du quatrième fiecle j &
iîéme p. J90. pour fcn hiftoire, quoy qu'il n'y ait peur

3 Nous avons aujourd'hiiy parmyles élire pas de chofes qu'on puilfe alfurer

œuvres de S.Athanafe un traitté ad- eftre faulîes , il y en a néanmoins de fort

dreifé aux vierges. Mais ce n'eft point fufpeites. Et d'ailleurs fa narration eft

celuy dont parle Theodoret
,

puifqu'il trop imparfaitte pour eftre d'un auteur

ne tend qu'à les régler dans leur conduit- contemporain
, puifqu'il n'y parle pas

te ordinaire , & à leur prefcrire les feulement du Concile de Beziers , ny
moyens de vivre d'une manière confor- de Saturnin Evefque d'Arles , ny de ce

me à la perfecftion de leur eftat , fans dire qui fe pallà à Milan entre S. Hilaire &
unfeulmot delaperfècution. Les hère- Auxence , ce qui eft prefque tout ce

tiques prétendent mefme que ce livre qu'il y a de plus illuftrc dans fa vie.

n'eft pas de S. Athanafe. 'Nous pour- Cette hiftoire eft divifée en deux livres,

tons peut eftre examiner autre part les dont le fécond quieftauiïi de Fortunat,

raifons qu'ils en allèguent. & addreflé à Pafcence &à toute l'eglilc

4. Il n'y a point à douter pour le de Poitiers, eft certainement écrit long-

temps de la mort de S. Antoine. Le temps après la mort de S. Hilaire, peu de

jour eft certain, puifqu'il y a plus de temps après Clovis,du vivant d'un Evef-

douze cens ans que l'Eglife fait fa fefte que nommé Probien, que l'on croit eftre

le 17.de janvier , comme on le voit par Probien ou Probatien de Bourges, qui

rhiftoire de S. Euthyme. Pourl'année, eft mort entre jyy. &;73.Ilyavoit aufll

nous avons la chronique de S. Hierof- dans le mefme temps un Pafcence Evef-

me qui marque fa naiflance en iji. que de Poitiers, comme on le voit par

& fa mort en j/y.c'eft àdire en z,i & S.Gregoire de Tours. De forte qu'on ne

3j6.de l'ère commune que fa chronique peut douter que cette hiftoire n'ait efté

précède toujours d'un an ; & ceL revient écritte vers le milieu du vi. fiecle.

exacftcment aux cent cinq années que Venance Fortunat preftre qui fut dc-

S. Athanafe p. ; 01, donne a la vie de ce puis Evefque de Poitiers , vivoit en ce

Saint. temps-là me fme 5 ce qui a fait croire à

r YWT Bollandus & à d'autres que c'eftluy qui
H A p. AV.

eft auteur de cette vie Mais l'on trouve

Outre la lettrede S.Eufebe à l'Eglife de que le ftyle n'en eft pas femblable à ce-

Verceil,nous avons encore de luy le petit luy de "Venance. Et S. Grégoire de Tours

billet qu'ilécrivit à Conftance avant que n'cufl pas , ce femble, manqué à le faire

deve.iu-àMilan,&unelettreà Grégoire auteur du fécond livre dont il parle prin-
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cipaicmcnt , s'il euft cru qu'il l'eufl: efté

,

jfitn!:. 11 eft mefme à craindre que la rc-

comme on voit qu'il marque en beau- quelle ne foit non (eulcmcnt nupar^aic-

coup d'autres rencontres les ouvrages te, comme ilcltailcdcle juger, mais
qui cftoient deluy. Bollandus du que la aulfi brouillée & confufe avec quelque
différence du ftyle vient peut eftre de ce autre écrit , n'y ayant nulle liaifou pntre

que Venance n'a fait que repalFer un peu la dernière partie depuis ces paroles, /»«/«

fur le premier livre qui avoir efté écrit nemint dul>(;^m ejïjèc la. picmieie. Cette
auflitolt après la mort de S- Hilairepar dernière partie ne s'addrellè jamais à
un preftre de (es difciples nommé j uile. Cnoftance, Se mefme elle'parle de luy en
Mais cela n'a point d'apparence , & on troifiéme perfonne. S. Hilaire y témoi-
ne trouve aucune autorité ancienne de gne à la fin avoir parlé du Concile de
cette vie pretéduèécritte par Jufte. Ain- Nicée dansée qui précède j & nous n'y

û ce que nous pouvons tenir pour afîbré en trouvons pas un feul mot.
en cecy , c'eft que la vie de S. Hilaire 2. Ce Concile fut tenu félon S.Hi-
que nous avons eft écritte vers l'an jj-o. laire trois ans avant le temps auquel on
par un Fortunat j & il y a apparence que commença à parler de celuy de Rimini»
c'eflcellequieftcitéepar S.Gregoirede & quatre ans avant que ce dernier fuft

Tours. Après cela il importe allez peu de afî'emblé fur la fin de/an 3/9. fclon S.
fçavoir fi Fortunat eft celuy qui a efté Sulpice Severe. Ce ne peut donc eftre

Evefquede Poitiers,ou un autre plus an- plus tard qu'en 3/6. Mais on ne peut

arnrcl. cicn queluy dcquelquesannées.Le Car- aufli le mettre pluftoft
,
puifque Julien

jri3,;«- dinalBaronius femble quelquefois les di- n'a efté fait Cefar , félon l'hiftoire
,
qu'à

ftinguer ,& quelquefois les confondre. la fin de jj-y. & n'eft veau en France
2. Nous n'avons pas cru devoir met- que danslesderniers jours de la mefme

tre dans le corps de noftre hiltoire ce aiinéc
; & il paroift par ce que dit S.

que Bollandus a écrit que l'on a trouvé Hilaire dans fa troifîém.e requefte à
en ij-oo. le tombeau du père & de la Confiance, que Julien eftoit alfez prés
mère de S. Hilaire dans J'eglife d'un du Concile. C'eft delà qu'on tire enco-
village de Cleflè prés de Mortagne en rc qu'il fut tenu avant le mois de
Poitou , & que fon père s'appelloit juin

,
julien eftant demeuré jufques

Francaire; car il n'y a pa? d'apparence alors à Viennes, & en eftant parti pour
défaire grand fond fur ces fortes de de- arriver à Autun le 24. de juin. Car
couvertes. pour le refle de l'année , il fut toujours

3. S. Hierofme dit dans l'epifi:re84, occupé du cofté de l'Allemagne. royeT
que S. Hilaire aparticulierement imité Ammie» M^rcelltn l. 16.

le ftyle deQuintilicn : mais dans la 13. _ v v t v
il reconnoift qu'il eft un peu trop enflé,

C H a p. XXIX.
& que les longues périodes qu'il méfie L Ce qui nous porte à croire que Ma-
avec les beautez delà Grèce, embarraf- cedone avoir déjà efté depofé en 560,
fent fcndifcours, & le rendent peu in- lorfqu'il fit Marathone Evefque de Ni-
telligible. ^ ' comédie, quoy que Socrate & Sozo-

Chap XXVIII mené marquent le contraire , c'eft que
fans cela il faut dire que Marathone fut

I. On ne voit pas que Baronius air mis à la place de Cecrops mort le 24.
pu avoir d'autre fondement pour mettre d'aouft en l'an 5/8, & qu'il fut depofé
en 3;;. la requefte deS.Hilaireà Con- avec Macedone dans le Concile de Con-
fiance, que la fin où il parle de l'exil ftantinopleen 3(fo. Mais nousn'entrou-
de S. Eufebe qu'il rapporte comme vons rien dans les auteurs , & au con-
une chofe arrivée depuis peu de temps, traire Pliiloftorge dit qu'Onefime fut /.

Je ne fçay néanmoins fi ce fondement mis en 3 60. à la place de Cecrops , fans
eft toutàfaitfoliie. Car S. Hilairepar- faire aucune mention de Marathone.
lantdansfbn trauré du Concile de Ri- 2. Eleufe elloit Evefque au plus 'tard
mini fait en 361, de ce quieftoit arrivé au comnuncement de l'an jf 8. comme
en celuy d'Arles en 3/3. dit que cela s'e- on le peut juger par S. HiIairc dans fon
doit fait depuis peu

,
^^<« froxfme ge^'^a livre des fynodes.

H h h h i
j

dt Jjnod,

S.c. 1.
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5. Nous avons dans Surius des ades pas tant le récit du preftre Marcellin,qui

de S. Martyre & S. Marcien qui font de dit qu'elle arriva auiïîtoft après fon re-
Metaphrafle,& qui ne font que des dif- touren Efpagne, à quoy Baronius ne
cours , à la referve de ce qu'ils tirent de s'arrefte pas , qu'à caufe que fa mort a
Sozomene, où ils méfient encore quel- devancé de' quelque temps l'epitre de
ques fautes. S. Athanafe aux folitaires

,
que nous ne^ __^ croyons pas pouvoir mettre plus tard

qu'au commencement de 3^8.

LIVRE VIII. Chap. I. Chap. V.

LE rapport des hiftoriens n'eft pas i. Le temps auquel le Pape Libère figna

tout à fait conforme aux dattes de laprofcfllon de Sirmichquiluy fut pre-

cliverfesloixducodedeTheodofe,puif- fentce par Demophile pour obtenir (à

que nous en trouvons qui font dattées liberté , femble perfuader que ce fut la

de Milan le i. le 17. le 26. & le29.de féconde puifqu'elle venoit d'eftrefaitte.

juin, Ith. II. ttt. 16. L g. lih. 12. tit. 2;. On fortifie cette opinion par la manière

/. <?. tit. 2p. L z. ity.j. ttt. 10. /. 3. & une dont en parle S. Hilaire, puifquil dit

de Rome le i. juin , Itb. //. tit. /. /. />. que Libère figna la perfidie Arienne
, ce

& une à Milan le 13. du mefmc mois qui certainement convient fort bien à

l.p.ttt. ly. la féconde confcflîon de Sirmich; au lieu

l. le. Ammien dit que Confiance fortit de que dans tout le livre des fynodes ce

Rome à caufe de divers barbares qui faiiit Evefque tafche de donner à la pre-

couroient l'illyrie , ce qui l'obligea de fe miere un fens catholique,

tranfporter en hafte en cette province C'efl: fans doute ce qui a porté le mi- Pnmauti

l. 17. par le chemin de Trente; &illerepre-- niftre Blondel Cavinifle à dire comme "• l'EiHfi

fente auffitoft à Sirmich : ce qui efl fort une chofe indubitable
,
que Libère a fi- P- ^So.

différent de ce que nous trouvons dans gné cette féconde confcfTion de Sirmich: '^ '"

les loix dont plufieurs*font dattées de & le P. Petau dit de mefme dans fes

Milan tout le refte de cette année juf- notes fur S. Epiphane p. 316. que fi Li-

qu'au é.dedeccmbre; & ilnes'entrou- bereenafigné quelqu'une (ce que l'on

ve point qui foient dattées de Sirmich ne peut pas mettre en queftion après ce

que le 18. du mefme mois. ;<^. lii>. 7. que Libère en dit luy-mefme ) il faut

tft.Jf.l. s-
que c'ait eflé la féconde. Ces deux au-

Le conte d'Ammien s'accorde mieux teurs font en cela contraires à Baronius,

avec l'hiftoire de l'Eglife, eflant afièz qui veut "qu'il n'ait figné que la pre-

probable
,
quoy que non neceflaire, que miere. Et ils ont eu fujet de ne fe pas

Confiance fut prefcnt à tout ce qui fe fit arrefler aux raifons de ce Cardinal^ par-

à Sirmich , & y ayant peu d'apparence ce qu'en effet elles fontfoibles
3 mais on

delediffererjufqu'à l'extrémité de cette leur en peut oppofer une autre alaquelle

^mée, il feroit à fouhaitter qu'ils eufîènt ré-

pondu un peu plus exadenient. C'eft
Chap. IV. que S. Hilaire dit que la perfidie de Sir-

Le Cardinal Baronius fur l'année
3 fy. mich fignée par Libère avoir efté faitte

$.34 & îy.diff-ere la mort d'Ofius juf- par Narcifîe, Théodore, Bafile; Eu-
qu'en l'an ;6o. à caufe de la lettre de doxe , Cecrops, Silvain , & divers au-'

S- Eufebe de Verceil, dans laquelle il très qu'il nomme jufqu'au nombre de
parle de la refiflance que Grégoire vingt-deux. Or il n'y a pas moyen de

d'Elvire avoir faitte à Ofius, & qui en foutenir que ces vingt-deux Evefques

effet n'efl écritre qu'en l'an 560. Mais ayent fait la féconde confeffionde Sir-

il n'efl pas difficile que ce Grégoire écri- mich,dans laquelle on ne voit pas qu'il y
vant en 3^9. ou 360. à S. Eufebe , luy ait eu beaucoup d'EvefquesoutreUrface, ^4thin. de

euft parlé par occafion de ce qu'il avoir Valcs&Germine,& fila tradudion grec- l:'"^"^- p.

fait contre Ofius deux ou trois ans aupa- que porte (^ les autres , l'original latin
l°'"[

ravanr, Ccqui nous empefche dediffe- de S. Hilaire n'en dit rien. Auflî !c Con- c.u.

rcr fi longtemps la mort d' Ofius , n'eft cile tenu parlesAnomoecs à Antioche ne
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remercia que ces trois Evefqucs Ariens.

Mais quelques Evelqucs qui y fuficiir,

aiiurtmcnt cen'eftoitpasBoifîlc d'Ancy-

re
,
puifqu'il dcclama dans le Concile

d'Ancyre contre cette conftnîon
,
quel-

ques mois après qu'elle eut efté dref-

fce. Ce n'eftoit pas non plus Théodore
Evefque d'Heraclce

,
puifqu'il cftoit

mort avant l'exil de Libère en l'an jy f.

au plus tard. 11 cft difficile de le croire de

Silvain de Tarfe qui a pluftoft paiïé

pour Catholique que pour avoir efté

capable de fîgner la féconde confeflion

de Sirmich. Il en faut encore rejettet

Eudoxe de Germanicie , Cecrops de

Nicomedie, Macedone foit de Con-
flantinople foit de Mopfueftej & Marc
d'Arethufe quieftoicnt d'Orient, puif-

que la féconde confeffion de Sirmich
fut faite par les Occidentaux félon So-
zomene. Et au contraire le nom de

Germine Evefque de Sirmich mcfme
,

qui eftoit conftamment l'un des au-

teurs delà féconde ^n« fe trouve point

parmy ces vingt-deux Prélats , fans par-

ler d'Ofius & de Potame
,
qui au moins

avoient auffi fîgnéla féconde.

Il eft donc très-difficile., pourne pas

dire abfolument impoflible , de douter

que ces vingt-deux fignaturesnefoient

celles de la première conff ffion de Sir-

mich , & qu'ainfi ce ne foit celle-là

mefme que l'on aura fait ligner à Libère.

On pourroit ajouter à cette raifon

l'autorité de Sozomene , fi elle pouvoir

ertre de grand poids ,puifqu'i]rapporte

que quand on reccut en Orient l'épitre

d'Ofius , Eudoxe & ceux de fon party

firent courir le bruit que Libère avoir

rejette la confubftantialité & embrafl'é

VoLto /u.0icf ; ce qui n'euft: pas efté un faux

bruit comme Sozomene veut le faire

croire, mais une nouvelle bien fcndée

&tres-veritable, fi Libère cufl: figné la

féconde confe/fion de Sirmich
,

puif-

qu'elle rejettoit formellement la con-

fubftantialité &ctabliilbit Và^n'/Uoiot.

Le P. Petau ne répond à cette obje-

ftion tirée de S.Hilairequc d'une ma-
nière un peu eftrange. Car il avoue que
tous les Evefques que nous avons mar-
quez n'ont pu eftrc à la féconde confef-

fion de Sirmich -.mais il dit que cet en-
droit a efté ajouté par quelque igno-

rant qui ne connoifibit pas les noms

S S E ME 2^ S. 61}
des Ariens , & n'cft pas de S. Hilaire. Il

vaudrou peutcftre mieux avouer fran-

chement quel'onnevoitpasdefoîution

à cette difficulté. Car ceque l'on pour-
roit dire encore que S. Hilaire auroïc

confondu les deux confeffions de Sir-

mich , & auroit prisles fignatures delà
première pour celles de la féconde, n'eft

pas plus probable.

Et après tout on ne voit rien qui nous
empefche abfolument de diminuer un
peu la faute de Libère, & de dire qu'il n'a
figné que la première confeffion de Sir-
mich. Ce qu'il y a de plus difficile en ce-
la jc'eft d'accorder S. Hilaire avec luy
mefme & de monftrer comment il a pu
donner le nom de pe'-fidie Arienne à
une confeffion de foyt,u'il avoir expli-

quée auparavant en un fens catholique.

11 eft vray que cela feroit aifé fi nous
voulions dire avec le Cardjnal Baronius
que ce n'eft pas S. Hilaire qui appelle
perfidie Arienne la confeffion de foy qui
a efté fignéc par Libère. Mais pour ne
nous point arrefter à une conjedure
peu vrayfemblable, il n'cft nullement
eftrange que S. Hilaire ait toléré en un
temps une confeffion qui en elle-mefme
n'eftoit pas tout à feit mauvaife , &
qu'en un autre temps ill'ait qualifiée du
nom qu'elle meritoit eu égard à fes au-
teurs & àl'ufagequ'ils en vouloient fai-

re, qui eftoit d'abolir le Concile de Ni-
cée avec la dodrine de la confubftan-
tialité. Et c'eft pour cela que S. Hi- ""f- Cof
laire condamne luy-mefme dans fon Z^'*"''- '•

livre à Conftancelc Concile de Sirmich
contre Photin 011 cette confeffion fut

dreifce : comme il y condamne auffi tous . , ,k_ .< . . xAthan. a*
S autres Conciles Ariens : & nous fy„a.

voyons que faint Athanafe met auf-
fi cette confeffion dans le rang des
autres.

C 'eftoit donc afTez de l'avoir fignce
fur tout en communiquant avec les

Ariens & en condamnant S. Atha-
nafe, pour mériter les anathemes de S. Hieron. d*

Hilaire & ceux de toute l'Eglife , & pour fi''>pt'-97-

faire dire à S.Hicrofme que Libère avoii "^-''"^"2'

foufcrit l'hercfie , & à S . Hilaire qu'il ne eé!.y?««M.
fçavoit fi Conftanceavoit commis unt
plus grande impiété de chafier Libère de
Rome,oudel'y renvoyer comme ii

avoitfait.

Que fi Ton trouve que cela fuffit pour
H h h h iij



6i4 ECLAIRCISSEMEKS.
répondre à cette première objeftion , il dans les fragmens de S. H ilaire publiez

fera encore plusaiîéde fatisfaire à la fe- la première fois par Monfieur le Févre
condequiconfîfteàdireque Libère ayât précepteur du feu Roy Loiiis XIII. La
figné auflîtoft après que Ton eut fait la fe- fuitte de cette lettre y eft interrôpuè par

condecôfeflîonde Sirmich,il eft à préfu- trois fois pour dire anatheme à Libère

mer qu'il n'en a point (igné d'autre. Car qui en eft l'auteur. Baronius fur l'année

on peut dire i.que nous nefçavonspasfi jfy. -^.48. croit que ces anathemes ne
précifémeiulafuitte de toutes ces cho- font point de S H ilaire , mais de quel-

les, que nouspuiffions affurer que Libe- que copilte infolent , & apparemment
re n'avoit pas fîgnc avant que cette fe- d'unLuciferien.La plus forte laifonque

conde confeflTionde foy fuft apportée l'on en puilfe alléguer , c'eft que Libère

à Berée. z. Libère pouvoir bien con- s'eftoit déjà relevé de cette chute par la

fentir de foufcrire la première & a- refiftance qu'il fit au Concile de Rimini
voir quelque horreur de la féconde, avant que S.Hilaireeuft écrit le livre

Dieu n'abandonne pas toujours fes fer- dont nous avons les fragmens.

yiteurs jufques au bout
,
principalement Les autres répondent à cela qu'il n'efl

ceux qu'il n'abandonne que pour un point clhange ny fans exemple que S.

temps, comme l'on a fujet d'elperer Hilaire rapportant une lettre fi lalche &
qu'il eft arrivé à Libère. }. Demophile limdigne, n'ait pu s'empefcher de mar-

mefme & Fortunatien pouvoient bien querle jugement qu'il en faifbit eu égard

ne pas demander de luy cette iîgnature, a la dilpolition où Libère eftoit lorfqu'il

& les autres Ariens fe contenter de écrivoit , & non à celle où il fut depuis,

moins qu'ils n'eulfent fouhaitté
,

parce Et ils ajoutent qu'il n'y a pas d'apparen-

que ce leur eftoit encore beaucoup d'à- ce de fe perfuader que les Luciferiens

vo;r fait tomber Libère jufques-là, com- ayent inféré ces anathemes dans l'écrit

mcils nepoulferent point Ofius jufqu'à de S. Hilaire qui a efté compofé en

le contraindre de condamner S.Atha- Franceoù lafedledes Luciferiens n'aja-

nafe. Et après tout quand nous dirions mais eu beaucoup de cours.

qu'Urface , Valens & Conftance mefme Monfîeur du Perron qui fait la mefmc
nefurentpasfatisfaits de la fignature de difficulté que Baronius , la retour luy-

Libere , cela s'accorderoit fort bien avec mefme d'une autre manière. Car il dit

/. 4. 14. ce que dit Sozomene j que Libère ne fut que S. liilaire peut avoir inlerc ces pa-

ïenvoyé à Rome ny mefme rappelle de renthefes dansl'epitrede Libère devant

Berée que quand les députez du Concile que de fairefon écrit ; & que quand il le

d'Ancyre eurent fait changer la face fit , ayant laiifé les places vuides pour

des chofes, & retraiter ceux mefmes qui mettre les pièces qu'il citoit, ceux qui le

avoient figné la féconde confeflïon de tranfcrivirent y mirent les pièces telles

îirmich, comme nous dirons l'année qu'ils les trouvèrent parmy fes pa-

fuivante. piers.

Voila ce que nous pouvons dire fur 4. Ce que nous différons le retour de cod.thud.

cette importante diflSculté, fur laquelle il Libère à Rome eft fort conforme à une i.s.rir.i.

cil peuteftre plus feur de demeurer dans loy donnée à Milan le 6. décembre ;j'7, '-ué^M'

le doute, que de vouloir rien alfurerde pour confirmer les privilèges du Cler-

part ou d'autre gé , & addrelféeà Félix Evefque
,
que

La lettre de Libereau Clergé de Ro- Baronius fur l'an 5/7. .§. 67. 68 &d'au-
- ~ mea efté écrite avant celle de l'Empe- très croyent eftre l'antipape. Et nous

reur, comme il paroift par les fragmens voyons que le 10. novembre précè-

de S. Hilaireen y fuppléant un mot. Car dent Conftance en avoir écrit une

àa.ns Venàïoitoùil y a. prtufaïuam ad co- autre pour les privilèges du Clergé de

mitatftmfanéit Imperatorii^oii il eft vifi- Rome en particulier,

ble qu'il y a quelque chofe qui manque, Chap VI.
le fens le plus naturel eft de mettre Itt fe-

ras dirïgerem ,ou quelque chofe de fem- i. Nous n'ofons pas dire que la pré-

alable, miere partie de l'épitre aux folitaires

3. Nous avons encore cette lettre qui regardoit les dogmes,foit les quatre
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grandes oraifons contre les Ariens, qui qiiece fut un Eutyqueque S.Hierofaie

font chacune un livre conficlerable , & clans fa chronique met le premier après

qui eitoientdiviTees en quatre ou cinq S. Cyrille, & dont les autres auteurs ne

dés le temps de Photius : de forte qu'il parlentpoint. Nous marquons dans la

xi'y a point d'apparence à dire qu'el- fuitte un autre Eutyque qui efloit en ce

les n'ayent fait toutes enfemble qu'u- temps-là Evefqued'Ekuthciople qui cft

ne partie d'un autre ouvrage. l'ancien Hcbron ou auprès.

Pour l'autre partie qui rcgardoit Thi- 2. Socrate remarque que S. Cyrille eft /.i^.ji;

ftoire du Saint , nous ne l'avons pas en- le premier & mefme le feul qui ait appel-

tiere. Car elle ne commence qu'a la re- lé du jugement des Evefques, & que foa

ceptiond'AriusdansIe Concile de Jeru- appel eltoit contraire à la difcipline de

falem en 33j'.quoyque la fuitte falle voir l'Eglife. On a veu néanmoins S. Atha-

qu'cllecomprcnoitrhiftoire du Concile nalc , S. Chryfoftome, &plufieurs au-

de Tyr : & il eft aifé de juger que S. très demandera fe juftifîcr devant ua

Athanafelacommençoitdcsïbn entrée nouveau Concile. Mais peuteftre qu'Us

à l'cpifcopat. Ileft vifiblcquily a beau- ne faifoient pas un appel en forme, &nc
coup de chofes oubliées après la préface, fc fervoient pas des formalitez ordinai-

ce quila fuit immédiatement n'y ayant res du barreau, comm.- il femble qu'ait

aucune liaifon. Le Saint dans cet epiftre fait S. Cyrille &c'efl peuteftre ce que

ne conduit fa narration que jufqu'à ce Socrateadcu devoir remarquer, quoy

quifuivitl'intrufion de Georges, & nous que cène (bit pas une chofe fort impor-

n'y trouvons rien qui foit polteneur à la tante. Pour l'appel à l'Empereur, nous

chute de Libère, & à la mortd'Ofius. avons veu cy-delTus que les Evefques

C'eft pourquoy rien ne nousempefche d'Egypte dans le Concile de Tyr deman-

de la mettre fur lafindel'an jj/.lorfque derentquelacaufe de S. Athanafe fuit -^^'^"-"f-

Léonce d'Antioche vivoit encore , ou refervée à Conftantin ; & nous avons
'^''

avant que le bruit de fa mort fuffcvenu encore ra(fle qu'ils addrelferent pour ce-

jufques au Saint. , la, au Comte Denys , où ils témoignent

z. Ammien patle de ce mariage qu'ils en avoient addreffé un pareil au

d'Olympiadeavec Arfacc Roy d'Arme- Concile.

nie, & il femble félon luy qu'ilne fut ,^ -ir t t t
r . . , I j C H AP. V I 1 1.
lait qu en 5 60. mais on ne peut luy don-

ner ce fensfansl'accufer de s'eftretrom- Il eft bon deremarquer quele nomdc
pé, puifqucperfonnc n'ofcroit dire c]ue S. Phebade s'écrit fort diiferemment

,

S. Arhanafe n'ait pas appris la mort de Phebade, Phibade, Soebade, Fuade,&c,
Léonce avant l'an 560 après les troubles Bollandus 15. janvier p. 790, dit que
qui s'excitèrent , comme nous verrons

,

ceux d'Agen l'appellent aujourd'hui

en l'an 3f g. au fujet d'Eudoxe qui avoir S. Fiari. Le Gallia Chriftiana remarque
ufurpé là place. Et de plus il paroill: par que l'on avoit autrefois bafti une cglife

Ammien mefme que Para fils d'Arface fous (on nom
;
que fes reliques ont efté

cftioit déjà en âge de gouverner (on transférées à Perigueuï,où elles elloient

cftat en l'an i6-/. lorfque fon pcre fut en un. & qu'elles font aujourd'huy en
pris par les Perfes , & comme il avoit en- un lieu nommé Benerquis au diocefe de

cote fa mère, il faut qu'il foit né d'O- Toulou(è.
lympiade long-temps avant l'an ]6o. ^ . ^
puis qu Al lace qui eitou Chreitien ne

pouvoir pas avoir deux femmes en mef- i. Les grecs & les latins font mémoire

me temps. Et par confequent Olym- de S. Cefairele zS. de décembre. Philo-

piade aura efté mariée à luy aufficoft ftorge I.4, c. 4. dit qu'ayant vefcu dans Ix

après la mort de Conftant. débauche & dans lecrime, il purgea tous

^ VÎT ^^^ péchez dans fon fang, & remporta
" '*'

. * mefmela couronne du martyre fous Ma-
I. Les hiftoriens nedifent point qui ximien. Suidas qui tire beaucoup de

fut mis à la place de S. Cyrille. On peut chofes de Philoftorge,rapportc la mefme
néanmoins dire avec aflèz d'apparence c'iofe fur le nom d'£udoxe,& décru plus
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particulièrement Ton martyre. Baronius alfez fort pour faire juger que tout ce

Ilir l'an j II. -S- il. copie ce qu'en dit Sui- qu'on a pu demander en ce temps-cy à

das. Il faut avouer neanmonis que cette Libère & aux autres, n'alloit qu'a la fup-

hiftoire ne paroiiiant point avoir d'autre preffion & non à la condamnation du

auteur que Piiiloltorge , elle n'eft pas terme de confubftanttel. C'eft par cette

aufll afFurée qu'une chofe de cette im- raifon que nous avons rapporté à l'an-

portance le de vroit eftre. née précédente pluftoll qu'a celle-cy, la HlUr. 4e

Il eft auffi allez difficile de croire lettre où les Orientaux recevoient la ref- j5wi.

qu'Eudoxe ait elle difciple de S.Lucien femblancedefubftance, & rejettoient la

martyr, puis qu'ayant vcfcu jufques en confubftantialité. Il faut avouer nean-

370. il ne pouvoir pas eftre fort âgé lorf- moins que cette lettre convient bien

que S. Lucien mourut au commence- mieux à cette année qu'a la précédente
^

mentde 311. & cela donne alTez fujet de & il faut encore remarquer que Vidoria

douter fi cet hirtorien hérétique ne dans fon premier livre contre les Ariens,

nous impofe point lorfqu'il fait tant dit aflez clairement que les defFenfeurs de

d'autres célèbres Ariens ditciples du mef- la rellèmblance de fubftance avoienc

me martyr. écrit en Afrique qu'il falloit bannir la

z. Socrat'editqu'Eudoxe eftoit à Ro- confubflantialité, & avoient accompa-

meavecConftancej félon quoy Léonce gné cet ordre non de raifons ny d'auto-

feroit mort au plus tard au mois de may ritez de l'Ecriture, mais d'une julTion

del'anjfy.maiscela ne fe peut direfe- abfoluë : ce qui paroift fe rapporter à

/ %ix, fonS.Athanafequidansfonepiftreaux ce temps-cy, hors lequel nous ne voyons

folitaires, où il marque la chute de Li- pas que les Semiariens ayent eu allez

bere, parle de Léonce comme vivant, de crédit à la Cour pour en obtenir ces

Ainfi il ne peuteftre mort qu'au corn- fortes, de juiïions. Et nous apprenons

mencement de 3^8. & fi Eudoxeen ap- ^^ Sozomeneque Bafile d'Ancyre écri- /. 4. t.xi.

pritla nouvelle eftant à la cour, ce fut vit efFcdivement en Afrique contre

pluftoft à Sirmich qu'à Rome. Sozo- Urface & Valens. Il fe peut donc bien

mené dit feulement que Confiance eftoit faire que les Semiariens le foient enfin

alors en occident déclarez ouvertement contre la confub-

3. Ce fut peuteftre dans le Concile ftantialité
,
foit par la légèreté naturelle

d'Ancyre que fut compofée la letrrc des aux hérétiques , foit qu'ils n'eulfent plus

Orientaux fur les termes deconfubftan- les mefmes raifons qui les avoient obli-

tiel& de femblable en fubftance, dont ils gez d'abord à fuppnmer cet anaihema-

rejettoientle premier. S. Hilaire dit feu. tifme qu'ils avoient figné a Ancyre; &
defynod.

len^çnt qu'elle fut leue à Sirmich , mais peuteftre que la lettre mefme dont nous

il n'en marque point le temps. Nous avons parlé en fut caufe. Car fi ce furent

en avons parlé cy-delFus à la fîndufe- Urface , Valens & Germine,qui en de-

cond chapitre de ce livre.
mandèrent la ledure

,
comme l'aflure

S. Hilaire j il eft alFez probable qu'ils le
C H A p. A.

firent pour obliger les Semiariens à con-

I. C'eft ce que femble marquer ces damner la confubftantialité comme ils

mots de Sozomenc ex. â*A«./iV!mi'A€û)> l'avoient fait par cette lettre. Mais fi les

/SctoïAC'Cv'. Semiariens l'ont elFeftivement condam-

1. Il femble peu probable que l'on ait née & fait condamner à Sirmich, il faut

fait figner à Libère la condamnc^tion de tou jours dire que S. Hilaire ne le fçavoit

3a confubftantialité dans l'aflemblée de pas encore lorfqu'il écrivoit fon livre

Sirmich, puifque ceux qui y dominoient des Synodes.

l'avoient eux-mefmes retrachéedes ana- 3. S. Athanafe dans fon livre des Sy-

thematifmes du Côcile d'Ancyre. S.Hi- nodes p. 904. dit que ce futla troifiéme

laire qui examine fi fort das (on livre des confeflîon de Sirmich faite le 12. may
fynodes la créance des Orientaux fiirce 3J'9. que l'on fupprima, comme fi les

point, n'auroit pas oublié une circon- Ariens avoient rougi de l'avoir dattce

ftance fi importante & qui auroit mar- parles Confuls ; & il ajoute qu'ils en fî-

quc fi clairement leur dogme. Et cela eft rent arracher les copies par le fecretaire

Marcien,
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Marcien. Mais l'évidence du faitfenîblc

nous obliger à embralIcraufTi bien que

le P. Petau dans fcs notes fur i'.Epiphane

p. 519. l'opinion de Socrate & de Sozo-

niene qiu difent que ce fut la fccondcj

y ayant peu d'apparence que les Ariens

aycnt pu prétendre fuppnnier une con-

fcfliondc foy qu'ils avoient monftrée à

un Concile de 400. Evcfqucs. Et pour-

ce que l'on pourroit objcder la mefme
clioL'e au fujet de la féconde, il eftaifé

de répondre que Balile d'Ancyre_ ne fe

foucioit pas tant de la fuppnmer, que de

la décrier entièrement par cette formali-

té, pour empefchcr qu'on nelaproduifift

jamais : ce qu'on ne peut dire de la troi-

fîcnie,puifqu'on la fit figner en effet pref-

que par tous les Evefquesde!'Enripire,en

oflant feulement le titre , & en y chan-
geât quelques termes. Celle que les Aca-

ciens dreflërent à Seleucie fuppofe fi peu

que la troifiéme de Sirmich fuft fuppri-

mée &abolie,qu'elles'cautorife mefme,
& prétéd ne rie établir que ce qui y avoit

' elle enfeigné. On l'objeélaauflî dansle

melrne Côcile aux Semiariens,qui répo-

dirent feulement qu'elle ne les regardoit

pas , & qu'ils n'avoient que faire d'exa-

muier fi elle eftoit bonne ou mauvaife
;

mais ils ne dirent jamais qu'elle avoit

cité condamnée. Et il fcmblemefme que
les Acaciens leur ayent fait un crime de<

vant l'E upereur de l'avoir ainfi rejettée
;

ce que l'on trouvera dans Socrate en y
lifànt vV -i t/Tb au lieu de f' - * '/Ta".L'on

ne peut dire aurtî que les Ariens l'aycnt

fuppriméede honte depuis ce temps là,

puifqu'ils eftoient alors plus puill'ans

qu'ils ne le furent jamais, & horsd'eftat

de craindre& de rougir de vant les hom
mes. On voit mefme qu'en l'an 3(5é. Va-
lens voulant réduire Germine au pur
Arianifmc, luy allègue feulement le for-

mulaire de Rimini, fan s parler de la fé-

conde confeffîon de Sirmich, quoyque
l'un & l'autre l'euft fignée , & que Ger-
mineau contraire fait tout fon fort fur la

troifiéme ; ce qui efl: une grande preuve
quecelle-cy fubfiftoit , & que l'autre au
contraire eiîoit abolie.

Chap. XI.

1. Sozomenefembieavoir cru que Li-

bère & Félix gouvernèrent quelque

temps enfemblcj mais ce que nous en
J I. Part.
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rappouons fait voirie contraire.

i.Nous auons veu dans un manufcric

des aéles de S. Eufebe qui pourroicnt

paroiflre allez authentiques , s'ils pou-

voient fubfiiler (ans que Conftance &:

Libère fe fuifent trouvez enfcmb'" à

Rome, ce que l'hiftoirc ne permet en

aucune manière. Ils font mefme tort à

l'honneur de S. Eufebe, puifqu'ils le font

nettement partifànt de Félix ; ce que
nous ne pouvons croire en le croyant

Saint 5 & nous ne pouvons douter de fa

fainteté
,
quelque incertaine que foit

fon hifloire ,puit"qu'il y avoit a Rome '^'^"o"-'"

une eglife de fon nom dés l'an foo. '"fj''**
3.Sozomene dit queFelix mourut quel- '^

que temps après avoir elle chafïé de

Rome ; mais Fauflin & Marcellin qui

enpouvoient eflre plus inftruits ^ puif-

qu'ils vivoient en ce temps-la mefme, Se

eftoient preftres de Rome , nous afibrent

qu'il ne mourut que fous Valentiniea

le iz.novembre }68.Que fi le témoigna-
ge de ces deux auteurs contemporains eft

confiderable , on ne peut pas ajoufler

grande foy à ceux qui difent que Félix

fut martyrifé le 28. juillet de l'an 55-9. par

ordre de Conftance. Aufli l'on n'en

trouve point d'auteur plus ancien qu'A-
naflafe, qui mefme fe contredit en cela.

Car il dit dans un endroit qu'il fut déca-

pité le II. novembre fecrettenient , Se

néanmoins avec beaucoup d'ecclcfiafti-

ques & de laïques à Cora dans la Cam-
pagne de Rome , ou comme veut Baro- "*'"'« îî^,

nius, à Ceraz en Tofcane
,
que l'on ap- •^- ^°'

pelle aujourd'liuy Ceri ou Cerventera^Sc

dans un autre lieu il dit qu'il mourut en
paix dans fa terre fur le cnemin de Porto
le 19. de juillet. Adon qui avifiblement

puifé dans les mefmes fources , eft auflî

tombé dans des erreurs que perfonne

n'oferoit deffcndre. On dit quel'Eglife •-y

de Cerœ qui l'honore comme fon pa-

tron, faitauflt foy de fon martyre : mais
on ne dit pas depuis quand elle l'hono-

re,& que ce ne foit pasS. Félix Pape mar-
tyrifé en 274. fous Aurelicn , ou mefme
quelque autre'martyr du mefme nom
auquel on ait donné depuis le titre de
Pape : Car on fçait combien ces confu-
fions font ordinaires. Pour les monu-
mens de cette Eglife que l'on allègue , il

faut qu'ils fbient bien authentiques Se

de fort ancienne datte ,
pour pouvoir
liii
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elhe oppofez à Marcellin. les & les plus abfurdes.

«««.5^7. Baroiiius avoir elle perfuaclé de ces Outre rargument que l'on "tire de la
^61.6]. raiions j &enavoic peduadéia plulpart requelte de Marcellin & de Faullin

du monde dans une grande difpiue qui pour monltrer que Félix n'eft morrquc
s'éleva à Rome fur ce fujet fous Gregoi- fous Valentinien , ie P. Fronto Chanoi-
re X 1 1 1. Mais il du que la volonté du ne régulier de l'ordre de S. Aucruftin

Pape l'avoir fait changer de fennmenr , témoigne dans le Calendrier Romain
joint qu'en l'anijSz. le 18. jour dejuil- qu'il a publié, que l'on prouve la mefmc
let

,
qui eiUa veille du jour que ''on ce- chofe par d'autres pièces anthenriques

lebrela feftede S. Félix Pape & martyr qu'Oaufre nous a données. Il croit mef-
que l'on prérend élire celuy-cy , on me que S. Félix dont on célèbre la fefte

avoir trouvé un tombeau avec cette le 19. juilleteft S. Félix le véritable Pape
infcription, Le corps de S. Félix Pape ^ & martyr

,
puifque fans cela il fe trou-

martjr
^
qut a condamné Con^lance. veroit que ce Saint reconnu par tout le

Sans examiner cette hifloire dans le monde pour martyr n'auroit point elle

fonds, cette infcription qui par elle- marqué dans les anciens martyrologes.il

mefme ne paroiil p«ts -cllre du i v. fie- dit néanmoins à la fin qu'il ne veut rien

cle, ne prouve autre chofe finon qu'on aflurer fur ce fujet,à caufe qu'il fe trouve

a crû que Félix avoir eflé Pape & mar- des liranies dans un manufcrit ancien

tyr , ce que l'on fçavoir déjà bit-n par le de fept ou huir cens ans qui merrenc
témoignage d'Anaftafe j mais la que- l'autre Félix au nombre des Papes avec

fUon eil de fçavoir fi on l'a deû croire, le ritrede Saint & de Confefleur,qu'el-

Ce que porte cette infcription que Fe- les donnent de mefme à Jules & à Da-
Itx condamna Confiance, conwQniionta. mafe. Mais s'il- faur recevoir ces lita-

fait à queli^ues autres contes d'Anallafe , nies, elles font toujours contre lepré-

& eftd'autât moins recevable i.qu'aucun tendu martyre de Félix, ne le trairrant

ancien auteur,ny S. Hierofme,ny S. Hi- que de Confciîeur. Et ce que l'on re-

laire,nyS.Athanafe,nyLucifer,ny aucun marque qu'elles ne donnent auffiàS.Vr-
autredeceux qui ont écrit en ce temps- bain que le titre de Confelfeur, ne prou-
là, n'a parlé de cette condamnation,quoy ve rien pour Félix, puifqu'iln'efî nul-

qu'elleait dû faire un grand éclat, i. que lement certain que S.Vrbain foit mar-
ée n'elloit pas alors la corllume de trai- tyr. Le P. Labbe dans fa chronologie

ter les Princes de cette foite-l'EgUfeayât fe contente de dire que Felix fut mis à

moins d'égard à ce qa'ils meritoient mort félon l'opinion de quelques-uns.

qu'au tort que ces condamnations pou- 4. Le P.Labbe met quelquefois Felix

voient faire. 3. parce qu'on eufl: deu en- au nombre des Papes marquant nean-

core moins en ufer envers Conllance moins qu'il en doute , & quelquefois

qu'envers les autres , ce prince n'cllant ill'omet entièrement. Dans fa chronolo-

encoreque Catéchumène & ne partici- gic parlant de Félix qui fucceda a Sim-
pant point aux mylleres. plice en 485. il l'appelle abfolumenr Fe-

On peut donc bien tenir pour fulpecfle lix fécond ,
quoyque ce (bit le troifiéme,

cette infcription, puifque l'on aveu que ficeluyqui fut mis à la place de Libère

defemblables fuppofitions font venues a eflé Pape. Ainfi il ne reconnoiflpoinc

jufques à nous comme entr'autres les qu'il l'ait elle. Et en eiFet fi ce Felix a

lettres écrittes à Felix mefme par S. jamais eflé légitime Evefque de Ro-
Athanafc, que l'on débite comme veri- me , i) n'a pu celfer de l'cftre par la

tables, & que l'on met mefme à lare- correction de Libère qui ellanr une
fie d'un Concile d'Alexandrie avec une fois décheu de fa digniré par une faute

réponfe de Felix , & une autre lettre de canonique, n'auroit pu y rentrer qu'au

Felix à tous les Evefques,dattées par des moins le fiege n'eull elle vacant. Et

Confulats qui ne furent jamais. Ceux quand mefme il auroit perdu l'epifcopat

qui ont feint ces lettres, & ceux qui leur fans faire de faute , il n'en auroit pas

reifemblent font capables de croire fur aifémentdepolledé celuy qui s'en trou-

la foy des autres, ou d'inventer eux- voit faifi 1,'gitimcment. Si donc Felix a

mefmes les faullêtez les plus ridicu- jamais celle d'eflre Pape > il faut qu'il
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ait mérité la depofition par quelque fau- P
te pofterieurc a la coatdtion de Libère: ^' -^ ^ *^-

& puifque pcrfonne ne le dit , il faut Gillot qui a fait imprimer les onvra-

qu'il ait cfté Pape jufqu a la fin de fa vie, ges de S.Hilaireen ifyo. dit dans la vie

c'eftà dire comme on l'a montrc,jufqu'à '^^ ce Saint qu'il y a Joint,que cette lettre

l'an 5 <;f. & que Libère ne Tait point elle ell: fuppoféc
3
ce que d'autres ont Liffi

durant tout ce temps-la, ou qu'il y ait cru avec luy : maii ne pouvant nier que
eu deux Papes à la fois. Perfonne n'a Fortunat n'en ait parlé il yaplusdemil-
dit & n'a pu dire ny l'un ny l'autre, le ans j il veut quelle ait elle fuppolce
Pourquoy donc nous embarraJlèr dans P^r Fortunat mefme , à quoy il n'y a
tantdeditficultezpour dcffcdreunhom- nulle apparence. Car pour ne rien dire

me que toute l'antiquité abandonne, <^^^ autres railbns , Fortunat allure que
qu'il faut avoiier avoir efèé au moins cette lettre eitoit gardée à PoitKrs com-
durant deux ans l'horreur de toute l'E- "''s "" threlbr. Il n'en prend pas mefme
glife,qui n'eil nullement neceilaire pour tout à fait bien le fens

; & il ell alfcz aifé

continuer la fucceflion de l'epifcopat de s'y tromper
,

fl l'on n'y prend tout à
dans la chaire de S. Pierre , & qu'on ne f^'t garde

, ce qui fait bien voir qu'il ne
dcfFend que fur des fondemens tout à peut pas en eflre faut nir, La dernière
faitruineux

, d: des autoritez nullement strophe de l'hymne de S. Hilairepour le

confiderables
,
qui fe détruifent elles- niatin peut avoir efté ajoutée par d'au-

mcfmes, & qui font démenties parles très.

pièces originales. _ ,, ,,^ ° Chap. XV.
C H AP. X II. /- .. 1 1 o •

Cette lettre des iemianens contient
I. C'eft fans doute fur ce bruit que dans S. Epiphane depuis le nombre 12.

Phiioftorgel. 4.C. 10. a écrit que quin- jufqu'au 23. delà yî.herefie, comme le*

ze Evefques qui eftoient aflemblez à P. Petau le montre fort bien dans les no-
Nicomedie , & qui tenoient pour la tes fur cet endroit.

confubftantialité, y périrent avec Ce- ^ WT
crops Evefque de la mefme ville.

' *

z. Il y a une grande difficulté dans ce i- S. Arhanafe ne conte dans C.\ lettre

que dit Sozomene
,
que ce fut Baille aux Africains p. 954. que prés de deux

qui propofa d'aflembler le Concile à cens Evefques catholiques dans le Con-
.4. r. II. Nicée. Car non feulement Philoftorge cile de Rimini. Ce qui efl 11 éloigné de

dit que Balile& fes partifans refuferent cequ'ilmeten deux autres endroits,que
de fe trouver à Nicée, mefme depuis la Baronius acru quelelieucftoitcorrom- i^)-.§. 3.

j^ j j,_ ruine de NicomediCj & Theodoret dit pu. 11 faut pourtant remarquer que M a-

que ce fut Eudoxe qui la fit propofer ximin Evefque Arien , voulant tirer

& déterminer par le moyen des amis avantage de ce Concile dans la dilpute -4«i. in

qu'il avoit à la cour : mais mefme S. qu'il eut contre S.Augultin , n'y conte •^'''"*'-

't fynod. Athanafe nous apprend que ce furent que 350. Evefques qui avoient foufcrit.
"' ^'

69. 370, Urface ,
Valens , Germine , Acace,Eu- Au contraire Julien le Pelagien dit que apnd Uug.

doxe , & Patrophile , tous Anomœcns ,
l'on tenoit qu'il y avoit eu jufqu'à éjo. ^- ' "P- '"*•

qui portèrent Conftance à y alfembler ce Evefques. P"f-'-7S'

4.^15. Concile. Néanmoins comme Sozome- z Urface, Valens & divers autres Evef-
ne femble avoir leu la lettre mefme de ques eftoienc encore à Sirmich le 22, de
Baille à Conllance , il peut eftre allez may comme on aveu. Ainlî le Concile
probable que ce fut feulement la fcpara- de Rimini auquel ils fe dévoient trou-
tiondu Côcilequivintdes Anomœens

,
ver

, n'a pas commencé avant la fin de
&futarrelléc à leur follicitation. Car ce mois. On peut mefme juger que ce
comme le me/me Sozomene le montre nefut pas avant le mois de juillet, puif-

allêz bien , ils ne trouvoient pas leur qu'il fut terminé fort promtemenr , de nnoi
avantage dans un Concile univerfel. commeledu S. Athanafe, jufqu'a l'en- sso.

voy des députez qui ne fefit, comme on f^'Ur.

verra,qu'aprcsleii. de juillet. /'""•S-

liii ij .



6io ECZAIRCISSEMEI^S,

de (jnod.

/, 1. c. ip.

^rhan. de

Jjnod 876.
i,fic. l. 1. c.

19.

a.d .Afros.

t>-
954-

ibid.

Hll. cotit.

Chap. XVII.

I. Cela eft fondé fur ce que S. Atha-

nafedit que dans la fuitte du Concile

les Ariens fe tranlporterent enfin à

l'alfembléedes catholiques. C'ell ce qui

donnelieu de croire qu'ils avoient tenu

jufqu'à lors leur aircmblée& leur Con-
cile à part, fe contentant de fa-re pro-

pofer par des députez ce qu'ils avoient à

dire aux catholiques • mais voyant tout

le Concile fi fortement uni contre eux,

ils y vinrent tous pour y mettre peur

eftre la confufion & le trouble. Néan-
moins cette pcnfce n'eft qu'une fimple

conjecftuie , & nous n'avons point d'au-

tre lumière fur ce fujer.

i. Socrite fembledire queles Ariens

prefentercnt deux confeffions de foy :

mais il eil fî embarailé fur ce point
,
que

nous ne voyons pas lieu de rien fonder

fur fon témoignage.

3. Nous avons fuivi dans cette tra-

duction le texte latin comme loriginal.

Le grec qui eft dans Athanafc p, 879.
ajoute Auxence au nombre des Ariens

condamnez, tant en cet endroit, que
dans la lettre du Concile à Confiance

p. 878. où il n'eft point non plus dans le

latin. Auxence déclare dans la confé-

rence qu'il eut depuis avec S. Hila-re,

qu'il s'eftoit trouvé à la fin du Concile

de Rimini : mais néanmoins S. Hilaire

ne luy reprocha point qu'il y euft efl:é

condamné
,
quoy qu'il en euft tout le

fujet poflible. S. Athanafe & Socrate

joignent auffi quelquefois Demophile à

ceux qui furent condamnez par ce Con-
cile: mais S. Athanafe mefme l'en ex-

cepte autre part aflsz clairement
; & il

n'eft pas mefme nommé dans le grec

foit de cet aâ:e , foit de la lettre du Con-
cile. Pour Eudoxe que S. Athanafe y
metauffi en un endroit, lafauteeft en-

core plus vifible, eftni.t certain qu'il ap-
partenoit au Concile d'Orient.

Il y a quelque apparence que l'on par-

la dans le Concile de Rimini de la con-

damnation de Libère par Potame&par
Epiftete ; mais nous n'avons aucune
lumière fur ce point.

Chap. XVIII.

I. Le mot de confubftanticl n'eft pas

dans le texte
,
quoy qu'il foit vifible-

ment marqué par cet endroit auffi bien
que par tout le refte de la lettre. Les
Evefques l'omettent fans doute pour ne
pas choquer l'Empereur : mais nous
n'avons pu tourner cet endroit d'une
itianiere intelligible fans l'exprimer. Car
cette omiflîon rend mefme le latin afièz

obfcur j & celuy qui a fait la traduction

grecque qui efl dans S, Athanafe, ne
l'a pas aliurément entendu. On pour-
roit remarquer d'autres fautes dans ce

tradudeur , comme l'endroit où il a tra-

duit le mot de creduhtas ^ar ci/usTiivXy

l'ayant fans doute pris pour crudelitat.

Nous n'avons pas néanmoins laiifé de
fuivrealfez fouvent cette verfion, parce

que le texte latin ell obfcur , & quelque-
fuis corrompu.

2. Le texte porte al;a fcriptura , ce

que nous avons cru fe pouvoir raifonna-

blemcnt entendre des ad:es du Concile,

qui furent fans doute envoyez à Con-
ftance , & où l'on trouvoit aflurémenc

les noms des Eve(ques&des députez.

Ce fenseftau moins plus probable que
celuy du traduéteur grec qui l'a expli-

qué de l'Ecriture fainte.

Chap. XIX.
I. Cette lettre eft rapportée d'une

manière par Theodoret , & d'une autre

par S. Athanafe & par Socrate. Mais
la différence n'eft que dans l'exprcfTion,

& il eft aifé de juger que ce font feule-

ment deux traductions d'un mefme ori-

ginal latin.

Socrate dit que les Evefques du
Concile de Rimini ayant encore at-

tendu quelque temps après cette lettre,

comme ils virent qu'ils n'en avoient

point de reponfe de l'Empereur , ils fb

retirèrent en leurs Eglifes j & il ne parle

plus davantage de ce Concile. lia peut-

eftre efté trompé par le livre des fyno-

des , où S. Athanafe termine par cette

lettre l'hiftoire du Concile de Rimini:

mais il n'a pas confideré que S. Athana-

fe a fait ce livre avant que de fçavoir ce

qui arriva depuis.

Baronius a cru que S. Gaudencc
Evefque de Rimini me!me, & quelques

autres Evefques s'eftoient retirez du
Concile avant la churedes autres. Mais
il n'apporte point de preuve confidera-

ble de cette rerraitte que Taurus avoit

ordre d'empefcher.

l.i (A9'

iJ9..J
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II. c. ti. 1. Tlicodorct dit qu'on fit venir à

Nice la plus grantie partie des Evef-

qucs du Concile de Rtmini. Ncan-
moins l'aâic que nous rapporterons

dans la fuitte, n'en nomme que quator-

ze , c'cfl à dire apparemment les dix dé-

putez, & quatre autres c]ui pouvoicnt
avoir apporte la féconde lettre du Con-
cile à l'Empereur.

/jnod,9o^. 3. S. Athanafe dit que cette confcf-

fîoii faitte i Nice félon Theodoret , fut

f-aittc dans le Concile de Conftantino-
ple après celuy d'Ifaurie, c'eft à dire

au commencement de l'année fuiyante.

Et il eft vray qu'elle y fut receue ; mais
cela n'empefcne pas qu'elle n'euft paru

des auparavant, c'eft à dire dés devant

le 10, d'eâ:obrc jf»^. car c'eft de ce jour

qu'eft datte l'aéle par lequel les députez
du Concile de Rimini témoignent à

Nice avoir déjà fîgné la confeflîon de

foy d'Urface & Valens. Nous verrons

en effet que la confeflîon de foy qui fut

rcccuè à Conftantinople, fut pnfe du
Concile de Rimini , où l'on fîgna com-
me le dit S. Siilpice, la metine chofe

qui avoit efté fignée à Nice, A quoy

\ l'on peut ajouter que ce__ formulaire a

efté écrit originairement en latin & non
en grec, qui eftoit la langue des Orien-
taux & de Conftantinople; ce qui pa-

l'oift vifiblemcnt par la différente ma-
nière dont il ert rapporté par S. Athana-
fe & par Theodoret.

Chap. XX.
i.Teodoret marque auffi afl'ez bien que

S. Sulpice
,
que le formulaire figné par

tout le Concile de Rimini eft celuy mef-
mede Nicce, qui avoit déjà efté figné

par fes députez
j
puifque pour montrer

que le formulaire de Nice avoit efté

l t c i<.
condamné par l'Eglife, il rapporte ce

17, 18. <1"^ 1^ Concile de Rome fous Daniafe &
S. Athanafe difent contre la fîgnature

de f-nrd
^-^ Rimini. s. Athanafe aufll dit for-

f. 5;'c;j.
" n cllcment que le mefme formulaire

qu'il attribue au Concile de Conftanti-
nople

, fut envoyé à ceux qui eftoient à

Rimini , & qu'on le fit figncr à tous

ni ^fns ceux de ces quartiers-là. Il dit encore
>JÎ- qu'on avoit rejette à Rimini le mot

d'hypoftafe , ce qui ne fe trouve que
dans ce formulaire de Nice. Ce que

«.ivj.tuif. S. Hicroimc remarque avoir efté Çi'gnc

à Rimini , eft auffi plus conforme à ce

formulaire qu'au troificme de Sirmich,

quoy qu'ils ne fbient prefque que la

niemie chofe.

z. Epite(3:e ou pluftoft Epiélete.dont

le nom eft à la tefte de cette lettre, cffc

une preuve confiderable qu'elle elè de

ces quatre-vingt Evefques qui dés le

commencement du Concile s'eftoient

joints aux Anens. Migdone & Megafe
qui s'y lifent aufli , font joints avec ITr-

fâce , Valens & Caius , dans une lettre

que les Semianens leur écrivirent peu
après, & qui eft aufîl dans S.Hilaire.

Le nom de Valens qui y eft auffi nous
embarraflè , eftant difficile de croire que
Vak ns de Murfe qui re venoit de la cour,

ait fîgné cette lettre. L'epiftrc du Con-
cile d'Aquilée en 381. à Graticn

,
parle

d'un Valens Arien Evefque de Pettavr,

Il y en pouvoir encore avoir quelque

autre. Ceux qui parlent dans cette lettre,

difent qu'ils ont écrit , ^d yl^-chiepifco-

fos nofiros orientales : Il faut dire fans

doute ad coépifcopos.

Chap. XXI.
Le texte de S. Sulpice porte fepc

mois , ce qui nous obligeroit de ne met-
tre la fîgnature de S. Phebade qu'au
mois de janvier ou de février de l'an-

née luivante. Mais il faut dire qu'il y a
quelque exaggeration dans ce terme de
fept mois

; car nous ne voyons pas le

moyen d'accorder les choies qui fe fi-

rent à Conftantinople , fi nous ne re-

connoiflbiis que les Evelques députez
par le Concile' de Rimini après la fî-

gnature mefme de S. Phebade,y efïoient

arrivez dés la fin de cette année.

Chap. XXII.

I Marcellin & Fauftin preftres Luci-
feriens diftnt p. 47. & 48. que tous
les faints Evefques bannis ou cachez
convinrent enfcmble parlettres qu'on ne
pouvoir accorder la communion à ceux
qui avoient fîgné le formulaire de Rimi-
ni , s'ils ne la demandoient comme laï-

ques
; & qu'ils ne changèrent cette or-

donnance que fous Jovien. M ais nous
n'avons pas cru qu'un témoignage auffi

fufped que le leur en cette matière
,
puft

fuffire pour appuyer un fait de cette im-
portance ; fur tout ne voyant pas le

I iii iij
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moyen de l'accorder avec ce que nous quecefoit le mefmcAftere. Il yenau-
rapportons de S. Hilaire, qui n'avoir rok davantage à croire que c'eftceluy
garde de contrevenir à un décret fi (b- que Dieu fit mourir à Cyt vers l'an <72, à
lènnel, & qu'il avoir fait luy-mefme

,

la pncre de S. Julien Sabas , comme
il tous les ConfellèuLS l'a voient fait.Qjie Theodoret le rapporte dans l'hiftoire de
fi le Concile de Pans s'ell tenu dés l'an cefaintfblitairep. 785.
}6o. (car nous verrons dans la fuitte „ y v\r
que cela eft allez probable) c'efl: une <- hap. XXV.
preuve manifeite de la faullètédece de- i. Il y a dans le texte de S. Hilaire
crer. Il eilau moins certain que ces Lu- qut o/msi-^moi defendehant : mais les blaf-

cifenens Ce trompent lorfquils difen: phemes qu'il rapporte eufuitte ne peu-
que les Evefques qui avoient fîgné ne vent venir que des plus impies des Ano-
furent receus dans la communion que moc-ns; & il avoir déjà parlé de ceux qui
fous Jovien, puiique le Conciled'Ale- foutenoient I'oV^ivotc^. Ainfi il faut dans
xandrie qui en fit un décret exprés

,
le texte qtt oitojustot defendehant,

fut tenu fous julien en 3 6x. i. Le texte porte ab eo. Cependant S,
z. Rufin & Socrate l.z. c, 19. mettent Hilaire n'a nommé perfonne. Nous

en ce temps-cy l'exil de Libère & l'intru- avons mis le nom d'Aèce qui approche
fîon de Fdix j mais tout le monde con-

vient qu'ils le trompent en cela.

On dit que Sozomenel. 4.C. 18. parle

.del'expulfion de Libère après le Concile

de Rimini ,
quoy qu'il euft parlé aupa-

le plus du texte , & ces blafphemcs font

plus dignes d'Aèce que d'aucun autre.

Chap. XXVII.
Ce fur apparemment en ce temps-cy

rava t de fon exil après le Concile de aurtitofè après la fin du Concile de Se-

Milan ; mais on ne remarque pas que leucie, que S. Athanafeé-iivit fon trait-

Sozomenefait icy le rappo.t de la faulie té des fynodes. C'ell une lettre du Saint

narration de Socrate , & que quand il à fes amis , comme dit Socrate , & ailiz /_ ^ 1. 15.

raconte aurtiroft après la vérité de ce qui viayfemblablementaux folitaires
,
puif-

fe pafla à Rimini , il ne dit rien de la qu'il dit que ceux à qui il écrit ont peut

perfecution de Libère. Que s'ileft vray, eflre entendu parler du Concile qui fai-

comme on le prétend, que Damafe 3it foit alors tant de bruit. Il leur mande p. ggj.

fuivi Félix jufqu'à fa mort, & que Fe- donc ce qui s'efboitpaflé dans cette af-

lix ne foit mort qu'en 3 6)-. il n'a pu gou- femblée divifée en deux, à Rimini &
verner l'Eglife de Rome fous Libère en à Seleucie

,
préfumant qu'ils feroient ra-

3^0. Baronius cite les ades de Libère, vis de l'apprendre. Il leur mande mefme
qu'il prétend eflreanciensjmais il avoue ce qui s'eiloit palfé publiquement pour

en mefme temps qu'ils font fort cor- la convocation du Concile j ce qui don-

rompus. Nous ne les avons point , non ne encore lieu de croire qu'il écnvoità

plus que ceux qu'il cite de S. Gaudence des folitaires , & auflitoft après ce Con-
de Rimini 3 de forte que nous ne pou- cile. Mais ce dernier point fe juftifie

vonsnous fonder fur ce que l'on en rap- principalement parce qu'il ne conduit

porte. l'hiftoire du Concile de Rimini que juf-

r V Y T T T
^"^ ^'^ nomination des premiers depu- f. 879.

• '

tez envoyez à Conftance 3 ce qu'il met ^^°-

Blondel dans fbn livre de la primau- mefme comme la fin &laconclufion du
té p. 137. croit que cet Aftere eft celuy fynode : Et à la fin de fon écrit il y ajoute f. 919.

que S.Hierofme met entre les il'uftres la lettre de Conftanceau Concile avec la

Ecrivains de fon temps , & qu'il dit reponfe genereufe des Evefques j ce

avoir eftè Evefque de Scythople. Mais il qu'il n'avoit , dit-il, appris qu'après

ne le pouvoir eftre encore alors ,nymef- avoir écrit tout le refte. Auflî il parle

me aiifez long-temps après, puifque Pa- toujours du Concile comme d'une cho(e

trophile eut pour fucccHèur un Philippe, encore prefente. Ci? Owt//^ , dit-il , c^ut p. ^69.

qui apparemment vivoit encore lorf- fait maintenant tant de hruit, Lesqua- ^
'°*

que S.Epiphane ècrivoiten 376.De for- rre cens Evefques & plus qut fe font ' ^

te qu'il n'y a gueres d'apparence à dire a^emble"?^ A Rimim. Les jjnodes ^h(U
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mjftmblcnt frefentement . Ils difpu ent chofcstoutà fait prcfcnte
,
puif^u'on y

maintenant, elajoy. Et il marque mcf- trouve des fautes contre l'cjcacle venté,

me allez clairement qu'il écrivoit fous L'on peut aufll remarquer que ces pa-

ies niefmes Confuls parlefqucls la troi- rôles , iiaî ut» xxeA 'Hîtv cf--îx<7a.'nf &
ficmeconfeffion de Sirmich eftoit dat- le refte , n'ont aucune liaifon avec ce

lée. En un mot tout cet écrit paroift fait qui les précède ;
aulieuquefi l'on ofte

dans le mefme temps que les chofes qu'il cet endroit que nous avons dit
,

elles

rapporte fe pailôient. L'on voit aufll fuivront le formulaire que les Acaciens

qu'il ne parle jamais dece Concile qu'a- firent à Seleucie , & marqueront que

vec éloge, & bien diiFeremment dece ceux qui en ont efté les auteurs, furent

qu'il en du dans la lettre aux Evefques auflTitofldepofcz , ce qui cfl: tres-verita-

d'Afrirjue. Il n'y dit quoyqueccfoit ny ble. Il répète encore enfuite cette con-

de ce qui fe fit à Nice, ny de lachutedu damnation des Ariens , & en tire avan

-

Concile, ny de rien de Icmblable ; & ce tage , & fait la mefme chofe de celle de

. feroit faire unegrande injure à fa fmce- Georges d'Alexandrie en particulier , ce

rite de croire que fçachant toutes ces qu'il n'euffc pîi faire après le Concile de

ciofcs il les ait cachées volontairement , Confbntinople
,

qui renverfa cntiere-

& qu'il ait parlé fi avantageufement ment ce qu'avoit fait celuy de ScIeucic.

d'un Concile dont ilfçavoit que la con- Letraitté des fynodcs eft donc com-
clufion avoir efté fi honteufe. Et après me nous avons dit, pour faire Thiftoire

tout ce déguifement luy auroit efté bien des Conciles de Rimini & de Seleucie.

inutile,puifqu'il n'y avoit point de defert Le Saint après avoir trauté ce point, y
fi reculé ou les Ariens n'euflent répandu fait voir les divers châgemens des Ariens

le bruit du crime qu'ils avoient fait qui ne tendoicnt tous néanmoins qu'à

commettre aux autres, principalement eftablir les herefies de leurs patriarches,

lorfqu'ils entreprirent de faire figner par C'eflpour cela qu'il rapporte premiere-

tout le formulaire de Rimini. L'on voit ment les blafphemes d'Arius & de fes

de mefme à l'égard du Concile de Selen- premiers fectateurs , & enfuitte les dif-

cie, qu'il ne dit rien du toiît de ce qui fe ferens Conciles qu'ils avoient tenus, &
paflaà Conftai]tinople,quoy qu'afleujré- les formulaires qu'ils avoient faits depuis

mentil eneuft bicndufujet. Il eft en- le Concile de jerufalem en 357. qu'il

core bien vifible qu'il n'écrivit pas ce conte pour le premier,parce que le Côci-

f .8*7'5î7
• traitté à Alexandrie

,
par ce qu'il témoi- le de Tyr n'avoir point traitté de la foy,

gne manquer de plufieurs pièces mefme jufques au Concile de Seleucie, & feloa

importantes. l'addition juqu'à celuy d'Antioche
,
qui

On peut donc tenir pour afluré que fut le dernier lous Conftance. Comme
le traitté des fynodcs a efté écrit auflltoft tous ces Conciles n'a voient efté tenus

après le Concile de Seleucie,& lorfque la que pour abolir le Concile de Nicée 3c

nouvelle de ce quis'eftoitpaflé à Nice le termedeconfubftantiel, le Saint en-

Ic 10. odobre 35-9. n'eftoit pas encore ar- treprend la deffenfe de ce terme dans

rivée jufques àluy. Nous fçavons bien tout le refte de fon écrit
,
premièrement

l'objeclion qu'il y a à faire à cela, qui eft contre ceux qui faifoient profcfllon de

qu'il y parle en un endroit du Concile de l'Arianifme , & puis contre Bafile cl'An-

Conftcintinople tenu au commence- cyre & les autres qui témoignoient en
ment de l'an 360. & mefme de la mort approuver le fens , & n'en reictter que
de Conftance en 361. Mais ce que nous l'expreflîlon. Il réfute toutes leurs rai-

avons dit nous paroift trop certain pour fons , mais particulièrement ce qu'ils

ne pas croire que cet endroit depuis ces difoicnt que ce terme avoit efté condam-
mots , -mv-m ypv-\.x^Tt<^ «'» tv low tie*q!-, né par le Concile tenuà Antioche vers

jufqu'à ceux-cy tiaç utt v^r ct;^g«7vrow-

(pâ«3y^^lf,&c.a efté ajoiifté ou par d'au-

tres pour achever l'hiftoire des formu-

laires des Ariens, ou par S. Athanafe
mefme en revoyant dcpui scet ouvrage,

$c lorfqu'il n'avoit pas la mémoire des

p. 505.

/>.9It.

f.îit.

f. 505-

f. 50Î
507.

?. 90»,

P- 5171

17 i, contre Paul de Samofatcs,
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guoient point entre confubftantiel &
lèniblable en fub/lance.

Chapitre III.

Godefroy qui a fait des notes fur Phi-
loltorge, croit qucceBafîleeft le grand
S.Bafilede Ceîaréc. Et alTurément ce-

la n'eit pas fans apparence
; mais nons

refervons cette ditBculté pour l'hiftoire

de S. Bafile mefme.

C H A p. V.

Socratc& Sozomenedifent qu'on fit

LIVRE IX. Chap.. II.

IL faut avouer qu'il eil tout à fait

Turprenant de voir la dodrine de la

confubllantialité il liautenient deiFeu-

duèpar des Evciques qui l'avoient ana-

themarifée l'année précédente dans le

Concile d'Ancyre , & qui peu de jours

auparavant avoient témoigné à Seleucie

enibralfer tout le Concile de Nicée à

l'exception de ce terme. Ce changement

«Tin. 3S9.

.$•93-,

Petav. ncr.

in£ri>iph.

i. 1. c, 11.

t.i^i

4e h^r^Li,

*. U

eft fi diftcile &paroiftavoir fip.u de quelques additions au formulaire de
caule

,
puifqu'oa ne voit rien qui les y Runini pour le faire figner à Conftanti-

ait pu engager, qu'il ne faut pas s'ellon- nople. Mais c'eft qu'ils confondent ce-
nerque k Cardinal Baronius l'ait jugé luy duii.may 3^9.faua Sirmich & pre-
incroyable , & qu'il ait mieux aimé cor - fente d'abord an Concile de Rimini par
riger le texte de Tlieodoret,quoyque la Jes Ariens, avec celuy de Nicé qui y fut

manière dont il l'a fait n'ait pouK efté fig^é à la fin par tout le monde. Il ne
approuvéeparceuxqui ont écrit depuis faut que conférer celuy de Nicé rap-
luy. Car il n'y a rien de fi aifé que de porté par Theodoret ,avec celuy que S.
changer o>o« oïdi- en ÔMi'iaw, & le raifon- Athanafe dit avoir efté figné à Conll:an-
nement deSilvain ne l'empefcheroit pas, tinople & à Rimini, & on verra que c'efl

puifque quoy qu'il prouve diredemenr la mefme chofe.
Î'o'^'jv'otoi', il convient auflî à Vô/xoMcnit

auquel les Semiariens donnoient à peu Chap. VI.

prés le mefme fens. Mais l'approbation Les grecs honorent Auxence Evefque-

entiere que Theodoret donne au dif- de Mopfucfte comme un Saint, & l'on a

cours de Silvain, qu'il qualifie mefme misfonnom dans le martyrologe Ro-
autre part un homme admirable , ^ait mainlei8.de feptembre. 11 y auroit lieu

croire qu'ill'a pris eiFediivement pour un néanmoins de tenir fa foy pour fufpedle

defFenieurde la vérité j & il eft plus aifé s'il eftoit vray qu'il euft fi bien receu le

dédire qu'il fe foit trompé en cela, que plus impie de tous les hérétiques de fon

non pas qu'il y ait faute en fon texte. On temps.

voit auffi qu'il reprefentc le peuple de Suidas dit qu'il avoir autrefois efté

Cyzique dont Eleufe elloit Evefque, conûderable dans la Cour de Licinius,

comme zélé pour la foy orthodoxe & & y avoit tenu Je rang de Secrétaire d'E-

fort bien inllruit dans les Ecritures & ftat ; mais qu'il s'eftoit encore rendu

dans la doiflrine de l'Eglife • & il parle plusilluftreparla manière dont il avoir

d' Eleufe mefme comme d'un homme perdu cette charge; & voicy ce qu'il era

digne de toutes loiianges. rapporte. Il y avoit dans une court du

Il eft donc plus que vrayfemblable palais une fontaine ornée d'une ftatuè

qu'il s'eft trompé ; & ce qui a pu con- de Bacchus , & autour de cette ftatuè'

tribuerà cela, c'eft que Silvain, Eu- il y avoit une vigne qui couvroit tout le

ftathe & beaucoup d'autres Semiariens lieu d'une ombre & d'une verdure fort

fîgnerent en effet en 366. le fymbole de agréable. Licinius vint un jour en ce

Nicée & la doélrine delà confubftantia- lieu fuivy d'Auxence & de beaucoup

iité du Verbe ; & ily a beaucoup d'appa- d'autres officiers, & jettant les yeux fur

icnce qu'ils font morts pour la plufpart cette vigncil vit une grappe plus grofîè

dans la communion de l'Eglife. Et de & plus belle que les autres qui pendoit à

plus rhiloftorge monftre afTez que les un fep , & il commanda à Auxence de

Semiariens palToient pour defFenfeurs la coupper. Auxence fans y foire d'autre

de h confubftantialité du Verbe dans réflexion prend foncoufteau & lacoup-

l'eiprit des Anpmœens ,
qui ne diftin- pe. En me^me temps Licinius luy dit de

la

e.ij.
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la mettre aux pieds de Bacchus. Mais

C h a p VII
Auxciice luy répondu; /'^r^o«»f'<,-W5^»

Sirc-^fefuuChreJiien.KciMCz vous donc, Cette dcpofuioii d'Euftathe par Eu-

luy ditLicinius j acquittez la Cour & laïc Ion père elt difficile à croire, puif-

voftre charge : cariliaut que vous fil- qae S. Bafile qui n'avoir pas fujct de

(iez l'un ou l'autre. Au.xciice n'helica l'cpargncr , ne la luy reproche jai.iais,

pas, il quitte à l'heure mefaie le bau- Socrate 1. %. c. 55. & Sozomene 1. 4.

dner qui eftoit alors la marque des c. 15. augmentent encore la difficulté

officiers de l'empire, & fort du palais. en faifant cet Eulale Evefque de Ce-
Suidasditquecctceadionluy acquit le farce eu Cappadoce

,
quoyquc l'hi-

nom&le rangde Confc-lfeuri&il ajou- fèoire de S. Bafilc nous apprenne

fte qu'il fut fait Evefque quelque temps qu'entre S. Léonce qui aflilh au Con-
aprcs, c'eft à dire néanmoins plus de cile de Nicce&!uy , cette EgliCe n'eut

vingt deux ans depuis, ou mefme plus point d'autte Evefque qu'Hcrmogene,
dcvmgt-fept,puifque Macedoneefioit Dianée, & Eufebe. S. Athanalc nous

'

encore Evefque de Mopfuefleen 547. & aflure que les Ariens d'Antioche admi-
peuteflre en ^j-i. où ilparoift avoir af- rent Eullathe dans le Clergé. Eulale

fiflé au Concile de Sirmich. peut l'avoir fait vers ;?!. & l'en avoir

Suidas en ce-- endroit appelleles Evef- enfuittechaUc. Et il eil aifé après cela

quesdes Ephores,qui eft un terme peu qu'on ait dit que fon propre père l'a-

commun dans l'Eglife , & dont Philo- voitdépofé ; mais il fera toujours faux

rtorge ce fert I.3. c.iz. p. ^C.\. 9. c. 8. que ce fuft de la preftrife, puifque S.

p. 12.6. Se peuteltre encore en d'autres Bafile femble témoigner ou'il la receoc

endroits. Cela donne grand fujet de d'Hermogeneà Cefarée.

craindre qu'il n'ait tiré de cet hereti-

que ce qu'il dit d'Auxence,aufli bien que C H A p. I X.

beaucoup d'autres chofes ; & cela eft S. Sulpiceapeutcllrecrû que S. Hi"
d'autant plus probable, qu'auffitollaprcs laire prefenta trois requeiles en cC

il parle avantageufement d'Aèce & temps-cy, à caufe des trois écrits de c^

d'Eunome. Cette confeflion msfme Saint addrellez à Confiance. Mais le

d'Auxéce fousLicinius ne s'accorde gue- premier eft pluftoft une inventive qu'u-

res avec les ades de S. Nicetas écrits nerequefte;&lefeconddont nous avons

par Metaphrafte. Ils traittent bien Au- parlé cy-deilus, neparoiftpas avoir de

xence de Saint, mais ils le font vivre rapport à ce temps-cy
,

puifqu'il dc-

jufqu'aprés le règne de Gratien ; ce mande le rappel des Evefques , à quoy
qu'il eft difficile de croire d'un homme on eftoit fort éloigné de fonger alors,

qui avoir cfté officier de Licinius enyi-

ronfoixante ans auparavant. Ils difent
Chap. a.

qu'il fit baftir alors une eglife aux faints iXette époque que S.Hilaire marque

martyrs Taroque , Probe & Androni- luy-mefme du temps qu'il compofa fon

que , dont l'Eglife d'Anazarbc luy don- hvre contre Conftance,fait voir la faufle-

na des reliques; & qu'ayant auffi deflein té decequ'Erafme acrû &perfuadé en-

d'en donner quelques-unes de S.Nice- fuitteàplufieurs deceux quiontfait im,

tas à ceux d'Anazarbe , il en fut empef- pnmcr les ouvrages de ce Saint, qu'il n'a

ché par un miracle. ^^^^ ce livre que depuis la mort de Con-

Suidas ajoute qu'Auxence avoit un ftance.Ileft vray que S.Hicrofme les fa- de firip

frère plus jeune que luy, nommé Théo- vorife beaucoup lorfqu'il dit que S. c ^00.

dore, quidepuis fut auffi fait Evefque de Hilaire a fait un ouvrage contre Con-

Tarfe. Nous n'en connoillbns point ftance déjà mort. Mais s'il a voulu mar-

d'autre que celuy qui eft marque dans quer cet ouvrage mefme
, & non quel-

les foufcriptions du Concile de Nicée, que autre qui foit perdu , comme il y en

& qui par ce moyen auroit efté Evef- a qui l'ont cru, S.HUaire mérite en ce-

quevingtoutrenteans avant fon aifné. la plus de créance que tout autre. Auffi

il feroit ridicule qu'un homme auiïî gra-

ve & aufli finceie que S. Hilaire ait eftc

1 1. Part, K K K K
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capable de faire un livre tel que celuy-là

aprcs la mort de Confiance , lorfque

tout ce qu'il dit ne fubfilloit plus, & n'e-

ftoit plus neceiraire à dire. Mais com-
me nous avons dit, ce livre n'a peuteftre

paru qu'après la mort de Confiance

,

ii'mcfme c'a efté du vivant de S. Hi-
lairCj & cela a pu tromper S. Hie-
rofme.

t. Ce qui fait juger que les fragmens
de S. HUaire que Monficur le Fcvre a
donnez au public en ij-^ 8. font de ce li-

vre touchant le Concile de Rimini ,c'efl

que le titre du manufcrit porte que c'efl

le livre de S.Hilairede Poitiers qui ex-
plique exadement, pour quelles râl-

ions , comment, & à l'inflance de qui
on a afllmblé le Concile de Rimuii
contre le fymbole de Nicée. L'on voit

par la préface & par d'autres endroits de
cet ouvrage, qu'il a elle cent lorfque la

perfecution de l'Eglife duroit encore
,

&parconfequentdu vivant de Confian-
ce. Il contcnoit beaucoup de lettres &
d'acfles de Conciles , & commencoit par
rhifloire du Concile d'Arles, 'dont il

parle comme d'une chofe fort récente.

Il devoir contenir encore la juftifîcation

entière de S. Aihanafe. Il y efl aufH
parlé à la fin de ce qui fepalfaà Con-
flantinople après les Conciles de Ri-
mini & de Seleucie. Ce qui nous en re-

fte aujourd'huy confifle principalement
en diverfes lettres dont la plufpart ne fe

trouvent en aucun autre endroit , & en
quelques difcours mcflcz de coflé &
d'autre , fans qu'on y voyc prefque au-
cune fuitte

}
quoyque le flyle & le génie

de S. HUaire s'y remarque aifez pour ne
pouvoir douter que cet ouvrage ne foit

*(""'' deluy. Blondel croit que ce qui efl de-mame P. . •', ^
.
t

.

^,j_ puis la page 57. de la première imprel-

£on, efl tiré de quelque autre écrit fait

plufîeurs années depuis par S, Hilairc, &
quicontenoit comme on le voit par la

fin , les fuittes du Concile de Rimini
& de Seleucie

j ce qu'il juge de quel-

ques lettres qui y font, écrites en 363. &
mefmeen j^^.

Enfuitte de ces fragmens il y a comme
un nouveau livre

,
qui contient auffi

diverfes pièces du mefme temps , &
qu'on attribue commele précèdent à S.

Hilaire. Il y en a néanmoins qui ne

croyent pas qu'il foit deluy, parce que

iSSEMJE^rS.
les paroles qui en lient quelquefois les

pièces
, font indignes du flyle de ce fainC

Doâreur. Les deux autres raifons qa'oa
en allègue ne le prouvent point du -out :

mais cela ne diminue pas l'autorité des
pièces de ce recueil qui fe deffendenc
allez d'elles -mefmes.

Chap. XI.

Il efl certain que Lucifer n'a compofc Ludf. 1. 1.

ces livres que depuis que Confiance f» *^'^'«»».

ayant écrit à ceux d'Aïuioche contre
Eudoxe en 3/8. l'eut enfuitte deflendu
comme un dodeur delà venté, en pre-
nant Ion herefie comme la foy catholi-

que ; ce qu'on ne voit point qu il ait fait

avant la fin de l'an
5 9- & au moins Une

l'a pu faire qu'a la fin de 5 f8. Celuyqui
efl intitulé,Qu'il faut mourir pour leFils

de Dieu, cite celuy des R oys apoflats, &
parledelatranflation d'Eudoxe a Con-
ftantinople. Ainfi il n'a pu eflre écrit

a'vant l'an 560. La féconde lettre de S.
Athanafe cite cet ouvrage,& ainfi elle efl

de 560. ou 361.

Chap. XII.
I. Socrate ne met l'ordination d'Eu-

nomeàlaplaced'EleufequefousVakns;
mais il efl démenti par S. Bafîle

,
par

Tlieodoret 1. z. c. zj-. Se par Philoflorge.

i.Cet Erenniefdon S.Epiphane hasr.

66. c.io, 8c Sozomencl. 4.C, 19. ou Ire-

née félon la chronique de S.Hierofrne,
efl appelle Arrene par Socrate 1. 1. c.

3
j-.

&Atfenepar Nicephore dans fa chro-
nique. Car il efl vii'ible que c'efl le mef-
me nom qui a palfé par tous ces difFe-

rensdegrez. S. Epiphane met après luy

un autre Cyrille, en quoy Baronius l'a

fuivi. Néanmoins le P. Petau dans fes

notes foutient que c'efl toujours le

mefme Cyrille, lequel comme on le

voit par la chronique de S. Hierofme,

efl remonté quatre diverfes fois fur fbn

fîcge , & a ainfî fuccedé en quelque forte

à Irenée & aux autres qu'on avoir

mis en fa place. Ce fentiment efl affu-

rément le plus probable. Ce n'efl pas

qu'on ne pufl dire que ce fécond Cyrille

de S. Epiphane efl cet Heracle que So-
crate & Sozomene au mefrne endroit

mettent après Irenée & devant Hilaire

qui fut le dernier ufurpateur du fiege de

S. Cyrille. Mais comme S. Hieiolme ne

parle point du tout de cet Heracle, & 1
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que S. Epiphane ne le met point non Antioche, ce que nous allons exanainer.

plus au moins fous ce nom, il cita crain- Mais fans cela nicfmeileft fort difficile

drc que ce ne foit un faux nom tire de ce- de croire que huit ou dix mois qu'il au-

luy d'Hilaire. roit gouverne les peuples de S^'ballc , luy

Y T T T
ayent pu fuffire pour luy faire éprou-

C H A p. X 1 1 1. y^.j. j^,^j. njjocihtc , & l'obliger a les

Sozomene donne pour patrie à Ea- abandonner comme tout a fait incapa-
' nome le village de Dacore en Cappa- blés de tlifciplinc. Et il faut bien dire

doce, peut-eltre à caufc des terres qu'il qu'il eltoit Evcfque des devant le Con-

y polfedoit, & où il finit enfin fa vie. cile de Conltantmople , s'il eft vray

11 fe peur faire aulfi que la terre de Da- qu'il fe fou trouvé a celuy de Scleucie,

core (
car Philollorge ne dit point qu'il comme le dit Socrate.

y eurt de village de ce nom) fulldansle H ell donc plus probable ou que S.

villa<yed'01ti(ere. Mdece a elle Evclque de Scbaltc devant

YTV Eullathe, & ainli avant l'an 3^6. ou
C H A p. A 1 V. qu'Euftathe ayant eltc depofé vers 55-7,

I. Le grec de cet endroit de Philo- par le Concile de Melitine, il fut mis
ftorge eft obfcur & corrompu. Le fcns alors en fa place; c' qui cil; d'autant

qu'y donne Godefroy dans lès notes p. plus favorable qu'il eltoit de Melitinc

2fi'.. & qui eft allez probable, c'elt mefme. Et comineily a biende l'appa-

qu'Eunome nioit le Fils femblable & rence qu'Eulèathc ne céda pas a cette

dillèmblable au Père en toutes chofes , depofuion , cefutpeuteftre ce quicaufa

difant qu'il elloitdifî'emblableeneHence, la delobeillance du peuple qui avoir

& femblable félonies Ecritures en la ma- grand refpett pour Eulèathe , & oblio-ea

niere qui luy eftoit propre & conveiia- .S.Melece à préférer fa tranquillité & Ion

ble. repos a un cpUcopat conteité , & dans

z. 11 eft difficile de croire qu'Eunome lequel il ne trouvoit que du trouble 3c

ait comparu dans aucun jugement,puil- du déplaifir -, ce qui eftoit tout à fait cou-
qu'ayant fait long-temps après un écrit traire a la douceur naturelle.

pour fe défendre Ibus le titre d'apologie, 11 fe peut faire aulTi qu'on air voulu de

ia railbn qu'il en rendit fut qu'il avoit nouveau l'obliger à reprendre revefché

efté condamné par delFauc & fans elère de Stbafteen l'an 360. mais qu'il ne l'aie

oiiy. Or cette raifon celfoit s'il avoit pas accepté.

comparu depuis dans un autre Concile 3. S. Hierofme dans fa chronique, /{nfj.i

plus conliderable que celuy de Conllan- Rufin, Theodoret, Sozomene & Phi- '.14

tinople où il avoit efté condamné. loftorge , ny aucun autre ancien au-
„ „ -- teurnedit que S. Melece ait efté Evef-

que d'aucun autre endroit que de Se-
I. S. Hierofme met l'éledion de S. bafte & d'Antioche, Les nouveaux di-

Melece dés l'année 560. Mais il eft con- lent qu'il le fut encore de Berée , fondez
ftant qu'elle fe fit dans le Concile allem- fur ce que dit Socrate

, qu'ayant efté '.

blé a Antioche par Coi.ftance au retour fait Evefque de Sebafte il avoir efté

de la guerre des Perfes & Socrate mar- tranfporté à Berée en Syrie.Je ne fçay fi

que ce Concile fous les Confuls de l'an- ces termes font allez clairs ou l'nurorité

née 3<;i.à quoy mefme la fuitte de l'hi- de Socrate allez grande pour alîarer une
ftoire que nous rapportons nous oblige chofe difficile à croire, & inconnue à
alFcz. tous les autres hiftonens. Monfieur Va-

1. Socrate & Sozomene ont écrit que lois dans l'es notes p. 38. avoue qu'il ne
S. Melece avoitefté eftably Evefque de ftla peutperfuader

; &peuteftre mefme
Sebafte après qu'Euftathe eut efté de- n'eft-ce pas le fens de Socrate qui eft

pofé en 3<'' o. par le Concile de Conftan- allez brouillé dans cet endroit. Car fai •
/

tinople. Cela eft abfolument impoffible, fant en un autre lieu une enumeration
fi l'on prétend , comme Socrate femble deceux qui avoient changé d'evefché, il

faire
,
que de Sebafte il fut fait Evefque n'oublie pas S, Melece "mais il dir feu-

de Berce avant que d'eftre transféré à lci:aent qu'il avou eftc Evefque de Se-
K Jv K K ij
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bafte & puis d'Antioche^, fans parler une autre, lorfque c'a efté pour une caufc
de Bcrée. Il y a donc bien de l'apparen- légitime , telle qu'eft fans doute la delb-
ce , comme remarque Monfieur Valois, bdilànce d'un peuple,
qu'il vmt de Sebafte à Berce , non pour ^
en elère Evefque , mais pour y vivre en • -^ " *•

l.t.e.17. repos, comme Theodoret ttmoigne i. Socrate & Sozomene difent que
;

qu'il avoit fait après avoir quitté la ville quand S. Melece fut arrivé à Antioche, /'

& l'evefché de Sebafle. On voit par le il fe contenta d'abord de faire des dif-

mefme Theodoret dans l'hiftoire des fo- cours de morale , & puis fe déclara fur la

litaires
, & par les lettres de S. Bafîle, foy , & confefla clairement que le Fils

qu'Acace & divers autres vivoient avec eft de la mefme fubftance que le Perc.
beaucoup de pieté dans les deferts d'au- Nous ne voyons pas moyen d'accorder
tour de Berée. l'un & l'autre point avec ce que nous

4. Onnevoitpas bienlefuiet queles avons rapporté de Theodoret, de S.
Ariens avoient de fe tenir fi alfurcz que Epiphane & de S. Chryfoftome.

/,i.f.}4. S. Melece eftoit à eux. Socrate du qu'il 2. Il eft difficile d'accorder ce que S.
avoit figné le formulaire d'Acace dans le Chryfoftome dit icy, avec ce que S. Epi-
Concilc de Seleucie. Néanmoins fon phanenousafrureque S Melecefut con-
nom ne s'y trouve point paimy les figna- traint de fortir d'Antio..he durant la

tures des autres , & nous ne voyons nuit. C'eft ce qui a obligé BoUandus a
point qu'aucun autre hiftorien l'accufe rapporter cette adion fi genereufe de

hdr. 75. c, de cette faute, S. Epiphane feul favorife S. Melece à fon troifiéme banniflement
^}-& ^7- tout à fait Socrate, joignant par deux fous Valens ; à quoy néanmoins S.

fois S. Melece avec Acace dans la narra- Chryfoftome ne donne pas de lieu,
tion du Concile de Seleucie

j
quoy qu'y fi ce n'eft en ce qu'il femble ne recon-

meflant en un endroit Euzoius d'Antio- noiftre qu'un exil de S. Melece , au lieu

che , il donne lieu de croire qu'il parle qu'il yen eut trois. S. Epiphane d'au-
en gênerai des divifîons des Anens.Q^e tre part n'eft pas moins confus, puif-

fv S. Melecea eflé effectivement engagé qu'il dit que Melece avoit efté banni par
dansunpartyfIcriminel,cclanous don- Conftance jufqu'au temps où il écri-

ne lieu d'adorer davantage lapuifla.ice voit, qui efloit en 376. quoy qu'il euft
de la grâce qui l'a rendu Saint parmy de efté rappelle deux fois depuis.

fi grands obftacles , & en un moment ^ W T T
a fait d'un hérétique ou d'un lafche l'un

Chap. a Y

des plus généreux & des plus illuftres i. Nous trouvons dans S. Athanafe

Confefîèurs delà vérité quiait eftédans qu'Euzoius avoit efté depofé non feule-

fou fiecle. ment durant qu'il eftoit diacre, mais

l t.e.ij. S- Theodoret dit queles Acaciens de- depuis mefme qu'il eut eftably fon fîege

mandèrent que Conftance le fift Evef- à Antioche, c'eft à dire depuis qu'il

qued'Antioche, fans fe foncier des loix en eut efté fait Evefque. Il eft aile de

de l'Egliie qu'ils avoient accoutumé de croire qu'après la mort de Conftance
violer lorfqu'il s'agilfoit de procurer les Evefques orthodoxes prononcèrent

l'avantage de leur part/. Onnevoitpas desanathemes contre luy: cequin'em-
bien néanmoins en quoy Theodoret met pefcha pas néanmoins que les Ariens ne
ceviolcment des canons, fi ce n'eft en le reconnurent toujours pour Evefque,

ce qu'ils rendoient Conftance maiftre & mefme qu'il ne foit demeuré maiftre

des affaires de l'Eglife. Carpourceque deseglifesd'Antiochejufqu'en l'anjyé.

les autres difent qu'on le transferoit du qu'il mourut. Mais S. Athanafe paroift

fîege de Sebafte à celuy d'Antioche , en vouloir dire qu'il fut depofé du temps
/. I. f

.
14' quoy Rufîn fe plaint qu'on violoit les mefme de Conftance; à quoy nous ne

décrets du Concile de Nicée, cela ne voyons aucun jour, n'y ayant point

regarde pas Tbeodoret, qui reconnoift d'apparence que les orthodoxes qui

qu'il eftoit alors fans employ, n'y ayant eftoient alors dans la dernière oppref-

point de canons qui defiFendent de don- fîon , ayent pu tenir aucune aiVcmbléc

lier une Eglife à celuy qui en a quitte contre luy du vivant de celuy qui luy

t.*. 54.

4. c. 17.

har. 7J. f
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avoir donné cetrc dignité, & qui voulut Le fcpticme eft ccluy qui fut fait peu ? 8»*'

en mourant recevoir le baptc(ine cie la de mois api es , & apporté en France à

mam. Amû il fcmble qu'il Faut réduire Confiant en 541. par Narcifle & trois

cette depofition à quelque proteftation autres.

que S.Mclece fit contre Ton intrufion, Le huitième cft la grande expofttion p. 8?^

& qui eut Ton effet à l'égard des ortho- apportée en 34;. en Italie par Eudoxe &
doxes d'Antioclie qui ne voulurent les autres.

point le rcconnoifère. Le neuvième eft celuy du faux Concile de fymid.

1. L'cglife des Apoftreseftoit appel- de Sardi ]ue ou de Philjppopoli en 547. 6~">fr*s.

léela. Talée ou la -uie/Ue , foit qu'elle fuft rapporté par S. Hilaire.

la plus ancienne eglife d'Antioclie, foit Le dixième cft celuy du Concile de ^rhan. de

qu'elle fuft dans un quartier qui portoit Sirmich aflemblé en jfi. contre Pho- fj'^'^- f-

le nom de U -vieille vtUe j car elle eft

quelque fois appclléec'» OTtA^ioT, comme
la cathédrale d'Alexandrie fe nommoit
la Cefarée à caufe du quartier où elle

eftoit.

900.

C H A p. XVIII.

I. Ces EKoucontiens ainfi que leur

fa\). c. 5.

L'onzième cft l'impiété de Sirmich f. 901.

attribuée a Ofius & à Potame en jfy.

Le douzième eft la lettre du Concile dt [ynoi.

d'Ancyre , ou au moins les douze ana-

thcmatifmcs rapporte, par S. Hilaire, &
lignez à Sirmich en 3J8.

Le treiliéme eft la troisième confeffion ^,han. de

nom le marque, eftoientlesmcfmes que de Sirmich dattée du zi. may 5 5-9. fynod. f.

les Aeciens ou Anomœens , & ainfi on Le quatorzième eft celuy qui tut drefTé 875.

ne les doit pas confondre avec les Exa- parles Acaciens au Concde de Selcucie ^ '°**

cionues ou Exocionites
,
qui eftoient le zS.feptembre jj-^.

félon Theodoret les mefmes que les Le quinzième eft celuy de Nice figné p- 90).

Eudoxiens , c'eft à dire l'ancienne fe- àRimini, à Conftantinoplc, &prefquc

<5te des Ariens dont tous les autres s'e- par tous les Evefques de l'Empire,

ftoicnt feparez j ny dire comme on fait, Le feiziéme & dernier eft celuy qu'ils

que Theodoret qui le pouvoir mieux compoferent dans leur conciliabule

Içavoir que le Sieur Godefroy commen- d'Antiocheen 361. qui eftoit le pire de

tateur de Philoftorge, .'? trompe lorf- tous, & fi méchant qu'ils n'oferent le

qu'il dit que ces Exocionites tiroient faire paroiftre.

leur nom du lieu où ils s'alfembloient. Y t v
La chronique d'Alexandrie parle diver-

fes fois de ces Ariens Exocionites, & i. Ileftvifible parles paroles mefmes p.7t«»

Theophane en quelques endroits. de la féconde apologie, qu'elle a eftc fàit-

' %. On peut conter pour le premier te pour montrer r. que la caufe de S.

formulaire des Ariens la lettre célèbre Athanafenepouvoit pluseftre jugée de

qu'Arius & fes premiers difciplcs ècrivi- nouveau , après l'avoir efté Iblennelle-

rent d'abord de Nicomedie àS.Alexan- aient par les Conciles d'Alexandrie, de

dre,où ils font une cxpofitionaflez claire Rome & deSardique,dont le jugement

de leurs véritables fentimen s. avoit efté cohfirmé par la retraèlatioti

Ainfi le fécond fera celuy qu'Arius & d'Urface & de Valens ; Et 1. que le ju-
^ ^^^^

l.\.c.\^ EuzoïusprcfentcrentàConftancin après gement rendu en fa faveur avoit efté gai.
^ihan. ie

leur rappel , &qui eft rapporté par So- Fondé fur la vérité & fur la juftice, 5c
^"° '''

crate. llfut approuve parle Concile de non fur des confîderations humaines.

Jerufalemen355', L'idée naturelle que donnelaledurede

Le troifiéme fera celuy que nous ce livre eft donc que le Saint l'a fait lorf-

voyons avoir efté fait au Concile de que Conftant eftant mort, Conftance

Conftantinople contre Marcel en 536, commença de nouveau à pourfuivre fa

\Athtkn. d

fynod.
f.

l$o

f
891-39?.

f. 894.

condamnation. De forte qu'il n'eft pas

hors d'apparence que les deux endroits

mulaircsdu Conciled'AntiocHeen 441. où il eft parlé de la chute de Libère &

mais que nous n avons pas.

L'on doit mettre enfuitte les deux for-

avcc celuy qui y fut drcfic par Theo-
phronc , & figné de tous les autres.

d'Ofius , ont efté ajoutez depuis par

S, Athanafe, comme nous avons re-

K K K K i i
j
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marqué qu'il a fait aulfi une pareille ad- mes hiftorieus rapportent encore Taas
dition dans le traitcé des iynodcs. Et Theodote celle dont parle Rufin , on ne
il eftoit comme necellaire d'ajouter icy trouvera point mauvais que n'ayant pas

ces deux endroits, pour répondre aux de preuve qu'Us fe trompent , nous
chicaneries que les ennemis du Saint ayons mis icy ce qu'ils en difent , n'e-

euffent pu faire fur l'avantage qu'il ti- ilant nullement impofTible que deux
xoit de la fermeté de ces deux Evefques hiftoires femblables foient toutes deux
qui ne perfevererent pas. En effet ce vrayes.

qu'il dit de leur faute eft compris dans 3. Quelques-uns comme Baronius, «"«.sCi..?.

deux parenthcfes fans lefquelles le fèns ont prétendu que Diodore faifoit le-
'"^•

fubfîfle fort bien j & mefme la féconde (Seurs ces enfants dont il coupoit les

cmbarralleledifcours, & n'eft pas dans cheveux, & le Sieur ValoiS avoit d'a-

fbn lieu naturel
,
parce que la fuitte du bord fuivy ce fens ; mais ill'abandonne

texte ne permetcoit pas qu'on la mift aulTuod, parce que Diodore n'eftoit

mieux, point Evefque , mais laïque & Comte.
z, E!:afme& Rivet ont voulu rejetter AufTi les payens ne feferoient pas beau-

ce traitté comme n'eftant pas de S. coup mis en peine qu'il euft fait; autaiit

Athanafe, & prétendant qu'il eit d'un de ledl:urs qu'il euft voulu, puifqu'il

homme fans efprit , & qui n'a voit rien ne pouvoir pas prendre leurs enfans

à faire. Mais nous doutons fort qu'on pour cela, mais feulement ceux des

s'en rapporte à leur jugement. Ils ajou- chreftiens. Il eft vifible aufll que le fens

tent quec'efl quelqu'un quia voulu imi- de Baronius
,
qui peut paroiftre d'a-

ter le livre de S. Athanafe à Serapion. bord alfez naturel, n'efl: point du tout

Je ne fçay pas quel autrelivre ils enten- celuy de l'auteur. Et quant à ce qu'il ai-

dent, /i ce n'efb la lettre à Serapion qui lègue Hérodote
,
pour montrer que les

fj^^^j
eftdans le fécond tome ,& qui n'eft que prcltres d'Egypte rafoient non feule- Euttrf.

l'abbregé que S- Athanafe fit enfuitte de ment les cheveux, mais au (lî tout ce

ce traitté du S. Efprit. qu'ils avoient de poil fur le corps , &
qu'ainû Diodore fuivoit pluftoft les

payens en faifànt couper les moufta-

LIVRE X. Chap. II. ches des enfans
,
qu'il ne s'oppofoit à

euxj cette objection ne peut élire fort

l.T 'Epitre ;i. de julien eft dattée confiderable , 'puifque les faperftitions

JL/ lu premier aouft à Antioche.Am- des payens eftoient fouven: contraires

mien Marcellin n'ell pas contraire à ce les unes aux autres,

que nous difbns qu'il y eftoit dés la fin ^ ^

de juin, & la fuitte le confirme aflTez. Il
Chap. IV.

faut néanmoins fi cela eft qu'il ait fait i. S. Grégoire dit que ce gouverneur

une extrême diligence dans ce voyage, eftoit Philagiej ce qui ne s'accorde pas

puifque le P. Petau dans fes notes p. avec ce qu'il dit que l'entrée de S.

Z79.i8<;.tiredefafixiémeoraifon p.359. Athanafe qu'il décrit ^ & qu'il dit avoir

qu'on approchoit déjà di! folftice d'e- précédé celle de Philagre , eftoit à la fin

fté lorfqu'il eftoit encore à Pefîinunte. de fa féconde perfecurion au moins. Car

il.*, il. *• Rufin raconte fous l'epifcopat de ficelaeftvray,celle de S. Athanafe eftoit

Théophile & le règne de Theodole , ou en cette année fi c'eftoit après la

une hiftoire fi femblâble à cette fedition, mort de Georg?s comme il le dit , ou au

particulièrement pour fon origine, qu'il pluftoft en 549. lofque le Saint revint

eft difficile de croire que ce ne foi t pas pourla lèconde fois d'Occident. Et ce-

>a mefme,& en ce cas comme Rufin pnrle pendant Philagre fut préfet pour la fe-

d'une chofe qu'il pouvoit luy-mefme conde fois dés 541. Il faut donc que S.

avoir veue, il ne faudra pas douter que Grégoire n'ait pas afièzdemeflé la fuitte

Socrate& Sozomene ne fe trompent, deschofes, & que ce qui fut dit à l'en-

cc qui ne leur eft que trop ordinaire, trée de Philagre , regarde non le retour

lorfqu'il la mettent fous Julien ou fous de S. Athanafe fous julien, mais la re-

Conftance. Néanmoins comme les mcf- ccption qu'on luy fie en 558. lorfqu'il re-



ECZ^IRCISSEME^rS. «3t

vint cîe Ton exil des Gaules. S. Grégoi-

re ne fçavoit pas non plus qui eitoit

Pliilagrc j car il ne l'cult jamais loiié

comme il fait.

1. Le grec n'exprime pas fi cet homme
parloit de l'entrée qu'on avoit fait à

p.jSo. entre ceux qui l'ccnvirent
,
quoy

qu'il foit vilible par la lettre mefme p.

J7J. & f79. qu'ils eitoient à Alexandrie

loifqu'cllefut écricte, & qu'ils l'y figne-

rcnt p.fgo.Ilfautdoixdireouquec'eft

une fa te de les mettre parmy ceux à qui

Confiance, ou de celle qu on luy euft ellefutaddreirce,conime a cru Baronius; ann. ;«ii

pu faire s'il fufb venu a Alexandrie, ou ccquicft peuttftre plus viayfembla- .5- i'?-

Nous avons fuivi le dernier
,
parce que ble, qu'elle leur eft addreflce parce que

nous n'avons aucune marque qu'il lou c'elloitl'inftruftiondont ils fe dévoient

jamais venu en Egypte. fcrvir dans leur légation, & qu'ils la fi-
"

gnent pour monftrer qu'ils en fuivent

^ " "^ ^- '^^
la dodrine & les decifions , & qu'ils

I. Theodoret dit que S. Eufebe avoit acceprentlacommiflion que le Concile

prié Lucifer d'aller à Alexandrie, s'of- leur donne.
frant

j our luy d'aller à Antioche pour Nous citons cette lettre comme fi

travailler a la réunion decette Eglife. 11 elle elloit ccritte à ceux d'Antioche,pour

cil toujours certain que Lucifer alla à fuivre les imprimez qui luy donnenc
Antioche, & S, Eufebe à Alexandrie. cette infcription qui n'a point de fon-

l.i.c.xy. 1. Rufin dit que Lucifer ayant alors <lcment. Car quoy qu'elle regarde les fi-

envoyé un diacre a Alexandrie, s'en delesd'Antiochc , néanmoins c'eft aux

alla en diligence à Antioche- & dans Evefques Eulebe, Lucifer , Aflere , Cy-
le chap. 30. il fuppofe que S. Eufebe mace & Anatole qu'elle eiladdrellée,

avoit eftc 3 Antioche avec luy , & qu'il vttt
avoit promis en partant de cette ville, " ^'

qu'il feroit enforte dans le Concile i. Il efl; difficile de deviner à quoy fon-

qu'onordonneroit un Evefque que les geoit Socrate lorfqu'il a dit que le '•$•*•<•

deux partis de S. Melcce & des Eu- Concile o'Alexandne avoit ordonne

Itathiens feroient bien aifes de rece- de ne fe point fervir du mot de fub-

voir, & mclme qu'il en eftoit demeuré fiance, comme n'ellant pas dans les

d'accord avec Lucifer, lequel cependant Ecritures.

avoit promis de n'ordonner point de 1. Le P. Labbe prétend que ce fut S. de ferîft.

nouvel Evefque. Mais outre que ces Aflere qui alla quérir S. 'ulien Sabbas f.i.p- no.

chofes s'accordent alfez mal en(èmb!e , vers l'an -71. mais l'hifloire de Théo- g^

/.j. t. II. ce qui fait mefme que Sozomcne a mal doret qu'il cite, & qui efl celle de la

pris le fensde Rufin, il n'cft pas bien vie de S. lulien, fait voir que c'eflun

croyable que ceux qui avoienc témoigné Aflere Abbé qui ne fut jamais Evef-

un li grand amour pour S. Melece , con- que,

fentillèntàrabanc onner, comme ledif- r h a \X
cours de Rufin le fuppofe.

iidfot.iii,

Chat. VII.

I, Lucifer & Cymace font mis par S.

I. Le Cardinal Baronius met la mort «»"»• 4".

d'Alexandre d'Antioche en l'an 411. Si '^' ^'"

cette fupputation eftoit jufle, il fautne-

Athanafe au nombre des Coni'eficnrs de ceflairement ofler quatre ou cinq ans du
la foy j mais le fchifrnea cmpefché Lu- conte de Theodoret. Mais il y a appa-

cifcr de conferver cet honneur. Ana- rence qu'elle n'eft pas trop certaine ,

tolepourroit bien eflre Anatole de Be- puifque B'ondel dit que ] hccd©te n'a ^elatrim.
rée qui efl marqué dans le Concile d'An- fuccedé à Alexandre qu'en 419. Nous

f, 1197.

tiocne de l'année fuivante, où l'on trou- examinerons peuteftre un jour cette dif-

ve aufTi Patrice de Pake 5 ce qui peut faculté.

monflrer que C)maceefloit mort avant Baronius prétend auffi que Paulin an». }ffi;

la fin de l'an 5 63. avoit efté ordonné Evefque avarie Con- S- 141»

1. je ne fçay pourquoy les mefmes Eu- cile d'Alexandrie , & que ce Concile ap-

febe & Aftcre p, 04. & fSo. font mis prouva fon ordination. Il allègue pour

entre ceux à qui cette lettre cil écritte, Se preuve qu'il y avoit de fes légats dans le
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Concile ,& que Paulin luy-mefme le plus grands Everques d'entre eux ? Il y
Ibufciivit. Ilelt vifîble que la foufcrip- avoic 4éja trois autres Confeflèurs a
tien de Paulin nepiouve rien, puiique Antioche , & toutes les conditions de
le texte porte qu'il (igna lorrqueîa lettre l'accord eftoient réglées par les termes
du Concile eut elle apportée d'Alexan- mefmes du Concile.

EpiphA», dne , ou pluftoft lorfque S. Athanafc On ne voit pasaufE poarquoy S. Eu-
vint à Antioche un an après tout cecy : febe de Verceil arrivant à Antioche de-
&Baronius n'a garde de dire que Pau- fefpera (îtoll d'y pouvoir rétablir la paix,

linaiteftéprerent^,au Concile. Que s'il comme tous les hiftoriens le dilent, ny
fait fort fur ce qu il dit que le Concile quel fujet de prileil put avoir fur ceb
d'Alexandrie voulut qu'il fignafl , c'efl avec Lucifer, s'il trouvoit les chofes au
à luy à voir fur quoy il fe fonde pour le mefme eftat que le Concile d'Alexan-

direj quoy qu'après tout quand il aa- drie les avoir conçeues en l'y envoyant.

roit (igné dans le temps de ce Concile, Il y a donc bien plus d'apparence que
il l'auroit pu faire fans eflre Evefque Paulin ne fut fait Evefque d'Antioche

comme chef de l'Egliie des Eulîa- que durant le Concile ou après.

ihiens. i. Socratel.3.c.7.&Sozomenel.f.c.iî.

Pour ce quiefl de Tes légats, on i\en ajoute que S. Euiebe promit de corriger

peut rien conclure non plus, puifquepar dans un Concile ce qui avoir efté fait;

la mefme raifon il avoir droit de députer mais cela ne vient que d'avoir mal en-

au Concile. tendu Rufîn q,ui eii embrouillé en cet

Mais cette lettre mefme du Concile enxlroit.

d'Alexandrie fournit des marques fuffi- rj. La chronique d'Alexandrie faite ou

fautes que Paulin n'eitoitpas alors Evef- altérée par un Arien , comme on le voit

que ,ouqu'onnele fçavoit pas encore, par cet endroit & par divers autres , dit

quand mefme l'autorité de Rurin & des que S,Melece après eftre revenu s'em-

autres hilloriens ne fooit pas aurti for- para de force de la Calée par Je moyen
mellc que Baronius reconnoift qu'elle de fes feiftatcurs

,
quoyquc le Concile

l'eft. Car cette lettre regardant princi- d'Alexandrie & les anciens auteurs faf-

palementles affaires de l'EgUfed'Antio- fent voir que cette eglifeappartenoit à la

che , elle devoir élire addreflce à Pau- communion de S. Melece devant fon

lin avant tout autre; & néanmoins elle retour.

ne luy eft point du tout addreilée. Il n'y La mefme chronique marque entre

eftauflt jamais parlé de Paulin en parti- ceuxdefbn partylepreftreDiogene dé-

culier, mais feulement de ff»* </e /<« fo»»- pofé par les hérétiques, & Vital alors

m»nion de Paulin en gênerai. On ne laïque & depuis prefkre , qui le quit-

luy donne point le nom à.tfrère, qu'on ta quelque temps après , & fe fît un des

ne luy pouvoit refufèr fi on le recon- chefs des hereriques Apollinariftes,

noiffoit comme Evefque. On luy pref- C h A p. X.
crit mefme en quelque manière de rece- Socrate 1. 3.C.7, & Sozomenel.f.c.iz;.

voirlescommunicateursdeMelece. On écrivent que Lucifer demeura toujours

parle bien de les reunir avec ceux de dansIesfentimensdel'Eglife à caufede

Paulin , mais jamais de les foumettre à la fîgnature de fon diacre, mais que ceux

Paulin. On traitte mefme les uns & les que fon mécontentement avoir feparez

autres prefque avec une entière égalité ; de l'Eglife, en demeurèrent feparez ,

& lorfqu'il s'agit du lieu où on s'af- & formèrent le fchifmedes Luciferiens.

femblera après l'union , la chofe n'eft Ce rapport eftaffez favorable à Lucifer :

point remife à la difcretion de Paulin, mais ils l'ont apparemment prétendu ri-

mais au confentement de tous les peu- rer de Rufin qu'ils n'entcndoient pas
; &

pies. les autoritez contraires font trop fortes

Que s'il n'euft efté qucffcion que de pour avoir égard à ces deux hiftoriens

faireconfentir ceux de la communion de peu exadls , & dont le récit mefme fe

Melecc à obeïr à Paulin
,
quel bcfoin combat. Car fî Lucifer eft demeuré

avoir le Concile d'y vouloir aller, & ne dans les fentimens du Concile d'Ale-

le pouvant pas , d'y envoyer les d«ux xaiîdrie
,
pourquoy fon mécontente-

ment
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ment feparoit-il pcrfonnede l'Eglifc ? S.H'.ciot"me>fait cjue nous n'en pouvons

1. Pour les honneurs que l'on prétend douter.

tftrc ou avoir efté rendus a Lucifer en
C H A p XII

Sardaigne, Baronius Ibuticiu qu'on ne

luy en rend prefentement aucun , & i.Baroniuscroitquec'eftlepered'Eva-

qu'on wz fçauroit trouver de preuve gre qui fucceda depuis à Paulin dans

qu'on luy en ait jamais rendu. Et quant l'evclché d'Antioche j mais Bollandus ^'''''""^'

à ce que l'on a voulu dire qu'il eft uivo- louticnt contre luy par plufieurs raifons l' 1^"']'

que dans rEglil'edc Verceil, ce Cardi- quec'ell Eyagremdiiie.

nal maintient par le témoignage de l'E- i. Monfîeur le Févre précepteur du

vcfque mcfme de Verceil que cela ell feu Roy Loiiis XIII. nous a donné ce

abfolument faux. Et en effet, la feule Conciledanslcsfragmens de S. Hilaire.

chofe qu'on en rapporte eft un hymne, Le titre porte qu'il a erté tenu apud

ou après avoir parlé de S. Eufebe, de Phartf,£a/n c-uitatem^ ce que kiy & Ba-

S. Denysde Milan & de Lucifer, cette ronms,& tous les autres expliquent fans

Eglife invoque ces Saints en gênerai^ ce difficulté de Paris.

qu'il n'ert nullement necelfairede rap- Baranius met ce Concile fur l'année

porter à tous les trois. 561- -i' zy,. ij6. ent.e ceux qui furent

Mais quand l'Eglifc de Verceil, celle tenus d'abord dans les Gaules pour y
de Sardaigne & beaucoup d'autres en- rétablir la foy:& en effet, ce que les EveU
core honoreroient Lucifer comme un ques y difent qu'ils avoient appris les

Saint , ce ne fera jamais unepreuve ca- fentimens des Orientaux par leur lettre

pabledeperfuaderfafainteté à ceux qui a S. Hilaire, ell favorable pour croire

îcavent combien il s'eft glille d'erreurs que c'cfloit dés le commencement de la

en ces fortes de chofes
,
que l'Eglife a paix del'figlife j comme d'autre part il

efté obligée de retrancher ou de tolérer, fcmble que ce n'eftoit pas avant l'aa

On voit par la notice de l'Eglife d'Afri- 3 éi, puifqu'on a peine avoir quand les.

que qu'il y a eu depuis uii fécond Luci- Orientaux ont pu avant ce temps-là par-

fer de Cagliari mis entre les Evefques 1er aulfi clairement contre les Ariens y.

qui vinrent à Carthage foutenir la foy comme il paroift qu'ils avoient fait dans

catholique (bus Hunneric. leur lettre.

- Blondel dans fbn livre de la primauté
C H A p. A 1.

^ 117. met ce Concile au temps où les

4»». ?7i- Baronius croit que Grégoire d'El- Semiariens envoyèrent Euftathe, Sil-
•5- 13^' vire eft mort enfin dans la communion vain Se Théophile en Occident

,
pour

catholique, parce, dit-^il, qu'il a elle obtenir par le moyen des Occidentaux
loiié par quelques orthodoxes j ce que & par l'autorité de Valentinien quelque

nous n€ trouvons point
,
puis qu'Ifido- fupport contre Valens & les Anens , ce

re qui eft le feul qui en parle avec éloges, qui fe fit en l'an 566.

*«». 5S7. eft un auteur fuppofé félon Baronius Mais ce fentiment reçoit beaucoup de
.§•50- mefme , & ne fait que copier Marccllin. difficultés, parce qu-e dés le temps de
*""'*

Il ajoute pour féconde raifon que fon Julien les Semiariens avoient condam-
nom efl parmy ceux des Saints le 14. né le formulaire de Riniini, & approuvé
avril j ce quieftvray des martyrologes de nouveau celuy d'Antioche , où le fils

de Rome & d'Ufuard : mais je ne fçay fi cil appelle image fans différence de la

cela fuffit pour un homme qui a efté ccr- fubftance du père. 1. parce que les Se-
tainement plus de vingt ans dans le miariens cjui d puterent en 566. à tous

fchifme, & qu'on ne voit nulle part en les Evefques d'Occident , avoient auffi •^"'^'''f- '•

eflre revenu. Pour ce queS. Hierofme écrit diverfes lettres aux mefmes Evef- "^'"^'i'''

dit dans fa chronique qu'il ne s'eft ja- ques d'Occident . & par confequent à Hiifr.tv'r»i

mais méfié dans Ja corruption de l'he- ceux de France: Or le Concile de Parij

*>»i».J7'-$- refie, Baronius mefme l'explique du répond à unelettre addrefféeà S Hilai-
'35- fchifme de Lucifer j & la requefte de re ,& n'en marque aucune autre qui leur

Marcellin faite depuis la chronique de ait elU' écrite. 5, ce que les Semiariens
11 Part.. LUI

iji
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dcmandoicnt proprement aux Evcfques fer & dejulien, on ne peut manquer à

en 5<î6,c'ertoit que par leur moyen ils mettre ce retour le pluftofl: qu'il fepeut,

puHènt obtenir quelque fupport de Va- c'eft à dire vers le mois de juillet ou
lentniicn. Il n'y avou point d'Evefques d'aouft; puifque Julien n'eftant arrivé a.

qui les puffent plus fervir en cela que Antiochequ'à la fin du mois de juin
,

ceux de France, où Valentinien demeu- le martyre de S. Artcme & la mort de

roit ordinairement, fur tout ellant af- Georges arrivèrent depuis qu'il fut à

femblez à Paris qui eftoit le fejour de Antioche, & avant que S. Athanafc

Valentinien en j66. & néanmoins la revint à Alexandrie : ce qui eft une

lettre de ce Concile ne dit pas un mot preuve invincible que S. Arteme ne

fur cet article. peut eftre mort le zo d'od:obre comme
Voila les raifons qui nous ont fait le portent fesaéles, mais vers le mois de

mettre ce Concile en 562. avec Baronius. juillet.

Il pourrok peuteflre bien néanmoins II y a de l'apparence que le Concile

s'ellrc tenudésl'an '5<;o. quelque temps d'Alexandrie fe tint au/TuoIl après lere-

aprés le retour de S. Hilaire& la révolte tour de S. Athanafe.

de Julien. On a veu dans le livre pré-

cèdent chap. 7. que les Semiariens qui

avoient allez bien agi à Conltantinople

pour eflreeftimez orthodoxes , félon te

que dit S. Hilaire dans fon livre des Sy-

nodes, ayant elle bannis au commence- _L que le Roy de Perfe envoya des

mentdel'an 360. avoient écrit par tout viviesaux Romains: les autres hiftoriens

contre Eudoxe & les Ariens de fon n'en parlent point , & Ainmien dit ex-

party , & que mefme félon Philoftor- prelftment que l'armée foulFrit une tres-

ge, ils s'eftoient retraftez de la figna- grande famine prefque jufqu'à Ni-
ture du formulaire de Rimini, & de- fibe.

clarez les uns pour la rellèmblance de 1. Un moined'Antioche nommé Jean
fubflance, & les autres pour la confub- dont l'hiftoire finit au temps de Phocas,

ftantialité, 11 n'eft: pas difficile de croire & dont Conftantin Porphyrogenefe

qu'ils écrivirent aulfi à S. Hilaire, & nous a confervé des extraits, dit que
que c'ell: à cette lettre que répond le lovien quitta fi promtement Antioche,

Concile de Paris, Ce qui y eft dit à la àcaufe ciesinfultes que les habitans fai-

fin des députez du Concile de Rimini, foient & à luy à l'occafion de la perte

fa vorife beaucoup cette conj fêlure. deNifible, & à fa femme parcequ'el-

3. Le latin efl corrompu en cet en- le a voit fait brûler un temple dont Julien

droit: nous y donnons le fens qui nous avoit fait une bibliothèque. Il dit enco-

paroift le plus probable , & qui au moins re beaucoup d'autres chofês au defavata-

ellconforme àce qui fepalïa à Conllan- gc de Jovien ; & tout cela efl encore

tinople àla fin de 55-9. entre les derniers plus étendu dans Suidas qui l'avoit' ap-

deputez du Concile de Rimini & ceux paremment pris de luy. Cequ'on peut

du Concile de Seleucie. Voyez 1. 9. c. 4. dire à cela, c'efl qu'il ne feroit point

Selon ce fens il faut dans le latin /»z/»/e- étonnant que Jovien euft porté dans

tatem ^oui pietatem , -vejfra pour no- l'efprit du peuple la peine & la honte

Jîraj tantarum pour tantam rem. du malheureux fuccez de la guerre de
• ^ V T T T Perfe qui fe devoir attribuer toute en-Chap. Aill. ^', 'jTi li-

tière a la tcmentc de 'ulien. Mais nean-

Cette lettre de Julien fixe le temps de moins il y a lieu de fe dcfFer du témoi-

tout ce que S. Athanafèfit fous fon re- gnage de ces auteurs fi éloignez des

gne. Car on y voit que S. Athanafe ne chofes qu'ils rapportent, puis qu'Am-
/ ^^

fortit d'Alexandrie que vers le premier mien Marcellin qui cfloit à Antioche 505.

de décembre de l'année 5 <»i. commeon avec Jovien, n'en dit rien du tout , & ne

n'en peut douter. Et comme il y avoit de- rend point d'autre raifon de ce que lo-

meuréalfez long-temps depuis fon re- vien fortit fitoftd'Antioche, que fon in-

tour pour mériter l'indignation de l'en- quiétude & la neceflué des affaires qui le
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fit Tortir de Tarfe, & faire routfonvoya- C H A p. IV.
ge avec la mefme précipitation. Et on i. On pourroic dire que Maris Evef-

nepcut pas dire qu'un payen comme il que de Calcédoine elloit mort, & que

cftoi: ail voulu épargner la mémoire de Magne luy avoit fuccedé : néanmoins

Jovien , ou qu'il au crû ces particula- Maris vivoit encore (bus Jovien le-

ritez indignes de l'hiftoire
,

puifqu'il Ion Philoftorge ; & l'hiftoire trip. rtite ^. 8.c. 4..

i.xi. f.
rapporte bien les railleries ou plultoit les appelle Magne Evefque de Calcide.

ai.s.ii7. injures du me(me peuple d'Antioche La vie de S. Porphyre parle de S. Ire-

concre Julien, nionde Gaze avec beaucoup d'éloges:

Pour les autres chofes que Ican d'An- fon nom felit dans le marcyrologe le 16.

tioche & Suidas difcnt au defavantage de décembre.

de lovun , il faut qu'ils ayent fuivi des Pifbn d'Augufteeftoit peuteflre Evef-

msmoires faits par quelque ennemy de qnç d'Auguftople qu'on met dans la

ce Prince. Car on verra par la fuitte que troifiéme Paleltinc.

ks auteurs contemporains, payens & 2. Nous avons parmy les œuvres de

chrefticns , en parlent tout autrement. S. Athanafe un écrie qui ell vilîblement

C H A p. II. contre cette lettre du Concile d'Antio-

Nous ne voyons aucun moyen de dou- che. L'auteur après avoir fort bien prou-

ter de la venté de cette lettre , & la diffi- vé que le terme de femblable en fub-

culté que quelques fçavanshommrs font ftance ne fuffit pas
,
quoy qu'il ne foit

de la recevoir, vient apparemment de ce pas mauvais, rapporte enfuitte à ce feul

qu'ils la confondent avec une autre let- mot toute la déclaration du Concile, &
tre du Saint à jovien, qui efl dans le fe- & par ce moyen donne un mauvais fens

condtomcde fes œuvres p. 54. & qui aux exprclfions les plus catholiques dont

ne paroift eltrequ'un fragment de quel ilfefert : de (brte que l'on peut dire qu'il

que plus grand ouvrage. Il y traître de y aplusde fubtilitc quede folidité dans

lafoy, & principalement de l'Incarna- cette pièce, dont le corps eft encore

tion, après laquelle il ne veut reconnoi- moins injurieux quele titre
,
qui eft con-

ftreen Jesus-Christ qu'une na:ure& ceu en ces termes, Réfutation de l hjj/o-

unehypoftafe commune. crtjte de Melece , d'Lufehe deSamofates

,

Lecnt.^n- Un ancié auteur Cite la mefme dodlrine (^ des autres hétérodoxes.Anûi necroit-
tiaeh.hib! d'une lettre d'Apollinaire ù ovien que on pl^us maintenant que cet écrit fok un
P*rr.r». 4. lesEutychiens aitribuoientàS.Athanalê, ouvrage de S. Athanafe, & quelques-

mais les paroles qu'il en rapporte font uns l'attribuent à Paulin d'Antioche ou
dans un autre petit traittc fur l'Incarna- à quelqu'un de fon party.

tion qui eft auflî parmy les autres œu- S. Hierofmequieftoit de la commu-
vres du Saint tom i.p. 30. nionde Paulin, en donne des marques

C H A p. III. particulières en cette rencontre , lorfqu'il

/. î.e.C. Philoftorge dit que lorfque Jovien e- dit félon tous les exemplaires de fa chro-

ûoir encore à EdelFe, Candide & Arien nique, que le Concile d'Antioche ayant

qu'Ac'ce avoit établis Evefques de fon condamné la confubftantialité & la
*'*

party dâs la Lydie, vinrét trouver ce prin- différence de fubftanc6,cftablit le dog-

ce dot ils eftoient parens, & s'oppoferent me Macédonien qui tenoit le milieu en-

de tout leur pouvoir! Athanafe qui s'ef- trelesdeux.

forçoitde gagner fon efpritj mais que C H Ap. V.
l'Empereur ayant examiné dans une Cet endroit eft aufli interrompu dans

conférence ce que difoient les uns & les le grec : il y a néanmoins quelque choie

autres, il ne voulut point alors fe decla- de plus que dans le françoisj mais nous

rer ouvertement pour perfonne. Le Ci- ne l'avons pas entendu,

lence de tous les aurres hiftoriens fur ce C h a p. V I.

fait en eft de luy nefme une fuffifante Idace met la mort de Jovien au 19.de

réfutation ; mais déplus il fuppofe que février , Socratel.;,c. 12.au ly.c'eftà di-

S. Athanafe fe foit trouvé à Edefle, ce re la nuit d'entre le 16. & le 17. pour

que nous ne croyons pas pouvoir l'accorder avec Eutrope qui dit que ce

dire, fut le 16. en quoy il eft appuyé de l'au-

LlUij
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conté d'Ammien

,
qui dit que l'Em- femblcnt attribuer rcle<flion de Valen-

pirc fut dix jours fans Prince avant la cinien à SalJufte préfet du prétoire d'O-
proclamation de Valentinien

,
qui fe fi: rient; & ces auteurs écrivent que dés

conftammeiat le z6. du mefnie mois, que Valcntinien fut Empereur , il fit af-

ç. „j j
ficher que tous ceux qui auroient quel-
que plainte à faire contre Sallufte , le

i.D'autresrappclIent Comte des Cor- vinlîent trouver ; mais quepcrfonnenc
nets. Voyez Piiiiollorge, & la chronique feprefènta, parce qu'il s'cftoit toujours

d'Alexandrie. gouverne avec une très-grande inte~

z. Sozomene dit quecelaarrivadans grité.

les Gaultrs • ce qui eil contre Theodo- r^ . . tt- t t t
^ o r r r r C H A P. V I 1 1.

ret , & melme ne le peut loutenir , puil-

quelorfquejiilieneltoit dans les Gaules, i. Baronius met cette conférence de fiU.ctnt.

il ne facrifioit pas encore publiquement, S. Hilaire avec Auxence en l'an 5^9. & ^-ixcnt,

&n'eftoitpas maiftredela ville de Me- il fc fonde fur ce qu'Auxencedit qucl'oii

litine ny de celle de Thebes,pour y rele- vouloir alors renverfer des décrets qui

guer perfonne. Mais Sozomene fem- avoient elle faits dix ans auparavant par

ble avoir confondu la confclîîon de Va- 600. Evefques. Ce que Baronius entend
lentinien fous Julien avec la difgrace du Concile de Rimini : mais rien ne
qui luy arriva dans les Gaules en l'an nous oblige à l'entendre de cette fortCj

jjy. lorfque Confiance fur unecalom- & Auxence pouvoir bien marquer en
nie luy ofta un régiment de cavalerie gcaeral ce quis'efloit fait contre les ca-

dont il eftoit colonel. tholiqucs , & qui ayant commencé en
Socraredit que Julien le voulant con- Occident à la fin de l'an ^^^. a voit conci-

traindre luy & Valens fonfrerc dcfacri- nué avec plus d'éclat depuis le Concile

fier , ils aimèrent mieux abandonner de Milan en l'an 3^$-. Il pouvoir mefmc
l'épée, mais que Julien ne laifïa pas de les marquer particulièrement le temps de

retenir. Cela peut-eflre» allez conforme fon ordination qui s'eftoit faitte aufli

à Zofitnc
,

qui dit que le philofophe en ^^f,

Maxime l'accufa devant Julien d'avoir Cequj fait donc que nous nepouvons
commis quelque faute contre l'honne'ir mettre cet événement en 3^9. C'eft i.

des idoles par l'amour qu'il avoir pourla Q_i]e S. Hilaire félon tous les auteurs

religion chreftien ne; mais que le loin & eftoit mort avant cette année, i. Que
l'embarras où l'on eftoit pour les afFai- la lettre d'Auxence n'eft addreflée qu'à

res de l'eltat & de la guerre , le tirèrent Valentinien & à Valens ^ fans parler de

du péril ou cette accufation le mettoir. Gratien qui avoit efté fait Augufte le

Les autres hilloriens& Rufin avec eux, i4.aouft i6y. quoy que l'ordre des Ro-
difent tous que Valentinien fut dépouil- mains fufî de nommer tous les Augu-
lé de fa charge ;& pour Valens , nous ne ftes. J, Q^ Valentinien qui eftoit à

trouvons perfonne qui en parle, non pas Milan dans le temps de cette difpute ,

mefme Philoftorge l'hiftorien des A- eftoit à Paris dés le premier de novem-
riens, lequel raconte un prélage que bredel'an 5éf.felon Ammicn Marcellin,

/_ ^^^

Valcntinien eut de l'Empire , à caufe & paroift eftre demeuré dans les Gau-
duquel Conftance qui efîoit fort fbup- les les années fuivantes , &particulierc-

çonneux l'envoya en Mefbpotamie con- ment en 3 6^.

treles Perfes. Nons trouvons donc bien plus d'ap-

3. C'eft ce qui a pu tromper Socrate, parence à fuivrcle fentiment de BoUan- i^. ja»unr,

quidit qu'il fut éleu le 2 f. fans doute par- dus, qui croit que cccy fe fit auffitoft p-7^7-

ce qu'il l'avoit efté le f.de devant les ca- après l'arrivée de Valentinien à Milanj

Icndes ,
qui eft ordinairement le zy. ce qui eft d'r.utant plus favorable que S.

mais qui n'eft que le 16, dans l'année Hilaire pouvoir bien eftre encore alors

biflTextiie. en Italie, où nous avons veu que S. Eu-

4. La chronique d'Alexandrie, où febe de Verceil
,
qui eut auffi paît à cette

l'on trouve quelque fois des particulari- affaire , l'avoit trouvé en 563. &r s'eftoit

tez peu croyables, & Suidas cnfuitte joint à luy pour travaillera la pacifica-
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tionde l'Eglife, La narration mefine de

la choie favonfe beaucoup cette opinion;

& on ne peut mettre ce trouble avec plus

de piobabilitc que lorfquc Valcntinicn

arrivantà Milan, voulut oftcr la divi-

sion de cette Eglife
,
pour fçavoir luy-

niefme avec cjui il devoir communi-
quer.

z, II n'y a rien non plus de l'alUm-

bléc de Nice. C'eft ce qui forme le

doute qu'on a marqué. Néanmoins Ba-
ronius aime mieux croire qu'il manque
dans cette lettre quelques paroles citées

par S. Hilaire ; mais que cela n'empel-

che pas que ce ne fbit le melluc écrie

dont parie ce Saint.

C H A p. IX.

I. 11 y en a qui ont prétendu que S.

Antoine vivoit encore lorfque S. A:ha-

nafe écrivit fa vie , & Baronius fur l'an

J40. $, 7. fonde cette penfée fur ce que

S, Hieiofme dans la vie de fainte Mar-
celle dit que cette Sainte avoit appris

de S. Atli3nafe& despreftres d'Alexan-

drie qui s'cjftoient retirez à Rome com-
me au port tres-ailliré de leur commu-
nion , la vie de S. Antoine qui vivoit

encore alors, la difciplinêdes monafte-
res de S. Pachoine dans la Thebaïde , &
celle des vierges & des veuves. Mais ce-

la ne prouve pointque S. Athanafeeuft

déjà écrit la vie de S. Antoine, & il

l'uflîlbit qu'il en euft entretenu de vive

voix fainte Marcelle, ou ceux qui l'en

inftruifircnt depuis. Ainfi on ne peut

alléguer une conjecture fi foiblc contre

ce que nous voyons que l'hiftoirede S.

Antoine comprend auffi bien fa mort
que fa vie.

z. Le titre qui porte -a^U tvs 6» ^ê'i«

^ioi^f ;^;Vç , marque feulement que c'e-

ftoient des folitaires d'une province

étrangère , fans avoir aucun rapport

avec les folitaires étrangers que l'on

prétend avoir eftécn Scethé ^ ce qui de

foy-mcfme & fans autre preuve n'a

point d'apparence.

3. Quç'lques hérétiques modernes ont

prétendu que la vie de S. Antoine que
nous avons aujourd'huy , clt toute diffé-

rente de celle que S. Athanafe avoit fait-

te dcquoy ils ne donnent aucune raifon

qui foit tant foit peu confiderable. R ivet

dans fon critique facxc , ayant avancé

SS E M E ?r S. 6}y
ce paradoxe, efl: réduit à alléguer pour
preuve, que S. Afitoine avoit employé
a cnfevclir S. Paul le manteau que S.

Athanafe luy avoit donné
, & ainfi ne

pouvoit pas ordonner a fa mort qu'on
le luy rendiftj comme fi S. Athana'è ne
luy en euft jaqiais pu donner deui.

Il remarque auffi qu'il ne fe -trouve rien

dans cette vie de l'hiftoirede S.Paul her-

mite ; & il oublie la déclaration que fait

S. Athanafe qu'il ne met qu'une partie

de ce qu'on pouvoit dire de S. Antoine,

& que S. Hierofme n'a écrit cette hi-

ftûire de S. Paul, que parce qu'aucun
autre ne l'avoit fait avant luy , ou/a

res omtjfajuit.

Pour ce que Rivet y reprend touchant

la dodlrine , & ce qu; regarde le mépris

avec lequel il parle de cette excellente

pièce, il nous difpenfera s'il luy plaift

de nous en rapporter à Ion jugement.
Nous avons détruit par avance ce

qu'il y objeâ:e de S-Gregoir-; de Na-
zianze & de l'hilloirede Balac.

Mais pour ce qu'il dit fans en citer

l'auteur
,
que S. Antoine a efté Avocat,

au lieu que fa vie porte qu'il n'avoir pas

étudié, il cft eftonnant que Rivet ait

produit cette chimère , après que Rof-
vveydeen adécoovertla fource,Remon-
tré que ceux qui ont avancé cette faufTe-

tc , l'avoient prife de Suidas , que l'on "*
*'

ne peut dire avoir parle du grana S, An-
toine fans faire un grand préjudice à !a

réputation de ce Saint ; outre qu'il y a
deschofes quineluy peuvent convenir,

& qu'il efl vifible que cet endroit eft

d'un payen j qui prie les dieux de recom-
penfer cet Antoine, maintenant qu'il

vit avec eux dans les ifles Fortunées , à
caufe des liberalitez qu'il iuy avoit faites.

Mais quand ceae remarque ne feroit

pas auffi indubitable qu'elle l'efè , Rivet
eft oblige de reconnoillre que S.Augu-
ftin dans la préface de fes Jivres delà do-
drinechrcftiennc, eftabfolument con-
traire à ce titre d'avocat attribué à S.

Antoine , & s'accorde fort bien avec ce

que fa vie dit qu'il n'avoit pas efté in-

ftruit dans les lettres : & ce Saint mar-
que mefme expreflément qu'il ne fçavoit

pas lire j au lieu que félon fa vie on pour-

roit croire qu'il ignoroit feulement les

lettres humaines & la langue grecque.

Et Rivet ne fatisfait nullement à cela
,

LlUiij
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lorfqu'il Te contente de répondre que S. faut expliquer cette vieilleilè dans îe fens
Auguftin n avoit pas tiré de S , Athanafe naturel & literal, puifqu'on y voit mani-
ée qu'ilendit, & que pour le montrer fcftement qu'il elloit dans un âge dé-
il alleguecequecefaint dodeur dit en- ja fort avancé lorfqu'il commença à
fuitte : ^t Jt hAc cjutfquam falfa arht- avoir des difciplcs. Ainfi n'ayant encore
tretur , non <igo fugnaater. Car c'cll que vingt ans lorfqu'il prit les armes
bien peu connoiftre l'efjprit de S.Augu- loit en 3 kS. comme veut Baronius , foit

ftin, qui pour retrancher les difputes en 311. commeileftaifez probable , ilne
inunies abandonne fort volontiers ces peut gueres avoir commencé à former
fortes de faits qui ne font fondez que fbn monaftere que vers l'an };o. Et
furl'autorité humaine, & qui pourroienr comme il avoit déjà un grand nombre
eftreconteftez par des opmiaftres, quel- de difciples lorfque S. Athanafe le vint
que forte que puil eltre cette autorité, vifiter , il eft fort probable que ce n'a

Et fans en chercher d'autre exemple, il efté qu'après la mort de Confiance,
fuffitde remarquer que ces paroles, At comme le croit BoUandus. Pour l'en- i

fi hAc ejutfquam ^ Sec. ne fe rapportent droit de S.Hierofmedansla viedefaintc f

pas feulement à ce qu il vient de dire de Marcelle, dont quelques-uns voudroient
S. Antoine, mais encore à une autre peut-ellre tirer que les monafteres de
hiiloire qu'il dit avoir apprife de per- S. Pachomceftoientdéja célèbres lorf-

fonnes très-graves & dignes d'une

créance toute entière.

4 Comme il y a des manufcrits de la

7 Jttnffir

. 114.

vie de fainte Syncletique qui portent

queS. Athanafe vint à Rome en j41.au

plus tard j il eft aifé de répondre que
S. Hierofme marque tout enfemble ce

que les Romains apprirent de S. Atha-
le nom de S. Athanafe, il y en a aufTi nafe en 559. & 34r. de fes preftres qui

peuvent avoir efté à Rome en divers

temps , & de Pierre fon fuccelTeur qui

s'y retira en J71. ou 572.

Chap. X.

I. Le Cardinal Baronius ne met la

quelques-uns où elle eft attribuée à un
Polycarpc Afcete. Mais l'opinion de
Nicephoreaefté embraHée comme cer-

taine par les perfonnes les plus habiles

& les plus judicicufes de noftre fiecle

,

qui pour ce fujet ont appelle cette Sainte

la mère des religieufes , & la premier-; mort de Libère qu'en l'année 567. mais

fondatrice des monafteres de filles, com- le témoignage de la chronique de S.

me S. Antoine a fondé ceux des folitai- Hierofme & du preftre Marcellin nous
res. Cette vie n'a efté trouvée que de- Ja fait avancer d'une année. Ce qui a

puis peu, & ellen'eft encore imprimée porté Baronius à la mettre en 567. eft

qu'en latin : néanmoins le texte grec fe que juvence ou Vivence préfet de Ro-
trouvc dans la bibliothèque de l'Efcurial, rne eut beaucoup de part dans les trou-

&en Flandre. blés qui fuivirent l'eleélion de Damafe

y. Le Cardinal Baronius rapporte fur fucceflTeur de Libère, & que l'on voit

l'année 518. §. 3. 4. la vifice que S. parquelques refcrits qui font addreflez

Athanafe fit du defcrt de la Thebaïde; & à ce magiftrat
,
qu'il avoit cette charge

il prétend en mefmetempsqueS.Pacho- en 3^7. Mais ces troubles ayant duré un

men'eftoitalorsâgéquede trente-deux an & plus, peuvent s'eftre pafTez fous

ans, parce qu'il n'avoir que vingt ans plus d'un préfet, outre qu'il fe peut faire

a.u temps de la première guerre de Lici- que Juvence ait efté préfet en ^66. &
nius

,
pendant laquelle il portoit hs ar- 367. & c'eft ce que nous fommes obli-

mesen 316. Et fur ce que l'auteur de fa gezde dire
,
puifque le preftre Marcel-

vie luy donne le nom de vieillard, il linqui y eftoit , nousafl'ure que Juvence,

croit que c'eft feulement un titre de ve- eftoit préfet avant le 19. oftobre $66.

neration & de refped , & qui luy con- 11 faut auffi félon le code de Theodofè

venoit d'autant plus qu'il eftoit père & que Prétextât ait fuccedéà juvence dés

fupcrieur d'un très-grand nombre de le mois d'aouft de l'an 5^7. & nean-

fàints religieux. moins Baronius ne met la mort deLi-

Mais il fuffitde lire avec attention la bere qu'au mois de septembre. Ain/î il

rie de S. Pachorne
,
pour avoiier qu'il eft aifé d'accorder le code avec S.Hie-
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rofme & Marccllin en faifant commun- fur tout lorfqu'il y a peu de difte-

ccr Juvencc des Ja fin dejéTé.Qu^e fi cela rencc.

ne fe pouvoit pas félon le code, il fau- S. Sulpice Sevcrepeut encore s'ac-

droit fans doute préférer l'autoritc de corder avec cette fupputation , lorfqu'i!

Marcellui
,
qu; écrivoit ce quilvoyoit ditque S. Hilaire eft mort fix ans arprés

de fes yeux, â celle du code que l'on fon retour en France, n'y ayant gaerc

fçaitertrepleiri de fautes pour les infcrip- plusdefix ans depuisla fîndc jé^o. ju^
lions & pour les dattes. Si l'on recuit qu'au commencement de j 67.

fon autorité , on voit que julien Inten- Bollandus a fuivy cette opinion: mais

dant des vivres qui eut auflt part au il n'a pas pris garde à une grande diffi-

todrh'od. commencement du fchifme, eftoit en culte, qui cft que nous trouvons dans
ut.n.l i^. chargeaumoisde juin de l'an 366. les fragmeiis de S. Hilaire une lettre
•^'

z. Le nom de Libère fc trouve dans dattce du 18.décembre 366. & une autre

les additions des martyrologes de Bede qui paroift n'avoir efté écritte qu'après

& d'Ufuard , & mefme dans celuy que celle-là, comme nous l'avons marqué

r^"i>' 'fl
Vcindelbert a écrit en vers. Tous ces cy-defl"us. Or il n'y a nulle apparence

martyrologes le mettent le 23 de fep- quedepuisle i8.dedecembre on ait ap-

lembre, de forte qu'il faudroit peut- porté une lettre de Sinjidon à Sirmich,

cftredanslepreftre Marcellin nonoKjt- & de là à Poitiers où mourut S. Hilaire,

lendas pour oila-vo , •vtiti, pour 'vm. & qu'il l'ait inférée dans fon ouvrage.

Néanmoins le martyrologe qui porte s'iicftvray qu'il foit moitié 15. janvier

le nom de Bcde, le met auHi le 14. fuivant.

5. Le titre de cette profeflîon de foy Ilfautdoncneceflairen^ent qu'ily ait

faitte par Germine porte qu'elle eft quelque chofe de brouillé dans les frag-

ccritte contre les Ariens quiavoient fi- mens de S. Hilaire, & que d'autres que
gné à Rimini contre leur confcience , ce ce Saint y ayent mis la main, ou que
qui elt difficile à entendre. S. Hilaire ne foit pas mort le 13. jan-

4. C'eft ce que l'on peyt tirer d'une vicr 5^7. Et certainement nous n'au-

lettre de Valens & d'Urface
,
qui a efté rions pas de peine à reculer fa mort d'u-

recueillie dans les fragmens de S. Hi- ne année entière , fi ce n'eftoit S. SuU
laire p. 411. quoy que l'endroit en foit pice Severe qui s'eft trompé fi cela eft.

corrompu. Car pour ce qui eft de S. Grégoire de

j. Germine veut dire ce femble que Tours, il s'y accommode fort bien. La
Jesus-Christ n'eft créature qu'en un chronique de S. Hierofme mefme n'y

fens impropre à l'égard de la divinité, feroit pas tout à fait contraire^ puifque

comme il n'eft pierre, vigne, &c. cou me il met cette mort à la fin de l'an

qu'en un fens impropre & metaphori- 3^7. fi l'on veut faire monter les chiffres

que : maison ne voit paspourquoy il y d'une ligne, elle fo trouvera au com-
mefle les noms de Sagefe & de Verbe^ mencement de 568.ce qui convient fort

qui conviennent très -proprement au bien au 15.de janvier, qui eft vrayfem-

Fils. blablement le jour de fa mort. Il fè trou-

^ vr ve mefme des éditions de cette chro-

nique taittes a Bafle qui mettent cette

I. S- Hierofme qui met la mort de mort en 369. mais ce qui eft dans l'arw

S. Hilaire en 367. s'accorde aflez bien née précédente appartenant certaine-

avec S. Grégoire de Tours, qui dit que ment à l'année 367. la mort de S Hi-
ce Saint mourut la quatrième année de laire félon cette édition eft en , 68 Her-
Valentinien. Car quoy qu'eftant mort mannus Contraâius la met l'année d'a-

vrayfemblablementlei3 de janvier, qui présl'élcdion de Gratien , & par con-

cft le jour auquel l'Eglifè célèbre fa fe- fequent en j68 à quoy tous les autres

fte
, c'ait efté à la fin delà troifiémean- cara^lercsconviennent

,
quoy qu'iH'ap-

néede Valentiniei:
,
quinefinilfoit que pelle 367,

le 1^. de février , néanmoins il n'eft pas Que ul'on vouloitdireque S, Hilaire

extraordinaire de commencer les an- eftmortlepremier de novembre, qui eft

nées des Empereurs avec l'année civile, k jour auquel fa fefte eft marquée dans
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quelques martyrologes , & que l'on pré-

tend cllreceluyde la cranllation ,
il fe-

roit aifé de dire que c'a elté en ^6j.S>c

cela s'accorderoïc fort bien avec S. H.ie-

rorm:& S. Grégoire, mais uoa pas avec

S, Sulpice Stwiid,

2.On ne voit rien des aclss de S. Lien-

ne avant Vincent de Beau vais.

5. On rapporte fur le (ujet de cette

tranflationun (èrmon de Pierre de Da-
mien, où on aura peine à croire ce qui y
eft dit que le corps de S. Hilaire fut

tranfporté parles Anges.

La plus Forte preuve qu'on ait que le

Gorps de S. Hilaire ibit à S. Denys, c'elt

que ceux de Poitiers paroillent l'avoir

reconnu eux -m;;rme en 1594. & depuis

en ce fîecle m.'line , commj on le voit

dans Bollandus fur le ij.dejanvier p.801.

& cette preuve fuffit pour monftrer que

ccuï de Poitiers ne croyant point l'avoir

ne l'avoieat pas en effet. Il n'en faut

pas néanmoins conclure qu'il foit cer-

tainement a S. Denys, dequoy on ne

voit point de preuves, & moias enco-

re qu'il y ait elle apporté par Dago-
bert.

j. Ce que croit Baronius que le préfet

Sallufte perfecutoit les Chreftiens dans

les Gaules , feroit tres-mal fondé s'il

eftoit vray qu'il n'y euft eu alors qa'un

Sallufte préfet du prétoire,comme il fem-

ble que l'on ait cru jufques à prefent.

Caren ce cas il paroift que ceSalluIle n'a

jamaiseftédans les Gaules
,
quelorfque

Julien n'eftoit encore que Cefar , & au

eommencement qu'il fut Augufte, Ju-

lien eftant preltde marcher contre Coa-
. fiance vers le milieu de 361. le fit préfet

& l'envoya dans les Gaules. Confiance

•eftant mort , Sallufte eftoit déjà avec

Julien en Orient à la fin delamefme an-

née. Depuis ce temps-làil paroift tou-

jours avoir accompagné julien & 'o-

vien : & lorfque Valentinien & Va-

kns partagèrent l'empire, Salmftc de-

meura avec Valens pour gouverner

l'Orient.

. Mais il faut apparemment diftinguer

deux Salluftes , l'un qui fut préfet dans

les Gaules vers le milieu de 361. & qui

fut Conful avec ulien en 56,. l'autre

nommé Sallufte Second ,
qui fut fait

aufTi préfet du prétoire d'Orient à la

fin de 36'. & qui accompagna julien

ISSEMETsTS.
dans laguerrcde Perfe. Ammien Mir-
cellin oblige neceilaircmcnt à diftinguet

deux Salluftes
,
puis qu'après avoir dit

que Julien receutdes lettres de Sallufte

préfet des Gaules , il parle aufïïiolt d'une
exécution faite le mefme jour par le

préfet Sallufti prefent à la Cour de Ju-
lien.

Le Code Tlieodofiea confirme cette

diftinârionen mettant diverfes loix de

Julien addrellees les unes à Sallufte , &
les autres a S:.'cond , & l'on remarque
quelquefois ces deux addreifes dans des

loix confecutives.

De plus eftant certain que Sallufte a

efté préfet des Gaules jufques à la fin du
règne de julien, il n'y a point d'appa-

rence qu'il accompagnaft cet Empereur
dans l'Orient.

Pour le nom de Second , nous aimons
mieux le donner à celuy qui fuivoit ju-
lien, puifqu'on voit qu'il cftoit avec
luy à Conltantinople & à Calcédoine^

& Ammien parlant en cette rencontre

de fa promotion à la préfecture, fem-
ble avoir voulu le diftinguer du préfet

des Gaules dont il avoit déjà marqué la

promotion.

Ainfi cèlera une faute de donner au
Confiil le nom de Second , auffi bien

que celuy de Promote que le Sieur Va-
lois dans fes notes fur Ammien p. 10 (î.

foutient eftrc un participe & non un
nom propre.

Par cette diftindlion des deux Sallu-

ftes on peut fbutenir la conjecflure de
Baronius,quelelivie de S. Hilaire con-
tre Sallufte regardoit la perfecution

qu'il faifoit dans les Gaules , de la-

quelle neaiunoins il y a peu de mar-
ques.

6. Cet Heliodore preftre n'cft pas le

célèbre amy de S, Hierofme qui fut de-

puis Evefqued'Altino
,
puifqu'il n'eftoit

encore que laïque lorfqu'il laiifa S.

Hierofme en Syrie vers l'an 375. long-

temps après la mort de S. Hilaire. Mais
ce pourroiteftre le mefmv.' preftre He-
liodoreà qniGennade chap. 6. attribue

un livre des principes ou il monftroic

que Dieu eft le feul auteur de tous les

eltres , & néanmoins ne l'eft pas du
mal.

S.Hierofme fembîe auflî attribuera S.

H,laireun.livxe du martyre à Fortunat:

xuais

144.

P- 2.>7

1+4.

i. II. f.



BCZAIRCISSEMEI^S. ^41
jnais il n'y a point lieu de douter qu'il ne Carthage. Ce nom marquoit alors ks
IbicdcS. Cyprien. provinces voifines de l'Egypte qui de-

Chap XII pendoicnt du patriarcliat d'Alexandrie

& de l'empire de l'orient ^ le reftc qui re-

I. Nous fuivons dans cette tradudiion connoilloit l'Evefque de Carchatrfc &
le texte grec qui elè dans Thcoaoret 1. i. l'empire de l'occident, retenoit le nom
c. 17. & dans Sozomcne.Holflenius en a d'Afrique,

donné depuis peu .e texte latin , ielon le- v t t t
quel il paroilt que c'eftoient les Evef-

t- h A p. XIII.

ques des Gaules & de la Vcnetie cjui i. Comme le Saint 1. arque dans cette

avoient condamné Auxence , & en lettre qu'Auxence & les autres Ariens

avoient écrit à Rome, cachez avoientell:éanathematifez par les

i. Cet endroit eit remarquable pour Con.iles de France, d'Efpagne & de

l'honneur du Pape L;bcre & de Vin- Rome, cela nous oblige a la mettre au

cent de Capoue j & ce que le Concile dit plultoil en cette année.

du dernier qu'il avoir vel'cu dan> l'epiC- i. S. Cyrille d'Alexandrie nous aver-

copat avec une entière integnté , fait tit dans (es lettres 54. ^j. & 38. que cet

voir que l'Eglife imitant la bonté de ccritde S. Athanalea . pideteavoit efté

Dieu, oublie & ne conte pas les toiblellés corrompu & fallifîé par les hérétiques,

pallageres dont on fe relevé avec une en- & qu'il le falloit corriger fclon les an-

liete lincerité. ciens exemplaires. Le texte que nous en

3.11 faut remarquer ce qui ell dit dans avons dans les œuvres de S. Athanafe
,

cette lettre p. 9 3 4. que le mot d'hy poftafe eft tout femblable a celuyqui eft rapporte

n'cft autre chofc que celuy defubltance. par S. Epiphane, &ainliilya apparen-

Et c'cft pourquoy le P. Pecau foutient cequec'clf le véritable,

que le traittt lutitulé , Vnum ejj'e Chrt i,L'écrit intitulé deï^i/eKeméf/aiuta/-

jium^ qui elt dans les œuvres de S. ^^ ^«"Je^us-Christ quieft dansle pre-

Athanalé, n'eft pas de luy,,parce que le mier tome des œuvres de S. Athanafe p.

mot d'hypolfcafe y eft pris pour la per- 6 J5.eit écrit cotre Apollinaire.Quelques
fbnne , & il ne fuffiroit pas de repon- unsprétcndent qu'il n'eft pas de S'.Atha-

dre que S. Athanafe écrivant a des Oc- nafe
j mais ils n'en allèguent aucune rai-

cidentaux, a voulu fuivre leur manière fon. Au contraire Léonce de Byzance
déparier, puifqu'il ne fe contente pas de qui vivoit au commencement du vu.
fe fervir du mot d'hypoftafedans lefens Iiccle,le cite dan:, Ion fécond écrit contre

de fubltance , mais il dit expreflement Neltorius&F.uryche , comme un veri-

que c'eft toute la mefmechofe. table ouvrage de S. Athanafe. 11 l'inti-

Baronius fur l'année 369. croit que tule le fécond livre contre Apollinaire.

cette lettre s'addreiîe aux Evefques de Le traitté de l'Incarnation qui efl en-
la Libye Cyrenaïque , & non à ceux de cote dans le premier tome p. 614. eft

la province de Carthage. Mais cette auffi écrit contre Apollinaire. Il faut

©pinion qu'il n'appuyé fur quoyquece avouer que l'on y lit de belles chofes •

fou, eft vifîblement faulfe
,
puifque les mais le ftyle obfcur , imparfait & fer-

Evefquesdela Cyrenaique eftoient du ré paroift bien dilîeren* de celuy
patnarchat d'Alexandrie, & ainfi fai- de S, Athanafe. Il réfute Apollinaire
foient partie de ceux qui écrivoienr fans le nommer 3 ce qui peut faire luo-er

cette lettre: Outre que le nom d'Afri- qu'ileftécritaucommer c -ment de cet-

que ne le trouvera point donné en ce te herefie. Le commencement & la fin

temps-là a la Libye Cyrenaïque, fi ce font voir que c'eft une réponie à un
n'eft peuteftre lorfqu'on la joint avec amyqui avoit demandé inftrudion fur

lercftedece continent pour en faire la les contefèanons prefentcs.

troifième partie du monde. Etjenecroy Le livre intitulé delà, -venuedu Verbe
pas melme qu'on uouve aifcment que Dteu tncamé

^
^contre les Artens (^

les auteurs de ce temps -là ayent donné Apollinaire, qui eft en la p. , 9^ femble
le nom de Libye à cequieftducoftcde mal intitulé. Car il eft fait pour prouver

1 1. Parc. M m mm
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la divinitc & la confubftancialité des
trois perfonnes- & un des moyens ùont
il le lert eft de rapporter a l'Incar-

nation toutes les paroles qui mar-
quent quelque mfenorué dans Je Fils.

3e ne voy ncn dans ce traitté que l'on

puifle dire elhe contre Apollinaire : au
contraire il y a divcrlcs choies qui feni-

bknt le favonfer, & esus-Christ
y efl appelle un Dieu qui forte une chatr,

quieltunephrafequf les ApoUinariftes

atFeftoient , comme nous l'apprenons
' de S. Grégoire de Nazianze. Ce qui

eilant joint avec la reconnoillànce des

trois liypoftales, qui ne convient nul-

lement à S. Athanafe, pourroit faire

douter iî dans le titre au lieu de t ti

A'na^K.yxeÀ'^f
,

il ne faudroit pas fimple-

ment ATfcMafte/v
,
qui marqucroit que

ce traitté eft d'Apollinaire. Car on a re-

marqué que les Eutychiensavoientfait

palier divers traittcz de cet hérétique

Tous le nom des faints Pères, & nom-
mément fous celuy de 5. Athanafe pour
s'en fervir plus avantageufement. On
marque en particulier un petit écrit fur

l'Incarnation que l'on foutient ne pou-
voir eftre de S. Athanafe, en partie à
caufe de fa breveté, tous les difcours de
ce Perc , dit Léonce jcftant fort lono-s.

Néanmoins celuy-cy eft cité prefque

tout entier par 5. Cyrille d'Alexandrie

dans fa lettre aux Impératrices contre
Neftorius , & dans l'apologie de Ton
huitième anathematifme.

Chap. XIV.
Le traducteur de S, Bafile ayant ren-

du ces mots grecs, xa; Tdv>i Ti S oV/t^--

My-X-i^otiAÇ -x-aI TV': iHi A^xîcts Î7ttir~

xt'TCts^ «.V-ffTïtr par ces mots latins, (^
dogmatis hu]us confortes f/le mtht omnes
cum Macednntiz tum Achats epffcopos

allegajfet. Baroniiis n'a pas découvert

l'ambiguïté du mot allegaffet , & a crû

fans fondement que S. Athanafe avoit

commis à S.Bafilelayiiltede la Macé-
doine & del'Achaie.

Chap, XV.

I. Baronius fait une difficulté fur

le temps de la mort de S. Eufebe
,

fçavoir que S. Ambroife qui ne fut

ISSEME2^S.
Evefque qu'à la fin de l'an 374, ccri'

vit a l'Egiife de Verceil l'epilhe 2f.
fur l'elediond un Evefque j & il la re-

fout en difant que cette lettre n'eft

pas écrittc fur la more de S. Eufebe,
mais fur celle de Lim.ene fon iiiCLcflcur

qui afliltoit en 381. au Concile d'Aqui-
lécj ce qu'il prouve parce que cette

lettre femble parler de iOvniien , & ainfî

eftre écritte du temps de iirice : à quoy
il faut ajouter qu'elle marque bien clai-

rement l'éledion de Nedaire faite en
381. long-tcps après la mort de S , Eufebe
arrivée certainement fous Valentinien

& Valens , c'eft à dire en 575. au plus

tard. Amfî quoyqu'il puiife fembier
étrange que S. Ambioife dans cette

lettre parle beaucoup de S. Eufebe, &
de l'ordre qu'il avoit eftably dans fon
eglife , & qu'il eftoit necellàire d'y con-
ferver, fans dire un feul mot ny de Li-

mene ny d'aucun autre fuccefleur de S.
Eufebe j néanmoins ce ne nous eft pas

une raifon fuffifante pour abandonner
un fentimentqui paroift fi bien eftably,

2. Le premier des deux fermons fur

S. Eufebe qui font dans S. Ambroife, dit

expreHément qu'il eftoit mort des tour-

mens qu'on luy avoitfait endurer. L'E-
giife de Verceil l'honnore aufli aujour-

d'huy Ibusle titre de Martyr: & (es mo-
numens portent que les Ariens l'ayant

attaqué dans famaifon , & l'en ayant ar-

raché de force, ils luy firent de très-

grands maux , & le tuèrent enfin à coups
de pierres. Cet accident qui de foy-

melme eft afTez difficile à croire (bus le

règne d'un Empereur au(fi catholique

que Valentinien l'atou oursefté eft en-

core plus incroyable quand on confide-

re quecefaitn'cftatteftépar aucun au-

teur plus ancien que S. Antonin, qui

dit avec ceux qui l'ont fuivi que les

Ariens eurent cette hardiefle, parce que
Valens qui eftoit de leur feÀe regnoit

alors
j
quoyque Ton fçache que cela ne

leur fervoit de rien dans l'Italiejqu'il n'y

a eu en ce temps là aucune perlecution

dans l'occident, & qu'il n'eft pas vray

femblable queValentinien euft lailfé fans

chaftiment une entreprife fi criminelle

Ileft vray queles martyrologes d'Adon
& d'TJIuard difent que S. Eufebe foufFrit

enfin le martyre par la perfecution des
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Ariens fans s'expliquer davaurage. Mais fuis marquez parSocrate,qui ne fe troni-

Molanusacruquecclaeltoit fi tort con- pe pas en ces fortes de cnofes, comme
traire a l'antiquité, qu'il n'a pas fait dif- rcconnoifl: le P. Pctau,pour mettre la

ficultr de l'etFacer entièrement du texte mort de S, Athanafeen 391. fur ce que
d'Ufuard. S. Cyrille dans fa première epiih'e dit

Et certainement il eft impofTible de qu'il a gouverne quarante-fix ans rche-
foutenir que S. Eufebe de Vcrceil ait vcz. Mais cette cxprcfîîon ne peut pre-
fiiii fi vie par le martyre, fil'onconfi- judiciera ladatte desConfuls,& Socrate

' derc que S. Ambroife, S. Hierofme, ny mefme s'en ferr : outre que Rufin qui
aucun autre des anciens ne luy donne vint en Egypte au/ïitoft après, dit qu'il
jamais que le titre de Confelfeur , & que mourut dans la quarante-fixiéme année
S. Ambroife luy préfère mefme S. De- de fon cpifcopat, laquelle a voit commen-
nys de Milan, parce qu'il eltoit mort ce àla fin de 570. ou fort peu après.
dans l'exil, ce qui tft d'autant plus re- S. Hierofme ne met l'ordination de
marquable qu'il écrit cela al' Eglife mef- Pierre fuccelfeur de S, Athanafe qu'en
me de Vcrceil , à laquelle il n'auroit pas 375. mais iln'elHuivi deperfonne. Il eft

envié cet honneur, fi le faint Prélat vray néanmoins que S. Protere qui
qu'il comble de tant d'éloges, euft efté gouvernoit l'Eglife d'Akxandrie en
invoqué en ce temps-là au rang des 4;4.écrit que S. Athaiicifè vivoit enco- apudTiw
martyrs. S. Grégoire de Tours le re lorfqu'on célébra Pafque le dernier de '^'r.}''i'\.

met de mefme au nomJjre des Con- mars l'an 89. de Diocletien , ce qui
feifeurs, & marque encore fort claire- marque certainement l'an }73. Cette
ment qu'on ne luy donnoit point alors preuve aflurément eft plus forte que
d'autre nom dans l'Eglife de Verceil. celle de la chronique de S. Hierofme.

Chap. XTI. Néanmoins il y a peu d'apparence de s'y

Nous avons cru devoir mettre cette hi- arrefter
, puifqu'ilfaudroit rejetter non

ftoire fur l'année 570.àcaufequeSocrate feulement Socrate, au témoio-nage du-
& Sozomene la rapportent immédiate- quel on défère beaucoup pour ce qui
ment devant que de parler'de la mort regarde les dattes , mais encore Rufin &
d'Eudoxe arrivée en la mefme année. Il S.Cyrille, qui voulant louer S. Athanafe
faut néanmoins reconnoiftre que Sozo- ne luy culîent jamais donné quarante-
mené met l'edit de Valens contre les fix ans d'epifcopat, s'il euft commence
Evefques bannis fous Conftance com- le 48. S. Proterepeut avoir trouvé dans
me une fuitte de l'indiclion du Concile les archives de Ion eglife que S. Atha-
deTarfe faite pour le primtemps del'an nafe avoir réglé la Pafque de l'an 375. &
367.ce quinous obligeroit de mettre la ordonne qu'on la feroit le 51. de mars
perfecutiondeS.Athanafedéscetemps- & non le 24. Mais il peut l'avoir fait dés
là,fi nous voulions nous attacher abfolu- 371. & mefme pluftoft fans qu'on en
men. àcctauteur. puiflè conclure qu'ilaitvefcujufqu'aprcs

Chap. XVIII. Pafque de l'an 375.

Baronius abandonne la datte des con-

FIN.
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TABLE CHRONOLOGIQUE
POUR. SERVIR

A L'HISTOIRE DE S. ATHANASE.
Onstantin le Grand eft fait Empereur à YorK en

Angleterre le 15. de juillet.

Le rchifme des Meleciens commence vers le mefmc
temps, s'il n'eftoit commencé dés Tan 301.

S. Pierre Evefque d'Alexandrie eft martyr iféà la fin

de 311. ou au commencement de 311. S. Achillas luy iuccedequelque

temps après.

Conrtantin deffiait Maxence vers le 28. d'odobre , devient maiftrc

de P,ome & de l'Occident, & fait celfer entièrement la perlecution.

Licinius Empereur de l'iUyrie & de la Thrace époufe Conftancie

fœur de Conftantin , ôc defFait Maximin Empereur d'Orient, qui

meurt d'une maladie efîroyable.

5. Alexandre fuccede à 5. Achillas en cette année félon les uns. Se

en 521. félon les autres.

Un autre S. Alexandre fuccede enmefme temps à Metrophane Evef-

que de Byzance.

S. Silveftre fuccede à S. Miltiade le 51. janvier.

Licinius ayant perdu la bataille de Cibales le 8. d'odobre, cedc

l'iUyrie à Conftantin.

S. Macaire dcjerufalem fuccede à Hermon.
S. Philogone fuccede vers ce temps-cy à Vital d'Antioche,

Licinius perfecute l'Eglife dans l'Orient,

Arius peut avoir commencé en ce temps-cy à répandre (on here-

fie; ij eft condamne parle Concile d'Alexandrie aifemblé de toute

l^Egypte.
^

S. Athanafe pouvoit déjà eftre Diacre.

CoUuthe P relire d'Alexandrie fait fchifmc quelque temps après

Arius.

Conftantin recommence la guerre contre Licinius , Se la termine en

313. ou 324. par les batailles d'Andrinople & de Chryfopoli don-

nées le 3. juillet Se le 18. de feptembre, dont la dernière le rend

jnaiftre de Licinius Se de tout l'Empire.

OfiusdeCordouc envoyé par Conftantin tient un Concile à Aie-
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xandrie contre Arius &: CoUuche.

Conftance fécond fils de Conftantin eft fait Ccfar le S. novembre.

S. Phiiogone d'Ancioche meurt apparemment le xo. décembre:

Le grand S. Euftathe luy iuccede.

Concile Oecuménique tenu à Nicéele 19. juin. 3*/.'

EufebcdeNicomedie&Theognisfontdepofez & bannis trois mois

après le Concile.

S. Alexandremeurtfurlafinde 325. ou au commencement de 315.

S. Atlianafe luy iuccede, &: gouverne 45. ans & quelques mois.

La vraye Croix eft trouvée àjerufalem. ji^;

Arius eft rappelle d'exil en 527. ou 318. 3*7.

Eufebe & Theognis font rappeliez, & rétablis en leurs evcfchez. 318.

S. Euftathe peut avoir tenu vers ce temps-cy un Concile à An- 3i>.

tibche.

S. Euftathe &: Afclepas de Gaze font depofez : Pauan de Tyr eft îî°'

fait Evefque d'Ancioche par \ç,% Eufebiens. Les Euftathiensne 1ère-

connoiirenc point ni luy nifesfucceireurs.

S. Eutropc d'Andnnople eft banni. îî*.

Eulale faccede .\ Pauiin d'Antioche, «Se Euphrone à Eulale au re-

fus d'EulebedeCefarée.

S. Athanaferefiife de recevoir Arius. Les Meletiens fufcitez par les

Eufebiens forment diveri'es calomnies contre luy.

Les Ethiopiens d' A uxume reçoivent la foy par S. Frumence que S.

Athanafe leur donne pour Eveibuc.

Julien Tapoftat naift vers la fin de 331.

iHacille iuccede vers 331. ou 355. à Euphrone d'Antioche, Jî*.

Le meurtre d'Arfene eft publié, & convaincu de faux. Les Meleciens '5^'

fe réunilTent à S. Athanale, &: puis l'abandonnent.

S. A acaire de Jerufalem meurt vers ce temps-cy , 5c S. Maxime ^^^'

luy faccede.

Concile de Cefarée obtenu par les Eufebiens fans effet

Le Concile de Tyr condamne S. Athanaic fur ia fin de feptembre : 3?/-

celuy dejerufalem reçoit Arius.

Daîmace neveu de * onftantin eft fait Cefar le 18. feptembre, &
Annibalien fbn frère eft déclaré vers le mefme temps Roy du Pont

& de la Cappadoce,

Conlïantui bannit S. Athanafe à Trêves, où il arrive vers le mois

de février 3 3 (T.

S. Silveftre meurt le 31. décembre.

S. Marceilfait Papele iS.Janvier, & meurt le 7, o(5tobre. JJ^î

Le Concile de Conitantinoplc condamne Marcel d'Aiicyre, & mec
Bafiieà fa place.

Anus preft à triompher de l'Eglife meurt honteufement.

S. Alexandre de Conftantinople meurt enfuitte fur la fin d'aouftrS.

Paul luy fuccvde , & eft auflitoft relégué dans le Pont.

M m m m iij
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3J7, S.Jules efl: fliit Pape le 6. février.

Conftaiicia eft bapcizé auprès de Nicomedie, & melirt le 22. de
may. Ses crois ftls Conftancin, Conftance &c Conftanc font déclarez
Auguftes le 5. fepcembre: Ses frères, ks neveux & divers grands
font tuez.

Les Perfes qui avoient rompu la paix avant la'mort de Conftantin >
afîîegent Nifibe durant 63. joursen337.ou 558.

5j?. S. Achanafe & les autres Evefques bannis font rappeliez.

Eufebe de Cefarée meurt, & Acace luy fuccede.
5^9* S. Paul de Conftantinople eft dépofé : Eufebe de Nicomedie prend

fa place.

Les Eufebiens font divers efforts contre S. Athanafej font Pifte Evcf-

quedes Ariens.

Le Concile d'Alexandrie écrit pour S. Athanafe, qui va enfuitte

à Rome,
540. Conftantin le jeune eft tué, & laiflè Conftant maiftre de tout l'Oc-

cident.

341- S. Achanafe revient à Alexandrie^

S. Paul premier Ermite meurt au mois de janvier.

Les Eufebiens tiennent le Concile d'Ancioche pour y dédier la gran-

de Eglife. Ils y font Grégoire Eveique d' Alexandiieau lieu de S. Atha-

nafe, & Eufebe Evefque d'Emefe.

Grégoire vient à Alexandrie fur la fin du Carefme, 5c en chaffe S..

Athanafe après Pafque. Le Saint écrit aux Orthodoxes, & fe retire

à Rome.
Le Concile de Rome déclare S. Athanafe Se Marcel d'Ancyre inno-

cens. Eufebe de Conftantinople meurt peu après.

I4î- Les Eufebiens font Macedone Evefque de Conftantinople, Se les

Catholiques rétabliftent S. Paul, qui eft chalfé peu après par Conftance

irrité de" la mort du General Hermogenetué dans ce trouble.

L'herefie de Photin commence à paroiftre.

Mî- S. Paul eft encore rétabli j mais chaifé auiïitoft après par Phi-

lippe, conduit apparemment à S ingares , de là à Emefe, & enfin à

Cucufe.

Macedone fe met en pofteflion du throne & de la grande Eglife de

Conftantinople par un grand carnage.

J44. Sapor perfecute les Chreftiensverscetemps-cy danslaPerfe.

HJ- Le Concile de Milan rejette les députez des Eufebiens.

Conftant fait venir S. Athanafe à Milan , & travaille à la convoca-

tion du Concile de Sardique.

Eftienne fuccede vers ce temps-cy à Placille d' Antioche.
5'^^* S. Athanafe vient en France.

Le Concile de Cologne contre Euphratas eft datte du ii. may 34(J.

' *^' S. Cyrille depuis Evefque de Jerufalem peut avoir fait ks Catechefes

durant le Carefme de cette année..
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le Concile de Sardiqiie foudcnc S. -thanafe, Marcel d'Ancyre &

Afclcpas, & dépofe les principaux des Eufebiens. Ceux- cy alIen blez

à Philippopoli condamnent le Pape Jules & les principaux des Or-

thodoxes.

S. Athanafe fe retire à Naiife, & enfaitte à Aquilée durant deux ai s.

Concile de Milan contre Photin.

Les Eufebiens fontdiverfes violences en Orient.

SaporaflTiege encore Nifibe.

Eftienne d'Antioche eft dépofe à Pafques » ôc L eonce mis à fa place. 5 4S,

Conftance accorde à Vincent & à Euphracas le retour des Prélats

pcrlecutez.

Il perd la bataille de Singares contre Sapor an commencement de

Peac.

Grégoire eft tuéà Alexandrie; Confiance écrit diverfes fois à S. Atlia- 34?«

nafe
,
qui le vient enfin trouver à Antioche, eft receu par le Concile de

Jerufalem , Ôc revient à Alexandrie.

Rétractation d'Urface Ôc de Valens.

Concile deSirmich contre Photin.

S. Paulin avoit fuccedédés ce temps-cy à S. Maximin de Trêves.

Magnence prend la pourpre à Autun le 18. janvier , & fait mourir j/o.

ConftantaElne. Vetranionfefaitaulîi déclarer Augufte le premier de

marsàSirmich , Se Nepotienle3. dcjuinenltalie, ou il fe rend maiftrc

de Rome : mais il eft tuéaubout dezS. jours.

Nifibe eft encore alTîcgée par Sapor durant prés de 4. mois , & déli-

vrée par les miracles de S.Jacques fon Evefque. Les Perfes demeurent

en ce pais jufqu' en 359.

S. Cyrille de Jerufalem fuccede en 3 50. ou 3 51. à S. Maxime.

S. Paul de Conftantinople eft eftrangléà Cucufe versle mefme temps,

Conftance va en Occident, & dépouille Vetranion de l'empire le 15.

décembre.

Gallus eft créé Cefarle 15. de mars. 3f}i

Apparition delà Croix fur lerufalem le 7. de may.

Le Concile de Sirmich dépofe Photin.

Magnence eft defïàit par Conftance le j 8 . de feptcmbre dans la batail-

le de Murfe.

Aëcc furnommé l'Athée paroilfoit dés ce temps-cy.

LePapeJules meurt le iz. d'avril. Libère luy fuccede le zi. de may: jj^.

Il fe fepare de S. Athanafe, & fe réunit auffitoft à luy , ayant receu une

lettre de 80. Evefques d'Egypte.

Gallus reprime les ïuif> révoltez dans la Paleftine.

Conftance chalfe Magnence de l'Italie.

S. Athanafe baftir vers ce temps-cy la Cefarée, & députe à Conftance

S. Serapionde Thmuis.

S. Athanafe reçoit une f^ulle permiftion d'aller à la Cour. iSh

Il écrit à Draconce avant Pafqueveis cette année.
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Magnencedefl&it dans les Alpes fe tue à Lion le lo. ou ir. d'aou{|,

Contlance demeure à Arles depuis le lo. odobre jufqu au primtemps
fuivant. Il y fait tenir dans ce temps-là un Concile contre S. Atha-
nale , où Vincent de Capoue tombe , & S. Paulin de T rêves eft banni,

JJ4. Euftatheeftoitdéscetemps-cy EvefqucdeSebafteen Arincnie.

Conftance fait mourir Gallus à la fin de 3 54. ou au commencement
de 355.

3//. Julien l'apoftat vient à Athènes.

S. Hilaire eft fait Evefque vers ce temps-cjr.

Conftance allemble le Concile de Milan, d'où Lucifer de Cagliari,

S. Denys de Milan & S. Eufebe de Verceil font bannis en Orient : &
Auxenceeftfait enfuitte Eveiquede MiJan.

Silvain prend la pourpre à Cologne, & eft tué au bout de 28. jours.

Libère eft relégué à itérée, & Félix intrus àfaplace.

Oftus écrit à Conftance,

Conftance commence à perfecuter S. Athanafe. S, Antoine & S,

Pambon viennent vers cette année à Alexandrie pour le defiFendre.

Didyme l'aveugle eft célèbre dés ce temps cy.

S. Athanafe fait peuceftre en cette année ia ieconde apologie.

Julien eft fait Celar le 6. novembre \ arrive à Vienne le mois ftiivant,

5;tfv S. Antoine meurt le 17. janvier.

S. Athanafe fe fauve le 5). février des mains de Syrien, & ne paroift

plus jufqu'en 362.. Il écrit de faretraitteaux Evelques d'Egypce & à

Confiance.

Georges entre à Alexandrie durant le Carefme
, y fait de grandes

cruaucez
,

particulièrement le 2. de juin, & enfuitte par toute l'E-

gypte.

S. Hilaire & S. Rodane de Toulouze font bannis après le Concile de

Bezirrs tenu avant la fin de juin.

jj7, Conftance vient à Rome le 28. en part le 29. may pour Sirmich, où il

demeure jufqu'en 559. Ii y fait faire le fécond formulaire de Sirmich,

qu'Olius ligne enfin.

Libère tombe après luy vers la fin de ? 57^

S. Athanafe fait vers le mefme temps fon epiftre aux Solitaires ,
&"

l'apologie de fa retraitte.

j;g. Léonce d'Antioche meurt : Eudoxe s'empare de ce fiege.

S, Cyrille de îerufalem eft en melme temps dépoié par Acace de Ce-

fàrée, & fe retire à Tarfe.

Concile d'Ancyre des Semiariens contre les Anomœcns avanC

Pafque : Il députe à Conftance Bafiie d'Ancyre,. Euftathe & Eleufe :

Conftance les croit, & pcrfecute les Anomœcns.

Libererevient à Rome, peuieftrelei. d'aouft : Félix en eft chalfé

par le peuple.

Nicomedie eft rujnée par un tremblement de terre le i4.d'aouft.

'S. Hilaire écrit fonUvredes Synodes lur la fin de 3; 8.

Conftance

/
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Condance va à Conftantinople après le iS juin. j^^.

Le Concile de Rimini cond.imne lesAriensle 21. juillet, èc reçoit

rArianifn-je par fes députez à Nice vers le 10. d'odobre, & enfuicte

en corps.

Les A riens 8c les Semiariens fe battent à Seleucie fur la fin de feptébre.

Confiance fuit les premiers, & fait néanmoins bannir Aëce.

S. Athanafe écrie le traittédes Synodes.

Concile de Conftantinople au mois de janvier. Les Ariens y condam- j^q.

lient Aëce leur maiftre, <3<: les Semiariens leurs ennemis: font ligner

par tout le formulaire de Rimini.

Eudoxequiavoitufurpélezy. janvier le fiege de Conftantinople, fi-

gnale par fes blafphemes la dédicace de fainte Sophie le 15. février.

Les Ariens craignent S. Hilaire, & lerenvoyentà Ion Eglife.

• Julien eft déclaré Augufte à Paris vers le primtemps. Conftance quit-

te en mefme temps Conftantinople , & arrive à la fin de l'année à

Antioche.

Eudoxe fait Eunome Evefque de Cyzique , & eft contraint de le

dépofer.

Eunome commence à former une nouvelle iède avec Acce: Maccdone
ferme auŒ la fienne contre le S . Elprit.

S. Achinafe & Lucifer font divers écrits.

S. Melece , eft fait Evefque d'Antioche, & banni au bout d'un mois 3^1.

pour faire place à Euzoïus : Mais tous les Catholiques qui avoient recon-

nu S. Melecedemeurent attachez à luy. Les Euftathiens refuient de fe

joindre à eux.

Confiance époufe Fauftine.

Julien fait profcffion ouverte de l'idolâtrie, & marche contre Con-
fiance, qui s'avançant pour luy refifter, meurt à Mopfucrenes en Cilicie

ie5.de novembre.

Julien entre à Conftantinople l'i i. décembre.

ApoUinairedepuishercfiarqueeft fait Evefque de Laodicée en Syrie

vers ce temps-cy.

Julien reftablit le paganifrae, & rappelle les Evefques bannis par j^^,

Conftance.

Il arrive à Antioche fur la fin de juin.

Georges eft tué à Alexandrie vers le mois de juillet: S. Athanafe y
rentre, & y tient un célèbre Concile. Lucifer de Cagli.iri ordonne en

mefme temps Paulin Evefque des Euftachiens ; ^ fe fepare enfuitte de

la communion de TEglife.

Le temple d'Apollon eft brillé à Daphné la nuitdu 22. d'odobrc.

Aéce eft fait Evefque par ceux de fon parti.

S. Athanafe eft chafte d'Alexandrie vers le mois de décembre, & y
demeure néanmoins fecrettement jufqu'à la mort de Julien.

Dieu empefche par des prodiges le rétabliiTement du temple de 3^3-

Jerufalem.

1 L partie. N;i n n
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Julien part d'Aiitioche le 5. mars pour aller en Perfe, & eft tuéleit?.

de juin.

Jovien eft éleu le lendeniaiii , rend la paix à l'Eglife, & honore S.

Achanafe.

564. Jovien meurt la nuit dm (î. au 17. février: Valentinien eft proclamé
Auguftc àNicéeleiô. fuivant j&alTocieValensfon frère le 28. ou 29.

de mars.

Difpute entre S. Hilaîre & Auxencede Milan.

3^;. Les Macédoniens tiennent un Côcile à Lampfaquevers le mois d'aouft,

Procope prend le diadème à Conftantinople.

Félix meure le 11. novembre.

S.Athanafevifîte vers cetemps-cy lesmonafteres delà Thebaïde.

Procopceftdeflait&tuéle 17. may.
36^ Valens penecusie les Catholiques & les Mdcedoniens : Ceux-cy fe

refolventàembrairer la foy de Nicée, &c députent au Fape Libère qui

les reçoit.

Libère meurt le 24. feptembre : Damafe luy fuccede Se eft troublé

par Urfin avant le 2 5. d'odtobre.

Germine de Sirmich abandonne Urface & Valens pour fuivre les Se-

miariens.

jéy. S. Hilaire meurt apparemment le 13. janvier 367. ou 368.

Valens eft baptizé par Eudoxe : Il perfecute l'Eglife, & attaque S,

Athanafe, qu'il eft néanmoins obligé de laïU'er enfin vivre & mourir en

repos.

Valens fait la guerre aux Goths durant trois ans

.

Le Concile de Tyanes reçoit les Macédoniens dans l'Eglife au com-

mencement du primtcmps

Gratien eft fait Augulie à Amiens le 24. aouft.

368. Le Concile de Rome condamne vers cetemps-cy Urface & Valens:

enfuitte dequoy le Concile d'Alexandrie écrit au Pape Damafe &en
Afrique.

Aëce meurt vers ce temps-cy.

^69. Valens fait la paix avec les Goths à la findel'ann^e pourfaircplus

cruellement la guerre à l'Eglife.

S. Athanafe transfère vers ce temps-cy Sidère Evefquede Palebifque

à Ptolemaïde en Libye.

57 o. Eudoxe meurt après le ç.d'avril: Demophile de Beréeeft misa la place.

S.Bafile eft fait Evefquede Cefaréeen Cappadoce vers le mois de juin:

Il travaille avec S. Athanaieàla paix dertglilè.

Lucifer de CagliariSc S. Eufebe de Verceil meurent cettcannée.

S. Athanafe excommunielegouverneut de Libye.

J71.
Valens qui n'avoit pu vaincre S. Bafile , vient à Antioche,où ilperfc

cute extrêmement les Catholiques.

S. Achanafe meurt à Alexandrie le 2. demay : Pierre eftabli fonfuc-

celfeur par les Catholiques , eft chaifé par l'es Ariens, qui eftablillcnt

Luce leur Eyefque par violence,

F 1 N.
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'W. De laprudence (^ de la piffice de S. Athanafe, • 53g
VIL De la force ^ de la magnanimité de Saint Atha~

nafe. j^^
VIII. Que les fréquentes retraites ^la fuitte de S. Athanafe
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fité. 549
I X. De lapatient e de S. Athanafe ,^ combien il a toujours efti-

mé lapratique de cette vertu dans la conduite des âmes. 5x7
X. Delà tempérance de S. Athanafe ^ de fesgrandes aufleritez^
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XI. De l humilité^ de la douceur de S. Athanafe, <6j
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contenues dans la Vie de S. Athanafe.
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A CJCE. ACACIENS.
Il écrie contre Marcel d'Ancyre. I.

346.

Il fuccede à fon maiftre Euiebe de Ce-

farée. i. 413*

Il vient à Sardiqueavec les Eufebiens,

1. 532.^

y eft depofé par le Concile. 1 . 546.

Il a divers difïèrens avec S, Cyrille de

Jerutalem. 2. I8I.

De Semiarien il devient Arien enhaine

de ce Saint. 2. 184.

Il fc déclare pour les Anomœens à Se-

leucie, 2.263.

& eftant convaincu de changement ,2.

272.

il eft dépofé par les Semiariens ; 2.273.

ce qui n'a aucun effet par la faveur de

Conftance. 2. 276.

Il fe fepare cependant des Acaciens. 2.

282.

Il eft Tamc du Concile de Conftantino-

ple, où les Semiariens font condam-

nez. 2. 287.

Il fait S. Melece Evefque d'Antioclie,

2. 317.

fait des adions pour fe rapprocher des

catholiques, 2. 3 18. 3 34.

s'unit avec S. Melece, & afïïfte à fon

Concile d'Antioche. 2. 441.

Les Acaciens font un parti à Seleucie.

2. 265.

Leur dogme. 2. 268. & 2.(><),

Leurs broiiilleries avecles Semiariens.

2. 272. V . Anomœens.

Achillas,

Son éloge. I. 286.

Ilfuccede à S. Pierre d'Alexandrie. l.

38. 39. 689.2.529.
AdrUnées

,

Temples baftis par Adrien àjfsus-
Christ. 1.647.

uiéce.

Il paroift dés 3 5 1 . 2.647.
Abrégé de fa vie. 1 . 6 50. &c.
Il eft fait diacre par Léonce d'Antioche.

I. 590
Il vient à Alexandrie voir Georges. 2.

III.

Sa fede fait le parti des purs Ariens. 2.

149. ^

Il eftrelegucen Phrygie. 2. 200.

Sermon impie qu'il fait à Antioche :

Il eft exilé par Conftance, 2. 279.
depofé du diaconat, 2. 283.

condamnépar fes amis les Acaciens, 2.

292.

exilé de nouveau à Ambladc , 2.297.

rappelle parJulien l'apoftat. 2. 360.

Aétiens.

V, PursAriens .1.141.Anomœens.Ex oit^

contiens,

S. Alexandre dAlexi^tndrie.

IlfuccedcàS.Achillas. 1.38.39.

S . Achanafe eft élevé chez luy. i . 8 . »Sc 9.

Refiftance qu'il fait à Anus. 1.44.

Il écrie diverfes lettres contre luy , &
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en reçoit en fa faveur. 1.58.&C.68.

îl afîî (le au Concile de Nicéc 1.95.

Son recour , & fà mort. l. 193. I96,

707.
S. Alexandre de Confiantinople.

^Qnei il eftoit. l. 70.71.
Ilaiïifteau Concile de Nicée. 1.97.

Il s'oppofe en vain à unConcile d'Ariens

allèmbié en fa ville , l . 359.
mais il empefche par fes prières qu'Arius

n'entre dans foneglife. 1.363.

Sa mort. I. 375.

Alexandre de TheJfalonii^He.

Il aflîfte à Nicée. i> 100,

Il fert S. Achanafe au Concile de Tyr,

1. 303.

& figne pourtant contre luy. l. 282.

Alexandrie & Alexandrins.

Dignité temporelle de cette ville. I. 5.

S on autorité fpirituelle. 1. 162. 496.
Les Evefques d'Alexandrie indiquoient

le jourdcpafque. i. 151.

Eglife de la Celarée célèbre en cette

ville, 1.647.

brûlée fousjulien. 2. 421.
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nafe. 1.596.2.66.75.413.493-537.
Ils mafïàcrent Georges Evefque Arien.

2. 364.

Amitié.

Avantage d'une amitié chreftienne. 2.

139.

Annibalien
,

Neveu de Conftantin, 1. 15.

qui le fait roy du Pont , &c. I. 385.

(l'onftance le fait malTacrer. 1 . 293

.

Anomœem.
Leurs divers noms. 2. 149. 150. 629.

Leur dogme eft le même que celuy des

Acaciens. 2. 268. 269
Ils l'emportent au delTus des autres fè-

(5tes au Concile d'Antioche, 2. I93.

Se perfecutent lesSemiariens. 2.195.

Les Semiariens les condamnent à S eleu-

cie i 2. 264. 274.

MATIERES, Ui
&: ils s'en revangent au Concile de Con'

ftantinople. 2. 287. 289.
Antioche de Syrie,

Autorité &: prééminence de cette eglife.

I. 162.

Troubles de cette eglife à l'occafion de

l'exil de S. Euftache. i. 221.
Dédicace de la bafilique d'or. I. 43 3.

S. Fiavieny conferve la foy. l. 587.

Divifion de cette eglife au (iijet de S.

Melece. 2. 341. 383. 3 9I.

Divers Conciles y font tenus. V. Con-
ciles.

S. Antoine.

Il écrit à Conftantin pour S. Athanafe. «

1. 373.

Vifion qu'il eut fur les ravages des A-
riens. 1.424.

Il vient à Alexandrie , & parle contre

eux. I. 471. 472.
Sa mort dans la communion de S. Atha-

nafe. 2. 121. 6 10.

Abrégé de fa vie écrite par ceSaint. 2.

464.637.
Apollinaire. Apollinarifles.

Son union avant fon hereiîe avec S. A-
thanafe ,1.605.

& S. Serapion.2.481.

Sonhetefie: S. Athanafe la combat. 2.

479.
Ils font condamnez par le Concile d'A-

lexandrie. 2. 389.

Appel
des Evefques d'Egypte à l'Empereur

pour S. Athanafe dans le Concile de

Tyrj I. 306.702.

de S. Cyrille à un Concile fuperieur,

2. I83. &615.
Appel au métropolitain ,1.561.
au Pape, i. 555.556.727-

Stt Apre
y

fille de S. Hilaire. 2. 2 19.

ArÏMs.

Quelilcftoic. i. 30. &c.

Il fuie d'abord les Meletiens : I. 3 5,
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Il les quitte , & il eft traité diverfemenC

parles Evefques d'Alexandrie. 1.36.

Il publie Ton herefie contre la divinité

dejEsus-CHRisT. 1.40.689.690.

Il eft excommunié par S. Alexandre. I.

45.

Ilfeduit plufieurs Evefques de Palefli-

ne. I. 50.

On écrit des lettres pour &: contre luy.

I. 59.

Il met Tes dogmes en rhythmes & en

chanfons. I. 61.

IlvientàNicée, 6c y difpute. 1.I12.

Il y cft anathematizé & banni, l. 137«

694.

Il eft rappelle par l'intrigue des Eufe-

biens. i. 244. 699.

S. Athanafe ne veut point le recevoir.

1.249.

Les Eufebiens le reçoivent à Teglife, i.

339.

Méfiant tout preft: d'y entrer , il meurt

miferablement. i. 367»

jirianifme . Ariens.

Son origine en 321. i. 30.75.689.

Ses principaux dogmes & fauteurs. I.

46. 51.61.

Progrés de cette feéte par les Eufe-

biens. 1.65.

Son progrés fous Conftantin, I.362.

fous Conftance. l. 396.

L'e(prit de cette herefie eft l'inconftan-

ce. I. 504.

Elle eft appuyée principalement par les

Eunuques. 2..47.

Le démon en eft le père. 2.532..

Elle joint le Judaïfme & le paganifme

conirejESUs-CHRisT. 2.510.

Subtilité de cette herefie. 2. 512.

Premiers defordres des Ariens dansA-

lexandrie. 1.49. 7I.

Leur mépris pour la tradition. 1.73.

EufebedeNicomedieen eft le chef. I.

102. 411.

Conûantin fait brûler leurs libelles
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difï.imatoiies. I. ï02.

Leur conduite à Nicée , oîi ils foufcri*

vent politiquement, i . 1 30.

Conftantin les profcrit, & leur donne
lenomde Porphyriens. 1.138.

Quelques un; d'eux demeurent opiniâ^'

très, &: font les purs Ariens. l. 141,

249.411.
Ils fe joignent aux Melctiens contre

S. Athanafe. 1.240.252. &c.

Ils obtiennent divers Conciles contre

luy, & l'accablent dans celuy de Tyr,

i.273.jufquà 334.

Les Euiebiens les reçoivent à la com-
munion de l'Eglifc. 1.339.

Mais ils font rejettez dans beaucoup

d'eglifes. I. 362.

Ce qui ne les rebutte point ; mais ils

tâchent par le moyen de la cour de

faire recevoir Arius & bannir S. A»
thanafe. i. 351. 358.3 62.

Us furprennent abfolument Conftance.

1.396.

Les Eufebiens leur donnent des Eref-

ques particuliers. I.412.

Leurs violences dans Andrinople,l . 3 jô,

dans Alexandrie. 2. 90.

Seconde perfecution qu'ils fufcitent à
S. Athanafe. i. 645.

Ils font plus cruels que Maximien. 2,

20.94.97.146.
1 Is rejettent l'adoration de

J.
C. 2» loi,

292. 344.
Ils haïdént l'aumofne. 2. 91

.

Leur divilîon en différentes fe(5tes. 2.'

149. 150.210. 344.629.

Leurs fourberies à Rimini 2. 245.252.

Leurs divers formulaires. 2. 345.629..

Règlement pour ceux qui revenoient à

l'Eglife. 2. 380.

llsaccufent S- Athanafe auprès dejo-

vien qui les rejette. 2. 446.

Ils fe brouillent en lUyrie. 2. 469.

S. Arface.

Mort de ce fàint Solitaire. 2. Zll^
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Evefque Melccien : OnaccufeS. Atha-
nafe de l'avoii" fait mourir. I. 26-J.

700.
Il fe trouve vivant, 1,266.701.

& s'unit avec S. Athanafe qui le fait pa-

roiftreàTyr. I. 271.325.
S. Arteme.

Son martyre. 2. 363.
S. Jfiere.

S2L réparation d'avec les Eufebiens au

Concile de Sardique. 1.536.
Il elt exilé. I. 578.

Il efl: député pour travailler à la réunion

de l'Eglilè d'Antioche. 2.28 3

.

Samort. 2. 390.631.

S. Afclepe de GaXj.
Il aflifte au Concile de Nicéc. I. 97.

Il efl dépofé par les Ariens, 1.2 19.

il ie trouve au faux Concile deTyr. l.

282.

Il revient à Ton egliTe après la mort de

Conftantin. 1.402. ,

Les Eufebiens l'en chaiTent , 5<: il fe ré-

fugie à Rome, i . 474. 48 1

.

Il fe trouve à Sardique , & y efl; abfous.

1.532.536.545.
Il retourne à Ton eglife , & y meurt en

paix. 1.603.

Af^ere le fophifl'e ,

partilan des Ariens, contre lequel Mar-
cel d'Aneyre écrivit. I. 136. 344.

705-

S. Athanafe.

Sa naifTance & fon éducation. 1.5. 7.

S'il eft vray qu'il ait baptizé eftant en-

fant. 1.7. 8.687.
Il accompagne comme diacre S. Ale-

xandre au Concile de Nicée, I. 96.

&s'y fignale contre Arius. 1. 120.

IlfuccedeàS. Alexandre. 1.I96.

Son entrée & fa conduite dansl'epifco-

pat. 1. 198. 203.

Les Ariens & les Meleciens confpirent

contre luy. 1. 241.

MATIERES. 66^
Il refufe de recevoir Arius dans {à com«

munion. 1.249.
Ce qui luy attire la haine des Ariens qui

l'accufenc de crime d'Eftat, dont il

fejuftifîe. 1.249.252.
Il efl: accufé par les mefmes de violen-

ces envers Ifchyras, l. 255.
du meurtre d'Arfene qui fe trouve vi-

vant ; I. 262. 700.
enfin de divers autres crimes , dont il

eft abfous devant Conftantin. 1 , 269.
Les Ariens renouvellent leurs calom-

nies contre luy , & il refufe de com-.

paroiftre devant eux à Cefarée. I.

273. 276.

Il eft: contraint de venir au Concile de

Tyr. 1.285.

Calomnies des Eufebiens contre luy, I.

290.

dontilfcdeffend. I. 294.
Il eft cependant accablé parleur inju-

ftice. I. 330.

Il quitte Tyr,& vient trouver Con-
ftantin

,
qui mande Tes ennemis pour

les confronter. 1.330.347'
Il eft relégué à Trêves par cet Empe-

reur , 1 . 351.

qui le rappelle avant fa mort. I. 384.'

401.

Son retour à Alexandrie. 1 . 400.

Nouvelles calomnies des Eufebiens con-

tre luy. 1.405.

Concile d'Alexandrie, & fa lettre pour

fadefenfe. I.415.

Il vient a Rome , ôc y compofe Ton Cym-

bole. 1.423 429,712.

Il retourne à Alexandrie , & à Rome
pour la féconde fois. 1.455 .460.

Le pape Jules alFemble un Concile,&
juge en fa faveur. 1.478.

Il voit Conftant à Miian. I. 52 3-

Il vient au Concile de Sardique, qui

l'abfout encore ; i. 53.:,. 5 36.541-

Se fc retire à Naître , Se enfuitce à A*

quilés. I. 575.
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1. 580.730.
&Conftance le rappelle. I. 591.

Il retourne en orient , & voie Con-
ftanceà Antioche. l. 595.599.600.

Fruits merveilleux de Ton retour, i . 60S.

61 5.

Les Ariens recommencent àleperfecu'-

ter. I. 545. 66z,

Sa grande prudence & (à fciencc le font

prendre pour un devin par les pay ens.

2. 55.

Il fe fauve miraculeufement de la fureur

de Tes ennemis, z.70.

Il fe cache chez une vierge, 2. 112.

& fe retire enfuitte dans le défère , 2.

113.

où il compofe divers traitez. 2. 119.

608.

Son apologie j fa i. lettre aux folitaires :

2. 178.

Sai.auxmefmes. 2. 315.

Sa 1. apologie &: fon traitté du S. Ef-

prit. 2. 348. 629.

Son traitté des fynodes. 2. 622.

Son retour à Alexandrie après la mort

de Conilance. 2. 372-

Il a efté le defenfeur de la divinité du>

S.Efprit. z. 386.

Julien l'apoftat le haie & le perfecute. 2

.

412.

Il évite cette perfecution , 2. 4I8.

& demeure caché dans fa ville. 2. 422..

Jovien le rappelle avec honneur j 2.

432.
le confulte par écrit, 2. 43 V.

^de vive voix, après l'avoir fait venir

auprès deluy. 2.439.

Les Ariens J'accufent de nouveau, &:

Jovien les rejette. 2. 40.
Il retourne à Alexandrie , 2. 449.

te y écrit la vie de S. Antoine & de

S'= Syncletique. 2. 464. 637'

Il vifice la Thebaïde. 2. 467. 638.

Il écrit au pape Damafe contre Au-
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xencede Milan , 2. 475,

& réfute les Àpollinariftes. 2.479.
Il excommunie un gouverneur de L ibye,

& enécritàS Baille. 1. 487.
Union de ces deux Saints, ibid. 487.
Valens le perfecute, &cft obligé de le

laiiler en repos. 2. 491.
Il fe cache dans le tombeau de fon père.

2. 494.
Sa condefcendance à l'égard d'unEvef-

que ordonné par un feul. 2.497.
Sa mort & fes funérailles. 2. 500.
Son efpric & Çqs vertus, dans tout le iz.-

livre.

Safoy.2. 507. Sa fcience. z- 514. Son
efperanceen Dieu. 2. 521. Sachari-

té. 2. 526. Sonamourpour l'Eglife.

2-, 531. Sa force. 2. 543.Que fa fuite

n'eft pas contraire à fà generoiîté. 2»

549. Sa patience. 2. 5 57- Ses aufte-

fitez. 2. 5 6 3 . Son humilité& fa dou-

ceur. 2. 567. Son amoiir pour les fo-

litaires, 2. 116. 117. 5 81. pour les

vierges, 2. 587. pour la pfalmodie.

2. 597. De fone/prit de prophétie.

2. 55. 56.421.422.
yiudiens ,

hérétiques "qui faifoient la Pafque le

mefme jour que les Juifs, i . 1 50.

Aumofne,
Les Ariens pcrfècutent les catholiques

qui la font. 2. 9I.

On peut vendre les ornemens facrez

pour la faire. 2. I82.

Auxense de A4iUn.

Son origine & fon union avec Grégoire

ufurpateur d'Alexandrie. 1 .1 10.473.
Il ufurpe le fiege de Milan après S. De-

nys. 2. zi, 22.

Conférence qu'il eft contraint d'avoir a-

vec S. Hilaire. 2. 458.
Il eft condamné par Damafe, & meurt

cependant fans eftre dépofé. 2. 475.
Auxence de Aîopfuefie.

Sonhiftoire. 2. z^j.ôi^»
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Duc 3c miniftre de la fureur des Ariens.

Sa more. i. 469.

Baptefme.

P rétendu baptefme donné par S. Atha-

nafeeftanc encore enfant. 1.7.687.

Baptefme deConflantin eftantpreft de

mourir. l. 379. 708. 709.

On ne redonnoit point le baptefme aux

Ariens, z. 382, 383.

S. Bafde.

Son ordination & Ton union avec S. A-
thanafc. 2.482.

L'eftime qu'il en fait. 2. 487.^

Bajîle d'Ancyre.

Les Ariens le fontEveique au lieu de

Marcel. l. 360.

Il vient à Sardique ,1.532.
où Ton ordination eft déclarée nulle. I.

546.

Il aflîfte au 1. Concile de Sirmich , & y
difpute contre Photin. I. 636. 638.

735.
îl eft en pleine pofîèflîon de fon fiege a-

prés la mort de Conftant. 1. 73 3.

lUe déclare contre les Ariens purs, &
eft le chefdes Scmiariens. 2. 149.607*

Il agit contre eux & les Anomœens en

deux Conciles. 2.1 94. 196.

Son grand crédit à la cour de Conftance,

2.198.

qu'il ruine luy - mefme en pouffant trop

fesadverfan'es. 2. 201.

Il a part à la troilîéme confeflion de Sir-

mich. 2. 221.

Il foûtient toujours Ton party àSeleucie

contre les Acaciens. 2. 258.

Diverfes brouiller ies & difputes qu'il a

avec eux devant Conftance. 2. 262.

278.282.

Son party eft deffàit par les Eudoxiens.

z. 281. 286.

lI.PartJLC.

MATIERES. 66s
Accufacions fur lefquclîes il eft condam-

né au Concile de Conftantinople. 2.

298.
Il embrafife le party des Macédoniens.

2. 424. 440.
Batailles

de Conftantin contre Maxence, l .21.

d'Andrinople & de Chryfopoli par le

mefme contre Licine , 1.28.

de S ingare gagnée par les Perfes fur

Conftance , l . 5 8 1 .

de Murfe où Conftance defîàit le tyran

Magnence. 1.639,

C

Ly y^lomnie

difficile à fupporter aux âmes genereu-
fes; 1.275.

punie d'excommunication. 1 . 545..

Canons.

Leur autorité. 1.466.^

Ils doivent eftre obfervez fur peine de
dépofition. l. 562.

Ceux du Concile d'Antioche. I.445.
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de ce Concile, I. 715.
CeuxdeNicée. l. 153. 695.
Ceux de Sardique. i. 552. JZJ.jzS.

Cecilien de Canhage.

Il affifte à Nicée. i. 77. 97.

Chrétiens.

Avantage de la religion Chreftiennefur

la philofophie humaine. 2. 5 14.

Ils tirent leur nom de |. C. & non de

leurs autres maiftres. 2. 533.

Chute

de prefquetous les Evefques au Concile

deRimini. 2.243.
Règlement pour la réception de ceux

qui eftoient tombez. 2- 380.

La condefcendancede l'Eglife envers les

hérétiques n'eft pas une chute. 1,146 ..

2. 166.
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Collitthe. Colluthiens.

Levfr hiftoire , & leur condamnation. I.

84.85.

Conciles.
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les. I. 105.

d'Antioche fous S. Euftathc, I. 715-.

2.656.

d'AntiochefousS. Melec€, 2.442.
d'Ailes contreles Donatiftes, l. 75.
de Cologne, où Euphrataseft condam-

né, 1.526. 723.
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prélidens. 2. 189.227.

Les Evefques y font les juges, i. 108.

Conduite des laints Evefques dans les

Conciles, i. 116. Ii8.

Les preftres & les diacres y peuvent àf"

filter. 1. 120.

Raifonsd'y faire venir les herefiarques.

1. 112.

Ils ne font jamais de nouveaux articles

defoy. 1. 118.

Gn doit y établir la foy avant que de

parler des perfonnes. 2. 44.
Conciles Provinciaux ordonnez deux

fois l'an. 1. 160.449.

Il eft permis d'examiner dans un pofte-

ïieur les décifions d'un autre, i . 1 1 7.

179.478.488.
Licine les dépendit pour ruiner l'Eglife,

Conciles Catholiques
,

d'Achaïc, 2.383.

d'Alexandrie j où Melece eft dépofé ; I.

38.

d'Alexandrie, où Arius eft condamné,

1.46.

d'Alexandrie, où les Colluthiens & les

A riens font condamnez , l . 8 1 . 690.

731.

de Milan , où on refout d'affembler ce-

luydcSardique, l. 522.

de Milan contre Photin, 1.578.
de Melitene en Arménie ,2. 1 84.

de Nicée contre Arius. I. 89.

Hiftoire de ce Concile dans tout le li-

vre 2.

De Paris : fa lettre admirable aux O-
ricHtaux: 2.407. &: 63 3.

de Rome indiqué par le Pape Jules, I.

430.
qui juge en faveur de S. Athanafe j l-

473. 712. 719.

de Rome fous Damafe, 2. 475.
deSardique; i. 529. jufqu'à 565.724.
s'il eft œcuménique, i. 563.

Premier de SirmichcôtrePhotin.l.614
Conciles Ariens c^ Schi/mati^nes,

d'Ancyre , où les Anomœens font con-

damnez par les Semiariens, 2. 1 94.

d' Antioche, où S. Euftathe eft dépofé,

1.218.

d'Antioche par les Eufebiens quiy con-

damnent S. Athanafe, I. 433. juf-

quesà452. 715.

d'AntiochefousEudoxe, 2.193.

d'Alexandrie , pour la juftification de d'Antioche, où les Ariens font leur der-

S. Athanafe, l. 41 4. 712.

d*Alexandrie,où le Concile de Sardique

ellfoufcrit, i. 616.

d'Alexandrie, où S. Eufebe de Verceil

fe trouve, 2. 378.

d'Alexandrie, au nom duquel S. Atha

nier formulaire, 2. 333. 344.

d'Arles , où S. Athanafe eft condamné»'

1.667.

de Beziers, où S. Hilaire eft dépofé', 2.'

138. 611,

deBithynie&rdePaleftine, 1.65.

nafe répond à Jovienfur ce qu'il doit de Cefarée
,
qui eft le premier contre

croire, 2. 435.. S. Athanafe, 1.274.

d'Alexandrie
,
qui écrit à Damafe ÔC de Conftantinople, qui confirme le rét^

aux Africains j 2.475. ' bliifementdes Ariens, I.359. 36^.
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deConftantinople contre les Semiariens,

2.287. 297.

dejerufalem, où les Eufebiens reçoivent

Ariusà la communion dcTEgliie, i.

3 34-

deMilanpar les Ariens, 2. 1.&603.
fie Nice en Thrace, oiVles Légats de Ri^

mini fe condamnent eux-msi'mes , 2.

241.

<âe Philippopoli que les Ariens veulent

faire palier pour celuy de Sardique,!

.

565.

de Rimini , où celuy de Nicée eft con-

firmé d'abord , & ruiné à la fin; 2.

226.629.
Il eft cairé par tous les gens de bien, 2.

2.54.

De Seleuci&en Ifauric, 2. 2.57,&c.

a. de Sirmicli contre Photin par les Eu-
febiens, 1. 636. 734.

3 . dcSirmicK par les Semiariens contre

les Acaciens, 2. 196.

de Tyr , où les Ariens accablent S. A-
thanafe. 1. 279. jurquesà.334.

Condamner.

L'Eglife ne veut pas qu on condamne
perronnefansroiiir.2. 12. 44.

Confiance,

Jâ eft fait Cefar en 3Z4. 2.645.

il fait mallacrer prefque tous fes. pro-

ches. I. 393.

Les Ariens le gagnent abfolùraent con-

tre S. A thanafe. i. 397.408.

ïl convoque néanmoins le Concile de

Sardique. I. 529.

Il fe détrompe un peu ^ ôc rappelle le

Saint. I. 591.

Diverfes lettres qu'il écriten fa faveur.

I. 6C4. 631.

Il palfe en occident contre les ufurpa^

teurs de l'Empire, l. 627.

& defFait le tyran Magnence. I. 659.
661.

Les Ariens l'animent rout de nouveaa
contre S . Athanafe, 1 . 646.

MATIERES. C6j
Il commence à perfecuterTEgUre. 1.667.

2. 32.

Il fait mourir Gallus. 1.68 1.

Il veut dominer au Concil"": de Milan, 2.

2.8.13.

6c cftimc plus la perte de S. Athanafe
que de grandes vidoircs. 2. 53.

Il vient à Rome ; 2. i 53.

& veut fe rendre juge de la foy après lîs

Conciles. 2. 213. 228.2.90.

11 fait condamner A èce par les Aëtiens

mefmes à Conftantiiiople,2.289.292.

Scprofcrit les cheFs des Semiariens. 2.

301..

Ileftblafmé d'avoir convoqué trop de
Conciles. 2. 304.

Son inconftance dans la foy. 2. 346.
Peinture de fa cour. 2. 27.

Il meurt fans enfans & dans l' Arianif-

me. 2. 3 54'

Il fe fait baptizer par Euzoïus mipeu
avant fa mort. 2. 3 56.

Ses funérailles. 2. 358.

Confiance Chlore

Empereur père de Conftantin. 1 . 1 3 . .

Ses autres enfans. i. 15.

Il favori fe les Chreftiens. Sa mort. 1^

14. 16.

Confiancie

Sœur du grand Conftantin. I. 15.

Elle eft mariée à Licine. 1.23.

Elle .eft furpriie par les Eufebiens , & les

recommande a la mort. 1.244.

Confiant:

Troifiémefils de Conftintin jaiiquelil

fuccede en partie. ï. 3S:5.

Son amour pour TEglife Catholique.

1.399.

Il rejette les calomnies des- Eurebie;as

contres. Athanafe. 1.407. 503.

Son empire eft augmenté, par.ja mort de

Conftantin lejeune. 1.432.
Il fait la guerre aux François. 1.452.

Il démande la convocation du Concile

de Sardique. I. 522.

A'PPP 'j
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Il écrit àConftaiicepour S.Achanafe.i.

580.730.
Sa mort. I.617.

Confiantin le grand.

1 1 eft fait Cefar & fuccede à Ton père. I

.

13. 16.

Il defFait le tyran Maxence j & fe co'i-

vercit. 1. 17.

11 remporte diverfes vi(itoires fur Lici-

ne. 1.25.

Il travaille pour la paix de l'Eglife. 1.77.

86.

Il alVemble le Concile de Nicée ,1. 87.

où il fe trouve en perfonne. l 92. 105.

Sa douceur pour appaifer l'aigreur des

des hérétiques, l. 86. 102.

Son procédé dans le Concile, i, 1

1

9.

5 on zelc contre les A riens, i . 1 3 8

.

Son refped pour les t vefques : Il les

traite tous enungrandfeftin. I.102.

186.

Il reconnoift d'abord l'innocence de

S . Athanafe contre les accufations des

.
Ariens, I. 25 3*

6 il croit enfuitte aux EufebienSjâ qui il

permet de s'alVembler. 2j6. 279.

S. Athanafe le vient voir après le Con-

cile deTyr. i. 330»

H le reçoit froidement , i . 347.

& le relègue à Trêves par les calomnies

desEufebiens i. 351.

Il confent qu'Arius foit receudansl'E-

glife. I. 365-

Lamort effroyable de cet hérétique ne

le change pas. i. 375.

Sonbaptefmc. i. 379-708.709'

llrappelle S. Athanafe un peu avant que

de mourir, i. 384.401.

Sa mort : fes qualitez j & pourquoy

Dieu l'a rendu heureux. l. 384- 387.

Qu'il efl: mort dans lafoy de Nicée.ibid.

6c 2. 235.

Macedonefaittranfporter fon corps. 2.

147.

S MAT lERES.
Conflamin le ]enne

,

fils aifné de Conftantin, partage l'empi-

re avec fes frères Confiance& Con-
ftant. I. 385. 396.

Il demeure toujours attaché à l'Eglife

Catholique, i. 399.

Sonrefped pourS.Athan. 1.400. 407.
Sa mort. I. 432.

Confub^anïiel.

Les Ariens ont donné occafioa de fe fef

vir decemot. i. 123.

Neccfîicé de l'employer. 1.126. 128.

Injuftice des Ariens en le rejettant j l.

131.
^

quoy qu'il y ait quelque neceffité de
l'expliquer. 2.21 8.

LesSemiarienslefoûtiennent contre les

Acacicns devant Confiance. 2. 280.

624.

Converfton

d'un jeune enfant fils d'un facrificateur

payen. 2. 393.

Corevefcjues.

Leur pouvoir. 1.447.448.
Croix.

Elle apparoift miraculeufement à Con-
ftantin. 1. 20.

Sainte Hélène la trouve. 1 . 227.

Le bois de laCioix confervé àjerufalem.

1.231.

Autre apparition miracukufedela croix

fous S. Cyrille. 1.642.736.
Force & vertu de ce figne. 2 5 1 5 . 5 90.

S. Cyrille de lerufalem.

Il fuccede à S. Maxime. 1.642 735.
Il écrit à Conftance fur l'apparition de

la Croix. 1.643.736.
Il efl: dépofé par lafadiond'Acacc, 2.

I80.

dont il appelle à un Concile fupericur.

2. I83. 615.

Il fe trouve au Concile de Seleucie, 2.

258.

où il eft rétably dans fon fiége ; 2.274.

mais condamné derechef par les Aca-

ciens à Conftantinople. 2. 3 01.
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D

J_Jlimace j

Neveu de Conftantin. i . 1 5

.

Il connoiftdel'afïaire crArfene comme
Cenfeur à Aiitioche. l. 26$.

îleftfaïc Cefar, l. 385.

& mallacré par Tordre de Conftance, I.

393.

S. Damafe Pape.

îl fuccede à Libère. 2. 468.

ïl a(îèmble un Concile à Rome contre

les Ariens, 2.475.
<Qiyl n'a jamais efté uny à Félix. 2.58,

605.

Démon.
Il eftleperederArianifme. 2. 532.

11 neperfecuteplus ceux qui font à luy»

2. 145.

Demophile de 'Beree
^

Arien célèbre. Il fait tomber Libere,i.

57.174.227.288. -

X^'il n'a pas aiîifté au Concile de Milan

de 347. 1.730.

Il eft enfin fait Evefque de Conftantino-

ple par les Ariensj l. 522.

^ alTirte à Kimini. 2. 227.

S, Denys de Milan.

Il affifte au Concile de cette ville , 2.6.

y figne contre S. Achanafe, & s'en re-

trace. 2 10. & 604.

lleft exilé pour cela, & meurt en fon

bannillement. 2. 15. 21

.

Diacres,

Ils font inférieurs aux Preftres. l. I75.

Ils peuvent affifter dans les Conciles. l.

120.

Dioctétien.

Il renonce à l'empire, t. ii,

Donatifi-es.

Leur fchifme : condamnez à A ries, i .7 5 •

78.
Draconce^

Solitaire amy de S. Athaiiafe élevé ai'e-

MATIERES. U^
pifcopat d'HermopoIe. I, 664. 2.

607.

IleftbannypourS. Athanafe. 2. loi.

jLL CritHre Sainte.

Livre des Ecritures mis furfun thrônc

dans les Conciles, i. 105.

C'eft à l'EgUfe Catholique à l'expliquer.

1. 109.2. 535.

La tradition en donne l'intelligence. 2.

520.

Eglife.

Elle a droit de juger des qùeftions les

plus relevées, i. 80.

Son royaume n'a point de bornes. I.93.

Son efprit dans les Conciles, i. 116.

118.

Sa condefcendance envers les hérétiques

n'eftpasune chute. l. 146. 2.166.

38I. 398. 401.

Prééminence de certaines Egiifes. I,

162. 163. 695.

Dédicace des Egiifes. I. 334.433.649.

2.303.

Terres des Egiifes libres de tous impofls.

2. 240.

Bled donné aux Egiifes par les Empe-
reurs. 1, 188. 406.2.439.

Avantages que l'Eglife tire de la perfè-

cution. I. 39I.2.4T9. 462.

Les differens ne s'y décident point par

l'éloquence , mais par les Canons. l.

487-
Sabonnedifciphneconfervela foyaufli

bien que les mœurs, i. 551.

Sa charité envers les pécheurs n'eft

point mollelFe. 2. 401.

Son immutabilité & fon infaillibilité. 2.

177.535.
C'eft à elle à expliquer l'Ecriture, i.

109.

Les Vieroes véritables font une preuve

de l'Eglife, Z.97.
Ppppiij
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Excellence cîe'rEglife fur touces les au-

tres fedes. 2. 514- 5 18.

EpiBete

Evefque Arien de Civita-vecchia,cruel

perfecutear des Catholiques. 2. 26.

3 8.

Il tâche de faire tomber Libère, 2. 40.

& ordonne Félix à fa place. 2. 57.

S. Efprk.

Sa divinité établie à Nicée,l. 128.

quoy qu'elle n'ait pas efté attaquée a-

vatitce Concile. I. 356.2.493.

Herefie des Macédoniens fur ce point. I.

151. 349.

5. AthanafecneftledefFenfeur. I. 350.

6Z9.2. 386.436.

Efiieytne d'Anttoche.

Il eft rejette du Clergé par S. Euftathe.

1.214.

Il eft fait Evefque d' Antioche après Pla-

cille, I. 525.711.

^ vient avec les Eufebiens à Sardique,

1.5 32.

& y eft dépofé. 1 . 546.

Sa fourberie contre des Evcrques ,
pour

laquelle les Eufebiens le dépofent^ I.

582.585-
Euchanjile »

Accordée à tous les mourans à Nicée
j

1. 171.-

rcfufée depuis à quelques-uns. I. 555.

Endoxje.

\\ affifte au Concile d' Antioche comnic

Evefque de Germanicie., ^-A-yS-

Qu^il n'a point aflifté au Concile de Mi-

lan contre Photin,.!. 347' 730-

mais à un autre contre S. Achanafe. 2.3.

ÔC603.

Abrégé de fa vie : Il ufurpe Antioche.

2. 190.

Il favorife les Anomœens ^ ôc tient un

Concile avec eux. 2. 193.

Il eft obligé de ié retirer en Arménie j 2.

200.

d'où Conftance le rappelle, 2. 2l 3

.

S MATIERES.
lleft dépofé par les Semiariens,2.273.

difpute contre eux j & eft obligé de re-

nier fa propre dodrine. 2. 279.
Acacelefoûtient auprès deConftance,

&fonparty eft vidtorieux, 2. z-j6,

28 1.

J 1 ufurpe l'Eglife de Conftantinople -, 2.

302.

fait Eunome Evefque de Cyzique , 2.

318.

& le dépofé. 2. 328.

Sa mort. 2. 493.
Evepjues.

Il eft necelTaire qu'il y en ait, 2. 575.

6c qu'ils vifitent leurs diocefes. 1.257J

2.536.

Règles admirables pour fe laiifer enga-

ger dans l'epifeopat. 2. 572. jufqucs

à5Si.

Union epifcopale; àquoy elle oblige. I.v

69. 160.

Puitrancedes Ev^fques. I.I04 I06.

Leurjugement eft celuy de J.C. mef--

me. I. 102.

Ils ne peuvent eftre jugez par des laï-

ques. 1. 103.

Ils font les feuls juges dans les Conciles.

1.108.

Ils ne font pasà eux,mais à leurs peupleSj,

2.574.
S>c doivent s'expofer pour une feule ame,

2.396.
r,efifter aux hérétiques,,! .467. -

^ avoir foin de toutes les Eglifes de la

terre. I. 215.

Ils font établis pour redreffer l'ignoraru

ce. des autres j 2. 320. 32.1.

6c leurs mains ne doivent eftre em-

ployées que pour la fandification des

âmes. 2. 53.

Leur chafteté doit eftre féconde, 2.^66.

Le jugement des penitens leur appar-,

tient. I. 170.

Obligation de refider. 1.559. 56 !«-

Comment ils peuvent fuir fa perfecu^-

lioa.Z. 74»
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Il leur eifl deflfèndu de changer de fiege,

1. 172. 410. 450.492. 5 5 3.5 54-

& de s'établir dans une eglife vacante

fans un Concile provincial, l. 448.

554.555.
Ils doivent eftre ordonnez par trois &

par le confentement du métropoli-

tain. 1. 159. 160.449.2.497.
Il falloit eftre tiré du clergé dont on

eftoitfaitEvefque. 1.440.450. 557.

Ordre du métropolitain necelïaire pour

aller à la Cour, i , 448. 559-

Ils ne doivent point ordonner ceux qui

ne font pas de leur jurifdidtion, ï.

173. 561.

ny rien faire dans le diocefe d'un autre

fans permiffion, 1.448.450. 560.

ny recevoir ceux qui ont efté excommu-
niez par un autre. I. 160. 161. 44.7.

560. 2. 483.

On n'en doit pas ordonner dans les pe-

tites villes. 1.557. 558.2. 497.

On ne doit pas ordonner les néophytes.

1.559-

Appel au S, Siège permis aux Evefques

accufez. i. 559. 556.

Xa fuccefïion aux vertus eft la véritable.

I.I99-

Ils ne doivent point eftre à charge à leurs

confrères. 2. 226.

Ufage qu'ils doivent faire des biens de

l'Eglife. 1.450.

Eunome.

Quel il eftoit i fes dogmes. 2.323, 3 30.

Eudoxe le fait diacre. 2. 200.

Il eft relégué par Conftance par la ca-

bale des Semiariens. 2. 201

.

Son union avec Aëcc. 2. 1 1 1

.

Eudoxe le fait Evefque de Cyziquc. 2.

318.

Ceux de cette ville l'accufent devant

Conftance j 2. 327.

Cequi le fait dépoierpar Eudoxe mef-

me, dont il fe divife. 2. 330. 331.

MATIERES. 671
EuriHijHcs.

Quels peuvent eftre ordonnez. I.153;
154.

Leur grand pouvoir fous Conftance les

rend les principaux protedeurs de
rAriaiiifme. i. 398. 2. 47.

Ils ne peuvent affifter auxjugemens cc^

clehaftiques. ibidem.

Euphratof

Evefque de Cologne : Concile de cette

villecontrcluy. I. 526. 723.
Il eft député par le Concile de Sardique

vers Conftance. 1.5 3 1.580. &:c.

Enphmne d'Amioche.
Il fuccede à Eulale ufurpateur Arien de
ce fiege après S. Euftache. I. 437.

«S^. Eufebs prefire.

Son martyre par les A riais. 2. 204.
S. Eufebe de Samofates.

Sa generofité à foûtenir l'eledion de
S. Melece. 2. 339.

Il aftifte au Concile d'Antioche aftemblé

par le mefme Saint. 2.442.
S. Eufebe de P^erceil,

Son éloge, i . 671 . &c.
Libère le députe vers Conftance. i;

674.
Il vient à Milan , ôc y defFend S. Atha-

nafe. 2. 3.4.6.

IleftexiléàScythople. 2. 18.

Traittement barbare qu'il y reçoit. 2.

123.610,
Il fe trouve au Concile d'Alexandrie te-

nu fausjulien 2.378.
1 1 va à Antioche pour réunir cette Egli-

fe j 2. 384.

ce qu'il ne peut faire par l'ordination de

Paulin. 2. 391.

Il parcourt l'Orient Se l'Illyrie, 2. 405.
ôc retourne en Italie, où il travaille pour

l'Eglife. 2. 406.422. 423,
Il refifte à Auxence de Milan» 2. 4 j 8-

Sa mort. 2.490.642.

Eufebe de (efarèck,

Ses qualitez. l . 1 1 3 . 1 14,
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Il afîifteà Nicée ,& y foufcrit politique-

ment, i. loi. 13 3'

Qu'il a efté notoirement Arien. 1. 134.

693'

Son livre touchant lejour dePafque. I.

152. 694.

Son panégyrique à Conftantin.i.i 87.

S. Euftatheraccufed'herefie. 1.215.

lieft juge de S. Athanafe à Tyr quoy

quaccufé d'avoir facrifié. 1.287.288.

Il écrit contre Marcel d'Ancyre, 1.3 45.

Samort. 1.412.

Eufehe d'Emefe.

Arien : Il eft fait Evefque par les Eufe-

biens. Ses écrits, i. 436. 713. 714.

Eufehe de Nicomedie^ Eufehiens.

Il foûtient l'erreur d'Arius avant luy
j

ce qui fait leur liaifon. i. 53.690.
11 eft chef des Ariens à Nicée : Sa diftin-

(5tion d'avec les Ariens purs. 1. 102.

411.

Preuves de Ton herefie & èLZ^ç,^{zd(.X'

teurs. 1. 122.

Il s'oppofe à la confubftantiahté , & la.

figne par crainte. 1.I30. 692.

Il n'eft exilé & dépofé qu'après le Con-
cile. I. 208.692,

Il eft rappelle. 1 .212.

Il travaille à établir l' Arianifme. I.21 1

.

ïlairemble un Concile à Antioche, &:

y dépofeS. Euftathe. i. 216.

H ne peut pas affaiblir S. Athanafe, &
s'unit aux. Meleciens contre luy. i.

241.

^^^ intrigues auprès de Conftantin. I.

245.
Il àdemble divers Conciles pour acca-

bler S. Athanafe. i. 273. 28I.

Ses partifans font confondus à Tyrj l.

322.325.
Ils y dépofent pourtant le Saint, l . 3 3 1.

& reçoivent Arius & les Ariens à la

communion àJerufalem. I • 3 3 9.

Leurs nouvelles calomnies contre S. A-
thanafcjqui eft relégué par leur fadion.

I.35i>

MATIERES.
Eufebe baptize Conftantin & lobfede à

la mort. i. 38 1.

Sa faveur fousConftance : Il eft parent

& précepteur dejulien l'apoftat. 1.55.

395.
Ilufurpe le fiege de Conftantinople. I.

409.

Nouveaux efforts desEufebiens contre-

S. Athanafe. i- 405.
D'où vient que des Saints ont commu-

niqué avec eux. i .41 1

.

Ils demandent un Concile au Pape Ju-
les, I.412.

& refufent enfuitte d'y venir. 1 . 43 1

.

Ils luy écrivent contre le Saint ; l. 482.
& cefaint Pape leur répond genereufe^

ment. 1.485.

Mortd'Eufebe. 1.499.
Plufieurs de Ton pnrty viennent à Sardi-

que. 1.532.

Ils refufent de comparoiftre au Concile,,

1. 535.

fe retirent , i. 541.

& font condamnez. 1 . 545.
Jlss'all'emblent àPhilippopoli. I. 565..

729.

Violences qu'ils exercent à leur retour

contre les Catholiques. 1.575.577.

Ils changent d'opinions Scfedivilenten

différentes fedes. Voyez. Ariens ^ Se-

midritm y Anomœens y&c.

Eufebe eHnHcjue de Confiance ,

Fauteur de T Arianifme. Son grand pou-

voir. 1.398.2.47.
Il eft ennemy de Gallus. i. 68?'.

Il follicitc Libère de figner contre S. A-
thanare.2. 43.49.

Samortpar l'ordre dejulien. 2. 360.

S. Eufiathe d^nnoche.

Il Cucccàt à S. Philogone. l . j6.

Ilaififteà Nicée. l. 96-

Il a pu y parler le premier. 1. 107.691'.-

Ses travaux contre l'A rianifme. 1.213.-

&c.
Il eft accufé d avoirréordonné. 2. 719-

li
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H aflcmblc un Concile à Antioche en

5,c, 1.715.

donc les Canons font méfiez avec celuy

de 341. ibidem.

Ileftdépofépar les Eufebiens. I.216.

Son exil ôcîa. mort. 1.221. 225. 697.
698.

Enfiathe de Sebafie,

Difcipled' Ariusà Alexandrie, i . 48.

Ileft maiftre d'Aece & Evefque de Se-

bafte. l.ô^Z.

Il embraire le party de Macedone, &y
perfevere. 2. 1

5

1 . 424.

Il s'unit avec Bafiled'Ancyre,qu6y que

Ton ennemy ,
pour ruiner les Ano-

mœens,2. 200.

& agit fortement contre eux à Seleucie.

2.258.

Il difpuce devant Conlknce contre les

Eudoxiens,& leur cède. 2. 279. 287.

Il eft dépofé par les purs Ariens à Con-
ftantinople. 2. 300. 625.

Il Ctk. mort dans la divifion. 2.28 1.

Euftathiens.

Ce font ceux qui ne voulurent pas com-
muniquer avec les Eufebiens , ny a-

vec S. Melecemefme. 1.589. 2.342.

Paulin eft ordonné leur Evefque : ce qui

augmente la divifion d Antioche. 2.

39i.

S. Entrope (V^ndrinople.

Sa dépofition par les Ariens & fa mort.

I. 226.

S. Entycfuefoudiacre d^Alexandrie.

Son martyre par les Ariens. 2. 89- 90.

Enz^oim,

Alfocié& difcipled Arias } 1.47.
condamné comme luy à Nicée ; i . 14I

,

relégué avec luy & rappelle, 1.248.

Conftance le fait élire à la place de

S. Melece. 2, 341.628.

11 accorde une eglife à ceux du party de
Paulin; 2. 392.

& baptize Conftance à la mort. 2. 3 56.

Excommunication. Excommunié

.

A quoy elle oblige. 2. 48 3

,

II. Partie»

MATIERES. ^73
Un Evefque ne doit pas recevoir celuy
qui eft excommunié par un autre. I.

447.560.
Il eft defîendu de prier avçc un excom-

munié. 1. 446. 2.483.
Exoucontiens

,

Sont les mefmes que purs Ariens , Ae-
tien?, Anomœens. 2. 629.

S. Exuperance de Tortone^
Alfocié de S. Eufebe de Verccil exilé

pour S. Athanafe. 2. 24.
Exil.

C'eft un martyre eftant fouffert pour la

foy. 1.552.2. I7.

Jr Elix de Rome.

Son intrufion à la place de Libère. 2. 57.
Sa mort. 2. 205.
Son martyre incertain & fa faute très-

certaine, ibid . & 6 1 7 .

6

1 8

.

Femmes.
Qui font celles qui peuvent demeurer
avec des clercs. I.157.

La trop grande familiarité avec les fem-
mes fait dépofer Paul de Samofates»

1.158.

Fortunatien d^Aejmlie.

Valens l'Arien veut ufurper fon fiegc. I.

520.

Il eft au premier Concile de Milan par-
my les Catholiques ; i. 525.

Soutient la vérité après la chute de plu-
fieurs Evefques d'Italie, i. 680.

Il s'affoiblit enfuitte , & condamne S.A-
thanafe, 2. 2 3

.

& devient le fèdudeur de Libere.^2 .
1 74,

Foy,

Confefliondefoy deNicée. 1. 125.
Ileft dangereux d'y ajouter ou d'y di-

minuer. 1.542.2.235.385.
Il ne s'en eft point fait de nouvelle à Sar-
dique. I.542. jze.

Lai. deSirmich.2. 157.

La 3. dumefmeUeu. 2. 221.
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Seize drelfées par les Ariens, z. 345.

629.

Symbole de lafoy attribué à S. Athana-

fe. I. 429.712.

On ne doit point datter les profeffions

defoy. 1. 139. 2.224.

La confervation de la foy fait palfer au

deil'us des règles de la difcipline. 2.

499.

La caufe de lafoy n'eft pas moins confi-

derable quoy qu'on (oit feul à la def-

fendre.2. 51.

L'autorité des plus grands hommes ne

prefcrit rien contre la foy . 2 . 1 6 5

.

Il n'y a qu'une foy. 2. 29I.

La foy eft conftante* & l'hcrefic incon-

ftante. 2. 345.

Lafoyfe règle félon les Evangiles, &
non félon les temps. 2. 347.

France. François.

Conftant leur fait la guerre & les repri-

me. 1.452.

Les Evefques de France fe déclarent

contre les Ariens. 2. 137.139.

La religion y eft toujours demeurée in-

violable. 2. 140.

Ils avoiient avoir eftc trompez à Rirai-

ni, 2.254.
& font les premiers à condamner TA-

rianifme. 2.406.407.
Ils tiennent un Concile à Milan, dé-

crivent aux Orientaux. 2.408.410.
S. Frumence.

De fon apoftolat chez les Aby flîns& E-
thiopiens. i. 234. 699.

Fuite.

Qujil cfl; permis de fuir , mais fans blef-

1er la vérité. 2. 73. 550. 554.556
Les travaux de la fuite font plus diffi-

ciles à fupporter que la mort. 2. 1 1 8

.

Ceux qui meurent dans une fuite légiti-

me ont en eux-raefmes la gloire du

martyre. Z. 554'

MATIERES,

GMh4
Neveu de Conftantin. 1,15.'

Ileft faitCefarparConftance I.635.

Sa familiarité avec Aéce. I. 654.
Il reprime la révolte desjuifs. 1 . 660.

Samortparlajaloufiede Conftance. I.

681.682.

Georges ujurpateur de VEglife d'y^lex.

Raifons de le diftinguer d'avec Grégoire

autre ufurpateur. I. 714.716.
Ilufurpe le fiege de S. Athanafe encore

vivant. 2. 83.

Qu^il ne s'eft pas tenu un Concile a An-
tioche pour fon établilfement. 2 606,

Ses violences dans Alexandrie, 2. 88.

& envers les payensmefmes. 2. I08.

Lettre queluy écrit le Concile de Con-
ftantinople contre Aëce. 2.293.

Samort tragique. 2. 364. 367.

Georges de Laodicée.

Ileft dépofé par S. Alexandre, & re-

jette par S. Euftathe. i . 66. 67.

Ilafîifte à Tyravec les Eufebiens & à

Antioche. 1.28 1.435.

Il eft dépofé à Sardique quoy qu'abfenC."

I. 546.

Il fe déclare pour les Semiariens.2. 1 50,

193.

Son impieté fingulierc envers
J.

C. 2.

344.
Germine de Sirmich

,

Arien célèbre mis à la place dePhotin.'

1.638.

Il a{IifteàMilan,2. 3.à Rimini. 2.227.

228.

Il quitte le fentiment des Ariens purs,&

s'approche de la vérité. 2.469. 639..

Grégoire d'Alex^andrie

Son intrullon par les Eufebiens. 1 . 43 8.

714.

Son entrée dans Alexandrie , & les vio-

lences qu'il y exerce, 1.455.716.717.

i
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& dans toute l'Egypte. 1.468.

Son ordination déclarée nulle à Sardi-

quc I. 546»

Samort. 1.591.692.

Grégoire d'Ehire.

De quelle manière il refiftaà Ofius a-

prés fa chute. 2. I70.

Il refufe de confentir au décret de Rimi-

ni. 2. 256.

Il embrafle la rigueur des Lucifcnens.2.

404- 63 3-

H

S" HElene

MercdeConftantin. 1. 15.

Elle trouve la vraye Croix àjerufalem.

1.227.

Samort. i. 245.
Heracle Comte

Perfecuteur de S. Athanafe &dcs Ale-

xandrins. 2. 78.

Hérétique, Herejîarcjue.

L'orgueil efl: la caufe la plus ordinaire

de leur chute. I. 43.2 510.

Raifons de les faire venir dans les Con-
ciles. I. 112.

Edit de Conftantin contre ceuy qui gar-

dent leurs écrits. I. 138.

Ils haïlfent parciculicrement les Evef-

ques. 2. 22.

De quelle manière on peut converfer a-

veceux 2.315.,

Ils peuvent eftre oppofez à d'autres hé-

rétiques fans cftredans la vérité. 2.

542.

Ils ne méritent plus le nom de Chre-

ftiens.2. 532. 535.

Comment on les doit recevoir lorfqu'ils

reviennent à rEgUfe. 2. 380.

Les herefiarques doivent eftre traittez

différemment des hérétiques. l. 249.

2. 38I.

Hermogene

General de la Cavalerie fous Confiance;

tué dans unefedition pour Macedone.
I. 500.

MATIERES. 67^
S. Hilaire.

5on éloge & fa converfion. 2.1 z 9. I324
11 eftfaitEvefque de Poitiers. 2. 1 35.

Ileftdépofépar les Ariens. & banni. 2,

138.

Sa fage conduitte au commencement de
faperfecution. 2. 141.

Il compofe fon livre des Synodes & de
laTnnité. 2. 217. 220.

Il fe trouve au Concile de Seleucie, 2.

259.

vient à Conllantinople avec les Semi-
ariens, 2 276.

ôc y foûtient feul le party de la vericè;

2 286.

Il demande une audience publique i

Confiance, 2. 305.
qui la luy refufe, & le renvoyé à Poi-

tiers. 2. 307.

Il fait un livre contre cet Empereur. 2.

308.625.626.
Il rétablit les affaires de l'Eglife en'

France, 2. 406.
&en Italie. 2. 422.

Il confère avec Auxen ce de Milan, &
écrit contre luy. 2 458. 636.

Sa mort. Ses difciples. Ses ouvrages. 2.'

471.639-640.
Les auteursde fa vie. 2. I30. 610. 61 1-

Hilaire diacre de Rome.

Legatdu Pape au Concile de Milan. 2. 6.

Il y foûtient la foyj& S. Athanafe; & eft

fouetté & exilé par les Ariens. 2. I4.

Il tombe dans l'hcrefie 2. 404.405.

Hy^ofiafe.

On n'examine point ce mot dans le Con-
cile de Nicée. I. 129.

Il eft diverfement pris par les Latins &
parles Grecs: 2. 387.

ce qui excite des difputes que S. Atha-
nafe alfoupit. 2 388.

Il eft pris pour fubftancepar un Concile

d'Egypte. 2. 641.

Q^qq ij
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S. Jacques de Nijihe.

H affifte au Concile de Nicée. i . 97.

Refiftance qu'il fait à Arius iorfqu'il

vouloit encrer dans l'eglife. i. 365.

Il délivre Nifibe dufiegedes Perles, l.

Se empefche qu'elle ne tombe fous leur

domination , mefme eftant more. 2.

432.
falou^e.

Caufe de la chute d'Arius. 1 . 40.

Idolâtrie.

On dépofoic ceux du Clergé qui y tom-

boienc. I.167.

Pénitence refufée aux laïques , ôc accor-

dée enfuite. 167. 168. 169.

S. fean Baptifie.

Ses reliques portées a S. Achanafe. 2.

411.

femfalem.

Dignité de cette Eglile. I. 163. 695.

696.

Bafilique baftie en cette ville par Con-

ftantin, ï.2l6.

dédiée par IcsEufebiens. 1.334- 704*

La Croix y eft trouvée& gardée. 1.227.

232.

Jeftis-Chrijî:

Les démons craignent de le blafphemer,

ce que ne font pas les Ariens, i • 74.

Sa confubftantialité avec les deux autres

psrfonnesde la Trinité. 1.12 5. 127.

Sa divinité eft un point fondamental de

lafoy- 2. 509. &c.

Que les Ariens en le faifant créature

n'ont aucun filjet d'efperer en luy. 2.

524.

Il nous a donné le modèle de toutes les

vertus. 2. 5 99'

feufne.

Louange du jeufnc. 2.S63. 584.5S9'

Jcufne du famedy à Rome & à Alexan-

drie. 2. 94,606.

MATIERES.
fovien Empereur.

Son eledion 6c fon amour pourJ, C. 2.

427.428.
Il rappelle S Athanafe, Se le mande au-

près de luy. 2.432.439.

Il le renvoyé avec honneur à Alexan-
drie. 2.449.

Sa mort, &pourquoy il a fi peu régné.

1.389. 2.450.&C.

Ifchyrof.

Son hiftoire : S'es calomnies contre S. A-
thanafej& fa retradation. 1.22 5.&c.

Son nouvel engagement avec les Eufe-

biens qu'il accompagne à Tyr. I.

291. &c.

Il eft fait Evefque par les hérétique-, i,,

332.

&ainfteen cette qualité à Sardiquepar-

my les Eufebiens. i. 532.

faifs.

Ils font les pères des Ariens par leur

haine contrej.C 2. 510.&C.

Leur rébellion réprimée par Gallus. i

.

660.

S. Jules Pape.

Sa promotion. 1. 379.

Les Eufebiens le veulent feduire contre

S. Athanafe. 1.412.

Ilindiqueun Concileà Rome; 1.430.

le tient,&: juge pour le Saint. 1.47.

Les Eufebiens luy écrivent , & il leur

répond genereufement. 1.482 485,

720.

Il envoyé Ces Légats à Sardiquc, 1.531,

où fon jugement pour S. Athanafe eft

confirmé, i. 549.

Il reçoit S. Athanafe favorablement. !•

425.460.595.
Ilécritaux Alexandrinspourle Saint. I.

596.597.731.
Sa mort. 1.655.

Qu^iln a foufifert aucun exil au fujet du
Saint. Ses lettres. 1.737.

Julien rapofiaty

Fils dejules Conftance : Sa naifiance. li

15.226.



TABLE DBS
Son extrême jeune(Te le fauve du carna-

ge de cous {t% proches l . 3 94.
Son éducation : il eft en danger de per-

dre la vie par la défiance de Con-
ftance. i. 395. 683.685.

Eufebede Nicomedie eft Ton parent &
fon précepteur, ibid. & 708.

Il confère fouvent avec l'impie A cce. i.

655.
Conftancefôn coufin l'envoyé en France

commeCefar. 2. 138.

Il fe révolte contre luy,&: fe déclare Au~
gufte.2. 354.

Sa fucceffion à l'empire. 2. 3 59. &:c.

Il rétablit le paganifme, 2. 361.

& perfecute particulièrement S. Atha-

nafe. 2. 411.

Qiylaeftéplus de vingt ans Chreftien.

2.416.

Sa perfecution contre l'Eglife la plus dan-

gcreufe déroutes. 2. 363. 41 8. 419.

Sa mort. 2. 425.

Comment Dieu les abandonner la per-

fecution. 2. 8 5

.

Eftendarc fait en forme de croix. 1 . 20.

21.

Le^atidu Pape,

à Arles , l. 75,àNicée, 1.95. àSardi-

que, 1 . 5 3 1 . à A ries fous Conftance,

I. 667. à Milan où ils font fort mal-

traitez. 2. 4. 14.

Léonce d'Antioche
,

Arien , fuccelTeurd'EftienneparlesEu-

febiens. 1.586. 587.

S.Euftathe refufe de le recevoir dans fon

Cleigé.1.214.

Sa mort. Eudoxelujr fuccede. 2. 18 3.

1 1 eft dépofé pour s'eilre mutilé. 1 . 1 5 4.

Libère Pape.

Il fuccede à S. Jules. 1.655.

Il eft alFez peu favorable à S. Athanafe

MATIERES, Cyy
d'abord, 5c revient enfuitte. 1.657.

659.

Sa douleur au fujetdela chute de Vin-

cent fon Légat. I. 669.675.
Il députe à Conftance , & lu/ écrit gene-

reufement. I. 674.

Sa lettre aux Confeifeurs delà vérité à

Milan. 2. 16. 17.

Il eft follicité de condamner S. Athana*

fe;2.43.

ce qu'il refufe: Conférence qu'il a fur

ce fujet avec Conftance. 2.44.48.

Il eft relégué à Berée. 2.54.

Les Romains demandent fon retour à

Conftance. 2. 154
Sa chute : & quelle confeffion de foy A*

rienneilafignée. 2. 173. 612. 616.

Ses diverfes fignatures après fa première

chute. 2.197. 198.

Son retour à Rome. 2. 202. 614.

Il fe relevé pendant que tous les Evef-^

ques tombent à Rimini. 2.255.2564

477.641.
Sa lettre pour le retabliftement de ceux

qui revenoient à l'Eglife. 2. 382.423.

Samort. 2.468.638 639.
Licinins.

Il époufe la fœur de Conftantin , quil'af-

focie à l'Empire. I. 23. 24.

Il perfecute l'Eglile. 1.25.26.

Il eft vaincu par Conftantin. I. 25.27.

28 688.

S. Luce d'Andrinople,

Il fuccede à S. Eutrope. 1.226.

Vientà Rome. Perfecute par les Ariens.

1.475. 719.

AiïifteàSardique. i. 532.

Son martyre, i. 577.729.
Luce d'Alexandrie y

Sedateur d'Aiius ; excommunié comme
luy.1.47.

Il accufe S. Athanafe devantJcvien qui

le rejette. 2. 446.
Valens luy refufe Alexandrie. 2.495.

Il s'y établit après S. Athanafe. 2. 504.

505.
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Lucifer. Luciferiens,

Evefque de Cagliari en Sardaigne dépu-

té par Libère vers Conftance. 1.674.

Il auifte au Concile de Milan, & y eft

exilé pour S. Achanafe. 2. 4.8. 15.20.

Ses écrits. 2. 315.

Il ordonne Paulin à Antioche. 2. 391.

Son rchifme , & qu'il y eft more. 2. 396.

.632. 633.
Sa mort. 2. 400. 490.
Chefs des Luciferiens, 5c leurs erreurs.

a.4oi.&c.

M
S. /VlAcAiredeJerHfaUm»

Il fuccedeà Hermon. i. 77.

}1 fe déclare contre Arius. l. 51.

Affifte à Nicée. l. 97.

La Croix eft trouvée de fou temps. l.

227.

Sa mort. S. Maxime luyfuccede. 1.2 34.

698.

Ai^caîre pnji're d'Alexandrie.

Il deffend S. Athanafc devant Gonftan-

tin. 1.252.

Son hiftoire touchant un Calice rompu
dans la maifoa d'Ifchyras. l. 257.
706.

Il eft pcrfecutépar IesEurebiens.l.285.

Jldacedone de Canflantinovle.

Son intrufion par la cabale des Ariens. 1

.

376.

Il communique avec S. Paul véritable

poireifeur de ce fiege. l. 403 •

Les Eufebiens le rétablirent pour la fé-

conde fois. I. 500. 507.721.
Il eft paifible polfeifeur de cet evefché

après la mort de S. Paul , 2. I42.

6c perfecute les Catholiques. 2. 143.

144.

Il tombe dans la difgrace de Conftance.

2. 148.

Safede, &fespartifans.2. 151. I52.

Il eftdépoiéà Conftantinoplc. 2, 298-

MAT lERES.
Afacedoniem,

Leur commencement. 2. 324.
Leur principale dodrine eft contre le

S.Efprit. 2. 349.

LesScmiariens dépofez parler Acaciens

erabralfent ce party. 2. 298. 424.
Jov'en les rejette. 2. 44,0.

Jl^acedone de Aiopfuejhe

.

Il alTifte à Nicée eftant Catholique. !<.

9S.

Il change , & aftlfte à Tyravec les Eufe-

biens. 1. 282.

Ils le députent vers Conftant. i. 522.

Il aftifte au fécond Concile de Sirmich.

1.636.

Alagnence

,

Ufurpateur de TEmpire après Conftant:

Sesmauvaifesqualitez. I.619. '

Il eft deflfait par Conftance. 1 .63 9.66I

»

Sa mort .1.66$. 666.

Adarcel d'Ancyre.

Ilfe fignale au Concile de Nicée contre

Arius: I.I22.

Affifte à celuydeTyr, & s'oppofeàla

condamnation de S. Atlunafe.l.2.82.

331.

Il afiifte au Concile deJerufalem , Se s'y

oppofe à la réception d' Arius. 1-3 37»

Les Eufebiens le perfecutent. Il écrit

contre Aftere le Sophifte. i. 34-3^

Ils le dépofentà Conftantinoplei.360.

Il vient à Rome , & y eft bien receu par

le PapeJules. 1.3 61. 480. 720. .

'.

Son retour à Ancyre après Conftantin,

1 .402.

d'où il eft chafle , & fe réfugie encore à

Rome. 1 . 474.
Il s'y juftifîe , & eft receu à la commu-

nion. 1.480.

Ilvientà Sardique. I. 532.536.

Le Concile l'abiout.

Il retourne à fon eglife> & n'y peut pas.

vivre en paix par la cabale de Baule.

1.603. &733.
Il change de créance; & il eft conda.m-

^ nédutempsde S. Bafile. 2.489.
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Afaris de Calcédoine^

Arien fameux, l. 66. loi. 725. 2.288.
Qu^il ne s'eft poinc retraite à Sardiqiie.

1.729.

Il vivoit encore fousjovien. 2. 635.
S. Martin y

DifcipledeS. Hilaire. 2. 3 12.

ty^artyr. Aiartjre.

Ce n'cft poinc la more , mais la caufè qui

fait les Martyrs. 2.367.

Ceux qui meurent par la perfecution de^

hérétiques font martyrs. I. 550.552.
Laconfeiïion de la vérité eft un excel-

lent martyre. 2. 528. 549.
Afaxence.

Il fe veut faire Empereur. 1. 16.

Sa cruauté. Sa mort. 1 . 1 9. 22.

S. Maxime de Jeriifalem.

UfuccedeàS. Macaire. i.234.69'8.

Il afîifte au Concile de Tyr , & S.Paph-

nuce l'en fait fortir. 1 . 290. 703

.

llTefufe de venir à Antiocheavcc les Eu-

febiens. 1.435.

H afîèmble un Concile àjerufalemponr

le retour de S. Athanaie. i. 606.731.

Les Ariens le dépofent. i. 607.

Sa mort. S. Cyrille luy fuccede. 1. 642.

S, Maxime de Naples

pcrfccuté par les Ariens j mort dans l'e-

xil. 2.25. 604.

M^ximien Empereur^

ACocié de Diocletien i il quitte l'Em-

pirecomme luy. I. 12.

Saraort. 1.19.

Maximin ,

AfTocié a l'empire par Maximien. I.1 3.

Defïàit par Licinius.Samort. 1.24.

S. Maximinde Trêves.

Honneurs qu'il rendit à S. Athanafe

dans Ton exil. 1.357.

Il communique le premier avec S. Paul

de Conftantinople. I.4I0.

Il s'oppofe aux députez des Eufebiens

vers Confiant, l. 503.

Il porte ce Prince à demander le Con-
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cile de Sardique. I. 5'23.

Il y afîifte. i. 531-

Sa mort. Ecrivains de fa vie, 1 .6 1 5 .706.

Mefchans,

Comment Dieu abandonne les juftesà

leur perfecution. 2. 85.

S.Meh ce d' Antioche.

Ses qualitez : Il eft éleu à la place d'Eu-

doxe.2.317. 332. 333.627.628,

Il fe déclare pour la Confubftantialitc,

& eft banni. 2. 336.

Amour du peuple pour ce grand Saint.

2.338.343.
Il retourne de fon exil. 2. 392. 393.

Jovien luy fait donner une eglife. 2 . 441

Il aflemble un Concile à Antioche. 2'.

442.
Son exil fous Valens. 2.496'.

Melece. Meleciens.

Cet Evefque de Ly copie & ceux de Ton

party excommuniez par S . Pierre d'A-

lexandrie. Leur fchifme. l. 32. 3cc.

688.2.534-
Concile d'Alexandrie aflemblé contre

eux par Ofius. I. 81.

Avec quelles conditions ils font receus à

l'Eglife par le Concile de Nicée. I.

Que ce Concile n'a point ordonne la rc-

ordinationde leurs Evefques. 1.739-

740.
Leur reconciliation ne dure pas. 1 . 147-

^94-
,

_

Ils confpirent avec les Ariens contre S.

Athanafe , i . 240.

& l'accufent devant Conftantin. l. 252.

Ils inventent l'hiftoire d'ifchyras &
d'Arfene. 1.257.262.

Ils retournent de nouveau à l'Eglife , &
y font receus par S. Athanafe. 1 . 27I.

701.

Plufieurs d'entr'eux retombent dans le

fchifme. 1 . 27 3 . 274. 3 3 1 ,

Mcjfe.

Elle ne fe celebroit que le Dimanclieea

Egypte. 1,258.699.
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Aietropolitain.

Leur pouvoir, i. 159. 160. I6z. 163.

447.
Appel au Métropolitain. l. 561»

Aîilan,

Dignité de cette Eglife. 2.6,

Morts.

On ne doit point infulter aux morts. I .

372.

Coutume d'Egypte de les conlerver. z.

505.

N

JS/ Arciffede Neromade^

Arien célèbre, i . 66. loi . 43 5.

dcpofé en trois Conciles. I. 282,

Néophytes

Ils ne peuvent elhe ordonnez. 1. 155»

156.

Ceux qui font nouvellement tirez du

barreau font néophytes. l • 5 5 9*

Nepotien >

Neveu de Conftantin. Il prend la pour-

pre après Conftant,& eft tue. 1.62 1.

Nicée..

Concile œcuménique de cette ville af-

fembléparConftantin. 1.80.

Hiftoire de ce Concile dans tout le li-

vre 2.

Ouvenure & féance du Concile» !! 04.

Son fymbole. 1. 127.

Ses Canons, i. I5 3•

Eloge de ce Concile. 1.190*

Les Ariens y veulent tenir un Concile

,

maisileft empefché. 2.215.

Nicomedicy

Demeure des Empereurs d'Orient. I.

54.

Ruine totale de cette ville par le feu. 2.

207.
Nifihe,

Ville de Mefopotamie aflîegée plufîeurs

fois par les Pcrfes. 1.622.732.
Elle tombe fous leur domination. Z^

43i.

5 MATIERES.
Novmens.

Règlement de Nicée pour leur retouir ï

l'Eglife. I. 1 64. 165.
Que la réordination de leurs Evefques.

n'y a pas efté ordonnée. 1.739. 740»
Ils font perfecutez pour la confubftan-

tialité. 2. 145.

Nouveauté.

Il n'y a que les nouveautez profanes

qu'on condamne dans rEglife.2,290..

O
L/Lympe d'Enas.

Il afllfte à Sardique, & y eft auteur dc:

plufîeurs canons, i. 553.727.
1 1 eft perfecuté par les A riens. 1.577.

Olympiade.

Son mariage avec Arface Roy d'Armé-
nie. 2. 1 80. 615.

Ordres facre\.

Règles & fentimens de S.Athanafe pour
les recevoir. 2. 572. jufqu'à 58I.

Chafteté , douceur , patience necellai-

res aux preftres. 2. 5 57. 566. 570.
Bigames exclus des ordres, l, 180.

quelques eunuques de meiine ,1.153.
& les néophytes. 1.155.
Treft res au dellus des diacres. l. 175.

Ils font appeliez dans les Conc. 1. 12I.

Il leur eft deffendudc quitter leur Egli-

fe, l. 172. 446.
6 de demeurer long-temps hors de leur

diocefe. i. 561.

Ufure dcfïènduc aux clercs. 1. 174..

Deffence de demeurer avec des femmes^

1.157.

Examen de ceux qui doivent eftre or-

donnez. 1. 166.

Dépofîtion de ceux qui font tombez du-

rant la perfccution. 1. 167.

Defïenfe de recevoir les ordres d'un au-

tre E vefque que du diocefàin. 1^173..

561.

Excommuniez ne peuvent eftre receus

par d'autres. I. 160. 16 1.

Comment
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Comment ils peuvent faire revoir leurs

affaires, ibid. & 560. S6l.

Vie admirable du Clergé de Verceil. I.

673.
Réordination pratiquée par les A riens

j

2. 87.

defFenduëdansi'Eglife. i. 739. 740.
OJÎHS de Cordoué.

Ses rares qualitez le font eftimer par

Conftantm , qui l'envoyé à Alexan»

drie. l. 81. 2.64.

Il affifte à Nicée, & y dreiTe le fymbole.

1.95. 127.

Il fe trouve au Concile de Rome fous

Jules. 1.478.

Il voit S. Athanafe à la Cour de Con-

ftant. I. 525.

IlprefideàSardique. :I. 53I.

Couftance le follicite de condamner

S. Athanafe. 2. 59.

llluy écritpourfadefenre.2.6l.

Il eft détenu à Sirmich comme en exil.2.

65.605.
Il foufcric enfin la condamnation du

Saint.2. I6i.

llferetrade : fa mort. 2. I72. 169.

Oxytirulue^

Ville dekThebaide toute habitée par

desfolitaires & des vierges. 2. 107.

P

Puiix.

îllc ne confifte pas dans un arrangement

de mots , mais doit eftre établie fur

FEvangile. l . 677.
Pape.

Ses Légats dans les Conciles. 1,75. 93.

531. 667.2. 14. V. Légats.

Son autorité & fa primauté. I.l 62.163.

496. 559.2.56.

Keceflité qu'il y a de lui faire fçavoir les

jugemens ecclefiaftiques. i .496.497.

552.
^pp^lauS.Siege. I. 555.556.727.

II. Partico

MATIERES. éSï
Rome refuge des Saints perfccutez. I.

423. 42 7. 474- 2, 54g.
Perfonne n'a aiïifté de la part du Pape

au Concile d'Anciochcdes Ariens. I.

341.435.715.
S. Pierre & S. Paul morts à RomD

VoyeT^ S. Pierre.

S. P^ffhnuce,

Honneurs que luy rend Conftantin à
Nicée. I. 97. 188.

Il aiïîfte à Tyr , & y refifte à l'iniquité»

I. 286.290.

Paf^ue.

Differens pour le jour de la célébration

de Pafque réglez par Ofius , 1,83.

690.

& enfuitte par le Concile de Nicée, I „

148.695.
dedans celuy d'Antioche. 1.446.

Les hérétiques Audiens la faifoient le

mefme jour que lesjuifs. i . 1 50.

Les Evefques d'Alexandrie en maii-

doient le jour au Pape, I.I51.

èc le Pape à tout l'Occident, i. 15 1,

152.

Cyclepafchal.l.152. 694.695.
Patience.

Combien necefTaire à la conduitte des

am.es. 2. 557. 561.

Patrie.

L'amour du païs & du repos caufe de la

chute d' Ofîus. 2. 1 66.

Patrophile de Seythotle.

Arien célèbre. 1.66. loi.

Il pcrfecute cruellement S. Eufebe de

Verceil, 2. 123.

Il eft dépofé à Seleucie par les Simia-

iiens.2.258. 273.

S. Paul Ermite^

Vifité par S. Antoine, 1.714.

Mort dans la communion de S. Atha-

nafe. 1 . 440.
S. Paul de Conflantinople.

Ilfuccedeà S.Alexandre, i. 376.

Il eft lelegué par Conftantin. I. 387»
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Son retour 8c Ta dépollcion par les Eu-

febiens. i. 402. 409.

Il fe réfugie à Rome. 1 .476 . 71 9.

Son récabiiiremenc après la more d'Eu-

febe, 1.48I. 500.

d'où il eft chalTé auiîi-toft.Ses trois exils.

I. 501. 507 508.721. 7Z2.

Son marty re,(S<: tranflacion de Ton corps.

1. 509 63 3.634-

Panl de Samofates. Paulianifles.

Le mot de confubftanciel condamné
danslefensdecec hérétique. 1. 13I.

Malchion preftre le confond dans le

Concile d'Ancioche.i. 120.

Symbole particulier de Nicée contre

luy. 1. 143.

Sa familiarité avec les femmes caufede

fadépofition.l. 158.

Canon de Nicée pour baptizer les Pau-
lianiftes. 1.176. 177.

S. Paulin de Trêves

,

SucceffeurdeS. Maximin. 1.733.
11 envoyé la retradation d'Urface à S.

Athanafè. 1. 614. 615.

Il refifte aux Ariens à Arles , & meurt
dans l'exil, i. 669. 670.

Panlin d' Antioche.

Qu iln a jamais efté uny aux Ariens. I.

589.

Il eft ordonné Eyefque des Euftathiens.

2. 390 631.632.
Son ordination blâmée par S. Grégoire

deNyire. 2. 393.

Il ligne le Concile d' Alexandrie,& S, A-
chanafeluy écrit. 2. 445.

Panlin deTyr^

Arien célèbre, i. 51.65. loi.

S. Euftathe refufè d'avoir communion
avecluy. i. 214.

Les Eufebiens l'ordonnent à fa place >[&
Eulaleluyfuccede. I. 224.

Pénitence.

Elle ne caufe point de confufion qui foit

honteufe. I. Il 8.

Accordée pLemiereraent à Nicée à ceux

MATIERES.
qui font tombez durant la perfecution.

I. 168.

Degrez de la pénitence. 1. 169.
C'eft à l'Evefque à en juger. I. 170;

172.

R eglement pour les penitens dans la ma-
ladie, ibidem.

Perfecution

deDiocletien, i. 5, 38.687.
de Licine, i. 25.

de Sapor Roy de Perfe, 1
. 5 lo. &C.72 3

,

de Conftance, 2. 32.

dejulien l'apoftat. 2. 363. 41 9.

On ne doit rien écrire de violent au
commencement. 2. 141.

Elle eft avantageufe à l'Eglife. I. 391,
2.419.462.

Une perfecution lente eft la plus à crain-

dre. 2.249.
La perfecution pour

J. C.éftungage ds
la vidoire. 2. 503.

Comment Dieu aflifte dans la perfecu-

tion. 2. 525.

On la peut fuir. Voyez, Fuitte,

S. Phebade d'Agen.

Il réfute la féconde confelïion de Sir.^

mich. 2. I88.615.

Il eft trompé à Rimini , & y foufcrit. 2,

248.
Sa rétractation. 2,254.

Philagre,

Préfet d'Egypte , miniftre de la fureur

des Ariens. I. 308.

Violences qu'il exerce dans Alexandrie.

1.3I8.

Il met Grégoire en poireftlon de ce fie-

ge , & eft préfet pour la féconde fois

feulement, i. 455.716.
S. Philogone.

Il fuccede à Vital d' Antioche , & fe dé-^

clare contre Arius. 1.5. 76.

Photin.

Son herefie ; & fa condamnation à Mi-'

lan; I. 505. 506. 578-

ôc à Sirmich par un Concile Catholique^

I.614.
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& en la mefme ville par un Concile d' A,

riens où il eftdépofe.i. 636.638.734.
S. Pierre cjr S, Paul.

Pourquoy S. Pierre a receu les clefs; z.

401.
Qu'ils ont combattu à Rome Simonie

Magicien, i. 370.371. 2. 4.

Qu'ils y ont foufîèrt le martyre, z. 555.

Et que leurs tombeaux y font. I. 4Z6.

427.
S. Pierre d'^lexandne.

Il excommunie Melece de Lycople. 2.

534.

Vifion qu'on luy attribue au fujecd'A-

rius. I. 36.

Son martyre. I. 38. 688.

Pifie ufurpatenr d'Alexandrie,

Difciple d'Arius, & excommunié avec

luy. 1.48. 141.

Les Eufebiens le font Evefque.l.412.

Les Evefques d'Egypte écrivent contre

luy. I. 71 7.

Placille d' Anttoche

Arien. ïl fuccede à Euphrone , & vient

àTyren cette qualité. 1.281.

ïl aiîifte à celuy d'Antioche. i. 43 5.

Sainort. I. 527.

Potame de Lijhone

Auteur de la féconde confeflion de Sir-

mich.2.159.

Sedudcur d'Ofius Se de Libère. 2. 160.

173.

Sa mort, ibidem.

S, Potamom.

IlaffifteàNicée, 1.97.

& à Ty r i où il refifte aux Eufebiens. I .

a88. Son martyre. 1.469.

Prefires, V'. Ordresfacrez.

Prières.

On ne prie pas à genoux les Emman-
ches & au temps de Pafque. I.i 77.

178.

On doit redoubler fes prieras dans la

perfecution. 2. 525.

Obligation de prier pom:- lesRois. 1 .62.8
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Modelle des prières avant ôc après le re-

pas. 2. 590. 591.

S. Protaiide AîHan.
IlaflTifteàSardique. l. 525. 53I.723.

Pfalmodie, Pfeanmes.

Leur excellence. 2. 597.
S. Flavien les fait chanter à deux chœurs

à Antioche. i. 589.

Manierede les chanter à Alexandre. 2>

600.

R

JxEbaptîz^ation

ufitée par les Ariens ; 2. 87.

defïenduëdans l'EgHfe à leur égard ', z.

405.
& commandée auxPaulianiftes.1. 176^

177.

Religion Chrétienne.

Sa vérité ôc ion excellence au delTus de..

toutes les autres. 2. 514,517.
Religieux. Aîoines. Solitaires.

Origine des Religieux en Italie. l. 427-..

428.

ïlsfleurilfentdanslaPerfe. i. 5 12.

Vie de ceuxparmy lefquels S. Athanafe-

fe retira 2. il 6.

Ils font à eux, & les Evefques à leurs

peuples. 1. 573.

En quoy confiftela vie religieufe.2.ii6,

Enfeignemens de S. Athanafcaux Soli-

taires. 2. 583- &c.

Reordinatîon

pratiquée par les Ariens; 2.87.

deffenduë dansTEglife. i . 739.740-.

ReflitHte de Carthage.

Il prefideà Rimini. 2. 227.

Les Catholiques du Concile le députeiit

vers Conftance. 2.234.

Il foufcrit à Nice en Thrace. 2. 24I

.

S. Rodane de Touloufe
,

Exilé par les Ariens. Sa mort. 2. 139*
Qif il n'a pas affifté au Conciliabule. d«

Milan, a,, 60 3-
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Roy.

Exemple de la prière pour les Rois. I.

628.

Us aiïiftent aux Conciles comme té-

moins & non comme juges. I. lo6.

IIO.

DES MATIERES,
Ils dirpucenc contre eux devant Coti*

ftance, 2. 278.

&c confellènc la confubftantialité du
Verbe: 2. 280. 624.

mais ils cèdent enfin aux Anomœens. 2.

286.

Ils doivent laifTer le gouvernement de Plufieurs de ce party dépofez à Con-

de l'Eglife aux Evefques. 2. 6 3

.

Ils font fujets à eftre trompez s'ils n'en-

tendent les deux parties, i . 3 5 5-

La pieté eft leur plus grande félicité. I.

387. 388.

Rome. V. Pape,

Rufinien.

Sa mort par les Ariens. 2. 26. 604.

S. i^uidoth.

Son martyre en Perfe. l. 5 18.

Sapor Roy de Perfe.

Il recherche Conftantin de paix. 1 . 3 80.

Il fait la guerre à Conftance, 1. 400.

perfecute TEglife , l. 510. 723.

aiîiege Nifibe plufieurs fois. I. 62Z.

626.732.
Saturnin d'Arles.

Il alTemble un Concile Arien à Beziers.

2.137-^
Il eft dépofé par les Evefques de France.

2. 407.
Schifme

d'Urfin fous Damafe : 2.4.69.

de Lucifer & des Luciferiens. 2. 396.

632.401. &c.

Sehaflien

Arien ,
perfecuteur des Catholiques. 2.

85.95.
S. Second prefire.

Son martyre par les Ariens. 2. I07.

Second de Ptolemàidcy

Chef Arien. 1.47. loi. 141.694. 2. 107.

Semiariens.

Leurs dogmes & leurs chefs. 2. 1 50.

Ils fe divifent dos Acacieus à Seleucie.2.

266.

ftantinople. 2. 297.

Ils embralîént le party des Macédo-

niens. 2.424. 440.

.S". Serapion de Thmuis.

Son union avec S. Athanafe
, pour le-'

quel il va trouver Conftance , i . 664.

S>C avec Apollinaire avant fa chute. 2,

48I.

S. Servals de Tongres.

Son oppofition à Euphratas de Cologne^

1. 526. 527.

Magnence le députe vers Conftance. I.

628.733.
Sidère de Ptolemàide,

Son ordination approuvée par S. Athai^

nafe quoy que contre les Canons. 2.

497.
Silence.

Il n y a pas moins de péril à le garder

toujours qu'à ne l'avoirjamais gardé,

2. 309.

S. Simeon de Perfe,

Son martyre célèbre, i. 512.

Solitaire. V . Religieux.

Sylvain.

Sa révolte dans les Gaules : Conftance

le fait aflaftiner. 2. 27.

Sylvain de Tarfe.

Semiarien célèbre ; paroift à Sirmich, I.

6 3 6. à Seleucie, 2. 2 5 8

.

devant Conftance, 2. 276. 280. 624.

Dépofé par les Anomœens. 2. 300.

11 embralTe le party des Macédoniens: 2.

440.
Meurt dans la communion de l'EgUfc.

2.281. 624
S. Sylveflre Pape.

Succède à S. Miltiade. l. 75.
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5cs Légats à Nicée. Sa mort. 1.95.379.

Sainte Synclettejue.

Sa vie attribuée à S. Athanafe. 2. 466.

592i595.638.
Syrien

Miniftre des Ariens contre S. Athana-
fe. Szi violences. 2. 67. 70. &:c.

2. Aurus Confnl Romain^

Scclu(3:eur des Evefques à Rimini de la

parc de Conftance: 2.227.

Relégué parjulienl'apoftat. 2. 360.

Theodote de Laodicée

Arien célèbre; I. 51. 52. 101.211.
Mort avant le Concile de Tyr. 1.7 15.

Theognii de Nicée

Aflocié d'Eufebe de Nicomedie & A-
rien. I. loi. 281.

Soufcrit par crainte comme luy à Nicée.

1.130.

Dépofé avec luy après îc Concile. I.

208. 692.
Rétably comme luy. I. 212.

Sa mort. i. 520.

Theonas de Atmrmaricjue

Arien dépofé à Alexandrie & à Nicée. I .

47.101.
Theophrone de Tyanes

Arien: Son fymboleau Concile d'An-
tioche. 1.435.444.

Tradition,

Son autorité , & que c'eft par elle qu'on

doit interpréter l'Ecriture. 2. 519.

520.

Vjilem de Murfe, V. Vrface,

Valem Empereur.

Il eft affocié par Valentinien. 2. 45 6.

Il perfecute S. Athanafe, & cft contraint

de le laiirer en repos. 2. 491

.

MATIERES, 69j
Valentinien,

Son avènement à l'empire. S&% qualitez.

2.453-
L'amour de la paix luy fait favorifec

Auxence de Milan. 2. 45 8.

Vérité.

Les perfecutions pour la vérité font un
martyre. l. 550.

Elle eft fuiviede la multitude lors qu'on

a la liberté de la deft'endre. i. 6 17.

On ne peut prefcrire contre elle par Tau.-

torité des plus grands hommes. 2*

16$.

Elle eft toujours vidtorieufe& aimable.

2. 544' 545.
Vetranion

Ufurpateur de l'Empire après Coti-

ftant. 1.619.620.

Il en eftdépoiiillé. 1.629. 631.

Vierges.

Il leur eft dcfîèndu de demeurer avec

des clercs. 1.157.

Elles font perfecutées pour S. Athanafe.

I. 3I8.2.80.95.

Pourquoy on les appelle époufes dej. C.

2.97.
Elles font une preuve de la véritable re-

ligion, ibidem.

Loy deJovien contre ceux qui les folli-

citent de fe marier. 2. 43 3

.

C'eft un miracle que de porter une

fille à demeurer vierge. 2. 579.

Règles de S. Athanafe pour les vierges.

2. 587-&C.
Vincent de Capone,

Légat du Pape à Nicée. i.95«

Il fe trouve au Concile de Rome fous

Jules, 1.478.

ôc à Sardique,oii il eft député vers Con-

ftance- 1. 531. 580.

Liberele fait fonLegatau Concile d'Ar*

les , oii il condamne S. Athanafe. I.

668.669.

Il fe relevé en ne confentant point au
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décret de Rimiai. 2.255. -256.477.

641

.

Vrface & VaUns
Ecoliers d'A rius. 1.48.
Amitié de Valens Evefque de Murfe,&

d'Urface de Singidon avec Eufebe de

Nicomedie. I.242.

Ils affiftent à Tyr , & y font députez

contre S. Athanafe. i. 2%i. 298.

Valens veut ufurper lefieged'Aquilée.

I. 520.

Ils viennent à Sardique, & y font dé-

pofez. I. 532. 546. 729.
Commencement de leur retradation au

Concile de Milan , qu'ils acHeveat à

Rome. I. 579. 61 ï. 614. 729. 730.

731.
Ils retombent dans leurs erreurs , & fe

trouvent au fécond Concile de Sir-

mich. I. 636. 646.

Ils retranchent de l'Ecriture que Dieu

cftEfprit. 1.639.

Supercherie as. Valens pour fe mettre

5 MATIBUES.
bien dans l'efprit de Conftance.1 .641^

Il trompe les Légats du Papeau CcMicile

d'Arles. 1.668.

Leur blafphême fingulier contre ladi-.

vinitédcj. C. 1.726.

Ils font dépofez par le Concile de Rimi-
ni au commencement 5 2. 227.2.32.

235.-

Mais ils feduifent le Concile , & fe réta-

bliirent.2. 238.248.250.252.
Ils entretiennent toujours l'Arianifrae

enillyrie, 2.469.

& font ç.n^in excommuniez à Rome fous

Damafe.2. 475.
Ffure

defifenduë particulièrement aux eccle-^

fiaftiques. I. 174.

2ofiimCt
Ufurpatcur de Naples. Sa punition », &

fa pénitence. 2,25.

F I N.



Tantes à corriger dans cette féconde Partie.

Pages. Lignes.

14 iz

24 29
32 37
IIO 13.14
III I

146 33^
156 3 1 à la marge

185 34

303 6
ibid. 7
316 zT.22

3Z0 5

337 30
361 38

365 5

365 7
377 18

395 22
40Z 17

408 9

427 dernière

431 18. &39
439 Z6

495 5

504 II à la marge

523 21

52s 15

572 I

ibid. 6

577 dernière

580 6

lailTédet)ofterité. C^?/ ï7 /v

Fautes.

oppofez

foy martyre

grade

ennemis

éclacta

Catholi-

Har. 75.

à l'impiété

Conftantin

34. ans

coups hache

tout prcft

auffi

leur

de difFerens

Alexandre

fuivie

pour la

effacez ce

retint

juillet

Nifible

attendant

d'occafioii

r.13.

effacez fe

fa terre

n'ueft

l'appuya

m'avez donnée.

CorreBions.

oppofé

fon exil

grande

amis

éclattera

Catholiques

Epiph» hdir. 7s.

à la vérité

Confiance

17. ans

coups de hache

toute prefte

ainfi

luy

ç/?f^de

Alexandrie

fuivi

pour le

rctinlTent

juin

Nifibe

entendant

occafioii

or. 23.

la terjfc

n'euft

l'appuy

ajoutez m'a trompé ?

qui ont laiiFé de la pofterité , li/ez qui n'ont point

ttt affemément ttne négation dans le Grec.

T)a ns les EclairciJJcmens.

Page 61$. col. 2. lig. 20. deu devoir, /i/^ creu devoir, pag. 6 17. col. 2. Itg. 44.'

Cerœ, ///. Ce^x.pag. 621. col.l.l.36. Teodoret marque aufli alFez bien , It/e^

Theodoret marque aufli bien. Ibld.Li^.NicéQyUfe^Nicé.
f'?^. 698./. 18,

Maxime , life^ Niacaire.
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